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HISTOIRE NATURELLE

DES

ANIMAUX SANS VERTEBRES.

HISTOIRE DES INSECTES.

biiDÎiË M émjM.

L E S  Â Ë T È R  ES.

Gaine bivalve, à pièces articulées, renfermant un 

suçoir. Corps écailleux, à corselet non distinct. Point 

d’ailes ni de balanciers dans les deux sexes.

Le premier ordre des insectes doit comprendre les 
animaux les plus imparfaits de la classe ; e t , en effet, 
ceux que j ’y rapporte me paraissent tout-à-fait dans ce 
cas. Leur larve est du nombre de celles qui sont les 
plus simples; e t, dans les deux sexes, les insectes par
faits n’ont jamais d’ailes, non parce qu’elîes sont avor
tées , mais parce que la nature n’a pas encore eu les
moyens de les en pourvoir.

A . 1 i ,v> s J
Les animaux sont des insectes, puisqu us subissent

des métamorphoses , et je leur ai donné Îe nom A’ap- 

tères , parce qu’ils le sont essentiellement.
Une gaine bivalve, dont les pièces sont articulée^, 

constitue le caractère très particulier des animaux de 
cet ordre. En effet, aucun autre insecte n’offre un 
caractère semblable.
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6 H IS T O IR E  D E S IN S E C T E S .

A insi, les aptères ne sont point caractérisés par leur 
défaut d’ailes; car dans presque tous les autres ordres, 
l’on connaît des insectes q u i, par avortement, n’ont 
point d’ailes, et sont alors aptères/mais ils le sont 
parce que, parmi les suceurs , ce sont les seuls qui 
aient une gaine bivalve articulée, renfermant le suçoir. 
Comme ils forment une sorte de transition à la pre
mière famille des diptères , qui comprend des insectes 
dont lé bec est pareillement une gaîne bivalve , mais 
inarticulée, leur rang est convenablement déterminé à 
l ’entrée de la classe.

Yoici le seul genre connu que je rapporte à cet ordre.

P U C E . ( Pulcx. >

Deux antennes courtes, filiformes, à quatre articles. 
Bec en forme de trompe, recourbé vers la poitrine, 
composé de deux valves triarticulées, formant une 
gaîne qui enveloppe un suçoir de deux soies. Deux 
écailles ovales à la base du bec.

Corps ovale, un peu comprimé, écailleux : les pattes 
postérieures plus longues, propres à sauter.

Larve vermiforme, apode, liispide , munie de deux 
petites épines à la queue.

Antennœ duœ , brèves , quadriarticulatœ. Rosirum 
proboscidiforme , sub pectore inflexum ,  bivalve : val- 
vis triarticulatis. Haustellum bisetosum. Squamulæ 
duœ ad originem rostri.

Larva vermiformis , apoda, hispida : spinulis dua- 
bus ad caudam.

O bservatio n s. On voit par cet exposé que la puce offre 
des caractères tellement particuliers, que quand même cet 
insecte acquerrait des ailes, on ne pourrait le rapporter 
convenablement à aucun des ordres reconnus dans la 
classe.
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A PTER ES, 7
Effectivement, tous les entomologistes conviennent que 

ce genre doit constituer un ordre séparé. Ce fut le sentiment 
deDegeer; c’est aussi celui de Latreille.

La puce tient beaucoup aux diptères par la métamor
phose; car sa larve est apode, et sa nymphe inactive est 
renfermée dans une coque; mais sou bec en forme de 
trompe, est éminemment articulé, et rien de semblable ne 
se montre dans les diptères.

La considération des articulations du bec de la puce a 
paru à plusieurs entomologistes, la rapprocher des hémip
tères. Mais un bec bivalve ne se rencontre dans aucun hé- 
miptère, et la métamorphose d’ailleurs est très différente.

ESPÈCES.

i .  Puce ordinaire. P u lex irritons.

P .  ater, roslro corpore breviore.

P u le x  iiTÎtans. L in .

G e o ffr . In s . 2 . p . 6 1 6 .  n ° t a b . 20. f. 4 - 

F a b r ic . I n s . 4 - P- 30 9. no 1 .

H a b ite  en  E u fo p e . P a ra s ite  d e  l ’b o m m e  et d e  p lu s ie u rs  m a m m i

fè re s . L e  m âle  e s t p lu s  p e tit  q u e  la  fe m e lle . L a  fo rc e  d e  la  p u c e  

e s t  très  re m a rq u a b le .

a. Puce à bande. P u lex Jaseiatus.

P .  ater, selis in annulum digestis Jaseiatus ; rostro corpore bre

viore.

P .  Jaseiatus. B o s c . B u lle t . d e s  S c .  n °  4 4 - P- 

H a b ite  e n  E u r o p e , su r la  ta u p e , le  r a t ,  le  lc r o t  (  myoxus nitela, 

L .  ) .  S a  b a n d e , d e  so ies  très serrées e t  très n o ire s , e s t  à la  p a r

tie  su p é r ie u re  d u  se c o n d  a n n e a u , su r le  vertex.

3, Puce pénétrante. Pulex pénétrons.

P . minimus, vix  sahatorius ; rostro corporis longitudine.

Pulexpenetrans. L in .  F a b r , ib id . n °  2 .

L a  c h iq u e .

C a te s b . C a r o l .  3 . t .  10 . f. 3 .

H a b ite  l ’A m é riq u e  m é rid io n a le . E l le  s’ in s in u e  sous la  p eau  e t d a n s  

la  c h a ir  des p ied s d e  l ’ h o m m e , e t  ca u se  d es d o u leu rs  in su p p o r

ta b le s , E l le  a tta q u e  au ssi le s  s in g es, le s  c h ie n s , e tc .
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8 HISTOIRE DES IN SECTES.

ORDRE DEUXIÈME.

LE S D IP T È R E S .

D e u x  v a lv e s  la b ia le s  ou  un e  se u le  sa n s a r t ic u la 
t i o n , im i ta n t , so it u n  bec h  p ièces rapprochées ou  
éca rtées , so it u n e  tro m p e in a r tic u lé e , e t se rva n t de  
g a in e  a  u n  suço ir; d e u x  pa lp es à  la  base d e  la  g a in é  
d a n s  u n  g ra n d  n o m b re .

D e u x  a iles  d éc o u ve r te s , n u e s , m em b ra n eu ses , v e i
nées  , quelquefo is p lissées  e n  ra y o n s . D e u x  ba lanc iers  
d a n s  la  p lu p a r t .  L a fv e  a p o d e . N y m p h e  le ‘p lu s  sou
ven t in a c tive  e t  d a n s  u n e  coque  [ ch rysa lid e].

O b s e r v a t i o n s . En suivant la progression daùs Je perfec
tionnement de l’organisation des in sectes, on voit que les 
diptères  doivent constituer le second ordre de la «lasse, 
parce que ce sont les premiers insectes qui offrent un 
corselet distinct de la tête et de l ’abdomen , caractère qui 
distingue la grande généralité des insectes, et que ceux du 
premier ordre ne nous ont pas encore présenté.

Ce sont aussi ceux q u i, après les aptères, offrent le 
moins de parties pour la locomotion, puisqu’ils n’ont que 
deux ailes, et qu’après eux tous les autres insectes en ont 
ou en doivent avoir quatre, soit toutes les quatre servant 
au vo l, soit seulement les deux inférieures.

Les avortements n’apportent aucune exception à cette 
règle générale: on a des preuves que ceux que l’on observe 
dans presque tous les ordres de cette classe, ainsi que je 
l ’ai d it, ne sont que des parties qui manquent, comme les 
sexes dans les neutres, et comme les ailes ou une partie 
des ailes dans ceux qui doivent en avoir, et qui ne man
quent que parce qu’elles n’ont pu se développer. Il suffit 
que l’on soit fondé à reconnaître que ce n’est point par
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D IP T E B E S . 9
avortement que les aptères manquent d'ailes, et que les 
diptères n’en ont que deux.

Il est si vrai qu’après les aptères, les diptères sont les 
insectes les moins avancés ou perfectionnés, qu’ils sont 
des suceurs dans leur premier comme dans leur dernier 
état, et que leur larve est entièrement dépourvue de pattes. 
Elle ressemble à un ver j et lorsqu’on ne ta connaît point, 
il faut attendre sa métamorphose pour reconnaître qu’elle 
n’est réellement point un' ver. Enfin, comme la dernière 
famille des diptères doit être un peu plus avancée en dé
veloppement» cf’organes, on trouve dans les larves des 
insectes de cette famille [ les tipulairesl^ des éléments fort 
imparfaits de pattes ébauchées, en quelque sorte de fausses 
pattes.

Les diptères étant des premiers insectes, iont néces- 
sairemcnt partie de ceux dont fa touche n’est propre qu’à 
pomper quelque liquide, et manque ¿¡'instruments pour 
broyer ou ronger des aliments concrets. Leur bouche doit 
donc présenter un suçoir, e t, dans les insectes suceurs, ce 
suçoir ne saurait être d’une seule pièce, quoiqu’il paraisse 
quelquefois n’en avoir qu’une.

11 importe de considérer que les premiers insectes étant 
les moins parfaits, les moins avancés en développement 
de parties , leur bouche ne fait que commencer le plan de 
la bouche compliquée du plus grand nombre des insectes, 
et qu’elle n’offre encore que quelques pièces préparées 
pour former par la suite la bouche des insectes broyeurs. 
Dans les aptères, les deux valves de la trompe sont des 
pièces qui ailleurs formeront la lèvre inférieure, comme 
les deux soies du suçoir formeront des, mâchoires dans 
d’autres insectes. Aucune pièce n’y existe donc encore 
pour former des mandibules.

Dans les diptères, la première et la deuxième famille 
sont encore dans le cas des aptères; deux valves sont aussi 
des pièces préparées pour une lèvre inférieure , et ensuite 
elles se réuniront pour former une gaine univalve. En 
effet, la trompe univalve des autres diptères n’est que la 
réunion des deux valves des premiers insectes. Quant au
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1 0 H IS T O IR E  DES IN S E C T E S .

suçoir des diptères, il est, dans les coriaces et les mus- 
cides, de deux pièces seulement, soit réunies, soit dis
tinctes. Ce n’est que dans les syrphies qu’il commence à 
offrir quatre pièces ; et alors deux de ces pièces sont pré
parées pour devenir des mâchoires, et les deux autres 
pourront ailleurs former des mandibules.

Ainsi, l'on voit une gradation évidente dans le nombre 
et le développement des parties qui doivent former la bou
che des insectes en général.

En conséquence, après les coriaces et les rhipidoplères, 
la bouche des diptères offre un suçoir,, d’abord de deux 
pièces, réunies ou distinctes, ensuite de quatre pièces, 
plus loin de cinq ou six; et ce suçoir se renferme toujours 
dans la rainure d’une gaine non articulée qui constitue 
leur trompe. Cette gaine, qui forme la trompe des dip
tères, et q u i, dans les hémiptères, formera leur bec, est 
une pièce préparée pour devenir une lèvre inférieure dans 
les insectes broyeurs.

On peut regarder l'ordre des diptères comme un de ceux 
qui sont les plus naturels et les mieux caractérisés parmi 
les insectes; car cet ordre est fortement distingué de tous 
les autres tant par la bouche que par les ailes des insectes 
qui le cotnposent.

Ainsi que dans les aptères, la métamorphose des diptères 
est de la première sorte, c’est-à-dire de celle que je nomme 
générale. Leurs larves, en effet, ne présentent aucune 
des parties que doit avoir l’insecte parfait, et leur première 
transformation les réduit en chrysalides. Mais, dans cet 
ordre même , les caractères de la métamorphose commen
cent déjà à offrir des modifications, puisque dans un 
grand nombre d’entre eux la chrysalide est raide , un peu 
dure même , opaque, tout-à-faitinactive; tandis que dans 
d’autres, quoique pareillement inactive, elle montre quel
ques parties de l’insecte parfait ; et que, dans d’autres 
encore, elle est véritablement active. La chrysalide des 
diptères est donc tantôt raide, tantôt molle, selon les 
races, et néanmoins ne cesse point d’appartenir à la mé
tamorphose générale la plus grande de toutes.
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Les diptères diffèrent de tous les autres insectes, en 
ce qu’ils n’ont que deux ailes, sans que ce soient les 
suites d’aucun avortement, et ces ailes sont nues, mem
braneuses, veinées, étendues, jamais cachées sous des 
élytres.

Outre ces deux ailes, on remarque encore , dans la plu
part, deux petites pièces mobiles, consistant chacune en 
un petit filet terminé par un bouton arrondi. Ces pièces 
sont placées un peu au-dessous de l’origine des ailes, et 
semblent tenir lieu des deux autres ailes qui manquent. 
On a donné à ces pièces le nom de balanciers [haltères], 
comme si elles servaient aux mêmes usages que les balan
ciers des danseurs de corde.

Indépendamment des ailes et des balanciers, beaucoup 
de diptères sont encore pourvus de deux autres petites 
pièces minces, membraneuses, élargies, en forme de 
cuiller. Ces pièces, non mobiles, sont placées au-dessus 
des balanciers qu’elles cachent entièrement ou en partie. 
On leur a donné le nom de cuillerons [squamulœ], à cause 
de leur forme. La plupart des cuillerons ressemblent 
chacun au commencement d’une aile qui aurait été tron
quée près du corselet.

La bouche des diptères est, en général , une trompe 
univalve, jamais articulée, et dont la figure varie dans les 
différents genres. Cette trompe, dont les bords sont rele
vés en dessus, est comme creusée en gouttière à sa partie 
supérieure, et sert de gaine à un suçoir composé de deux 
à six filets très déliés, que l’insecte plonge dans la peau 
des animaux, dans les fleurs, ou dans le tissu des plantes, 
pour en sucer les liquides qui peuvent le nourrir. Elle est 
tantôt droite, tantôt coudée, tantôt plus ou moins rétrac
tile, et a souvent son extrémité élargie, bifide, comme 
bilabiée.

La tête des diptères est munie de deux antennes, ordi
nairement fort courtes et composées de quelques articles 
peu distincts. Les deux yeux à réseau de ces insectes sont 
très grands et occupent la majeure partie de la tête. Outre 
ces grands yeux, on voit encore, dans la plupart des dip-
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12 H IS T O IR E  DES IN S E C T E S .

tères, deux ou trois petits yeux lisses, place's au sommet de 
la tête.

Le corselet est grand, plus ou moins arrondi, et souvent 
terminé par une espèce d’écusson qui y adhère. Antérieu
rement, il est séparé de la tête par un petit étranglement, 
et à sa partie postérieure les deux ailes sont attachées un 
peu latéralement.

L ’abdomen est ordinairement conique, plus ou moins 
alongé, composé de plusieurs anneaux distincts.

Enfin, la larve des diptères est une espèce de ver mou , 
sans pattes, et dont la tête n’est point écailleuse.

Comme les diptères sont très diversifiés et offrent des 
races extrêmement nombreuses, j ’ai dû, pour distribuer et 
diviser convenablement ces insectes, non-sçulemeht con
sulter les ouvrages de M. Ifatreille, mais lui emprunter 
même la plupart des caractères qu’il assigne a ses diffé
rentes coupes parmi(ces animaux. Néanmoins  ̂pour con
server la simplicité de la méthode, je me ^uis efforcé de 
réduire le nombre des coupes, et sur-tout celui des genres, 
partout où j ’ai cru pouvoir le faire.

En conséquence, je partage les diptères en neufcfamilles 
de la manière suivante.

DIVISION DES DIPTÈRES

Ire Section. D eux valves distinctes, inarticulées, soit 
rapprochées en forme de bec et servant 
de gaine h un suçoir, soit écartées et 
sans suçoir apparent,.

Les coriaces.
Les rhipidoptères.

IIe Section. Une seule valve inarticûlée, conformée 
■ en trompe, et renfermant un suçoir dans 

une gouttière de sa partie supérieure.

* Trompe entièrement retirée dans l’inac
tion , quelquefois jamais apparente.
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Les muscides.
Les syrphies.
Les stratiomides.

** Trompe toujours saillante, soit entière
ment, soit en partje.

§ Trois articles aux antennes, dont le der
nier est quelquefois annelê.

( i  j  T rom pe coudée 5 suçoir d e  (jeux soies.

Les conopsaires.

(2 ) T rom pe n o n  conde'e ; suçoir de quatre  à six 
soies.

+  P o in t de grandes lèvres à  la tro m p e , e t le  
troisièm e artic le  des an tennes jam ais annelé .

Les bombiliers.

-J— 1-  Deux grandes lèvres à la trompe, on le 

troisième article des antennes anuele'.

Les tabaniens.

§§ Six articles ou davantage aux antennes. 

Les tipulaires.

PREMIÈRE SECTION.

Deux valves distinctes, inarticulées, soit rapprochées 
en forme (je bec et renfermant un suçoir, soit écartées 
et sqns suçpir apparent.

Cette section embrasse deux familles très distinctes, 
•presque isolées, peu nombreuses en races connues, et 
auxquelles se rapportent des insectes suceurs, tous 
parasites, soit hœmalopbages, soit carnassiers: ces 
familles sont les deux suivantes : les coriaces et les 
rhipidoptères.
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LES CORIACES.

Deux valves inarticulées, rapprochées en forme de 
hec, et servaut de gaine h un suçoir.

Insectes hœmatophages, les uns aptères, les autres 
munis de deux ailes. Point de balanciers dans la p lu
part. Larves apodes.

O b s e r v a t i o n s . Les coriaces, ainsi nommés par M. La- 
treille, parce que la peau de leur corps parait seulement 
coriace, tiennent de très près aux aptères par l’imperfec
tion ou le peu de développement de la plupart do leurs 
organes, et par la gaine bivalve qui contient leur suçoir. 
Ces insectes, la plupart encore aptères , ont des yeux sou
vent peu distincts, des antennes presque obsolètes, consti
tuées chacune par un petit tubercule inarticulé, velu ou 
sétifère, et en général manquent de balanciers. Leur cor
selet se distingue à peine de leur tête.

La famille des coriaces est encore peu nombreuse en 
races connues. Elle a été formée aux dépens du genre 
hippobosca de Linné, et d’une espèce de son genre pe
diculus. Les insectes de cette famille sont parasites des 
mammifères et des oiseaux. Je les divise en trois genres, 
qui sont les suivants.

S n rC T E X U B X E . ( N ycteribia. )

Antennes très petites, constituées chacune par un 
tubercule subovale et sétigère, et insérées antérieure
ment près du bord interne des yeux.

Bec biyale, renfermant un suçoir. Tête confondue 
avec le corselet. Point d’ailes ; point de balanciers.

Métamorphose inconnue, cachée.
Antennœ minimœ, è tuberculo subovato immerso et 

setigero constantes, anticè ad oculorum marginem in
ternum inserta.
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MELOPHAGE. iS

Rostrum bivalve, inarticulatum , haustellum  inclu

dens. Caput cum trunco coalitum. Alce et halteres nullce.

Metamorphosis ignota, abscondita.

O b s e r v a t i o n s .  Les nyctéribies, rapportées au genre 
pediculus par Linné, et à celui de l’hippobosque par 
Voigt, constituent un genre très distinct, établi par M. La- 
treille. Or, ce genre paraît devoir être compris parmi les 
diptères, quoique les insectes qui s’y rapportent n’aient 
jamais d’ailes, parce que leur bouche offre les caractères 
des autres coriaces.

Il y aurait lieu de croire qu’ils ne subissent aucune 
métamorphose, si des observations de Réaumur ne nous 
apprenaient, d’après l’hippobosque du cheval, que la mé
tamorphose peut s’exécuter dans l’œuf même.

On doit regarder les nyctéribies comme des insectes très 
imparfaits. Elles n’ont ni ailes, ni balanciers, ni cuillerons, 
et n’ont que des yeux peu distincts. Leur corps est brun , 
velu, et a l’aspect d’une araignée , à cause des pattes lon
gues et arquées dont il est muni. Ces pattes sont au nombre 
de six.

ESPÈCE.

î. Nyctéribie d’Europe. Nycteribia vespertilionis. Latr.

P e d ic u lu s  v esp ertilio n is . L in .
A c a r u s  v ersp e rlilio n is . G m el.
N y c t .  vesp ertilio n is. A c t. Soc. L in . vol. n .  p . n .  t . 3. f. 5— 6.

H abite  sur les chauves-souris de  nos clim ats.
M . L a treille  en possède u n e  autre espèce de  l’Ind e . M. O liv ie r , sous 

le nom  de JVictdribie b ia r ü c u lé e , en cite une a u tre  qu i se trouve sur la 
chauve-souris fer à cheval. E ncycl. p . 4oo.

M EX .O PBA G E. (M elophagus. )

Antennes constituées chacune par un tubercule 
inarticulé, sétifère. Valves du bec plus longues que la 
tête. Les yeux peu distincts. Point d’ailes.
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H IS T O IR E  D ES IN S E C T E S .16

jàntennœ perparvce, tuberculo setifero constantes. 
Rostrum valvi capite longioribus. Oculi v ix  distincti. 
Alœ nullœ.

O b s e r v a t i o n s .  Les mélophages ont tant de rapports avec 
les hippobosques que Linné ne les en a point séparés* 
liions suivrons cependant M. Latreille en adoptant ce 
genre, parce que ces insectes semblent faire la transition 
des nyctéribies aux hippobosques. Ils sont encore fort im
parfaits , puisque leurs yeux sont peu distincts, et qu’ ils 
n’ont point d’ailes.

Voici la seule espèce connue de ce genre.

ESPÈCE.

1. Mélophage des moutons. Melophagus ovinus. Latr.

M . cap ite Iho race p ed ib u sq u e fer r u g in e is .

H ip p o b o sca  o v in a . L in .
C e t  in s e c t e  s e  t ie n t  c a c h é  d a n s  l a  la in e  d e s  m o u to n s .  11  e s t  d e  c o u 

le u r  r o u g e â t r e ,  e t  h a b it e  e n  E u r o p e .

H XPPOBOSQUE. (H ip p o b o sc a .)

Antennes courtes, tuberculiformes, reçues dans des 
fossettes; & tubercule, soit velu, soit muni d’une 
soie dorsale.

Bec avancé, bivalve ; à suçoir de deux soies réunies. 
Lçs yeu$ très distincts.

Deux ailes horizontales.
Antennœbreves tuberculiformes, in fossulis insertae; 

tuberculo hirsuto , vel setigero.
Rostrum bivalve, productum ; haustello setis duabus 

coalitis composito. Oculi distinctissimi.
Alce duce horisont,a\es.

P b s e r v a t i ç n s . Les hippobosques ont, comme les insectes 
des genres précédents, le corps aplati, couvert d’une peau 
poriace. Leur tête petite, leur corselet court, leur abdomen
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plat, arrondi Ou ovale, et leurs pattes étalées leur donnent 
une apparence d’araignée -7 ce qui les a fait nommer vul
gairement mouches-araignées. Elles ont deux ailes hori
zontales, un peu croisées, plus longues que l’abdomen. 
Les hippobosques deM. Latreille manquent de petits yeux 
lisses ; ses ornithomyies en sont presque toutes pourvues : 
celles-ci se trouvent sur les oiseaux.

Notre genre hippobosque n’est qu’un démembrement 
du genre hippolosca de Linné, et n’en comprend que les 
espèces qui ont des ailes. Nous n’en connaissons encore 
qu’un petit nombre.

ESPÈCES.

1. Hippobosque du cheval. Hippobosca equina.

H . antennarum  tubérculo seta d o r s a li instructo; o c e llis  n u llis . 
H ip p o b o sca  eq u in a . Lin. Fab. Latr.

Dcgeer. Mém. 6. pl. i6 . f. i — 20.

Panz. Faun. ins. fase. 7. tab. 23 .

Habite en Europe, et attaque les chevaux avec obstination. Elle 
est brune, à corselet varié de jaune et de blanc. Selon Réau- 

mur, la femelle pond une véritable nymphe au lieu d’un œuf.

2. Hippobosquederhirondelle.Hippoboscahirundinis.

H . antennarum  tuberculo h irsu to  ; o c e llis  d istin ctis; corpore f l a 

vescente 5 a lis  ap ice acu tis.

H ippobosca h iru n d in is, Lin.

O rn ith o m y ia  hiru n d in is. Latr.

(£) v a r . o cellis  su b n u llis. Panz. Faun. ins. fase. 7, t. 24.

Habite en Europe, dans les nids des hirondelles.

3. Hippobosque verte. Hippobosca viridis.

H . c o ip o r e  v irescente; th o ra ce  suprà n ig ro  ,• a lis  subovalibus. 

H ip p o b o sca  avicu laria . Fab.

O rn ith om y ia  v ir id is . Latr. Hist. nat. des crust. et des ins. vol. 14.

p . 402. tab. n o .  f. 9.

Habite en Europe, sur différents oiseaux.

4- Hippobosque australe. Hippobosca australasiœ.

H . ju sa a  ; a lis  m agnis su b o v a tis  • p ro b o scid e  brevissim a  ; ocellis  

distinctis.

T ome. iv . 2
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H ip p o io s c a  austra lasite. F ab . S yst. an ll. p . 33j :
O rn iÛ iom yia au stra lasiœ . L a tr .
H abite  les îles de l ’Oce'an A u stra l, l ’Ile-de-F rance.E lle est grande9 

e t  a un peu plus de six lignes de longueur depuis la  tète ju s 
q u ’au bou t des ailes.

LES RHZPIDOPTÈRES,
Deux valves labiales, maxilliformes, linéaires, très 

étroites, croisées, ayant chacune une palpe à leur base. 
Suçoir n u l, avorté. Antennes ayant deux ou trois arti
culations a leur base, et bifides dàns leur partie 
supérieure.

D eux ailes découvertes , nues, membraneuses, plis- 
sèes en rayons longitudinalement. Deux écailles li
néaires, cochléariformes , insérées près de l'origine des 
pattes antérieures. Point de balanciers. Un écusson. 
Larve apode. Chrysalide [coque immobile].

O b s e r v a t i o n s . M. Kirby, savant zoologiste anglais, a 
nouvellement établi, avec le petit nombre d’insectes 
connus dont il est ici question, un nouvel ordre auquel il 
a donné le nom de slrepsiptères [élytres tors]. 11 a pris pour 
desélytres, les deux écailles coriaces et fort petites qui 
s’insèrent près de la hanche des deutt pattes antérieures. 
Mais j ’en ai jugé autrement, ainsi que l’avait déjà fait 
M. Latreille; car jamais les élytres n?ont des points d’at
tache semblables à ceux des deux écailles dont il s’agit. 
Les leurs sont toujours immédiatement au-dessus de 
ceux des ailes, et elles recouvrent ces ailes en tout qu en 
partie.

Ainsi, non-seulement j ’ai cru qu’il était plus convenable 
de donner à ces jnsccles Je ponj comtpup de rhipidoptères 
[ailes en éventails], mais j ’ai pensé qq’ils ne devaient pas 
constituer un ordre particulier, puisqu’ils offrent les ca
ractères principaux qui distinguent les diptères.

Il est certain que la bouche de ces insectes, quant à ses 
paitics distinctes, paraît ne ressembler ni à celle des dip-
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tères, ni à celle des insectes des autres ordres; ce qui a dû 
trompef M. Kirby, car elle n’offre ni mandibules véri
tables, ni suçoir utile. En effet, la bouche des rhipidop- 
tères présente seulement deux pièces étroites, linéaires, 
croisées, ayant chacune un palpe à leur base. M. Kirby 
a pris ces pièces pour des mandibules : elles seraient 
plutôt des mâchoires, puisqu’elles ont chacune un palpe. 
Mais, en étudiant les rapports de ces insectes avec ceux 
des diptères qui les avoisinent le plus, je reconnais que 
ces pièces ne sont que les parties d’une lèvre inférieure qui 
a 'aussi ses palpes.

En effet, si l’on considère que la bouche des diptères 
se compose d’une gaine renfermant un suçoir; que cette 
gaine est d’abord bivalve , comme dans les aptères et les 
diptères coriaces; et qu’ensuite elle devient univalve par 
la réunion de ses deux pièces, comme dans le plus grqnd 
nombre des diptères, on sera convaincu que cette gaine 
est le véritable produit d’une lèvre inférieure ou d’une 
partie qui la représente. Alors on sentira que, dans les 
rhipidoptères dont il s’agit, la bouche 11’offre qu’une gaine 
sans suçoir, et que cette gaine n’est qu’une lèvre infé
rieure partagée en deux pièces ayant chacune leur propre 
palpe.

Les rhipidoptères parvenus à l’état parfait, n’pnt pro
bablement aucun autre acte à exécuter que celui qui con
cerne leur reproduction ; et alors ils ne prennent aucune 
nourriture. Dans ce cas, leur bouche, qui devait offrir les 
instruments propres à composer un suçoir, est restée sans 
développement, et le suçoir est avorté. Sa gaine seule 
s’offre encore; mais elle est en quelque sorte altérée par 
un défaut d’emploi , et présente deux pièces distinctes, 
étroites, linéaires, qui ne sont assurément pas des man
dibules, et que l ’on doit plutôt considérer comme les par
ties d’une lèvre inférieure munie de ses palpes, que comme 
des mâchoires. Ce sont donc des insectes suceurs, car ils 
le sont dans leur état de larve; et parvenus à l’état parfait, 
leur bouche sans emploi n’offre plus que des parties mo
difiées.
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S i, CôthlUe je le pense, les rhipidoptéreS sont des dip
tères véritables, je conviens qu’ils offrent des singularités 
assez remarquables ; car ils n’ont point de balanciers, et la 
plication de leurs ailes paraît leur être particulière. Mais 
les balanciers ne sont point essentiels aux diptères, comme 
le prouvent les diptères coriaces, et si la plication des 
ailes était un caractère assez important pour exiger la fon
dation d’un ordre, il en faudrait ailleurs établir encore de 
nouveaux.

Diverses considérations nous montrent que les rhipi- 
doptères appartiennent réellement aux diptères par leurs 
rapports. Ils n’ont que deux ailes sans élytres, leur larve 
est apode, et leur chrysalide est une coque immobile qui 
paraît se former de la peau même de l’animal. Leurs yeux, 
portés sur des pédicules courts et épais , trouvent des 
exemples analogues dans certains diptères. Les deux ou 
trois articulations de la base de leurs antennes sont dans 
le même cas , et la bifurcation de ces antennes me paraît 
le produit d’une pièce correspondante à la soie latérale 
des antennes de la plupart des muscides. Enfin, les larves 
de certains diptères vivent dans le corps d’autres insectes, 
comme celles des rhipidoptères vivent dans le corps des 
polystes [famille de guêpes], ou dans celui des andrennes.

On ne connaît encore que deux genres qui se rapportent 
à cette famille : ce sont les suivants.

3CESTOS. ( Xenos. )

Antennes inarticulées à leur base, et partagées en 
deux branches alongées, grêles, semi-cylindriques, 
égales, l ’une et l ’autre sans articulations.

Antennœ basi triarticulatœ, bipartites; ramis elon
gatis , semiteretibus, utrisque exarticulatis sy metricis.

O b s e r v a t i o n s . Les xénos sont de petits insectes para
sites des polystes d’Europe et d’Amérique. Leurs ailes 
déployées sont larges, arrondies, à plis rayonnants. Les
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deux branches de leurs antennes sont égales et sans arli- 
culations.

On connaît deux espèces de ce genre.

ESPÈCES.

1. Xénos de Rossi. Xenos Rossii.

X . ater, antennis ram is com pressis, tarsis f u s c is .  K irb y .  A ct. Soc'.
L inn. vol. n .  p . 116.

Habite in vespa g a llica .

2, Xénos de Peck. Xenos Peckii.

X .  n ig r o -fu sc u s , an ten n is ram is sem ilerelibus d ilutioribus , a lb o  

p u n cta tis , ano p a llid o  ,  p ed ib u s luridis-, 'farsis f u s c is .  K irb y . 
Act. Soc. L in n . vol. 11. p . 116. tab . 8 et ta b . 9 .

Habile in  p o ly s tc  fu s c a ta .  F ab r. A m érique sept.

S T Y L O P S .  (S ty lo p s .)
»

Antennes Inarticulées à leur base, partagées en deux 
branches alongées, comprimées, inégales, et dont la 
supérieure est articulée.

Antennœ basi biartiçulalœ, bipartitae : ramis com
pressis, inaequalibus ; superiori articulato.

O b s e r v a t i o n s .  Les slylops ont des antennes fourchues 
comme les xénos , mais leurs branches sont inégales, et la 
plus grande ou la supérieure est articulée.

On n’en connaît qu’une espèce.

ESPÈCE.

î. Slylops de la mélilte. Stylops melittœ.

K irby. A ct. Soc. L in n . vol. 11. p . 112.
Hab. larva in corpore m elinarum  (des and rennes).
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DEUXIÈME SECTION.

Trompe univalve renfermant le suçoir dans une gout
tière de sa partie supérieure.

Après les coriaces elles rhipidoptères, tous les autres 
diplères appartiennent à cette deuxième section; car, 
sauf Y oestre dont la trompe n’est jamais apparente, 
tous les insectes de cette division , au lieu d’un bec 
bivalve, ont une trompe univalve, inarticulée, en 
général terminée par deux lèvres, et qui renferme le 
suçoir dans une gouttière de Sa partie supérieure. Il 
faut partager cette section de la manière suivante :

* Trompe entièrement retirée dans l ’inaction , quelquefois 
jamais apparente.

( i)  Dernier article des antennes sans anneaux apparents.

(a) Suçoir de deux soies.

fcES MUSCIDES.

Elles ont des antennes très courtes , de 2 ou 5 articles, 
dont le dernier est le plus grand. Port de la mouche . 
commune.

La famille des muscides, instituée par M. Latreille, 
a été ainsi nommée, parce qu’elle comprend le genre 
musca de Linné, que l’on a partagé en plusieurs genres 
distincts mais que les rapports forcent de réunir dans 
la même famille.

Le caractère de cette famille est d’avoir une trompe 
entièrement retirée dans l ’inaction, quelquefois jamais 
apparente; le suçoir composé seulement de 2 ou 3 
soies, mais point de 4 comme dans les syrphies ; et des
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antennes com tes, h 2 ou 3 articles, dont le deruiefest 
sans anneaux, ce qui les distingue des slratiomides.

Les muscides sont extrêmement nombreuses, au 
moins quant à l ’énorme quantité d’espèces qu’elles 
présentent. Leurs nymphes, comme dans les coriaces, 
sontinactives , à coque opaque, et ne montrent aucune 
partie de l’insecte parfait.

Cortsidétant l’intétêt qu’on a de ménager la simpli
cité de la méthode, je ne diviserai Gelle famille qu’en 
huit genres ) les analysant de la manière suivante.

DIVISION DÈS MUSCIDËS.

(a) Trompe jamais apparente.

Œ stre.
/

(aa) Trompe apparente, sur-tout dans l ’action.

(h) Les yeux sessiles.

(c) Antennes sétigères.

(d) Ailes écartées.

(1) Cuillerons grands, ¿ouvrant entièrement ou en grande 

partie les balanciers.

Mouche.

(2) Cuillerons petits, laissant à découvert la majeure partie 
des balanciers.

Téphrite.

(dd) Ailes couche'es.

(1) Antennes plus courtes que la tète.

Nyode.

(2) Antennes aussi longues ou plus longues que la tète.

Macrocère.

(cc) Antennes non sétigères.

Scénopine.
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(bb) Les yeux pédicules.
Diopsis.
Achias.

O E S T R E . (OEstrus. )

Antennes courtes, composées chacune d’un globule 
subtriarticulé, muni d’une soie latérale.

Point de trompe apparente; trois tubercules à la 
place de la bouche.

Forme et aspect des grosses mouches.

Antennœ brèves, globulo, subtriarticulato composi
tes; setâ laterali.

Proboscis nul la perspicua ; ore luberculis tribus 
obtecto.

Habitus muscarum domesticarum.

O bservatio n s. Les antennes très courtes, qui ressem
blent chacune à un boutons étifère, et la trompe, en appa
rence tout-à-fait nulle, distinguent suffisamment l'oestre 
des autres muscides, et même de tous les autres genres 
de diptères. On a présumé que, quoique non apparente, 
la trompe de l’oestre existait néanmoins, mais qu’elle rentre 
tellement dès que l’insecte n’en fait pas usage, qu’il n’en 
reste plus l’apparence. Selon M. Latreille, deux des tuber
cules de la bouche sont des rudiments de palpes , et le troi
sième en est un de la trompe.

Les oestres ressemblent à de grosses mouches. Ils ont la 
tête arrondie, transverse, vésiculeuse en devant, munie de 
deux yeux à réseau et de trois petits yeux lisses. Leur corps 
est un peu velu , porte deux ailes couchées et deux balan
ciers assez saillants. On voit deux pelott.es aux tarses de 
leurs pattes. Leurs larves ressemblent à des vers courts, 
cylindriques , cannelés, souvent garnis de cercles desoies 
courtes, couchées et dirigées en arrière.
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C’est dans le corps des grands mammifères vivants qu’on 

peut trouver les larves des oestres. Les unes vivent dans 
le fondement , les intestins, et même dans l’estomac des 
chevaux; d’autres dans les cavités du nez des bœufs et des 
moutons; d’autres enfin sous la peau des bœufs, etc. Ces 
larves sont sans pattes et ont à leur partie postérieure deux 
grands stigmates dont chacun présente souvent plusieurs 
ouvertures.

La larve ayant pris toute sa croissance dans l’animal où 
elle vit, en sort pour se métamorphoser , se laisse tomber 
à terre, s’enfonce sous quelque pierre, et s’y change en 
nymphe.

Uoëstre devenu insecte parfait, vit peu sous cette der
nière forme ; peut-être ne prend-il plus de nourriture , ce 
qui peut influer sur l’état de sa bouche; aussi ne tarde-t-il 
pas à s’accoupler et à déposer ses œufs dans les lieux con
venables po.ur la nourriture de ses petits.

ESPÈCES.

1. OEstre du cheval. OEstrus equi. Fab.

O E . a lis  a lb id is , j i is c ia  p u n ctisqu e  d u o b u s n ig r is ,  a b d o  m ine toto  

fe r r u g in e o .  Fab.
O E stru s equ i. Oliy. Dict. n» 6.
O E stru s bovis. L in . O E str u s  v itu li , Fab,
O E str u s  h œ m orrkoidalis. Gm el. p. 2810.

Habite en France, en Angleterre, en Italie , etc. La femelle dé

pose ses oeufs sur les épaules et les jambes du cheval q u i , en 

se léchant, fait éclore ces œufs et transporte les larves dans 

son estomac, où elles se nourrissent.

2. OEstre du bœuf. OEstrus bovis. Fab.

O E . a lis  im m aculatis J u sc is  , tfiorace f l a v o  ; jfa sc ia  nigra  ; abdo- 

m ine basi a lbo  f a p ice  j u l v o .

O E str u s  b o vis. Oliv. Dict. n° 3 .

Réanmur. Ins. 4* P- 5o3 . p i. 38 . f. 7. 3.
Habite en Europe et principalement en France. Sa larve v it  sous 

la peau des boeufs.

3. OEslrelidmorrhoïdal. OEsltushæmorrhoidalis. Lin.

G F. a lis  im m a cu la tis} thorace n ig r o , scu te llo  p a ll id o ,  abdom m e  

nigro, basi a lb id o , a p ice  J u lv o .  Fab.
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O E str u s  hdem orrhoiddlis. Oliv. Dict, n° 7.
O E slru s  b o v is . Gm el. p . 280g.

Habite en Europe. La femelle déposé ses œufs sur les lèÿres des 

chevaux, et les larves vivent dans son estomao.

4. Œ stre vétérinaire. OEstrus veterinus.

O E . fe r r u g in e u s, a lis  im m aculatis  3 la teribus th o ra cis  abdo m in is -  

q u e b a si p i l is  a lb is . Clark. Trans, of the Linn. Soc. 3 . p. 328, 

t. a3. f . 18— 19.

O E str u s  v eter in u s. Fab. O E slr u s  n a sa lis . Linn.

O E s lr u s  veterin u s. Oliv. D ict. n° 8.

Habite en Europe. Sa larve vit dans l ’estomac et les intestins 
des chevaux. On croit que c ’est à cette espèce qu’il faut rap

porter l'habitüde de dè'pOsBt ses teuïb iur le bord de l’anus 

dés chevaux.

5. OEstre du mouton. OEstrus ovis.

O E .  a lis  p e llu c id is , b a si p uûctaliS5 a b d o M ine alÜO M grôque v e r 

s ic o lo re .

O E str u s  o v is . L in. O liv. D ict. n° 11.
Clark. A ct. Soc. Linn. 3. p. 3 ag. t. 3e . f. 16 .— 17.
Geoff. 2. p. 456 . n° 2. t. 17. f . 1.
Habite èn Ëurbjte, etc. La  fèriielle dépose ies ebufs sur le bord 

des narines des moutons. La larve vit dans les sinus frontaux 
et maxillaires de ces animaux.

E tc.

M O U C H E . (Musca. )

Antennes à palette sétigère. Trompe charnue, à ori
fice bilabié. Suçoir de deux soies réunies.

Deux palpes Insérés kur la trompe. Ailés écartées. 
Cuillerons cachant les balanciers.

Antennœ articulo ultimo Subipatulato setîgero. Pro- 
boscis carnosa, apice bilabiata ; haustello subbiseto.

Palpi duo ad basim proboscidis. A  Ica divaricatœ. 
Haltères squamis obtecti.

O bserva tio n s. Je rapporte à ce genre toutes les hitisci- 
des dont les antennes, à palette sétigère, sont composées 
de deux ou trois articles} dont la tiompe, rétractile en
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entier ; contient un suçoir de déUfc sbies ; et qui ont les 
yeux sessiles, les ailes <écartées, et les CUillerOns tachant les 
balanciers.
Malgré les réductions qu'etttraînent cëS (caractères, le 

genre m o w ch e est encore nombreux én ëspëceà, et il serait 
peut-être utile de le réduire davantage Si des caracièrés fa
ciles à saisir en offraient la possibilité.
Les mouches sont des Inèecteâ des plus communs , que 

l’on rencontre partout, dans les liiaisôns, dans les champs 
et les bois. Elles volent avec légèreté et rapidité, et la 
plupart font entendre en Volant un bourdonnement mo
notone.
Celles que l’on voit dans les maisons, et qui y feont éur- 

tout très abondantes pendant i’élé, sont souvfeht très in
commodes, et même importunes. Elles Se pèsent partout, 
sur les viandes, sur les matières sucrées, Sur les fruits, Sur 
les aliments de tbut genre, et lès Sücent avec leur troràpe. 
Elles salissent les boiseries, les glacés, leè dorures sut les
quelles ellfes déposent leurs excréments.
Les m o u k h e s ont dès antenhés coürtes, composées de 

deux ou trois articles , doüt lé premier ou les deux pre
miers sont fort petits, et dont le dernier est alongé en 
palette, avec Urte soie latérale , tantôt simple, tântôt plu
meuse.
La trompe de ces insectes est rétractile en entier, comble 

charnue, bilabiéeà son extrémité; elle cache dans un repli 
de sa partie supérieure un suçoir qui n’a que deüx soies, 
et qui les a probablement toutes deux, quoiqu’il paraisse 
n’en avoir qu’une. C’est avec cette trompe molle, et par le 
moyen du suçoir qui est reçu dans Sa canneldfe, que l’ahi- 
mal pompe, les sucs dont il se nourrit.
Les larves des m o u c h e s ressemblent à des vers mous, 

blanchâtres, sans pattes, et dont la tête est pareillement 
molle. Leur bouche est un suçoir accompagné de deux 
crochets qui servent à déchirer ou diviser les matières que 
la larve doit sucer. Elles vivent, les unes sur les plantes, 
dans l’intérieur des fruits, dans le parenchyme des feuilles 
qu’edes minent, etc.; les autres dans les chairs des ani-
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maux morts et dans d’autres matières en partie pourries ; 
les autres encore dans les excréments de l’homme et des 
animaux.
On sait combien l’on a de peine, pendant l’été, à pré

server la viande des mouches bleues qu’on nomme m u s c a  

v o m it o r ia; elles y déposent leurs œufs, et c’est de ces œufs 
qu’éclosent ces vers blancs qu’on voit sur la viande qui 
commence à se corrompre. D’autres larves semblables , 
mais plus petites, vivent dans le fromage qui commence 
à se gâter ( m u s c a  p u t r is , Fab. ) : ces larves ont la faculté 
de sauter. Les larves des M .  c œ s a r, M .  c a d a v e r in a ,  M .  m o r 

t u o r u m , vivent dans les cadavres. La larve de la mouche 
commune (Æf. d o m e s t ic a ) vit dans la fiente du cheval. Enfin 
il y en a qui vivent dans le corps des chenilles dont elles 
dévorent les parties internes (E c h i n o m y e, Latr.).
L’une des mouches les plus incommodes, est la mouche 

météorique ( O l i v . , Dict. n° 79) qui paraît vers le milieu 
de l’été; elle vole en troupes nombreuses autour de la tête 
des chevaux et des bêtes à cornes , et tâche d’entrer dans 
leurs yeux, dans leurs oreilles, pour se nourrir de l’hu
meur qui s’y trouve. Elle se jette aussi dans les yeux de 
l’homme.
Le nombre des espèces de mouches connues s’élevant 

déjà à plusieurs centaines, il faut tâcher de diviser le genre 
qui les comprend par un caractère facile à reconnaître, 
comme celui d’avoir :

La soie des antennes, simple.
La soie des antennes, velue ou plumeuse.

Mais ici je ne citerai que quelques espèces qui appar
tiennent aux genres m u s c a, e c h in o m y a ,  o c y p t e r a  ,  p l ia- 
s i a , etc., de M. Lalreillc.

ESPÈCES.
i. Mouche ventrebleu. M u s c a  v o m i t o r i a . L.

M .  th o r a ce  n ig r o , a h d o m in e  cœ m leo -n iten tC y  f r o n t e  f u i r a .  L i i m .

M . c h r y s o c e p h a la .  Dcgeci’. Ins. 6. p. Go. n° 5 .

Rî'aum. lus. 4 - tab. 24* f* 13— 15 .
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l a  mouclie bleue de la viande. Geoff. 4 . p . 5 a{. n° 5 g.
Habite en Europe. Elle est grosse et très commune.

2. Mouche vert doré. Musca cœsar. Lin.

BT. antennis p lu m a tis, p ilo sa  v irid i-n itens,  p ed ib u s n igris.

Réaum. Ins. 4 * t. 8. f. i .  et t .  19. f. 8.
La mouche dorée commune. Geoff. 2. p , 5 2 2 . n° 5 3 .
Habite en Europe. Sa larve vit sur les cadavres. •

3. Mouche carnassière. Musca carnaria. Lin.

M . antennis plum atis-, p ilo sa , nigra-, thorace lin e is  pallidioribus-, 

a bdom in e n itid o  tessella to .

Roes. Ins. 2. musc. t .  9 . f. 10.
La grande m ouche, etc. Geoff. Ins. a. p. 527. n° 6 5 .
Habite en Europe. Grosse m ouche, fort commune.

l\. Mouche domestique. Musca domestica. Lin.

M . antennis p lu m a tis , thorace lin ea to , a b d o m in e tessellato su b tiis  

p a llid o . Fab. 4 < p . 3 i 5 .
Degeer. Ins. 6 . p . 72. n° 10. tab. 4. f. 5—6.
La mouche commune. Geoff. 2. p. 5 a8 . n° 66.
Habite en Europe. Elle est très commone dans les maisons. Sa 

larve vit dans le  fumier du cheval. J ’en ai vu qui vécurent dans 
le corps de la chenille du psi (nocl. p s i )  , qui s’y changèrent 
en chrysalide, d’où sortit la mouche domestique; du moins je  
ne la reconnus pas pour la m usca la rva ru m . La chenille , que 
je nourrissais, périt avant sa transformation.

5. Mouche latérale. Musca lateralis. Fab.

M . n ig r a , a n ten n is  setariis, abdom inis la terib u s b a si san guineis. 

Fab. 4. p. 328.
Degeer. Ins. 6. p. 28. n° 7. tab. t .  f. g.
Panz. Faun. fase. 7. tab. 22.
O cyp tera  la teralis. Lalr. Gen. Crust. et Ins. 4 > P« 3 4 4 -
Habite en Allemagpe.

9. Mouche brassicaire. Musca hrassicaria. Fab.

M . nigra , antennis se la r iis , abdom ine c y lin d r ic o  : segm ento se

cundo tertioque rufis. Fab. 4 - p. 327.
Degeer. Ins. 6. p. t . f .  12— 14-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



3o HISTOIRE DES INSECTES.

Panz. Faun. fasc. 20. t. 20.
O c y p te r a  b ra ss ica r ia . Latr.
Habite ea Europe. Sa larve vit dans les racines du cliou.

7. Mouche arrondie. M u s c a  r o t u n d a t a . Lin.

M .  a n ten n is  se ta r iis , th o ra ce  lin ea to  , a b d o m in e  subro tundo  f e r 
rugineo ,  l in e d  lo n g itu d in a li p u g c to ru m  n ig ro ru m . Fab. l \ . 
p . 3 2 5 .

T a c h in a . Fab.
Degeer. Ins. G. p. 2 5 .p l.  f .  f. 11.
Panz. Faun. fasc. 20. t. 19.
O c y p te r a . L atr.
Habite en Europe.

8. Mouche géante. M u s c a  g r o s s a . Lin.

M . n ig ra , p i lo s a ;  a n ten n is  se ta riis; a lis  basi fe r ru g in e is . Linn. 
Degeer. Jns. 6. p. 21. pl. 1. f. 1.
E c h in o m y ia  g ro ssa . Latr.

Geoff. 2. p. 4 i}5 . n° 5 .
Habite en Europe. Sa larve vit dans le fumier des bœufs.

9. Mouche sauvage. M u s c a  f e r a .

M .  a n ten n is  se ta r iis ; thorace n ig ro ; ab d o m in is  la terib u s tes taceo - 
• diaphaniq .

M u s c a  f e r a .  L in. Fab. 4. p . 3 s4 - 
Harris. Ins. angi. tab. 9 . f. 2.
Geoff. 2. p . 509. n “ 3 3 .
E c h in o m y ia  f e r a .  L atr.
Habite en Europe, dans les bois et les pres.

10. Mouche subcoléoptrée. M u s c a  s u b c o l e o p t r a t a .

M .  thorace n ig ro , a lis  cinereis: v i ttis  duabus fu s c is  repqnd is . 
C onops su b co leo p tra tu s . Lini}.
T h e re v a  subco leop tra ta . Fab. Suppi, p. 36o.
Panz. Faun. fasc. 74. tab. 13 — 14- 
P h a s ia  su b co leo p tra ta . Latr.
Habite en Europe.

11. Mouche ailes épaisses. M u s c a  c r a s s i p e m n s .

M .  thorace fla v e s c e n te ; a lis  d isco  a lb id o  : p u n c to  d istincto  n ig ro . 
T h e re v a  crassipenn is. Fab. Suppi, p . 56o.
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Panz. Faun. fasc. 74. tab. t 5 .
P h a s ia . L atr.
Habite en Europe.

12, Mouche flancs fauves. Musca affinis.

M . thoracis la te r ib u s  Julvis-, abdom ine a tro  : la teribus testaceis. 
T h ereva  a ffin is . Fab. Suppi, p. 5 6 i.
Panz. Faun. fasc. 74. tab, 16.
P h a s ia .  Latr.
Habite en France, etc.

13. Mouche nébuleuse. Musca nebulpsa.

M . a tra j n i t id a , pilosa-, thorace  basi s tr ia to ; a lis  fu sco -n eb u lo s is / 
a n te n n is  se tariis.

T h e re v a  obesa . Fab. Suppi, p . 5 6 i .
Panz. Faun. fasc. 59. tab. 20.
P h a s ia . Latr.
Habite en Allemagne, en Italie.
Etc.

Voyez, pour les ocyptères de M. L a tre ille  que je re'unis ici, l’Encv - 
clope'die, p. 4-

T É P H R I T E . (Tephritis. )

Antennes courtes, distantes, sétigères. Trompe plus 
ou moins saillante , à suçoir de deux soies.

Ailes écartées, vibrantes. Cuillerons petits.

Antennœ breves, remotœ , setigerœ. Proboscis plus 
minusve exserta.

Alœ divaricatœ, vibrátiles. Squamœ halterum par- 
vulœ.

O b s e r v a t io n s . Sous le nom de t é p h r i l e, je réunis les 
téphrites, les platystomes et les micropèzes de M. L a t r e i l l e ,  

ces muscides ayant les ailes écartées comme les mouches , 
mais les cuillerpns petits , laissant à nu la majeure partie 
des balanciers. Dans ces insectes, l’abdomen des femelles 
est terminé par une pointe.
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ESPÈCES.

1 . Téphrite solsticiale. T e p h r itis  so lstitia lis.

T .  a n ten n is  sè tariis  ; a lis a lh is  : fa s c i i s  q u a tu o r  co n n ex is  tlig rii ; 
scu te lla  f la v o .

M u sca  so ls titia lis . Linn. Fab. 4 - p. 3 5 g.
Geoff. a. p . 4 9 9 - n ° A -
Habite en E urope, sur les fleurs des chardons.

2 . Téphrite du chardon. T e p h r itis  c a r d u i.

T . n ig ra  ; a n ten n is  sè ta r iis ; a lis  albis-, fa s c ia  f le x u o s a  fu s c a .  
M u s c a  ca rd u i. L inn. Fab. 4 - p. 35g.

Geoff. 2. p. 4 9 ^. n° 8.
H abite les chardons et y  produit des gales.

3. Téphrite vibrante! T e p h r itis  v ib r a n s .

T .  a n ten n is  sè ta riis;  a lis  h y a l in is  ap ice  n ig ris , ca p ite  rubro . 
M u sca  v ib r a n s . L inn. Fab. p. 3 5 i.
Geoff. 2. p . 4 9 4 - n ° 4 »
Habite en E urope, sur les arbustes. E lle élève et abaisse conti - 

nuellement ses ailes.

4. Téphrite cynipsée. T e p h r itis  cy n ip s e a .

T .  a n ten n is  sè ta riis ; a lis  ap ice  p u n c to  la te ra li n ig ro  ; abdom ine  
cy lin d rico .

M u sc a  cyn ip sea . Fab. 4 - P* 3 5 1. Linn.
M icro p eza . Latr.
Habite en E urope, sur les fleurs. Espece fort petit.

E tc.

M T O S E . ( M y o d a . )

Antennes sétigères, plus courtes que la tête. Trompe 
à orifice bilahié, à suçoir de deux soies. Les yeux sessiles.

Port des mouches. Ailes couchées, se recouvrant 
l ’une l’autre plus ou moins complètement.

A n te n n œ . s e tig e r œ , c a p ite  b reviores. P r o b o s cis  o ri

fic io  b ila b ia lo  et h a u ste llo  bisetoso. O c u li  sessiles.
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tîdhitus tnuscarum. A lœ  incum bentes f non divarî- 

catit).

ÜBSÈhvATioffSi Je rapporte, sous ce nom particulier, 
toutes les muscides à antennes sétigères plus courtes que là 
têtë, il yeux sessiles, à trompe dont l’orifice est comme 
bilabié, et dont les ailes ne sont point divergentes. Ainsi, 
les myodes diffèrent des mouches et des téphrites en ce 
que leurs ailes sont couchées, l’une recouvrant l’autre 
plus ou moins complètement. On les distingue des ma- 
ci'ocères par leurs antennes plus courtes que la tête j de 
la scénopine par leuvs antennes sétigères ; enfin des diop- 
sis, etc., parce que leurs yeux sont sessiles. Rien n’em
pêchera, pour l’étude des détails, qu’on ne sous-divise ce 
genre, et qu’on ne retrouve dans son cadre, les lipses, les 
anthomies, les scatophages, et les oscines de M. Latreille. 
J’en vais citer quelques espèces qui appartiennent à ces 
sous-divisions.

ESPÈCES.

1. Myode tentaculaire. M y o d a  ten ta cu la ta .

M . n igro -cinerea ; f r o n t e  fla vescen te , a b d o m in e  a lio -m a c u la to . 
L isp e  ten la cu la la . Latr. Gen. Crust. et Ins. 4. p . 3 4 7 • e t vol. 1. 

tab. i 5 . f. g.
Habite aux environs de Paris, sur le bord des mares.

2 . Myode pluviale. M y o d a  p lu v ia lis .

M . a n ten n is  se ta riis , cinerea-, thorace m a cu lis  q u in q u e  n ig ris; ab 
d o m in e  m aculis obsoletis.

M u sca  p lu v ia lis . L inn. Fab. 4. p. 3 ag.
Geoff. 2. p. 529. n “ 6S.
A n th o m jr ia . L atr. Gen. Crust. et Ins. 4 - P • 3 4 6 .
Habite en Europe.

3. Myode stercoraire. M y o d a  ste rco r a ria .

M . g risea , h irta ; an tenn is se tariis\ a lis  p u n c to  obscuro ,
M u sca  stercoraria . L inn. Fab. 4 * p- 3 4 6 . 
tieoff. 2. p. 5 3 o. n° 6g.

T ome i v . 3
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S ca to p h a g a . L atr. G en. Crust. e t Ins. 4 - P- 5 5 8 .
Habite en Europe. E lle est jaunâtre ou roussâtre ; commune sur 

les ordures.

4 . Myode scybalaire. M y o d a  s c y b a la r ia .

M . h ir ta  ru fo - fe r ru g in e a  ; a n ten n is  se ta riis ;  a lis  f l a v e  scen lib u s, 
p u n c to  obscuriore-.

M u sca  scyba laria . L inn. Fab. ibid.
S c a to p h a g a . Latr.
Habite en E urope, sur les ordures. Elle ressemble à la précé

dente ; mais elle est une fois plus grosse.

5 . Myode élégante. M y o d a  e le g a n s.

M .  cinerea , a n te n n is  se ta r iis , v e r t ic e  sa n g u in e o , abdom ine  fa s c i i s  
q u in q u e  n ig ris , a lis  m a cu la tis .

M usca fo r m o s a .  Fanz. Faun. fasc. 5 g. t. a i .
O sc in is . L atr. Gen. Crust. et Ins. 4 - P- 3 5 i .

Habite en France, en Autriche, etc ., sur les arbres.

6 . Myode transparente. M y o d a  h y a lin a .

M» n ig ra , a n ten n is  se tariis, a lis  h y a lin is  n ig ro -m acu laU s.
M u sc a k y a U tta . Tana. Ftmn. fâ^c. 60. tab. 1 ^ .
O sc in is . Latr.
Habite en Autriche.

7 . Myode rayée. M y o d a  lin e a ta .

M . su b tils  f l a v a , su p rà  n ig ra , lineis thorac is scu te lloque  f la v is .  
M u sc a  lineata . Fab. 4 - P* 3 5 6 .
O sc in is  lin ea ta . L atr.
Habite en Europe sur les fleurs.

8 . Myode de l ’olivier. M y o d a  olece.

M .  an ten n is  se ta riis , th o ra ce  c inerascen te , a b d o m in e  conieo  f e r r u 
g in e o :  la teribus a tro -m a c u la tis .

M u sca  olece. Fab. 4 * P- 3 4g.
O sc in is . Latr.
Habite l’Europe australe. Sa larve vit dans les fruits de l’o

livier.
Etc.
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M A O R O C È & E . (Macrocera.)

Antennes triarticulées , sétigères, aussi longüès ou 
plus longues que la tête.

Ailes couchées. Guillerons petits.

A n te n n e s  tr ia r t ic u la tœ ,  s e tig e r œ , lo n g it u d in e  c a p i

tis v e l  ca p ite  e lo n g io re s.

A loe in cu m b e n te s. S q iia m o e  h â lie tu tn  p d rv illce.

O bservations. Les m a crocères ont les ailes couchées 
comme les myodes, et sont en cela distinguées des mou
ches et des téphrites dont lés a i 1 es sont écartéès ou diver- 
gentei. Maià les macrocèteS diffèrênt des ihyodes pat lèurs 

l antennes aussi longues ou plus longues que la tête. Sous 
cette coupe générique, je réunis leS loxocêtès, les sêpé- 
dons,les tétanocères de M. L a tr e tlle . Des sous-diviSions 
du genre peuvent suffire pour les indiquer.

ESPÈCES.

1 . Macrocère ichneumonée. M a cr o ce ra  ic h n e u m o n e a .

M , e lo n g a ta , atra\ an ten nis seta riisj thorace p o stico  ru fo  lin eo lis  

d u a bu s n igris; p ed ib u s  f l a v is .

M u sca  ar¿stata. Panz. Faun. fasè. ÿ3. tab. 24.
L o x o c er a  ich neu m on ea . Latr. p. 356. r
Habite a\ix environs de Paris.

2 . Macrocère des marais. M o cro cera  p a lu s tr is .

M . nigrd  ; antennis e lon g a tis seta riis  ; p e d itu s  rufis : p o sticis  

éhrig d tis .

S y r p h u s  sphegeus. Fab. 4- P- 29S.
M u sca  rufipes. Panz. Fann. fasc. 60. t. a5.
S ep ed o n  palustris. 'Latr. %. p . 35o.

Habite en France, etc., dans les marais.

3. Macrocère réticulée. M a c r o c e r a  r e ticu la ta .

M . cin ereo-rufesceds; an ten n is  subpluntatis  ; a lis  lin eo lis  J u i c i i  

subdecussatis.

3 *
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¡tetatiôèeyà rtticulata. Latr. Gea, Cfust. et lui, 4> p. 3Su, 
Habite eu Europe* dam les lieux maïc'eageu*,
Etc,

à C Ë N O P IN É . (Scenopinus. )

Ànteitnes de trois articles, dont le dernier alongé, 
cylindrique comprimé, sans soie latérale.

Ailes couchées; balanciers nus; pattes courtes.

A n t e n n œ  tr ia r tic u la tœ  ;  a r tîc u lo  u llim o  e lo n g a to , 
te r e ti-c o m p r e s s o , a b s q u e s e tâ .

A l o e  in c u m b e n t e s ;  h a ltè r e s  n u d i ;  p e d e s  b rèves.

O b se r v a tio n s . 11 est si général, dans les muscides , de 
voir les antennes munies d’une soie latérale, que les in
sectes dont il s’agit ici méritent d’être distingués comme 
genre, puisque leurs antennes ne sont point sétigères, et 
que cependant ce sont de véritables muscides.

Ainsi, nous avons dû adopter le gere scénopine de M. La- 
treillc, parce que son caractère distinctif peut être facile
ment saisi.

ESPÈCE.

î. Scénopine des fenêtres. S c e n o p in u s fe n e s t r a lis .  Latr.

N e m o te lu s fe n e s tr a lis . Degeer.

Schell. t .  i 3 . M u s c a  fe n e s tr a lis . L .

Habite en Europe. On la rencontre fre'quemment sur les yitres 

des fenêtres. Sa marche est lente. On la prend avec facilité.

B IO P S X S . (Diopsis. )

Antennes très petites, triarticulées, insérées sous 
les yeux au sommet des pédoncules qui les soutien
nent; à troisième article sétigère à la base. Tête tri- 
gone , ayant supérieurement et antérieurement deux
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prolongements Cylindriques, très longs, divergents , 
qui portent les yeux et les antennes à leur sommet.

Trompe des mouches. Corps alongé. Ailes écartées?

A n te n n c e  m in im o s , t r ia r t ic u la t æ ,  'su b  o c u lis ,  i l lo 

ru m  p e d u n c u lo ru m  a p ic i  in serta e; a r tic u lo  tertio  a d  

b a s im  setigero. C a p u t tr ig o n u m , la te r ib u s su p e r is  e t  

a n ticis p ro ce ssib u s d u o b u s lon g issim is ¡ c y lin d r ic is ,  d iv a 

r ic a tis , a p ice  o c u lije r is  e t  a n te n n ife r is .

P r o b o s cis  m u sca ru m . C o rp u s e lo n g a tu m . A lc e  d iv a 

ricatae ?

O bserva tio n s. Les diopsis sont les insectes les plus sin
guliers de la famille des muscides. Leurs yeux portés à 
l’extrémité de longs pédoncules qui naissent des côtés su
périeurs de la tête, semblent terminer des cornes latérales, 
et sont pour les insectes, ce que sont ceux des podoph th al- 

mes pour les crustacés.
Le corps des diopsis est alongé; leur corselet est épineux 

postérieurement; les ailes paraissent écartées ou relevées, 
et les balanciers sont nus.

Les diopsis vivent dans les Indes orientales, l’Afrique. 
Linné n’en a connu qu’une espèce.

ESPÈCE.

i . Diopsis ichneumonée. D io p s is  ic h n e u m o n e a . Lin.

Fuesl. Archiv. tab. 6.
Latr. Hist. des Crust. et Ins. vol. i/j- pi. i ia. f. 6 et 7.
Habite l’Afrique, les côtes de la Guinée. Quatre épines derrière 

le corselet. '

A C H IA S . (A ch ia s .)

Antennes insérées sur le front, couchées, triarticu- 
lées ; ‘ à troisième article alongé, cylindrique. Les 
yeux portés sur les pédoncules plus longs que la tête.
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Deux palpes filiformes insérés à la base de la trompe. 
Corselet plane. Ailes plus longues que l ’abdomen.

A n t e n n œ  f r o n t i  in s e r im , in c u m b e n te s , tr ia r tic u la tæ ;  

a r tic u lo  tertio  e lo n g o t a , c y lin d r ic o . O c u li  p o r r e c ti , 

u tr in q u e  p e d u n c u lo  c u p ite  lo n g io r i in c id e n te s*  P a l p i  

d u o  filifo r m e s  a d  b a s im  p r o b o s c id is  in s e r ti,  

f  horaee p la n u s . A lc p  a b d o m in e  lo n g iç r e s .

O b s e r v a t i o n s .  Le genre :a ch ia s, établi par Fabricius, est 
encore très peu connu. 11 paraît se distinguer principale
ment des diopsis, parce que les antennes s’insèrent sur le 
front de l’insecte, et non sur les pédoncules qui portent 
les yeux.

ESPÈCE. ' '

î .  Achias oculé. A c h ia s  o cu la tu s . Fabr. àyst. antl. 
p. 2 4 7 .

Habite l’île de Java.

S u ç ç i r  d e  q u a t r e  s o ie s .

LES SYRPHIES.

Les s y r p h ie s  ont la trompe entièrement retirée dans 
l’inaptiop , çamfpe lps muscides, piais leur suçoir e t̂ 
de quatre soies. Dans les unes, comme dans les autres, 
le dernier article des antennes n’est point annelé, ce 
qui lps distinguo principalement des strationaides.

On remarque qu’en général les s y r p h ie s  sont peu 
velues, volent rapidement, et qu’alors elles font en
tendre un bourdonnement plus ou moins considérable. 
On les trouve pendant la belle saison sur les plantes et 
sur les fleurs.

Leurs larves vivent les unes dans la boue ou dans 
les latrines, les autres dans les étangs, les mares, etc.
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Quelques-unes des premières sont munies postérieure
ment d’une longue queue par laquelle elles respirent 
lorsqu’elles sont enfoncées dans la boue.

Voulant toujours suivre mon plan de simplifica
tion , je n’ai divisé la famille des sy r p h ie s  qu’en sept 
genres, au lieu de quatorze que l’on trouve dans les 
ouvrages de M. L a t r e ille  ; mais ces genres sont déter
minés de manière que les coupes de M. L a t r e i l le  peu
vent facilement se retrouver. Voici le tableau de ces 
divisions.

DIVISION DES SYRPHIES.

[i] L e  d e v a n t d e  la  tê te  a v a n c é  e n  b e c , o u  o ffr a n t u n e  

p r o é m in e n c e  a u -d e s su s d e  la  c a v ité  o ra le .

[A] Trempe aussi longue que la tète et le corselet*

Rbingie.

[B] Trompe beaucoup plus courte que la tête et le 
corselet.

-+ Antennes beaucoup pins courtes que la tête.

Syrpbe.

-+ -4- Antennes aussi longues ou plus longues que la tête.
À Antennes ayant une soie latérale.

Psare.
Cbrysotoxe.

AA Antennes sans soie latérale, mais terminées par une 
pointe ou une soie.

Cérie.

[a]. L e  d e v a n t d e  la  tê te  n o n  a v a n c é  e n  b e c  et n  o ffr a n t  

a u cu n e p ro é m in e n ce  a u -d e s su s d e la  c a v ité  o r a le .

Apbrite.
Milésie.
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(1) Le devant de la tête avancé en bec, ou offrant une 
proéminence au-dessus de la cavité orale.

B B X N G X E . (Rhingia.)

Antennes très courtes, de trois articles, ayant une 
soie simple et latérale. Le devant de la tête avancé en 
bec conique. Trompe aussi longue que la tête et le 
corselet, reçue sous le prolongement antérieur de la 
tête.

Ailes couchées ; port de la mouche commune.

A n t e n n œ  brevissim ae ,  tria rticu la tce  ; se tâ  la te r a li  

s im p lic i.  P a r s  a n tica  c a p itis  in  ro stru m  co n ic u m  p o r 

r e c ta . P r o b o s c is  su b lin e a r is , c a p itis  th o ra cisq u e lo n g i

tu d in e  , su b  p ro ce s su  r o str ifo r m i c a p itis  r e c e p ta .

A l o e  in cu m b e n te s. H a b itu s  m uscos dom esticae.

O b s e r v a t i o n . La rhingie est si remarquable par le pro
longement de la partie antérieure de sa tête, qu’on a dû la 
distinguer comme un genre particulier. On lui a donné le 
nom de mouche à bec ; sa larve vit dans les bouses de va
ches. On n’en connaît encore qu’une espèce.

ESPÈCE.

1 . Rhingie à bec. R h in g ia  rostra ta. Scop.

Conops rostrata. Linn.
Jihingia rostrata. Fabr. Latr. Fanz. Faun. Ins. fasc. 87. t. aa.
Schell. Dipt. tab. 18. F o lu ce lla . Geoff.
Habite en Europe ; rare aux environs de Paris.

S I T R P B E . ( Syrphus. )

Antennes plus courtes que la tête, à trois articles et 
à soie latérale. Une saillie en bec court et obtus au- 
devant de la tête. Trompe seulement un peu plus lon
gue que la tête.

Ailes écartées.
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Antennæ capite breviores, triarticulalœ;  setd late

rali. Processus brevis, obtusus, ad capitis partem anti

cam. Proboscis capite tantum paulo longior.

Alce divaricatas.

O bservations. Les syrphes ont le port et l’aspect des 
mouches; mais, outre qu’ils en diffèrent parleur suçoir de 
quatre soies, ils ont le devant de la tête avancé en bec 
court et obtus. Leur trompe, quoique beaucoup plus 
courte que dans la rhingie, est seulement un peu plus 
longue que la tête. Enfin, leurs antennes triarticulées ont 
une soie latérale, soit simple , soit plumeuse, qui s’insère 
en général plutôt sous le troisième article , dans son arti
culation même, que sur le dos de cet article.

Sous cette coupe, je réunis les syrphes, les élophiles, les 
éiisitales, les volucelles et les séricomyes de M. Latreille.

ESPÈCES.

1. Syrplie de la Laponie. Syrphùs lapponum.

S. tomcntosus niger: scutella ferrugineo ; abdomine cingulis tribus 

albidis interruptis; antennis plumatis.

Musca lapponum. Linn. Syrphus lapponum. Fab.
Degeer. Ins. 7. p. 14 1 • pl. 8 . f. i/J- 
Sericomya. Latr.
Habite les bois de la Laponie , et près de Paris.

2 . Syrphe à bandes. Syrphus inanis.

S. antennis plumatis , thorace testaceo,  abdomine pellucido ; cin - 
gulis duobus nigris.

Musca inanis. Linn. Syrphus inanis. Fab.
Panz. Faun. fasc. 3. tab. 6 .
Ne'molèle. Geoff. 2. p. 5 4 3 . n» 1 . 1. 18. f. 4 - 
Volucella. Latr.
Habite en Europe, sur les fleurs.

3. Syrphe transparent. Syrphus pellucens.

S. niger, antennis plumatis , abdominis segmento primo albo pel

lucido
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' flîusca pellucens. L i p .  Syrphus pellucens. F a b .

Volucella. n °  i .  G e o ff . 2 . p . 54o . t .  18 . f .  3 .

P a n z . F a o n . fa s c . 1 .  t .  1 7 .

H a b ite  eu  E u ro p e , d a n s  le s  lie u x  o m b ra g é s.

4. S y rp h e  cu l ro u x . Syrphus bombylans.

S . tomentosus, niger; abdomine postice rufo-, antennis plumatis 
M usca bombylans. L in . S. bombylans. F a b .

P a n z . F a u n . fa sc . 8 . t .  2 1 .

H a b ite  en  E u r o p e ,  d an s le s  b o is.

5 . S y r p h e  n o ir . Syrphus œstraceus.

1S. niger, scutello albido ,  abdominis apice lutescente;  antennis se- 
tariis.

Musca cestracea. L in n .  S . œstraceus. F a b .

P a n z . F a u n . fa s c . 5g . t .  i 3 .  S. rupestris.
E ris talis. L a t r .

H a b ite  en  E u ro p e .

6. S y rp h e  ap ifo rm e . Syrphus tenax.

1S. tomentosus , antennis setariis , thorace griseo, abdomine fu sco , 
tibiis posticis compresso-gibbis.

Musca tenax. L in n . S. tenax. F a b .

M o u c h e  a p ifo rm e. G e o if .  3 .  p .  5 20. q °  $ 2 .

Elophilus. L a t r .

H a b ite  en  E u ro p e . S a  la r v e  v i t  d a n s  le s  la tr in e s ; e lle  a  voie q u eu e  

p o u r  re sp ire r.

7. S y r p h e  des bo is. Syrphus nemorum.

S. tomentosus , antennis setariis, abdomine atro, ; cingulis tribus 

albis-, pedibus nigris : geniculis albis.

Musca nemorum. L in n . S. nemorum. F a b .

M u s c a .. .  G e o ff . 2. p .  5 n .  u °  3 6 .

H a b ite  en  E u ro p e .

8 . S y r p h e  guêpe. Syrphus festivus. F a b .

S . nudus, antennis setariis , thorace lineis lateralibus, abdomine 

cingulis quatuor flavis interruptis.

M usca festiva. L in n .
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G e o ff. 2 .  p .  So5 . n» 2 7 . p l .  1 8 . f . 1 . 

Syrphus. L a tr .

H a b ite  e n  E u ro p e .

E t c .

B S  A R E .  ( P s a fu s .)

A ntennes de la  lo n g u e u r  de la  t ê t e , portées s u r  u n  

pédoncule c o m m u n ; à  tro is ièm e a r tic le  m u n i d ’ une  

soie b ia rticu lée . U n  p ro lo n g em en t en  b ec  c o u r t  à  la  

partie  an térieu re  de la  tê te .

A iles couchées. ,

Antennes çqpitis lpngitv,dine , pedunculo commuai 
insidentes; arliculo tertio seta biarticulatâ instructo. 
Processus in roslrum brevem ad capitis partem (inticam.

Alœ incumbentes.

O b s e r v a t io n s . Ce genre est le même que celui qu’a éta
bli M. Latreille sous le nom de psare; il est remarquable 
en ce que les antennes sont portées sur un pédoncule 
commun , et en ce que leur troisième article est muni 
d’une soie latérale, un peu épaisse, styliforme, biarticulée 
à sa base. On n’en connaît encore que l’espèce suivante.

E S P È C E .

1. Psare a b d o m in a l. Psarus abdominalis. F a b .

L a tr . H ist. n a t . d es C r iis t . et d es In s . v o l.  i 4 - p- 3 5 7 .

C o q u e b . I l lu s t .  I c o n . In s . d e c . 3 . ta b . a 3 . f . 9 .

Mouche à antennes jéunies. Geoff. 3. p . Stg- n° 5 o.
H ab ite  a u x  e n v iro n s  d e  P a r is .

O H R Y S O T O X E . ( C b rysotoxu m . )

A nten nes p lus longues q u e  la  t ê t e ,  séparées à le u r  

base, tr ia r tic u lé e s , à tro is ièm e a r tic le  m vipi d ’u n e  soie 

latéra le . U n e  ppoépainence co u rte  à la  p a rtie  an térieu re  

de la  tête.

A iles écartées.
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Antennes capite longiores, basi separatae, triarlicu- 

latœ ;  articulo tertio setâ laterali instructo. Prominen

tia brevis ad capitis partem anticam.

Alce divaricatos.

O b s e r v a t io n s . Les chrysotoxes diffèrent médiocrement 
des syrphes ; il n’y  a guère que la longueur des antennes 
qui puisse les distinguer. Leur soie latérale s’ insère à la base 
du troisième article. Leur corps, par ses couleurs, rappelle 
celui de la guêpe.

E S P È C E S .

1. C h ry so to xe  à d e u x  ban des. Chrysotoxum bicinctum.

C h . n ig ru m ;  tho ra cis lateribus p u n ctis  abd o m in equ e cin g u lis  d u o -  

b u s fla v is .

M u lio  b icin ctu s. F a b . S u p p i, p .  5 5 j .

S c h e lle n b . D ip t . tab . 3 2 . f .  2 .

H a b ite  en  E u r o p e , su r le s  fleu rs.

3 . C h ryso to xe  a rq u é . Chrysotoxum arcuatum.

C h . n ig ru m 5 th o ra ce  m acu lis  la teralib u s, a bdom in e cin g u lis  qua

tuor a rcu atis f la v is .

M u l io  a rcu a tu s. F ab  S u p p i, p . 5 5 8 .

M o u c h e  im ita n t la  g u êp e , e tc . G e o ff . a. p . 5o 6 .

H a b ite  e n  E u ro p e , su r le s  fleu rs .

C É R I E .  ( C e ñ a .)

A n ten n e s  p lu s  longues q u e  la  tê te , in a r t ic u lé e s , 

sans soie la té ra le ; à tro is ièm e a r tic le  m u cro n é  o u  te r 

m in é  p a r  u n e  soie. U n  pro lon gem en t fro n ta l e t en  bec  

p lu s  o u  m oins sa illa n t.

L e s  ailes le  p lu s sou ven t écartées.

Antennœ capite longiores, triarticulatœ, setâ laterali 

destitutae ;  articulo terlio apice mucronato vel setífero. 

Processus frontalis rostratus, plus minusve prominulus.

Alœ sœpiùs divaricatae.
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Observations. Les antennes des séries n'ayant point de 
Soie latérale, présentent un caractère qui distingue suffi' 
B&mment ce genre des autres syrphies. Ce même genre 
comprend les oéries et les callicères de M. Latreille. Dans 
les premières, le troisième article des antennes est ter
miné par un stylet; il est terminé par une soie dans les 
secondes.

ESPÈCES.
i . Cérie conopsoïde. Ceria conopsoides. Latr.

C. aidomine atro: segmentés tribus margine fiavis.

Ceria clavicomis. Fab. Suppl, p. 55 j .

Musca conopsoides. Linn.
Syrphus conopseus. Fanz. Fase. 4 4 - tab. 20.

Habite en Earope, dans les bois.

a. Cérie dorée. Ceria œnea.

C. nigra tomentosa, abdomine cenetf.
CaUicera œnea. Meigen. Latr.
Panz. Fann. fase. 104. tab. 17.
Habite l ’Allemagne, la France méridionale.

[2] ' Le devant de la tête non avancé en bec, et n'ayant 
aucune proéminence au-dessus de la cavité orale.

A P H R IT E . (A p h r it is .  )

Antennes beaucoup plus longues que la tête, triarti- 
culées ; à troisième article en palette conique, sétigère 
à sa base. Aucun prolongement devant la tête.

Ailes couchées.
Antennœ capite multó longiores, triarticulatœ; arti

culo tertio in spatulam conicam figurato, ad basim 

setigero. Caput antîcè non productum.

Alce incumbentes.

O b se r va tio n s . Ce genre est le même que celui queM . La
treille a institué sous le même nom. 11 a cela de parti-
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eülier avec les m ilésies qu i su iv en t, qu’ il com pren d  des 

s-ÿrphies qu i n ’offrent aucune ém inence au-dessus d e là  

cavité orale.

E S P É C E .

(
i . Aphrite duVet doré. ApTititis aitro pubescens. Latr.

A .  tomentosa, nigro-cenea; pedibus flavis.

Musca mutabilis. L in n .

M ulio mutabilis. F a b .  S u p p i, p . 558 .

Stratiomys conica. F a n z . F á s c . 1 2 . t .  a i .

Habite en Europe.

XHUÉSXE. ( M i l e s ia . )

Antennes beaucoup plus courtes que Îa tête, triarti- 
culées ; à troisième article en palette subovale ou sftb* 
trigone, et sétigère vers sa base. Aucune proéminence 
devant la tête.

Ailes couchées.
Antennas capite muîto breviores, triarticulatœ;  arti

culo tertio in spatulam subovatam aut subtrigonam 

fîgufatà, *tersüi basim setigero. Capitt unticè non pro- 

ducturh.

Alœ  incumbentes.

O b s e r v a t i o n s .  S o u s  le nom  de m i l é s i e , je  comprends les 

m ilésies et les m érodons de M . La tre ille . Ces syrphies ont 

les ailes couchées, et n’offrent aucune proém inence fron

tale, ainsi que les aphrites; mais elles s’ en distinguent prin 

cipalem ent parce que leurs antennes sont beaucoup plus 

courtes q u e  la  tête.

c E S P È C E S .

1 . Milésie lunulifère. Milesia lunata,

M . tomentosa ; thorace cinereo 3 abdomine arcubus albis,  basi 

rufo apice atro ; femoribus posticis incrassatis.
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Syrphus lunatus. Fab. l\. p. 296.
Habite en Barbarie.

2 . Milesie spinipede. Milesia spinipes.

M . tomenlosa, abdomine atro: liniolis albis, segmento primo 

rufo j  femoribus posticis dentatis.

Syrphus spinipes. Fab. 4. p. 396.
Habite en France.

3. Milesie annelee. Milesia annulata.

M . tomentosa ; abdomine atro , segmentorum marginibus a lb is;

f im o r ib u s  p o sticis  clava tis d entatis.

Syrphus annulatus. Fab. Fanz. fasc. 60. t. 11.
Habite en Antriche.

4. Milesie mixte. Milesia mixta,

M. nudiuscula, nigra; abdominis segmentis secundo teriiOque 

sanguineis,  his quartoque lunulis albis.

Syrphus mixtus. Fanz. Faun. fasc. 60. t. 8.
Habite en Autriche.
Etc.

Dernier article des antennes annelé.

LES STRATIOMIDES.

Ainsi que les muscides et les syrphies, les stratio- 

mides ressemblent aux mouches par leur port; leur' 
trompe de même est retirée dans l’inaction, à l’excep
tion des lèvres qui la terminent, et leurs antennes 
n’ont aussi que trois articles; mais, dans les stratio- 

mides, le dernier article des antennes est a-nnelé, ee 
qui n’a point lieu dans les antennes des muscides et 
des syrphies. D’ailleurs, ce troisième article des an
tennes ne porte jamais de soie latérale dans les stratio- 
mides.

Ces insectes ont tous les ailes couchées, et beaucoup 
d’entre eux ont leur écusson, ou la partie postérieure
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de leur corselet, armé d’c'pines ou de pointes dOüctiées, 
dirigées en arrière ; ce qui leur a fait donner le nom de 
m ou ch es arm ées»

O u  les tro u ve  le  p lu s  o rd in a ire m e n t dan s  les l ie u x  

a q u a t iq u e s , a u  b o rd  des e a u x , des m ares , des é la n g s ;  

e t ,  en  e ffe t, les la rves  de la  p lu p a r t  v iv e n t  dans l ’eau . 

Ces larves sont a lo n g ées , q u e lq u efo is  u n  peu  ap laties  , 

V o n t en grossissant a n té r ie u re m e n t ,.e t  resp iren t p a r  les 

stigm ates de  le u r  e x tré m ité  p ostérieure .

Je partage les stratiomides en quatre genres, de la 
manière suivante.

DIVISION DES STRATIOMIDES.

[ i ] Le devant de la tête arrondi et point avancé en bec.

[a] Antennes aussi longues ou plus longues que la tête, 
sans soie ni stylet au bout.

[ + ]  Dernier article des antennes à huit anneaux.

—  Xylophage.

Dernier article des antennes à six anneaux ou 
moins.

—  Stratiome.

[aa] Antennes plus courtes que la tête; le dernier article 
ayant une soie ou un stylet terminal.

—  Oxycère.

[a] Le devant de la tête avancé en bec.

—  Némotèle.

X Y L O P H A G E . (  X y lo p h a g u s. )

Antennes aussi longues ou plus longues que la tête, 
sans soie ni stylet aü bout; le dernier article à huit
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anneaux. Le devant de Ja tête arrondi, et point en 
bec.

Ailes couchées.

A n t e n n e s  c a p i t i s  l o n g i t u d i n e  v e l  c a p i t e  l o n g i o r e s ,  

a p ic e  n e c  m u c r o n a t œ  n e c  s e t i f e r c e ;  a r t i c u l o  u l t i m o  o c to  

a n n u la t o .  C a p u t  a n t i c è  r o t u n d a t u m , n o n  r o s t r a t u m .  

A l c e  i n c u m b e n t e s .

O b ser va tio n s. Je rapporte à cette coupe les genres xylo
phage, hermétie et béris de M. Latreille. Ces stratiomides 
ayant le devan t de la tête simplement arrondi, leur trompe 
n’est point retirée sous un museau pointu et avancé en 
bec. Le troisième article des antennes de nos xylophages 
est à huit anneaux.

Dans les xylophages et les béris de M. Latreille, le troi
sième article des antennes va en pointe ; il est en palette 
alongée, très comprimée et étranglée au milieu dans ses 
herméties. Citons une espèce de chacune de ces trois 
coupes.

ESPÈCES.

î . X y lo p h a g e  tach eté . X y l o p h a g u s  m a c u l a t u s . M e ig .

X .  rùger, m a c u lis  v a riis  f la v is  ornatus.

X y lo p h a g u s  ater. Latr. tien. Crust. et Ins. i. p. 8. lab. 16. f. 9— IO.Habite aux environs de Paris, sur l’orme, 
a. X y lo p h ag e  lu isan t. X y l o p h a g u s  i l l u c e n s .

X .  niger; abdom inis 'segm entis p e llu c id is ;  tarsis a lb id is .

H erm etia  illu cen s. Latr. Geo. Crust. et Ins. 4. p. 271.
Habite l’Amérique meridionale.

3. X y lo p h ag e  tarses n o irs . X y l o p h a g u s  n ig r i - t a r s i s .

X .  n ig er; scutello  sexd en ta to  ; abdom ine fe r r u g in e o  ; tarsis  

nigris.

B eris  nigri-tarsis. Latr. tien. Crust, et Ins, 4. p, 2 3̂.
Stratiom ys. tieoff. 2 . p. 483. n" 8,1Stratiom ys c la v ip es. Panz. Fasc. 9. t. 19.Habite aux environs de Paris, dans'les bois.

T ome iv . 4
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S T R A T IO M E . ( Stratiomys. )
A n te n n e s  en  généra l p lu s  longues q u e  la  tê te , sans 

s ty le t p a r ticu lie r  a u  b o u t  ; le  d e rn ie r  a r tic le  à c in q  

o u  six a n n e au x . P o in t  d ’av an cem en t en  bec d e v a n t la  

tête .

A ile s  couchées.

Antennœ ul plurimùm capite longiores, apice stylo 
peculiari nullo; ultimo articulo sub sex annulato. Ca

put antice non rostratum.

Aloe incumbentes.

O b s e r v a t i o n s . Le genre dont il s’agit ici comprend les 
stvatiomes, les odontomies et les éphippies de M. L a t r e i l l e .  

Ces slraliomides ont, comme les xylophages, les antennes 
aussi longues ou plus longues que la tête , sans soie ou 
stylet particulier au bout, quoique dans plusieurs elles se 
terminent insensiblement en soie alongée ; mais, dans nos 
s t r a t io m c s , le dernier article des antennes n’a qué'cinq 
ou six anneaux, et non huit comme dans les xylophages.

E S P È C E S .

1 . S tra t io m e  rayé . Stratiomys strigata. F a b .

S . scu te llo  bidenlato; abd om in e atro : su btù s strigis a lb is .

Latr. Gen. Crust. et Ins. 4. p.
Fanz. Faun. l'asc. 13. tab. 20.
Habite ep Europe,

2 . S tra t io m e  cam éléon . Stratiomys chamœleon.

S .  scu tello  bidenlato luteo ; abdom ine nigro ; J a sciis  la teralibus  

lu teis.

Stra tio m y s cham aeleon, Fabc. Fanz. fasc. 8 . t .  34.
S tra tiom y s. Geoff. 2. p. 4 7 9 - pl. 17. f. 4 - 
Habite en Europe. Sa larve vit dans l’eau.

3 . Slratiome fourchu. Stratiomys furcata. F a b .

■ V. scu tello  bidentato n ig r o ; m argine fia v o  ;  abdom ine a tro  : late*  

ribits flavo-m a çu lu tis.
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O d o n to m y a J u rca ta . Meig. Latr. 4 - P- 275.
Habite en Allemagne.

4. Stratiome dphippie. Slratiomys ephippium. Fab.

S . scu tello  b¿dentato; thora ce r u fo  utrinque sp in oso.

E phip p iu m  tkoracium . Latr. 4. p. 276.
P a n a . F a u n . fa sc . 8 . ta b . 23.

Habite en Europe, dans les bois.

5. Slratiome hydroleon. Strliomys hydroleon.

S . n ig ra ; scu te llo  hidentato; abd om in e v ir id i  n ig r o  a n g u la to . 

M u s c a  hy d roleo n . Linn.
Stratiom ys hydroleon. Fab.Geoff. Ins. 2. p. 48i. n° 4- 
O d o n to m y a . Latr.
Habite en Europe, dans les eaux.
Etc.

O X Y C È R E . ( Oxycera. )

Antennes plus courtes que la tête ; à troisième ar
ticle terminé par un stylet sétiforme ou par une 
soie particulière. Point d ’avancement en bec devant 
la tête.

Ailes couchées.
Antennœ capite breviores, articulo tertio stylo seti- 

farmi vel setâ peculiari lerminato. Caput anticè non 

rostratum.

' Alœ incumbentes.

O b se r va tio n s . Les antennes plus courtes que la tête, 
ayant leur troisième article terminé par un stylet ou par 
une soie particulière, c’est-à-dire, qui ne résulte point 
d’une atténuation imeasible de ce troisième article, dis
tinguent nos oxycères des autres stratiomides. A ce genre- 
je rapporte les oxycères, les sargus et les vappons de M, La- 
treille.
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L ’écusson ) ou  la partie postérieure du  corselet, est épi

n eu x  dans les oxycères de M . Latre ille ; il est rautique dans 

ses sargus et ses vappons.

E S P È C E S ,

i .  O xycère  h y p o léo n . O x y c e r a  h y p o l é o n .  M e ig .

O . scutello bidentato flavo; corpore nigro flavo variegato. 

Stratiomys hypoleon. Fab. 4. p. 267.
Stratiomys. n° 6 . Geoff. a. p. 481.
Fanz. Faun. fasc. 1. tab. i 4- 
Habite en Europe.

a . O xy cè re  cu ivreu se . O x y c e r a  c u p r a r i a .

O . glauco-cenea; thorace viridi; abdomine oblongo cupreo. 

Sargus cuprarius. Fab. Supp. p. 566.
Uusca. n° 61. Geoff. a. p. 525.
Habite en Europe, sur les fleurs.

3 . O xy cè re  n o ire . O x y c e r a  a t r a .

O .  nigra j pedibus pallidis ; alis dimidiato-albls:

Vappo ater. Latr. Gen. Crust. et Ins. 4- p. 379.
Nemotelus ater. Fanz. Faun. fasc. 54- tab. 5.
Habite en Europe, dans les bois.

M ÉM OTÈZ.B. ( Nemotelus. )

A n ten n e s  p lu s  cou rtes q u e  la  tê te , insérées sur le  

b ec  d e  sa p a rt ie  an té r ie u re . T ro m p e  a lo n g é e , ren fe r 

m ée  sous ce b ec . L e  d ev an t de la  tê te  fo rm a n t u n  p ro 

lo n g e m e n t p o in tu  e t en  fo rm e  de bec.

A ile s  coucbées. Écu sson  m u tiq u e .

A n t e n n œ  c a p i t e  b r e v i o r e s ,  l a t e r i  s u p e r o  r o s t r i  c a p i 

t i s  i n s e r t t e .  P r o b o s c i s  e l o n g a t a ,  s u b  c a p i t i s  r o s t r o  v a g i *  

n a t a .  C a p u t  a n t i c e  p r o c e s s u  a c u t o  e t  r o s t n f o r m i  p o r 

r e c t u m .

A l c e  i n c u m b e n t e s .  S c u t e l l u m  m u t i c u m ,
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O b s e r v a t io n . L e  genre n é m o t è l e ,  établi pal' Geoffroi , 

est adopté par les entom ologistes,  parce q u ’il  offre des 

caractères remarquables. E n  e ffe t, le  prolongem ent en  

forme de bec et antennifère de la  partie antérieure de la  

tête de ces insectes, et la  trom pe alongée , renferm ée sous 

ce bec, distinguent ém inem m ent ce genre des autres stra- 

tiomides.

Les némotèles vo len t peu, paraissent lourdes, et se trou 

vent ordinairement sur les plantes aqu atiq u es .il parait que  

leurs larves sont encore inconnues.

E S P È C E S .

1. Ne'm otèle u lig in eu se . N e m o t e l u s  u l i g i n o s u s .  F a b .

7s IF. niger; abdomine niveo, apioe atro.

Fanz. Faun. Ins. fasc. 46. tab. ai.'
Némotèle à bande. Geoff. Ins. 2. pl. 18. f. 4*
Habite ans environs de Paris, sur les fleurs dans les liens aqua

tiques.

2. N ém otè le  ponctuée^ N e m o t e l u s  p u n c t a t u s .  L a t r .

IF. niger-, abdomine lineis tribus punclorum Jlavescentium:

N . punctatus. Fab. 4« p- 271.
Coqneb. IUnst. Icon. Ins. 3 : tab. a3 . f.̂ 6.
Habite en Barbarie.

** T r o m p e  u n i v a l v e ,  t o u j o u r s  s a i l l a n t e ,  s o i t  e n t i è r e 

m e n t ,  s o i t  e n  p a r t i e .

Sous cette d iv is io n , l ’on  rap p o rte  q u a tre  fam ille s  

distinctes, q u i em brassen t le  reste des d ip tères . Ces  

familles sont, les c o n o p s a i r e s ,  les b o m b y l i e r s ,  les t a b a -  

n ie n s  et les t i p u l a i r e s .

Les trois p rem ières  de ces fam ille s  p résen ten t des 

rapports assez rem arq u ab les  avec les m u scides, les s y r -  

pliies et les s tra tio m id es , p u isq u e  les unes e t les au tres  

n’ont que trois artic les  à leu rs  an ten n es . N é a n m o in s
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le u r  t r o m p e , tou jours s a i l la n te , les en  d is tin g u e  suffi

sam m en t. P a rm i les rapports cités, on  rem arq u e  q u e  la  

fa m ille  des conopsaires a d û  ê tre  placée la  p re m iè re , 

ca r  les insectes q u i la  com posent se rap p ro ch en t des  

m uscides et autres fam illes  p récédentes, p a r  la  m é ta 

m orphose . E n  effet, ces insectes o ffre n t tous des n y m 

p h e s  in a c t iv e s , à coque o p a q t ie , e t q u i n e  m o n tre n t  

a u cu n e  p artie  de l ’ insecte p arfa it.

I l  n ’en est pas to u t -à -fa it  de m êm e des b o m b y lie rs , 

des taban ien s  e t des lip u la ire s  ; car i l p a ra ît  q u e , p a rm i  

ces d ip tè res , ou  en  a déjà  observé q u i o n t ,  soit les 

n ym p h es  actives, soit les n y m p h es  q u i  m o n tre n t des 

parties  de l ’ insecte p a rfa it . E x a m in o n s  d ’ab o rd  les tro is  

prem ières de  ces qu atre  fam illes .

T r o i s  a r t ic le s  a u x  a n te n n e s ,  d o n t  l e  d e r n ie r  e s t  q u e lq u e 

f o i s  g r e n u .

L£S CONOPSAIEŒS.

T r o m p e  c o u d é e .  S u ç o i r  d e  d e u x  s o ie s .

L e s  c o n o p s a i r e s  sont des d ip tères  ém in e m m e n t d is - 

lin gü és  de ceu x  q u i p récèd en t , n o n -seu lem en t parce  

q u e  le u r  trom p e est tou jours s a i l la n te , m ais  parce  

q u ’e lle  est c o u d é e  d iv ersem en t selon  les genres , e t  

q u ’e lle  est com m e brisée  u n e  ou  d eu x  fo is , e t diffé

re m m e n t d ir igée . C e tte  trom p e , grêle e t s a illa n te  , 

n ’offre p o in t  de d ila ta t io n  n o tab le  à son  e x tré m ité ,  

e t in d iq u e  p ar là  u n  ra p p o r t  avec les b o m b y lie rs ; m ais  

dan s ceu x -c i la  trom p e n ’est p o in t coudée.

E n  gén éra l, les c o n o p s a i r e s  o n t  la  tête grosse, com m e  

vésicu leuse  an té r ie u rem e n t , e t la  p lu p a r t  o n t l ’abdo 

m e n  a lo n gé , m in c e  q son o r ig in e , e t renflé ou en m as

sue à son ex trém ité . L e u r  n y m p h e  est in ac tiv e  e t  à
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coque opaque. L a  p lu p a r t  de ces insectes v iv e n t  suivies 

fleurs.

D I V I S I O N  DEf> C O N O P S A I R E S .

[1 ] T r o m p e  c o u d é e  d e u x  f o i s ,  e t  r e p l i é e  e n  a r r i è r e .

F [a] Corps alongé, étroit ; abdomen en massue.
M y o p e . »

[b] Corps cdutt ; abdom en non en massue.

B u c e n te .

[2] T r o m p e  c o u d é e  s e u l e m e n t  à  s a  b a s e ,  e t  e n s u i t e

d i r i g é è  e n  a v a n t .

[a] Corps court; abdomen non en massue.
Sto m oxe .

[b] Corps alongé, étroit; abdomen en massue:.
+ Antennes plus courtes que la tête.

Z o d io n .

4-+ Antennes beaucoup plus longues que Ta tête. 
Conops.

M Y O P E . (Myopa.)

A ntennes c o u rte s , in a r t ic u lé e s , à tro is ièm e a rtic le  

en p a le tte , a y an t u n e  soie cou rte  e t la té ra le  à sa base. 

T rom pe lo n g u e , d e u x  fois cou dée, e t rep liée  en arrière .

Tète large, subvé'sieuleu-se; corps a lon gé , é tro it.

A n te n n a e  b r e v e s ,  t r i a r l i c u l a t œ ;  a r t i c u l o  t e r t i o  s u b -  

s p a t u la t o ,  b a s i  s e t â  l a t e r a l i  b r e v i q u e  i n s t r u c t o .  P r o 

b o s c is  l o n g a ,  b a s i  m e d i o q u e  g e n i c u l a t a ,  t u n c  s u b l ù s  

i n f l e x a .
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Caput latum, subvesiculosum ;  corpus elongatum, 
angustum.

O b s e r v a t i o n s . P arm i les conopsaires qu i c^ t la  trom pe  

coudée deux fo is , les m y o p e s  sont remarquables par leur  

tête large, com m e vésiculeuse, revêtue d ’une peau blanche  

qui fait paraître leu r front et leu rb o u ch eco m m em asq u és . 

Leurs  yeu x  sont grands, la té rau x ; leur trompe est longue, 

filiform e, coudée à sa base et vers sou m ilieu ; ce qui fait 

que son extrém ité est dirigée en dessous ou  en arrière ; 

enfin, leur corps est alongé, étro it, et l ’abdom en se term ine  

en massue. Ces insectes v iven t sur les fleurs.

E S P È C E S .

1. M y o p e  dorsa le . Myopa dorsalis. F a b .

M . ferruginea  ; thoracis dorso fusco  ;  abdomine cylindrico ha* 
moso; segmentorum marginibus albis.

Schœff. Icon. Ins. t. 49- 1. 2— 3.
Fanz. Faun. fasc. 22. tab. a4 - 

Habite en Europe.

2. M yo p e  fe rru g in eu se . Myopa ferruginea. F a b .

M- ferruginea; abdomine cylindrico incurvo'7fionte lutescente. 

Conops ferruginea. Linn.
Asile. n‘ 14. Geoff. 2. p.
Habite en Europe, dans les bois.

3 . M y o p e  n o ire . Myopa atra. F a b .

M . abdomine cylindrico incurvo; corpore atro; ore albo.

Panz. Faun. fasc. ia. tab. a3.
Habite en Europe.
Etc.

B V O E N T E . (Bucentes. )

A n ten n e s  avan cées , tr ia r tic u lé e s , la té ra lem en t s é t i- 

gères; à tro is ièm e a rtic le  en  p a le tte . T ro m p e  coudée  

d e u x  fois, e t ensu ite  d irigée  en  dessous.

Corps c o u r t ;  abd o m en  n o n  en  m assue.
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A n t e n n œ  p o r r e c t œ ,  t r i a r t i c u l a t œ , s e t d  l a t e r a l i  i n s -  

t r u c t œ ;  a r t i c u l o  t e r t io  s u b s p a t u l a t o .  P r o b o s c i s  b ig e n i~  

c u l a t a ,  t u n e  s u b t ù s  i n j l e x a .

C o r p u s  b r e v e ;  a b d o m i n e  n o n  c la v a t o .

O b se r va tio n s . L e  genre b u c e n t e ,  établi par M . Latre illc , 

embrasse des conopsaires qu i ont la  trom pe des m yopes, 

c’est-à-dire, coudée d eux fo is , d ’abord à sa base et ensuite  

vers son m ilieu , et q u i, après son dernier co u d e , se replie  

en dessous ou  en arrière. M ais les bucentes ont le  corps 

cou rt, l ’abdom en non en m assue, et sem b len t, par leur  

port, se rapprocher des stomoxes. O n  ne connait encore 

que l ’espèce suivante. ,

E S P È C E .

i .  B u cen te  cendré. B u c e n t e s  c i n e r e u s .

Latr. Gen. Crust. et Ins. 4- p. 33g.
Musca geniculata. Degeer. 6 . p. 38. pl. a. f. ig— ai.
Habite aux environs de Paris, dans les prés humides.

S T 0 M O X . (Stomoxis. )

A n ten n es  c o u rte s , term inées en  p a le tte ', e t  m u n ies  

d ’une soie la té ra le  p lu m eu se . T ro m p e  coudée seu le 

m ent à sa base, e t  en su ite  d ir igée  en a v a n t.

Corps cou rt. F o rm e  e t aspect de la  m o u eb e  dom es

tique.

A n t e n n œ  b r è v e s ,  s p a t u l a  t e r m i n a t œ ;  s e t d  l a t e r a l i  

p lu m o s â .  P r o b o s c i s  t e n a i s , b a s i  t a n t ù m  g e n i c u l a t a ,  

tu n e  a n i i c è  p o r r e c t a .

C o r p u s  b r e v e .  H a b i t u s  m u s c œ  d o m e s t i c œ .

O b s e r v a t i o n s . Les s t o m o x e s  on t exactem ent la form e et 

l ’aspect de nos m ouches com m unes, et leu r ressemblent 

même par leurs antennes ; m ais leur trom pe , toujours  

saillante, est coudée à sa base, ensuite dirigée en a v a n t,
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et ind ique que ces insectes font partie de la fam ille  des co-

nopsaires.

Leurs antennes sont courtes, rapprochées et insérées au  

m ilieu  du front. Leurs ailes sont couchées pu horizontales, 

un peu plus longues que l ’abdom en.

Ces insectes sont carnassiers, et v iven t en suçant le sang 

des an im aux. Il paraît q u ’on en connaît plusieurs espèces; 

néanm oins je citerai seulem ent les deux suivantes.

E S P È C E S .

1. S to m oxe  p iq u a n t . S t o m o x i s  c a l c i t r d n s .  F a b .

Si. grisea; antennis suhplumat.is • pedibus atris.
Geofï. Ins. 2. p. 539. pl. 18. f. 2.

Conops calcitrans. Linn.
Habite l’Europe et est commune en automne aux environs de 

Paris. C’est cette moucbe qui pique si douloureusement les 
jambes, sur-tout lorsqu’il doit pleuvoir.

2. Stom oxe  ir r i ta n t .  S t o m o x i s  i r r i t o n s .

St. subpillosa, cinerea ; abdomine nigro maculato.
Panz. Faun. Ins. fasc. 5. pl. 24.
Conops irritons. Linn.
Habite l’Europe. Il se porte sur le dos des bestiaux pour les 

piquer.

Z O D IO N . ( Zodion. )

A n ten n e s  p lu s  cou rtes que la  tê t e ,  term inées, eu  

m assue ovo ïde . T ro m p e  coudée à sa b ase , e t ensu ite  

dirigée  en a v a n t.

C o rp s  a longé. ^.iles couchées.

A n t c n n œ  c a p i t e  b r e v i o r e s ,  i n  c l a v a m  s u b o v a t a m  t e r -  

m i n a t œ .  P r o b o s c i s  t e n u i s ,  b a s i  t a n t ù m g e n i à u l a t a ,  d e i n  

a n l i c è  p o r r e c t a .

C o r p u s  e l o n g a t u m .  A l c e  i n c u m b e n t e s .

Observations. Le  z o d io n  semble faire le passage des sto- 

m oxesauxcon ops.il a le corps plus a longéque les stomoxés,
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et le troisième article de ses antennes ne porte q u ’ un stylet 

court sur son d o s , au lieu  d ’ une soie p lum euse.

Par son corps alongé, le  zodion se rapproche des conops; 

mais il a trois petits yeu x  lisses, de très petits pa lp es , et 

des antennes courtes, non terminées en pointe.

E S P È C E .

i . Zod ion  conopsoïde. Z o d i o n  c o n o p s o i d e s .  L a t r .

Gen. Oust, et lus. vol. 4- p- 33;. et vol. i. pl. i 5. f. 8.
M yopa cinerea. F a b .

Habite l’Europe, et se trouve aux environs de Paris.

CO N O PS. ( Conop s. )

A ntennes p lu s longues q u e  la  tê te , avancées , in a r 

ticulées, term inées en  m assue fu s ifo rm e. T ro m p e  a lo n -  

g é e , coudée seu lem en t à  sa base, e t en su ite  d ir igée  en  

avant.

Tête  la r g e ; corselet b o m b é ; ab d o m en  a lo n g é , te r 

m iné en  m assu e ; p o in t  de petits  j e u x  lisses.

A n t e n n œ  c a p i t e  l o n g i o r e s , p o r r e c t œ , t r i a r t i c u l a t œ ,  

i n  c l a v a m f u s  f o r m e n t  t e r m i n a l e s .  P r o b o s c i s  e l o n g a t a , 

b a s i  t a n l i i n i  g e n i c u l a t a ,  t u n e  a n t i c è  p o r r e c t a .

C a p u t  l a t u m ;  t h o r a x  g i b b u s ;  a b d o m e n  e l o n g a t u m , 

p o s t ic è  c l a v a t u m .  O c e l t i  n u ,l l i .

O b se r va tio n s . Le$ c o n o p s , paraissent avo ir des rapports 

avec les asiles ; ce qui a  engagé Geoffroi à les réun ir. O n  

doit néanmoins les en distinguer, com m e l ’ont fait L in n é , 

Èabricius et les autres entom ologistes, parce q u e  leu r  

trompe est coudée à sa base, et que leur corps est glabre.

La  tête des conops est assez grosse, large, dépourvue de 

petits yeux lisses. E l le  porte des antennes avancées, term i

nées en fuseau p o in tu , e tq u i n’ont pas de soie latérale. La  

forme et les couleurs de ces insectes peuvent les faire pren

dre pour des guêpes.
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O n  trouve ces insectes sur les fleurs, dans les cham ps, 

les jardins et les prairies; ils volent facilem ent. O n  ne leur  

connaît p o in t de palpes.

E S P È C E S .

î .  C on op s à a ig u illo n . Conops aculeata. F a b ,

C. alra ; abdominis incisuris thoracisque punctis duobus anticis 

flavis.

Conops aculeata. Linn. Gmel. 3893.
C . quadrifasciata. Degeer. Ius. 6, p. 261. pl> 15. f. 1.
Habite en Europe.

2 . C on ops ilav ip èd e . Conops jlavipes.

C. nigra,  glabraabdom ine cylindrico; segmentis tribus margine 

flavis.
C . flavipes. Linn. Fab. 4. p. 393.
Fanz. Faun. fasc. j 3. tab. 21— 22.
Habite en Europe.

3 . C on ops ru fip èd e . Conops rufipes. F a b .

C . atra, abdomine basi ferrugineo ,  segmentorumque marginibus 
albis \ pedibus ferrugineis. .< ,

Latr. Hist. nat. des Crust. et des Ins. vol. 14. p, 347- 
A silus. n* 1 4 . Geoff. 2. p. 47  ̂*
Habite en Europe.
Etc.

Trompe non coudée : le suçoir de quatre à six soies, j

(a) Point de grandes lèvres à la trompe, et le troisième article des an
tennes non annelé. §§j

LES BO M BYLIER S.f

J e  r é u n is , sous ce n om  co m m u n  e t com m e fam ille  

p a rticu liè re  , des d ip tères q u i paraissent avo is iner les 

conopsaires p a r leurs r a p p o r ts ,  m ais  d o n t la  trom pe  

n ’est p o in t cou dée, e t sert de ga ine  à un  suço ir de p lu s  

de d eu x  soies : il y  en a ic i o rd in a irem e n t qu atre .
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E0MB1LIERS. 6l
L a  trom pe des bombytiers est g r ê le , tou jours  sa il

lan te , qu elquefo is  n u lle ', d iversem en t d ir igée  selon les 

genres, e t n 'offre p o in t  de grandes lèvres à son e x tré 

m i t é ,  com m e dans les m uscides e t  les taban iens. 

L e  tro isièm e a rtic le  des an ten n es  n ’est jam ais  ic i d is

tin c tem en t an n e lé .

Cette  fa m ille  co m p ren d  les e m p id e s , les a s i l iq u e s , 

les a n th ra c ie n s , les b o m by lie rs  e t  les v és icu leu x  de  

M . Latreille. A in s i ,  de  ces 5 fam illes  é tab lies  p a r  ce 

sa v a n t, je n ’en form e q u ’ u n e  seule p o u r la  fa c ilité  et 

la  s im p lic ité  de la  m éth o d e .

Les  bombyliers em brassen t onze genres q u e  j’analyse  

de la m an iè re  su iv an te .

D I V I S I O N  D E S  B O M B Y L I E R S .

[ l ]  A i l e s  c o u c h é e s  ;  c o r p s  a l o n g é ,  é t r o i t  (e m p id e s  e t  

asiliqu es, L a t r .  ) .

(a) Trom pe abaissée et perpendiculaire à l ’axe du corps.

E m p is .

(b) Trompe avancée dans la direction du eorps.
•J* Antennes plus courtes ou à peine plus longues que ia tête; 

ne partant pas d’un pédoncule commun.

A sile .

4 *4 * Antennes plus longues qne la tête, partant d’an pédoncule 
comman.

D io c ti’ie .

[2 ] Ailes écartées; corps gros, raccourci (b o m b y lie r s ,  

an th rac ien s  e t v é s icu leu x , Latr. ).

’ (a ) Trom pe toujours apparente.
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6* HISTOIRE UES IN SECTES.

- j -  Trom pe dirigée en avant.

—  A n te n n e s  ra p p ro ch é e s  à  le u r  b a se . T è t e  p lu s  b asse q u e  le  

c o rs e le t.

Bombyle.
P loas .

—  A n te n n e s  éca rtée s  à le u r  b a sé . S o m m e t d e  la  tê te  au n i

vea u  d u  d o s .

A n th ra x .

+  -+- T ro m p e , soit abaissée et perpendicu la ire , soit 

dirigée vers la poitrine.

—  T r o m p e  p e rp e n d ic u la ire .

Némestrine.

— —  T r o m p e  d ir ig é e  v ers  la  p o itr in e .

P an o p s - 

G y rte.

(b) Trom pe nu lle  ou non apparente.

*|« A n te n n e s  trè s  p etites  ;  le  d ern ier a r t ic le  sétigère.

A crocère .

4 " i *  A n te n n e s  p lu s  lo n g u e s  q u e  la  tê te  ; le  d e rn ie r  a r t ic le  sans 

soie.

A sto m elle .

EMPXS. (Empis.)

A n ten n es  c o u rte s ,  à d e u x  o u  tro is  artic les  ; le  d er

n ie r  te rm in é  p a r  u n e  soie ou  u n  s ty le t. T ro m p e  lo n 

g u e , g r ê le , p erp en d icu la ire . D e u x  palpes relevés. 

Corps a longé  ; ailes couchées.

Antennœ brèves, subtriartieulatœ ; ultirno setd vel
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EMPIS. 63

s t y lp  s e t i j b r m i  t e r m i n a t o .  P r o b o s c i s  l o n g a ,  t e n u i s  » p e r 

p e n d i c u l a r i s .  P a l p i  e r e c t i , p r o b o s c i d i  n o n  i n c u m b e n t e s .

C o r p u s  e l o n g a t u m  ;  a lc e  i n c u m b e n t e s .

O bser va tio n s. Les e m p is  ont la  tête g lob u leu se , le  corps 

alongé, m enu, et les ailes couchées com m e les asiles; ils  

sont pareillement carnassiers et se nourrissent de petits  

insectes qu ’ils saisissent avec leurs pattes antérieures, et 

qu’ils sucent avec leur trom pe. M ais ils on t la  trom pe per

pendiculaire ou dirigée en b as , au lieu que celle des asiles 

est avancée antérieurem ent.

Les pattes des empis sont assez longues ; leurs ailes sont 

ovales, croisées; l’abdom en du  m âle est term iné par une  

pince écailleuse.

Ces insectes sont petits en gén éra l, et se trouvent com 

munément sur les arbustes, le lon g  des haies.

E S P È C E S .

[ A n t e n n e s  i n a r t i c u l é e s .]  

i .  Em p is  p en n ip èd e . E m p i s  p e n n i p e s .  F a b .

E . nigra-ypedibus posticis,  elongatis, pennatis.

Sulz. Ins. tab. a i . f .  137.
Panz. F a im . fa s c . 7 4 . t a b . 18 .

H a b ite  en  E u ro p e .

2. E m p is  liv id e . E m p i s  l i v i d a .  F a b .

E . livida; thorace lineato; alis basi pedibusque ferrugineis. 

A silus. n° 18. Geoff. 2. p. 4 7 4 *
Em pis livida. I  Ann. Gnaei, p. 2889.
Habite en Europe.

3. E m p is  p arqu eté . E m p i s  t e s s e l l a t a .  F a b .

E . pilosa,  cinerea ; thorace lineatio; abdomine tessellato. 

H a b ite  en B a rb a rie . Desfontaines.
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6 4 HISTOIRE DES INSECTES;

[ Antennes biarliculees. ]

4. Empis mantispe. Empis mantispd.

E .  flavescens; abdomine elongato supri fuscoj femoribus anticis 

elevatis hispidis.
Sicus raptor. L a t r .  P a n z . F a u n . fa sc . i o 3 . ta b . 16 .

H a b ile  e n  E u ro p e .

5 . E m p is  c im ico id e . Empis cimicoides.

E .  minimus, niger; alis [incumbentibus albis; fasciis duabus ni

gris.
Sicus cimicoides. L a tr .

Musca arrogans. L in n .

H a b ite  e n  E u ro p e .

E t c .

A S IL E . ( A silu s . )

A n ten n es  cou rtes , à d e u x  o u  tro is  a r t ic le s , d o n t le  

d ern ie r  est fu s ifo rm e -su b u lé . T ro m p e  d ir igée  en  a v a n t, 

c o n iq u e , de la  lo n g eu r de la  tête . S u ç o ir  de q u a tre  

soies. C o rp s  a lo n g é , sou ven t v e lu  a n té rieu rem en t. 

A ile s  couchées.

Antennœ breves, subtriarticulatœ ;  articulo ultimo 

fusiformi-subulato. Proboscis anticè porrecta, conica, 

capitis longitudine. Haustellum quadrisetosum.

Corpus elongalum, anticè scepiiis villosum. Alce 

incumbentes.

O b s e r v a t i o n s .  Les asiles ont la  trom pe dirigée en avant 

com m e les b o m by les ; mais celle des prem iers est cou rte , 

n ’excède pas la  longueur de la  tê te , tandis que celle des 

seconds est en général lo n g u e ,  g rê le , presque sétacée. 

D ’ailleurs , les asiles sont des insectes carnassiers, qu i 

n ’em ploient leur trom pe que pour p iquer différents an i

m au x  et en sucer le  sang ; au lieu  que les bom byles ne se 

servent de leur trom pe que pour sucer le m iel des fleurs.
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•ASlLÉ. 65

Presque tous ces insectes o n t le corps a lo n g é , d ’assez 

grandes pattes; les tarses terminés par deux crochets et 

deux pelottes , et les ailes couchées. Il faut les prendre  

avec précaution , parce q u ’ ils p iquent assez bien avec leur  

trompe.

Les a s ile s  incom m odent beaucoup les troupeaux dans 

les prés où ils sont fréquents. Ils font aussi la  guerre aux  

insectes, et les attrapent en vo lant. Leurs larves vivent 

dans la terre.

Je réunis à ce genre les g o n y p e s  de M . L a l r e i l l e ,  dont les 

tarses sont terminés par trois crochets sans pelottes, et son 

h y b o s , dont les antennes n’ont que deux articles.

E S P È C E S .

î .  Asile crab ro n ifo rm e. A s ï l u s  c r a b r o n i f o r m i s .  L .

A . abdomine tomentoso ; antice segmentis tribus nigris , postice 

flavo inflexo.

G e o ff .  In s . a . p .  46 8 . 3 .  ta b . 1 7 .  f .  3 .

H a b ite  en E u ro p e .

‘2. A s ile  ro u x . A s i l u s  b a r b a r u s .

A .  fronte, thorace pedibusque ferrugineis! alis flavis-, apice mar- 
gineque tenuiori nigris. L in n .

A silus barbarus. F a b .  4 - ^ 7 7 . C o q u e b . I llu s tr . I c .  in s . d e e , 3 , 

t .  sS. f. 7 .

H a b ite  en  A fr iq u e . ’

5 . A sile  g ib b e u x . A s i l u s  g i b b o s u s .  L in n .

A» hirsutus niger, abdomine postice albo.

Laphria gibbosa. F a b .

H abite en  E u ro p e .

4 - A s ile  p o n c tu é . A s i l u s  p u n c t a t u s .  L in n .

A .  hirtus,  subniger; abdomine punctis albis marginalibus. 

Dasypogon punctatus. F a b , (  femina. ) P a n z . F a u n , fa sc . 4 ®. 

t .  a4-

Dasypogon diadema. F a b .  (/nor.) F a n z .  ib id . fa sc . i d .  ta b . a 3 . 

H a b ite  en  A lle m a g n e .

T o m e  i v . 5
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66 HISTOIRE DES INSECTES.

5 . A s ile  c y lin d r iq u e . A s i l u s  'c y l i n d r i c u s .

A .  abdom ine  longissim o;  p ed ib u s  tarsis triungu icu la tis.
A s i lu s  c y lin d r ic u s . Degeer. 6 . p. 349* p l. i 4* £ i 3.
G o n y p e s  tip u lo id es . Latr.

Habite ea Europe. Ses ailes sont plus courtes que l'abdomen.

6 . A s ile  hybos. A s i l u s  h y b o s .

A .  th o ra ce  gibboso  fu s c o ;  a n ten n is  b ia rticu la tis  setâ term inatis, 
S lo m o x is  usiLijormis. ia b . 4. p. 3g 5.

H y b o s  asiU farm is. Latr.

Habite ea Italie.

S I O C T R I E .  ( Dioctria. )

A n ten n es  t r ¡a r ticu lé es , beau cou p  p lu s  longues que  

la  tê t e , portées sur u n  p éd o n cu le  co m m u n  ; b tro i

s iè m e  a rtic le  c y l in d ra c é , te rm in é  p a r  u n  sty le t con i

q u e . T re m p e  des asiles.

Corps a lo n g é ; a b d o m en  c y lin d r iq u e ; ailes couchées.

A n t e n n a e  t r i a r t i c u l a l œ  ,  c a p i t e  d u p l b  lo n g i o r e s ,  p e 

d u n c u l o  c o m m u n i  i n s i d e n t e s  ;  a r t i c u l o  t e r t io  c y l i n d r a -  

c e o ,  s t y l o  c o n i c o  a p i c a l i .  P r o b o s c i s  a s i l o r u m .

C o r p u s  e l o n g a t u m ;  a b d o m e n  c y l i n d r i c u m  ;  a lc e  i n 

c u m b e n t e s .

O b s e r v a t i o n s . Les d io c t r ie s  avoisinent les asiles par 

leurs rapports, et ont pareillem ent leur trompe dirigée en 

av an t, et les tarses term inés par deux pelottes. M ais leurs 

antennes sont presque une fois plus longues que la  tê te , 

et sont portées sur un  tubercule ou  pédoncule co m m u n , 

ce q u i les en distingue suffisamment. Ces insectes sont 

noirs et luisants.

E S P E C E S .  '

1. D io c tr ie  n o ire . D i o c t r i a  œ l a n d i c a .  F a b .

D .  a tra  n u d a ; p ed ib u s  ha lteribusque  J e rru g in e is ; a lis  n ig ris .
D .  œ la n d ic a . Lalr. Scbœff. Icon. ius. tab. 8. f. 14?

Habile en Europe, dans les jardins.
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BO M BYLE, 67

a . D io c tr ie  fron ta le . D i o c t r i a  f r o n t a t i s .  F a b .

D .  g la b ra  a tra; fi-on te  a rg en tea ; p e d ib u s  ru fis .
Meig. Class. und. Jiesch. t. 1. j>. 257. tab. i 3 . f. 14. 
s t s i lu s  ru fip es . Degeer. Mem. t. 6. p. 2/J3. pl. i/|. f- 2.
Habite à Kehl. i

3 . D ioctrie  ailes tran sparentes. D i o c t r i a  h y a l i p c n n i s  . F .

D . g la b ra  a tr a • p e d ib u s  f la v is ;  a lis  h y a lin is .
Meig. Dipt. *3. p . 5 5 5 . 2.
Habite en Danemarok.

4 . D io c tr ie  à ban d es . D i o c t r i a  c i n c t a .

D .  abd o m in e  n ig ro j in c isu fis  a lb is.
D a s y p o g o n  cinctus, Meig. Class. und. Bescli. tona. l . p .  2 5 2 . 

t. i 3 . f. 4.
±4 silu s  c inc tu s . Gmel. p. 2899. '
Habite l’Italie, l'Allemagne. Elle, est noire, velue; à ailes à peine 

plus longues que l’abdomen.

[2 ] A i l e s  é c a r t é e s ,  c o r p s  g r o s ,  r a c c o u r c i .

(a) Trompe avancée optérieuremení.

B O M B Y X  E . ( Bombyius. )

A n ten n es  co u rtes , subfiliform es, rapprochées à le u r  

base, tr ia r tic u lé e s ; à troisièm e Article p lu s  g r a n d ,  

p o in tu . T ro m p e  fort lo n g u e , c y l in d r iq u e , d ir igée  eu  

avant. S u ç o ir  d§  q p ^ r ç  sç^es,

Corps c o u r t ,  la rg e , ve lu . A iles  très o u v e rte s , h o r i 

zontales.

A n t e n n e s  b r e v e s ,  s u b f i l i f o r m e s ,  b a s i a p p r o æ i m a t œ , 

t r i a r t i c u la t œ  ; a r t i c u l o  t e r t i o  m a j o r e  a c u t o .  P r o b o s c i s  

p r a e lo n g a , c y l i n d r i c a , a n t i c è  p o r r e c t a .  H a u s t e l l u m  

s e t is  q u a t u o r .  _ 'OÍf 4

C o r p u s  b r e v e ,  l a t u m , s c e p i i i s  h i r s u t u m  p u l  t o p i e n -  

to s u m . A l æ  d iv a r i c a t a e .  ,

5 *
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t l t S f O I B B  C E S  I N S E C T E S .6B

O bSè b v a î i o Ns . Les b o m b y le s  on t la  trom pe dirigée en. 

avant com m e les asiles, mais elle est plus longue que la 

tête. Leu r corps est gros, large, presque toujours ve lu  ou 

tom enteu x. Leurs ailes sont horizontales, très ouvertes, 

et non couchées com m e dans les asiles.

Ces insectes ne sont point carnassiers, mais se nourris

sent du  m iel des fleurs; et on les vo it souvent p laner au- 

dessus d’elles sans s^y poser, et y  enfoncer leur trom pe.

Les b o m b y le s  dont il s’agit i c i , embrassent les borobyles, 

les phthiries et les usies d e M . L a l r e i l l e .  L a  trom pe, dans 

tous ces insectes, est plus longue que la tète et dirigée en 

avant.

E S P È C E S .

î .  Bombyle bichon. Bombylus major.

B .  a lis  d im id ia to -n ig r is  s inua tis , t/m n.
B o m b y lu s  m a jo r . L inn. Fab. L atr.
Geoff. 2. p. 4 6 6 . n° i .  A silu s .

Schellenb. Dipt. tab. 34. f. 2.
Habite en Europe.

3 . Bombyle ponctué. Bombylus medius. Linn.
B .  a lis  ju s c o -p u n c ta tis  ; corpore fla v e sc e n te , p o stice  a lb o . Linn. 
B o m b y lu s  m edius. L inn. Fab. L atr.
Degeer. Ins. 6. p . 269. pl. i 5 . f. 12.
Schellenb. tab. 3 4 . f. 1.
Habite en Europe.

b. Bombyle immaculé. Bombylusminor.

B .  a l i s  im m acu la tis  ; corpore fla ve scen te  h irto  ; ped ib u s testaceis. 
Linn.

B o m b y lu s  m in o r . L inn. Fab. Latr.
Schœf. Ic. ins. tab . 112. f. 6.
Habite en Enrope.

4. Bombyle pygmée. Bombylus pygmœus.

B .  a lis  d im id ia to p u n c t is q u e  n ig r is ;  th o ra ce  fu s c o  b a s i ap iceque  
a lb o . Fab.
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PLOAS. 69
B om bylus p yg in œ u s . Fab. V o lu c e ü a  p ygm oea  ? E ju s d ,  Anti. 

P h th ir ia  ? Latr. 1
Habite l’Amérique septentrionale.
Etc.

P L O A S . (Ploas.)

A nten nes rapprochées à le u r  base , tr ia r ticu lé e s  ; à  

troisième a r tic le  su b co n iq u e . T ro m p e  d ir igée  eu  a y a n t ,  

jamais p lu s  lo n g u e  q u e  la  tête .

Corps co u rt, v e lu ; ailes écartées.

A n t e n n œ  b a s i  a p p r o x i m a t œ ,  t r i a r t i c u l a t œ  ;  t e r t i o  

a r t ic u lo  s u b c o n i c o .  P r o b o s c i s  a n t i c è  p o r r e c t a  ,  c a p i t e  

n u n q u a m  lo n g i o r .

C o r p u s  b r e v e ,  v i l l o s u l u m  ; a lc e  d iv a r ic a t a e .

O b s e r v a t io n s . Sous le nom  de p l o a s , je réunis les p lo a s  

et les c y l lé n i e s  de M . L a t r e i l l e .  Ces insectes ne se distin

guent des bom byles que parce que leur trom pe est courte, 

et n’excède point la  |longueur de la tête. P a r  cette trompe  

courte, les p lo a s  tiennent au x  anthraces; mais leurs an 

tennes rapprochées à leu r base les en font aisém ent distin

guer.

E S P È C E S .

1. P loas cornes ve lues. P l o a s  h i r t i c o r n i s .  L a t r .

P L  virescens , a lis  a lb is  im m a cu la tis  ; corpore h ir to  ;  rostro  ab 
breviato.

Latr. Hist. des Crnst. et des Ins. t .  14. p. 3oo. et G ep. Crust. et 
Ins. vol. 1. tab. 15 . f. 7:

P lo a s  v irescens. Fabr. A nti, p , i 3 6 .
Habite en F ran ce , dans les provinces m eridionales, en Es

pagne.

2. P lo as  n o ir . P l o a s  a t e r .  L a t r .

P L  niger, fu sco -h irsu tu s', a n ten n is  p ilo s is; rostro  brev iss im o . 
B o m b y liu s  m a a ru s . Oliv. Encycl. n° i 5 .
Habite les provinces méridionales de la France.
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’ jO  H IS T O IR E  D ES IN S E C T E S .

3 . T loas cy llé n ïe . P l o a s  c y l l e n i a .

PI. cinereo-pubescens; pilis nigris sparsis; alis higro-Maculatis. 
Cyllenia maculata. Latr. Hist. des Crust. et des Ins. tôm. i 4 < 

p. 3o i. e tG eu . Crust. et Ins. vol. i .  tab. i 5 . f. 3 .

Habite aux environs de Bordeaux, sur les fleurs.

ANtBK&CE. (Anthrax.)

A n ten n es  écartées à le u r  b as e , de trois a r tic le s , le  

tro isièm e se te rm in a n t  en  a lên e  ayec u n  sy le t au  b o u t. 

T ro m p e  d irigée  en  a v a n t, n o n  p lu s  longue q u e  la  te te , 

souverit m èm é p lü s  co ü tte . T a îpes re tirés  datis !a \ :a -  

v i lé  de la  bou éh e .

Corps c o u r t ; ailes écartées.

A n t e n n œ  b a s i  d i s t a n t e s ,  t r i a r t i c u l a t œ ; a r l i c u l o  t e r 

t i o  " s u b u la t o ,  a p i c e  s l y l i f e r o ,  P r o b o s c i s  a n t i c è  p o r r é c t a ,  

é t i p i t e  n o n  l o n g i o r ,  s œ p è  e l i û t n  b r e v i o r . P n i p i  i n  o r is  

cà \> ita te  t e c e p t i .

C o r p u s  b r e v e  ,* a l œ  d iv a r i c a t œ .

O bservations. Les  a n th r a c e s  ont la trom pe dirigée en 
avant com m e les Lom byles ; mais cette trom pe n ’est jam ais 

plus longue que la tête, et souvent elle est plus courte, 

peu saillante. Ce qui les distingue principalem ent des 

b om byles , ét sur-tout de nos ploas, c’est l ’écartemetit de 

la base ou des points d’insertion des antennes.

Ces insectes ont la tête assez grosse, presque ro n d e , le 

corps v e lu , l ’abdom en a p la t i, le sommet de la  tète au n i

veau du dos, et les ailes écartées. L a  p lupart ressemblent 

à des m ouches ; m ais leurs antennes n ’ont point de soie 

latéra le , et leur tro m p e , 'quoique peu saillante-, est tou 

jours dirigée en avant. Son suçoir est de quatre soies.

Je réunis dans ce genre les a n t h r a x  et le m u llio  de M . L a -  

t r e i l l e  : en voici quelques espèces.

î .  À n tL ra c e  m o rio . A n t h r a x  m o r io .

A. atra, hiHa; alis higris,  apice hyàtinis.
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M u sca  m orio• Lina. GeofF. 2. p. 4^9. n° 2.

A n th r a x  m o rio . Fab. 4« P*

Panz. Fasc. 3 2. tab. j8 .

Habite en Europe, dans les bo is, les jardins. Ailes en partie 

noires, et en partie transparentes.

2. A nthrace maurfe. A n t h r a x  m a r n a .

A . a tr a 7 h irta  9 d lb o -fa scia tu  j a lis  n ig r is  } m argino tenuiore s i

nuato h y a lin o .

A-ntkrdX 'tnaura. Fab. 4* £$8 .
Panz. Fasc. 32 . tab. 19.

Schœf. ïc .  ins. rar. t. 76. Ï. &.

Habite en Europe, dans les lieux ombragés, Ites jardins.
«

3 . A nthrace  h o tte n to te . A n t h r a x  h o t t e n t o t a .

A .  fla v e sc en s , h irta ; a lis  h y a lin is  : costa  ju s c a .

‘  iltvscà hottentota. L tn n .

Habite ea Europe, -sur les fleurs.

Etc.

[b] T r o m p e ,  s o i t  p e r p e n d i c u l a i r e ,  s o i t  a b a i s s é e  c o n t r e  

l a  p o i t r i n e .

N É M E S T & X N S . ( Nemestrina, )

Antennes fo rt écartées â le u r  b a s e , In a r t ic u lé e s  ; à  

dernier a rtic le  te rm in é  p a r  u n  file t Sêtiforœ e. T ro m p e  

p erp en d icu la ire , b eau co u p  p lu s  lon gu e  q u e  la  tête . 

Palpes ex térieu rs .

Corps co u rt, v e lu . A ile s  g ran d es , écartées.

A n t e n n a s i n t e r  s e  v a l â è  d i s s i t œ ,  t r i a r t i c u l a t æ  ; a r t i 

c u lo  u lt i m o  c o n i c o ,  s t y l o  s e t i f o r m i  t e r m i n a t o .  P r o b o s 

c is  c a p i t e  m u l t o  l o n g i o r ,  p e r p e n d i c u l a r i s .  P a l p i  e x 

s e r t i .

C o r p u s  b r e v e ,  h i r s u t u m .  A l c e  m a g n a e ,  d iv a r i c a t a e .

O bservaïkws. lies némssirines sont liés distinguées des 
authraces par leur trompe perpendiculaire, c’est-à-dire,
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dirigée en b a s , presque perpendiculairem ent à l ’axe du  

corps, com m e dans les empis. Cette trompe est m êm e assez 

lo n g u e , et les palpes sont saillants au dehors. Ces insectes 

o n t ,  n éan m o in s , com m e les bom byles, le  corps gros, 

co u rt , v e lu ; les ailes grandes, plus longues que l’abdo

m en , fort écartées. Leurs tarses ont trois pelottes.

E S P È C E .

1. N ém estrin e  ré ticu lée . Nemestrina reticulata, L a t r .

Latr. Gen. Crnst. et Ins. 4- p. îo j. et vol. i. t. i 5. f. 5—6 . 
Habite la Syrie, l’Égypte.

P A N O P S . (Panops.)

A n ten n es  p lu s  longues que la  t ê t e , tr ia r ticu lées  ;  à  

tro is ièm e  a r tic le  fo rt a longé  ,  m u t iq u e  au  som m et. 

T ro m p e  fo r t  lo n g u e , abaissée con tre  la  p o itr in e .

Corps  c o u r t ;  corselet c o n v e x e ; a iles  écartées ; tro is  

p elo ttes  a u x  tarses.

ntennce capite longioressubcjlindricœ, triarticu- 

latœ, articulo tertio longo , apice mutico. Proboscis 

longissima, sub pectore inflexa.

Corpus breve ; thorax convexus ;  alœ divaricatœ ; 
tarsi pulvillis tribus.

O b s e r v a t i o n s . L e  panops a le port des bom byles ;  mais il 

en est fortem ent distingué par la  longueur et la  position  

de sa trom pe. Cette trom pe, abaissée contre la po itrine , 

dépasse l’origine des pattes postérieures. Les palpes sont 

très petits , v e lu s ; les cuillerons sont grands. O n  ne con

naît encore que deux espèces de ce genre.

E S P È C E S .

i .  Panops de B a u d in . Panops Baudini. L a n i.

P .  niger ; '  antennis p en itù s  n igris ; • o cellis  lub erculo n o n  im -  

vositis.
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Annales du Mus. d ’hist. nal. vol. 3 . p. 263. pl. 22. f. 3 .
Lat. Gen. Crust. et Ins. 4 - P- 3 16. Encycl. p . 710.
Habite la Nouvelle-Hollande. V éro n  et L e  Sueur. Son corps est 

long de six lignes, noir, avec un duvet grisâtre.

2. Panops flavipède. P a n o p s  J l a v i p e s .  Latr.

P .  œ neo-niger$ a n tenn is b a si fla v ic a n tib u s  ; o c e llis  tuberculo im 

positis.

P a n o p s  J la v ip e s . L atr. Encycl. p. 710.
Habite la Nouvelle -  Hollande. Il est de la grandeur du p ré- 

ce'dent.

C T R T E . ( Cyrtus. )

Antennes très petites, biarticulées ; le deuxième ar
ticle terminé par une soie. Trompe longue , abaissée 
sur la poitrine.

Tête petite; corselet court; ailes un peu écartées.

A n t e n n œ  m i n i m œ ,  b i a r t i c u l a t œ  ;  a r t i c u l o  s e c u n d o  

s e t â  l o n g i u s c u l a  t e r m i n a t o .  P r o b o s c i s  l o n g a , s u b  p e c 

to re  i n f l e x a .

C a p u t  p a r v u m ;  t h o r a x  b r e v i s ;  a lc e  s u b d i v a r ic a t c e .

O b s e r v a t io n s . Les ç y r t e s  paraissent se rapprocher du  

panops p a r la  position de leur trom p ed an sl’ inaction ;m ais  

ils s’en d istinguent ém inem m ent, ayant des antennes très 

petites, b iarticu lées, insérées sur le derrière de la  tête et 

plus courtes q u ’elle.

ESPÈCE.

1. Cyrte acéphale. C y r t u s  a c e p k a l u s .  Latr.

C .

Latr. Hist. nat. des Crust. et des Ins. vol. i 4 > P- 3 i 4 -
E t Gen. Crust. e t Ins. 4. p. 317.
E m p is  acep hala . Vill. Entom. Linn. 3 . tab. 10. f. 21.
Habite en France, dans l’Angoumois.
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T r o m p e  n u l l e  o u  n o n  a p p a r e n t e , 

A C K O C È R E . ( Acrocera. )

A n ten n es  très petites , b iarticü le 'es )  à d e u x iè m e  a r 

tic le  te rm in é  p a r  u n e  soie. T ro m p e  n o n  a p p are n te .

T ê te  p e tite  ;  corps co u rt e t large ; a b d o m e n  çu b g lo - 

b u le u x  ; a iles  écartées.

À n t e n n œ  m i n i m o e ,  b i a r l i c u l a t œ  ;  a r t i c u l a  s e c u n d o  

s e t d  t e r m i n a t o .  P r o b o s c i s  i n c o n s p i c u a .

C a p u t  m i n i m u m  ; c o r p u s  b r è v e ,  l a t u m  ;  a b d o m e n  

s u b g l o b o s u m  ; a l œ  d i v a r i c a t œ .

O b s e r v a t i o n s .  A u x  a c r o c è r e s  de M . L a t r e i l l e , je réunis  

ses ogcodes, les unes et les autres n ’ayant que deux articles 

a u xan ten n es .il est sans doute singulier de trouver dans ce 

genre, ainsi que dans le su iv an t, des diptères sans trom pe  

apparente, et qu i néanm oins ne tiennent nu llem en t au x  

oestres par leurs rapports. P rob ab lem en t, ces insectes p a r 

venus à l’état parfait, ne prennent plus de nourritu re , qt 

alors leur trom pe très cou rte , reste cachée dans la cavité  

orale.

E S P È C E S .

1. Aérocère sanguine. A c r o d e r a  s a n g u in e a . Latr.

A .  ab d o m in e sa n g u in eo , p u n c tis  d o rsa lib u s nigris. Mcig.
Meig. Class. and. Bescb. t. i .  p. 147. t. 8 . f. 26.
L atr. Gen. Crust, e tln s . 4 -f>- 3 i 8 .
Habite la F rance, l ’Allemagne.

2. A crocère  g lo b u le . A c r o c e r a  g l o b u l u s . L a l r .

y î . shb hu d a; ‘thorace yiigro ; abdortdnè g lob o so , f la v o  ¡g fu sco -ja s-  

ciato, ap ice b ipunctato .

P an ï. Fanii. lus. (asc. 86. taï>. *20.
Habite en Allemagne, SOr les fleurs. Corselèt,nOir, sobgîofouleux. 

Abdomen large, enflé, globuleux, jaunâtre.
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3 . Àcrocère renflée. A c r o c e r a  g i b b o s a .  L a t r .

A .  fu s c a  tom en to sa ; a b d o m in e  subg loboso  a tro  : c in g u lis  q u a 
tu o r  a lb is.

O gcodes g ibbosus. Lat. Gen. Crust. et l a s .  4 - P - 3 i 8 .
Panz. Finiti. U i .  iâàc. 44* tab. a i .  S yrp h tis .
M usca gibbosa. Lina.
Habite aux environs de Pâtis et en Allemagne.

ASTOKTEIiIaE. (Astomella. )

A ntennes p lu s  longues q u e  la  t ê t e , tinarticu lées le  

troisième artic le  sans soie. T ro m p e  n o n  ap p aren te . 

Corps com m e dans les acrocères.

A n t e n n œ  'c à p it è  l o n g i o r e s , t r i à r t i é u l a t œ  ,  a r t i c u l o  

te r t io  s e t â  d e s t i t u t o .  P r o b o s c i s  i n c o n s p i c u a .

C o r p u s  a c r o c e r a r u m .

O b s e r v a t i o n s . Ce genre, seulem ent ind iqué par M . L a -  

t r e i l le , est encore inédit.

E S P È C E .

î .  A stom elle  d ’Esp ag n e . A s t o m e l l a  H i s p a n ic e .

Habile en Espagne. D u fo u r .  I l  est d’u n  brun noirâtre , avec des 
bandes jaunes sur l ’abdomen.

5 LES TÀ^Aïià-IEMS.

D e u x  g r a n d e s  lè v r e s  a u  b o u t  d e  l a  t r o m p e , o u  l e  t r o i 

s iè m e  a r t i c l e  d e s  a H tè ïlH ê S  d i s t i n c t e m e n t  a n n e l é .

Les t a b a n i e n s  re s se m b le n t, en  g é n é ra l, à de grosses 

m ouches, a y an t de grands y e ü ï à réseau e t  souvent  

colorés. Ces insectes av o is in en t p ar leu rs  rapports les 

bom byliers , e t o n t ,  com m e e u x ,  une  trom pe tou jours
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s a illa n te , m a is  ic i , la  trom p e  présente d eu x  grandes  

lèvres à  son ex trém ité . D an s  b eau co u p  de ta b a n ien S j, 

com m e dans les s tra tio m id e s , le  tro is ièm e  a r tic le  des 

an ten n es  est d is tin c te m e n t a n n e lé .

Ces d ip tères  sont la  p lu p a r t  carnassiers : les uns  

to u rm e n te n t les ch ev au x  e t les bœ u fs , les au tres  v iv e n t  

en  su çan t d ’an tres  insectes. O n  les ren co n tre  le  p lu s  

o rd in a ire m e n t dans les prés bas e t h u m id e s , dan s  le  

vo isin age des bo is .

J e  rap p orte  à cette fa m ille  sept genres q u e  je  d iv ise  

d e  la  m an ière  su iv an te .

D I V I S I O N  D E S  T A B A N I E N S .

* D e r n ie r  a r t ic le  d e s a n te n n e s  a y a n t q u a tr e  a n n e a u x  

o u  d a v a n ta g e .

(1) Ailes couchées. Écusson ép ineux.

C én o m ie .

(2) Ailes écartées. Écusson m utique,

P a n g o n ie .

T a o n .

**  D e r n ie r  a r tic le  des a n te n n e s  a y a n t  m o in s d e q u a tre  

a n n e a u x  , e t q u e lq u e fo is  n ’en  a y a n t p o in t.

(1) Ailes écartées.

Pach is to m e.

R h ag io n .

(2) Ailes couchées.

D o lich o p e .

M id as .
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C E N O M IE . ( Ccenomia. )

A n ten n es  à peine p lu s  longues q u e  la  tê te , à tro is  

artic les , d o n t le  d ern ie r est a lo n g é -c o n iq u e ,  à 8 a n 

neaux. T ro m p e  c o u r te , à lèvres g ran d e s , avancées. 

Corps a lo n g é , ailes cou ch ées, écusson é p in eu x .

A n t e n n œ  c a p i t e  v i x  l o n g i o r e s ,  t r i a r t i c u l a t œ  ; a r t i 

c u lo  t e r t i o  e l o n g a l o - c o n i c o ,  o c t o - a n n u t a t o .  P r o b o s c i s  

b r e v i s ,  l a b i i s  m a g n i s  p o r r e c t i s .

C o r p u s  e l o n g a t u m ,  a lc e  i n c u m b e n t e s  s c u t e l l u m  

s c e p ii is  s p i n o s u m .

O b s e r v a t io n s . Les c é n o m ie s  tiennent au x  tabaniens par 

les deux grandes lèvres de leur trompe et par le troisièm e  

article de leurs antennes distinctem ent annelé. E lle s  ont 

le corps'alongé, la tête un  peu plus étroite que le corselet, 

les ailes couchées, et dans la p lupart l ’écusson est m un i 

postérieurement de deux épines réfléchies.

E S P È C E S .

1. C énom ie  ferrug ineuse . C œ n o m y a  f e r r u g i n e a .  L a t r .

C . scutello  a tro  b id en ta to  ; abd o m in e  a tro  : segm en to  secundo  1e r -  
tio q u e  la teribus a lb is .

S ic u s  fe r ru g in eu s . Fab. et iSiens e rra n s e ju sd .
Fanz. Faon. ins. fasc. 58. t. 1 7 .

Habite en Normandie, en Allemagne.

2. C én om ie  b ico lo re . C œ n o m y a  b ic o l o r .

C . scu te llo  b iden ta to ; co p ô re fe r ru g in e o ; a lis  f la v i s .
S icus b ico lor. Fab. Suppl, p. 555.

S tra tio m ys m acro leon . Panz. Fasc. g. tab. ao. ,

Habite en Allemagne.

PAETGOOTB. (Pangonia.)

A nten nes à pe ine  aussi longues q u e  la  t ê t e , i n a r t i 

culées ,  le  tro isièm e a rtic le  à h u it  a n n eau x . T ro m p e
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u n  peu  lo n g u e , g r ê le , presque p o in tu e , à lèvres obso

lètes.

C o rp s  co u rt ; a iles  écartées.

A n t e n n e s  c a p i t i s  v i x  l o n g i t u d i n e ,  t r i a r t i c u l a t œ  ; a r 

t i c u l a  t e r t i o  o c t o - a n n u l a t o .  P r o b o s c i s  l o n g i u s c u l a , 

g r a c i l i s ,  s u b a c u t a  ; l a b i i s  o b s o l e t i s .

C o rp u s b reve ;  a lœ  d iv a r ica tœ .

O bservations. Les p a n g o n j'e s  seraient des sti'afiomides , 

si leur trom pe, au liep  d’êtve toujours saillante , était re

tirée dans l’ inaction . Ces diptères sont p lu tôt m oyens entre  

les tabaniens et les bom byliers. E n  effet, ils tiennent de 

trèsprès auxboijibyliers et particulièrem ent au x  bopibyles, 

par leu r trom pe gvêlq, OP pep avancée, et q u i n ’a point de 

grandes ¡lèvres à son extrém ité; mais Je cjerpjer article de  

leurs iintenpes est distinctem ent'an nelé , com m e dans la  

plupart des taons. A insi ce genre doit être plsçe vers l’en

trée des taban iens, à lp suife des bom byliers. O n  en con

naît plusieurs espèces.

E S P É C E S .

1. P an g o n ie  tacbée. P a n g o n i a  m a c u l a t a ,  ¡Fab.

P .  p ro b o sc id e  lo n g a  s u b p o r r e c td ; ab d o m in is  segm en to  secundo  
m a cu la  n ig rd  d istincto .

P a n g o n ia  lab a n ifo rm is . Latr. Gen. Crust. et Insect. i .  tab. 15 .
£ 4-

Habite dans le piem pnt, la Barbarie.

2. P a n g o n ie  tabai) ¡forme. P a n g o n ia ta b a n ifo r m is . L a t r .

P ,  p u s c a  ru fo -p u b e s c e n s ; a bdom in is  dorso v it ia  obsoleta g r ise a .  

Latr. Hist. nat. des Crust. et des Insect. t. 14. p. 3 18.
P a n g o n ia  m a r g in a ta , Fab.
B o m b y li tis  h a u ste lla tu s . Oliv. Encycl.
Habite en Proyence.

E tc.
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T A O N . ( Tabanus. )

A nten nes p lu s  longues q u e  la  t ê t e ,  tr ia r t ic u lé e s ; à 

troisièm e artic le  a n n e lé , te rm in é  en  a lên e . T ro m p e  

à peine aussi longue q u e  la  t ê t e ,  a y an t d eu x  grandes  

lèvres à son extrém ité . Pçdpeç p resqu e  aussi longs que  

la  trom pe.

A iles écartées.

A n t e n n œ  c a p i t e  l o n g i o r e s ,  t r i a r t i c u l a t œ  ;  a r t i c u l o  

t e r t io  a n n u l a t o  , e u b u l a t o .  P r o b o s c i s  c a p i t i s  t n x  l o n g i -  

t u d i n e ,  l a b i i s  m a g n i s  t e r m i n a t a .  P a l p i  p r o b o s c i d i s  f e r è  

lo n g i t u d i n e .

A l œ  d iv a r i c a t œ .

O b s e r v a t i o n s . Je  rapporte ici les genres t a b a n u s , h œ m a -  

to p o ta , h ep ta to m a ,, et c h r j s o p $ de L a  t r e i l le .  Les insectes

qu’ils embrassent m e semblent assez rapprochés par leurs 

rapports, pour pouvoir être réunis dans la  m êm e coupe, 

lisse distinguent facilem ent des autres tabaniens par leurs 

antennes et leu r trom pe. Leur suçoir est en général com 

posé de cinq ou six soies.

Les ta o n s  ressem blent à de grosses m ouches, qui ont de 

grands y e u x , souvent panachés. Us sont carnassiers, et in 

commodent extrêm em ent les cftevaux, bœufs et autres 

quadrupèdes pendant l’été; ils les p iquent de tous côtés, 

sucent leur sang, et les rendent comme furieux.

Dans les grandes espèces, les antennes ont leur troisième  

article un peu en croissant, et com m e m uni d’une dent 

latérale à sa base.

E S P È C E S .

i . T aon  des bœ ufs. T a b a n u s  b o v i n u s .

T .  oculis v irescen tib u s  ; abdom inis dorso  m a cu lis  a lb is  tr ig o n is  
long itud ina libus.

T a b a n u s  b o v in u s . Linn. Fab.
Latr. His. nat. des Crust. c t des Insect. 14. p . 3 2 3 . t. i n .  f. 2. 
Geoff. Ins. 2. p . 4 5 9 - n ” 1.
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Habite en E urope , et tourmente les troupeaux pendant l’été. 
C’est un des plus grands. Le troisième article des antennes 
est un peu en cro issan t, ainsi que dans les deux espèces qui 
suivent.

a. Taon noir. T a b a n u s  m o rio .

T .  ocu lis fu s c is  ; corpore a tro  ; a lis  obscuris.
T a b a n u s  m o rio . L inn. Fab. Latr.
T a b a n u s . . . .  Geoff. Ins. a. p. 461. n" 4 - 
Habite en Europe, en Barbarie.

3. Taon d’automne. T a b a n u s  a u tu m n a lis.

T .  a lis  h y a lin is  j  abdom ine  fu s c o  , o rd in i tr ip lic i a lb ido  m a 
cu lo so .

T a b a n u s  a u tu m n a lis . Linn. Fab. Latr.
T a b a n u s . . . .  Geoff. Ins. a. p. 4 6 o. a.
Habite en Europe.

4. Taon aveuglant. T a b a n u s  caecutiens.

T .  oculis v ir id ib u s  n ig ro -p u n c ta tis ;  a lis  m acu la tis.
T a b a n u s  caecutiens. Linn. Fab. Fanz. fasc. i 3 . t. a4 - 

Geoff. Ins. a. p. 463 . n° 8.
C hrysops caecutiens. Latr.
Habile en Europe. Il a les yeux d’un vert doré, tacheté de noir,

5. Taon pluviale. T a b a n u s  p lu v ia lis .

T .  oculis fa sc iis  q u a tern is  undatis;  a lis fu sc o -p u n c ta tis .
T a b a n u s  p luvia lis. L in. Fab. Geoff. n° 5 .
Fanz. Fasc. i 3 . tab. a 3 .
H oem atopota  p lu v ia lis . Latr.
Habite en Europe.
E tc.

P A C H X S T O M E . ( Pachystoma. )

Antennes cylindracées, triarticulées, mutiques, di
vergentes; le troisième article à trois anneaux. Trompe 
presque de la longueur de la tête, terminée par de 
grandes lèvres. Palpes de la longueur de la trompe.

Ailes écartées.
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A n ten n ce c y lin d r a c e œ , tr ia r tic u la tc e , m u t ic œ , d iv a 

ricatae;  a r ticu lo  tertio  tr ia n n u la to . P r o b o s c is  c a p itis  

f e r e  lo n g it u d in e , la b iis  m a g n is te r m in a ta . P a l p i  p r o 

boscidis lo n g itu d in e .

A lc e  divaricatae.

O bservations. Le pachistom e se rapproche des rhagions 
par son suçoir qui n’a que quatre soies, et n’offre au der
nier article de ses antennes que trois anneaux. Mais cet in
secte est remarquable par ses palpes grands, comprimés, et 
par ses antennes mutiques, c’est-à-dire sans soie ni stylet 
au bout.

On n’en connaît qu’une espèce : sa larve vit sous l'écorce 
du pin.

ESPÈCE.

1. Pachistom e syrp h o ïd e . P a c h y s to m a  s y r p h o id e s. L a t r .

R hag io  syrp h o id es . Panz. Faun. Ins. fasc. 77. t. ig ,
Habite en Allemagne.

R H A G IO N . ( Rhagio. )

A ntennes co u rte s , s u b m o n ilifo rm e s , à tro is ièm e a r 

ticle non  a n n e lé ,  term in é  p a r  u n e  soie. T ro m p e  sa il

lante , presque de  la  lo n g u e u r  de la  tê te , à lèvres g ran 

des, alongées.

Corps a longé ; a iles h o r iz o n ta le s , écartées.

A n te n n c e  b r e v e s , s u b m o n ilifo r m e s , tr ia rticu la tce  ; 
articulo tertio  n on  a n n u la t o , a p ic e  setigero. P r o b o s 

cis ca p ite  f e r è  lo n g itu d in e  ; la b iis  m a g n is , e lo n g a t is , 
anticè p o rrectis.

C orp u s e lo n g a tu m ’, a lce  h o r is o n ta le s , d iv a rica tce.

Observations. Notre genre rkagion embrasse celui des 
thagionides de M. L a tr e ille , dont le troisième article des

T om e  i v . 6
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antennes se termine par une soie. Ces diptères ne tiennent 
aux tabaniens que par les deux grandes lèvres de leur 
trompe. Leur suçoir n’a que quatre soies; et le troisième 
article de leurs antennes n’est point distinctement annelé : 
dans certaines espèces^ les palpes sont relévés, et dans 
d’autres, ils sont avancés.

ESPÈCES.

1. R h a g io n  V er-lio n . R h a g io  'verm ileo .

R h . cinereusy abdom ine trifa r ia m  n igro  p u n c ta to ;  a lis  im m acula tis;
thorace m aculato»  Fab.

M u sca  verm ileo . Lina.

Beaamur. A ct. Faris. i^63 . 402. tab. 17.

Habile en France. Sa larve vit dans le sable et y  creuse bà en- 
tonnoir, à peu près comme le m yrm eleo n -fo rm ica leo , pour y  
attendre et saisir sa proie.]

2 . R h a g io n  bécasse. R h a g i o t s c o i o p a c e u s .

R h . cinereus 9 abdom ine flavescen te  tr ifa r ia m  n igro  p u n c ta to  ;  alis 
nebulosis• Fab.

* M usca  scolopacea. Limi.

Réaumur. Ins. 4* pl. 10. f. 5— 6. Panz. Fasc. 86. t. 19.

Habite en Europe.

3 . R h ag io n  ch ev a lie r . R h a g i o  t r i n g a r i u s .

R h . c in e reu s , hbdordine fla ve scen te  tr ifa r ia m  nigro  p u n c ta to  ;  alis 
im m acula tis ;  thorace un ico lore . Fab.

M u sc a  tr in g a r ia . Linn.

Habile en Europe, dans les bois.

Etc.

BO &X CH O PB. ( Dolichopus. )

Antennes ordinairement plus courtes que ïa 'tête, 
triarliculces, à troisième article non annelé, formant 
Avec le second une espèce de palette, munie d’une soie
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apicale, quelquefo is  la téra le . T ro m p e  co u rte , à grandes  

lèvres.

Corps o b lo n g  ; ailes couchées. »

A n ten n a e c a p ite  p le r ù m q u e  b re v io r e s, tr ia r tic u la tœ  ; 
articulo tertio  n o n  a n n u la t o , sœ pihs 'c u m  p ra eced en ti  

p a tella m  fo r m a n t e  ; se tâ  a p ic a li  v e l  la te r a li.  P r o b o 'sc is  

b revis; la b iis  m a g n is.

Corpus o b lo n g u m  ; aloe in cu m b e n te s.

Observations! Les dolichopes sont très voisins des rha- 
gions par leurs rapports ; ils ont de même le troisième ar
ticle des antennes non annelé, le suçoir de quatre soies, et 
deux grandes lèvres à la trompe ; mais leurs antennes for
ment une espèce de galette avec les deux derniers articles, 
et leurs ailes sont couchées. Leurs palpes sont saillante.

Ces insectes ont le corps oblong, velu, souvent d’un vert 
ou d’un bleu très brillant. Linné ne les a point distingués 
des mouches.

Ce genre peut être partagé en deux divisions ; savoir :
i° Ceux dont le troisième article des antennes est terminé 

par une soie ;
2° Ceux dont le troisième article des antennes porte une 

soie vers sa base.

ESPÈCES.

1. D o lich op e  fascié. D o lic h o p u s  fa s c ia tu s .

D .  abdom ine cinereo n ig r o  ja 'sc ia to  ; ped ib u s fu s c is .  Meig. t ia ss . 
uml. Besch. i .  p . 3 io . t. i S .  f. 9.

Panz. Fasc. io 3 . t. 20.
Habite en Allemagne, dans les pre's.

2. D o lich o p e  à crochets. D o lic h o p u s  u n g u la tu s.

D . v i r id i - œ n e u s , an tenn is latere seligeris^ p ed ib u s  e lo n g a tis  l i
vidis.

M u sca  a n gu la ta . Linn.
Degeer. Ins. 6 . p, 194* pl. 11. f. 19—20.
Habite en Europe, dans les lieux aquatiques, les bois.

6 *
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3 . D o lich o p e  élégant. D o l i c h o p u s  e le g a n s .

D . ater; abdom ine  utrinque m aculis duabus albis.
C a llio m ya  e legan t. Meig.
Panz. Fasc. io 3. tab. iS.
Habite en Europe, sur la Berce.

4 . D o lich o p e  vert. D o lic h o p u s  v ir e n s .

D .  aura to-virens ; an tenn is sc ta riis ;  thorace lineis n ig ris  ;  p ed ib u s  
lo n g is . Ross.

M u s c a  v ir e n s . Panz. Fasc. 5 4 . tab. 16.
D o lich o p u s v irens. Latr. Hist. nat. des C rust., etc. i 4 - P- 3 3 3 . 
Habite en Europe.

M ID A S . (Mydas.)

A n ten n es  de  la  lo n g eu r de la  tê te  o u  p lu s  lo n g u e s , 

tr ia r t ic u lé e s , à tro isièm e a r tic le  p o r ta n t  u n  s ty le t a u  

b o u t. T ro m p e  conrte , term in ée  p a r  u n  ren flem en t  

form é p ar de grandes lèvres. P a lp e s  n o n  s a i lla n ts , p lu s  

o u  m oins d istin cts .

Corps ob long ; ailes couchées.

A n te n n œ  c a p itis  lo n g it u d in e , v e l  c a p ite  lo n g io res;  

tr ia r t ic u la tœ , a rticu lo  tertio a p ic e  sty lo  su b in clu so  v e l  

e x s e r t o  te rm in a to . P ro b o scis  b revis ; la b iis m a g n is  c a 

p it u lu m  fo r m a n tib u s . P a l p i  p lu s  rninusve d is tin c ti,  n o n  

p r o m in u li.

C o rp u s o b lo n g u m  ; alce in cu m b en tes.

O bservations. S ous le nom de midas, je réunis les thé- 
rèves et les midas de M. Latreille, quoique ces insectes 
aient des différences qui puissent servir à les distinguer. 
Ils diffèrent principalement des dolichopes en ce que leurs 
palpes, tantôt non apparents, et tantôt distincts, ne sont 
point saillants, mais intérieurs ou retirés dans la cavité 
orale.

Ceux dont on connaît les mœurs, comme les thérèves, 
sont des insectes carnassiers.
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E S P È C E S .

1 . Midas effilé. M y d a s f i l a t a . Fab.

M . n ig ra , a b d o m in is  la teribus segm en ti secund ipeU ucid is . 
N e m o le lu s  asilo ides. Degeer. Mem. t .  6. p . 204. t. 25. f. 6. 
Habite la Caroline. B o s c .

s. Midas plébéien. M y d a s p le b e ia .

M .  c in ereo -h ir ta , a b d o m in is  segm entis m arg ine  a lb is .
B ib io  p lebeia . Fab.
N e m o te lu s  h ir tu s . Degeer. n» g,
Thereva  p leb e ia . L atr.
Habite l’E urope, dans les prairies.

3. Midas rustique. M y d a s  r u stica .

M . a ter , h ir tu s ;  th o ra ce  cinereo linea to ;  a b d o m in is  seg m en tis  m a ■ 
culis c inereis m a rg in a lib u s .

B ib io  ru stica . Fanz. Faso. go. t. a i .  T h e re v a . Lalr.
Habite en Allemagne.
Etc.

§ § . S i x  a r tic le s  o u  p lu s  a u x  a n te n n e s .

LES TIPU LA IR ES.

La famille des tip u la ir e s  comprend des diptères 
dont les antennes ont au moins six articles et souvent 
beaucoup plus. Leur trompe , toujours saillante, est 
tantôt en forme de museau court, tantôt en tuyau 
fort alongé. Leur corps est ordinairement alongé , 
étroit; leur corselet souvent est dur, bombé ou bossu ; 
enfin leurs pattes sont en général fort longues. Ces 
insectes aiment et fréquentent les lieux humides , 
frais et ombragés. Les larves des uns vivent dans le 
sein des eaux, celles des autres vivent dans la terre.

Quoique ces insectes suceurs soient encore de vé
ritables diptères, leur métamorphose , toujours géné-
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ra ie  n é a n m o in s , présente des m od ification s  même 

s in g u liè res . I l  y en  a  p a rm i eux d o n t la  la rv e  n Jest 

pas co m p lè tem en t ap o d e , e t sem ble m u n ie  de fausses 

p attes . L e u r  ch rysa lid e  est m o lle , e t  lo in  d ’ê tre  inac

t iv e  , e lle  s’ag ite  e t nage p resque avec  a u ta n t  d ’ag ilité  

q u e  la  la rve  : te l est le  cas des cousins. 11 y  en  a d ’au 

tres  q u i se tran sfo rm en t en  m o m ies  in actives  K les

q u e lle s  la issen t v o i r , à travers le u r  p eau  m o l le , les 

p arties  de l ’ insecte  p a rfa it .

C o m m e  ce tte  fam ille  est n om breuse  et très, v a r ié e , 

q u ’ o n  l ’a  d iv isée  en  u n  g ran d  n o m b re  de  genres , j ’ai 

c r u  p o u v o ir  ré d u ire  à seize le  n o m b re  de ces genres, 

afin  de conserver à  m a^ipéthode lq  s im p lic ité  e t  la  faci

l i t é  q u ’e lle  a p o u r  b u t ;  e t  je l ’a i d iv isée  de  la m anière  

su ivan te .

D I V I S I O N  D E S  T I P U L A I R E S .

[1 ]  A n t e n n e s  s u b m o n i l i j o r m e s  o u  p e r f o l i è e s ,  u n  p e u  

é p a i s s e s  , à  p e i n e  p l u s  l o n g u e s  q u e  l a  t ê t e . [  C o r p s  

é p a i s , u n  ps_u c o u r t .  ]

B ib io n .

Scathopse.

S im u lie .

[ 2 ]  A n t e n n e s  f i l i f o r m e s  o u  s é t a c é e s ,  p l u s  l o n g u e s  q u q  

l a  t ê t e .  [ C o r p s  e n  g é n é r a l  a l o n g é  e t  m etiu .~ \

[A ]  D e  petits yeu x  lisses.
/

A s in d u le .

C é ro p la te .

M y cé to p h y le .

R h y p h e .
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[B ] P o in t de petits yeu x  lisses.

(*) Trom pe courte, à peine de la  longueur de la tète.

—  A i l e s  e 'c a r t é e s .

Tipule.
C tén o p h o re .

------ A iles  coucbe'es lio rizo n ta lep en t ou en toit.

=  Àntpnnes yplues ou plum euses.

T rich o cère .

P s jc h o d e .

M o u ch e ro n .

=  «= A ntennes n i v e lu e s, n i  plum euses.

L iw o p ie .

H exato m e .

(**) Trom p e beaucoup plu s lo p gÿe que fa  (.ète.

—  T rom p e perpendiculaire. A j)es pn^tojt.

C u lico ïd e .

-------Trom p e dirige'e en avant. A iles couchées, croise’es.

flpÇHP*

BIB X O ST  (Bibio.)

A nten nes épaisses, s itb m o ii iJ i lJo m ie s p e r fo b ’é e s , à 

D euf artic les le n ticu la ires . T ro m p e  c o u r te , avancée . 

D eu x palpes c o u rb é s , aussi lon.s^ rjue les an tennes . 

Trois p e tits  y e u x  lisses.

T ête  sessile 5 corps o b lo n g , épais.

A n t c n n œ  c r a s s œ ,  s  u b  m o n i l i f o r m e s ,  p e r f p l i a t c p ;  a r t i 

c u l i s  n o v e m  l e n t i c u l a r i b u s .  P r o b o s c i s  b r e v i s ,  p o r r e c t a .  

P a l p i  d u o  a r c u a t i , a n t e n n a r u m  l o n g i t u d i n e .  O c e l l i  

t r e s .

C a p u t  s e s s i l e ;  c o r p u s  o b l o n g u m ,  c r a s s u m .
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O b s e r v a t i o n s . Les antennes très courtes, épaisses, sub- 

m oniliform es et à neuf articles, rendent les b ib io n s  fort 

remarquables. Ce genre a été confondu avec celui destipules 

par L i n n é ,  F a b r i c i u s ,  etc; mais G e o f f r o i  l ’en a séparé avec 

beaucoup de raison. Les insectes q u i le composent en étant 

très d istingués, sur-tout par leurs antennes , ils ne ressem

b len t au x  tipules que parles  parties de la bouche.

Ces insectes ont le  vol lo u rd , se rencontrent sur les ar

bres, et une de leurs espèces paraît de bonne heure au 

printem ps, lis déposent leurs œufs dans la terre.

E S P È C E S .

1. B ib io n  précoce. B i b i o  h o r t u l a n u s .

B .  n iger, alis a lb is; m argine exteriori nigricante in  m a scu lo : f e 

minae thorace abdom ineque ru b ro , subluteo.

B ib io  hortu lan u s. F o arcr. L a tr. O liv .

B ib io , n" 3 . G eoff. p l. 19 . f. 3 . vo l. 2.

2 'ip u la  hortu lan a . Linn.

H abite en E urope, au printem ps. L e  ipâle est n oir, un peu velu; 

la  fem elle est plus g ro sse , a le  corselet rouge et le  ven tre  jau

nâtre.

2. B ib io n  can icu la ire . B i b i o  J o a n n i s .  O liv .

S .  n ig e r , g lab er; alis a lb is ,  puncto m arginali n ig r o ; pedibus  

ru fis. O liv .

T ip u la  J o a n n is . Linn .D egeer. Me'm.6. p. 42S. p l. 27. f. 12— i 3 . 

H ir tea  Jo a n n is . Fab. Suppi, p . 5 5 a.

H abite en Europe.

3 . B ib io u  n o ir . B i b i o  f e b r i l i s .  O l iv .

B .  ater, hirsutus ;  a lis  a lb is; m argine exteriore nigro  > in  utroque 

sex u .

Tipula febrilis. Linn.
H irtea  fe b r ilis . F ab. Suppi, p . 5 5 3 .

B ib io . G eoif. Ins. 2. p . S q o . n° 2.

H abite en Europe : com mun aux environs de P a r is , au prin

temps.

Etc.
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S C A T H O P S E . ( Scathops. )

A nten nes à p e in e  p lu s  longues q u e  la  tê te , m o n ilifo r 

mes , à onze artic les. P a lp es  très cou rts . L es  y e u x  en  

croissant. T ro is  petits  y e u x  lisses.

Corps u n  peu  c o u r t ; a iles  couchées.

A n t e n n œ  c a p ite  v i x  lo n g io res,  m o n ilifo r m e s , u n d e 

cim  a r ticu la tœ . P a l p i  b r e v is s im i. O c u li  r e n ifo r m e s.  

O c e lli tres.

C orp u s b r e v iu s c u lu m ;  aloe in c u m b e n te s.

O b s e r v a t io n s . Les scathopses ressemblent à  de petites 
mouches à  ailes couchées sur le dos, et tiennentauxbibions 
par leurs antennes; mais ces antennes sont à onze articles. 
Leurs palpes sont très courts, et semblent n’avoir qu’un 
article. Les larves de ces insectes sont sans pattes : elles 
vivent dans les latrines.

E S P È C E .

i .  Scathopse n o ir . S c a lh o p s  n ig ra . L a t r .

Scathops albipennis. Fab.
Scathops nigra. Geoff. vol. 2. p, 54 5. n° 1.
Habite en Europe, dans les latrines. Ses ailes sont blancbes, plus 

longues que le corps, couchées l’une sur l’autre. Cet insecte 
est noir, glabre, fort petit.

SXMTOX.XE. ( Simulium. )

A n ten n es  cy lin d r ico -c o n iq u e s , g ren u es , à pe in e  p lu s  

longues que la  tê te , crochues à l ’e x tré m ité , à onze a r t i 

cles. L e s  yeu x  lu n u lé s . P o in t  de p e tits  y e u x  lisses.

Corps co u rt e t gros. A ile s  horizonta les .

A n te n n œ  c y lin d r ic o -c o n ic œ , g r a n o s œ  ,  .ca p ite  v i x  

lo n g io res, a p ic e  u n cin a tce  ; a r tic u lis  u n d e c im . O c u li  

reniform es. O c e ll i  n u lli .

Corpus b r e v e , cra ssu m  ; alce h o ris o n ta le s.
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O b s e r v a t io n s . M . L a t r e i l l e ,  q u i a eu occasion d’ observer 

les s i m u l i e s ,  croit que ces insectes sont du m êm e genre que  

les m o u s t iq u e s  d’A m érique dont la p iqûre est extrêm em ent 

d oujoureusg , et q u ’ il ne faut pas les confondre avec les 

m a r in g o u in s  qui sont de véritables cousins.

Les s im u lie s  ont le  corps gros et court ; la tête sessjle, 

presque aussi large que le  corselet ; les ailes grandes et 

horizontales ; les pattes fortes et sans épines.

E S P È C E .

i . im u lie  tête  ro u g e . S i m u l i u m  r e p t a n s .  L a t r .

Simulium. Latr. Gen. Crnst. et Inseet. vol. 4- p. 268.
Culex reptans. Lion.
Típula erylhrocephala. Degeer. Mém. tome 6. p. 431. pl. 28. 

f. 5 —¡6. Bibio erythrocephalus. 01jv. EncyçJ.
Habite en Suède. Cet insecte n’est guère plu? grand qu’une puce.

ASXMDUIiE. (Asindulum. )

A n ten n e s  sétacées, p lu s  lon gu es  q u e  la  tê te , à a r t i 

cles cy lin d r iq u es  , p eu  d istincLs. T re m p e  a longée , eu  

fo rm e  de s ip h o n  , fléchie sous la  p o itr in e  , b ifid e  au  

som m et. T ro is  petits  y e u x  lisses.

A ile s  couchées.

A n t e n n œ  s e t a c e œ ,  c a p i t e  l o n g i o r e s ;  a r t i c u l i s  c y l i n 

d r i c i s ,  v i x  d i s t i n c t i s .  P r o b o s c i s  e l o n g a t a  ,  s y p h u n c u l i -  

J o r m i s ,  s u b  p e c t o r e  i n f l e x a ,  a p i c e  b i f i d a .  O c e l l i  t r e s .

A l œ  i n c u m b e n t e s ,

O bservations. J J a s in d u le  est une tipulaire fu n g ico le , 

qu i se rapproche des m ycétophiles par ses rapports, mais 

qui en est bien distinguée par la  longueur de sa trom pe, 

laquelle  est abaissée sur la poitrine et dépasse le corselet.

C e t insecte a la tête orb icu lée, les antennes arquées en 

dehors, les ailes couchées. Sa  larve  v it dans fes ch am pi

gnons.
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E S P È C E S .

9 i

1. A s in d u le  n o ire . A s i n d u l u m  n i g r u m .  L a t r .

A .  abdom ineJùscorfasciato-, a l is f a s o id  transversalif u s c â .  

A sin d u lu m  nigrum . Latr. Gen. Crust. et Ins. vol. 1. tab. 14 • f . 1. 
et vol. 4- p- 261.

P la ty m a  fa s c ia ta .  Meigen. r. tab. f .  f. 2 2 .
Habite aux environs de Paris.

2. A s in d u le  p o n c tu ée . A s i n d u l u m  p u n c t a t u m .

A .  abdom ine  lu teo  : p u n c tis  d o rsa lib u s  fu s c is  ,• a lis  im m a cu la tis . 
P la ty u r a  p u n c ta ta . Meigen, 1. p . i q i .
T ip u la  p la ty u r a .  Fab. A nti. p. 33. .

Habite en Allemagne.

C E R O P IiA T E . ( Geroplatus. )

A n ten n es  plu,s longues cpjie la  tê te  ,  su b fu s ifo rm e s , 

com prim ées. T ro m p e  très  cou rte . P a lp es  para issan t 

inarticu lés, fo rt courts. T ro is  p e tita  y e u x  lisses. 

Corselet co u rt ; ab d o m e n  a longé  ; a iles couchées.

A n t e n n a e  c a p i t e  lo n g i o r e s ,  s u b f u s i f o r m e s ,  c o m p r e s s a e .  

P r o b o s c is  b r e v i s s i m a .  P a l p i  s u b i n a r t i c u l a t i b r e v i s s i m i .  

O c e l l i  t r e s .

T h o r a x  b r e v is  ; a b d o m e n  e l o n g a t u m  ; a lc e  i n c u m b e n 

tes.

O b s e r v a t io n s . Les c é r o p la t e s  sont fort rem arquables par 

la forme de leurs antennes : elles sont alongées, presque 

fusiformes, com prim ées, m u ltiarticu lées, et en form e de 

râpe ou de lim e. Ces insectes ont assez le port des tipule§. 

Leur abdom en est alongé en fuseau ; leu r larve v it dans 

les champignons.

E S P È C E S .

1. Céroplate tip u lo ïd e . C e r o p l a t u s  t i p u l o i d e s .  Bosc.

C . flavescens ; an tenn is thorace abdom ineque n ig ro  fa s c ia tis .
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Act. delà Soc. d’bisl. nat. de Paris, i. tab. 7. f. 3 .
Latr. Gen. Crust. et Insect. vol, 4- P- 262.
Habite aux environs de Paris.

a. Géroplate noir. C e r o p la tu s c a r b o n a r iu s , Bosc.‘

C . a lery a b dom in is  segm entis m arg ine la te ra li alb is. 
C ero p la tu s carbonarius. Fab. Anti. p. 16.
Habite dans la Caroline. B o sc .

M Y C E T O P H IL E . ( Mycetophila. )

Antennes subsétacées, plus longues que la tête. Pal
pes subfiliformes , courbés , distinctement articulés. 
Petits yeux lisses écartés, â peine visibles.

Ailes couchées.

A n t e n n æ  s u b s e ta c e œ , c a p ite  longiores. P a l p i  su b jili« 
f o r m e s ,  d istin ctè  a r tic u la ti, in cu rv i. O c e l l i  r e m o ti, v i x  

p e r s p ic u i.

A lo e  in c u m b e n te s.

O b s e r v a t io n s . Les  m ycétophiles viven t dans les cham pi

gnons lorsqu’ ils sont dans l’état de larve. Ces tipulaires, 

devenues insectes parfaits , sont rem arquables par l ’écarte

m ent de leurs petits yeu x  lisses, dont les latéraux sont pla

cés, un de chaque cô té , derrière chaque œ il. Ces yeu x  sont 

extrêm em ent petits. Ces insectes ont les antennes couchées 

SH r le corselet, la trom pe cou rte ; leu r larve est tout-à-fait 

apode.

E S P È C E S .

1 . Mycétophile à lunules. M y c e to p h ila  lu n a ta . Meig.

M . Iulea  ; a b dom in is  seg m en tis  u trinque p u n c to  n ig ro  j  a lis  p u n c to  
lu n a q u e  fu sc is .

M y c e to p h ila  lu n a ta . Latr. Gen. Crust, et Ins. p . 264.
Meig. Classif. und. Bescb. tom. 1. p. 90. t. 5. f. 2— 3.
S c ia r a  lu n a ta . Fab. Anti. p. 5 8 .
Habite en Europe, dans les bolets.
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2. Mycétophile ponctué. Mycetophila punctata.

M . lutea ; abd om in e serie dorsali p unctorum  fu s c o r u m ;  alis im

m aculatis.

Meig. i. p. gi. S ciara  str ia ta . Fab. Anti. p. £8.
Habite en Allemagne.

3 . Mycétophile brun. Mycetophila fusca.

M . n ig ro -fu sca  ; h a lterib u s p ed ib u sq u e  luteis ;  a lis  im m aculatis  

cinerascentibus. Meig. i. p. gi.
Habite en Allemagne, dans le nord.

R H Y P R E . ( Rhyphus. )

Antennes sétacées, plus longues que la tête; à ar
ticles cylindriques, peu distincts. Trompe avancée, un 
peu plus courte que la tête. Trois petits yeux lisses, 
insérés sur un tubercule.

Ailes couchées.

Antennœ selaceœ, capite longiores ; articulis cylin

dricis vix distinctis. Proboscis porrecta, capite paulo 

brevior. Ocelli tres tuberculo communi impositi.

Aloe incumbentes.

O b s e r v a t i o n s .  L e  r h y p h e  n ’est point fu n g ico le , com m e  

les insectes des genres précédents, et se trouve particu liè 

rement caractérisé par l ’insertion des petits y e u x  lisses sur 

un tubercule com m u n. O n  n ’en connaît q u ’ une espèce.

E S P È C E .

î. Rhyphe des fenêtres. Rhyphus fenestrarum. Latr.

Hist.nat.des Crnst. et des 1ns. 14. p.291. etGen. Cmst. et Ins. 4 . 
p. a6a.

T ip u la  fen estra ru m , Scop. Entom. carn?
Habile en Earope, dans les maisons. .
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TXPtJJLE. (T ip u la .)

A n te n n e s  filiform es o u  subsétacées, s im ples dan s  les 

d e u x  sexes. T ro m p e  co u rte . P e t its  y e u x  lisèés fiu ls.

A ile s  écartées ; p attes  fo rt longues.

Antennœ filiformes vel subsetaceoe, in utroque sexu 

simpliees. Prôboïcis brevis. üèelli tiulli.

Aloe divaricatœ\ Pedes prœlongi.

O b s e r v a t i o n s .  Je nom m e t ip u le s  les insectes d e là  fam ille  

des tip u la ires , qu i on t les antennes simples dans les deux 

sexes, la  trompe co u rte ,le s  ailes écartées dans l’in action , 

et qu i m anquent dè petits yeux lisses. A in s i , sous cette 

d énom ination , je  com prends les genres que M . L a t r e i l l e  

nom m e t i p u l e , p e r d i c i e ,  n é p h r o t o m e , p s y c o p t è r e , genres 

qui m e paraissent pouvo ir se rapporter à la m êm e coupe.

Les t ip u le s  sont terricoles, au m oins quant à leurs larves. 

Ces larves, en effet, v iven t la  p lupart sous la  terre, au  pied 

des arbres, où  elles rongent les racines des plantes.

Dans l ’état p arfa it, ces insectes ressem blent un peu à des 

cousins d ont les antennes seraient simples et les ailes écar

tées dans lé  repos.

E S P E C E S .

i .  T ip u le  co m m u n e . Tipula oleracea.

T .  a lis  h y a lin is j costa  m a r g in a li ju s c a .  L i n a .

T ip u la . o lera cea . Linn. Fab.

Geoff. Ins. 2. p. 555 . i i 6 3.

Degeer. Mem. 6. p. 33g. p l. 18. f. 12— 13.

Habite en Europe, dans lés jardins, les pre's.

2» Tipule d&3 pTés. Tipula pratensis.

T .  tho ra ce  im H ega to, abdom ine f u s c o : lateribus fla v a -tn a cu la lis ;

fr o n te  fu lv a .  Linn.

T ip u la  pratensis. L inp.F ab.

Geoff. n° 2.

Habite en Europe, dans les pre's.
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3. T ip u le  des ríves. T í p u l a  r iv o s a .

T .  a lis  h y a l in is : rivulis fu sc is  m acu la qu e nivea» Linn.

T íp u la  rivosa . Linn. Fab.

P e r d id a  riv osa . Latr. Gen. Crust. et Ins. 4* p. 255 .
Habite en Europe, dans les lieux aquatiques.

4 . T ip u le  dersale. T í p u l a  d o r s a l i s .

T .  f la v e s c e n s ; dorso  f u s c o , a lis  h y a lin is  ; m acula  m a rg in a li;  

nigrd.

T íp u la  d o rsa lis . Fab. 4 - P- a 3y.

N ep h ro to m a  d o r sa lis . Meig. i .  tab. 4 - f. 8. Latr.

Habite en Allemagne, en Italie.

5. T ip u le  sou illée . T í p u l a  c o n t a m i n a t a .

T .  a tr a ; alisralbis  ; fa s c i is  d u a bu s p u n cto qu e n ig ris . Linn. 

T íp u la  ¿oútarhinata. Linn. Fab.

Geoff. n S 6 .

P s y c h o p te r a  co ntam inata . Latr.

Habite en Europe, dans Ies lieux humides.

Etc.

C Z E N O P H O S E . (  C t e n o p h o r a .  )

A n ten n es  f ilifo rm e s , pectinées dan s  les m â le s , en  

scie dans les fem elles . T ro m p e  co u rte  ; p e tits  y e u x  lis 

ses n u is .

A iles  écartées ; p a ttes  fo rt longues.

A n t e n n œ f i l i f o r m e s ,  i n  m a s c u l i s  p e c t i n a t o e  , i n  f e 

m i n i s  s e r r a t œ .  P r o b o s c i s  b r e v i s .  O c e l l i  n u l l i .

A l c e  d iv a r i c a t a e ,• p e d e s  p r c e l o n g i .

O b s e r v a t i o n s .  Ce genre est le  m êm e que celui d e M . L a -  

t r e i l l e  et de plusieurs autres entom ologistes. Il com prend  

de grandes tipulaires à ailes écartées, et à pattes fort lon

gues, qui ont beaucoup de rapport avec nos tipu les, mais 

qui en sont très distinguées par leurs antennes. Leurs  

larves v iven t sous te rre , en rongeant les racines des 

plantes.
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Les c lé n o p h o r e s ,  comme les tipules, ont, en général, la 
tête petite, les antennes longues, le corselet court, renflé 
ou comme bossu, l ’abdomen long et m ince, les pattes 
fines et très longues, et les balanciers très apparents. La 
plupart de ces insectes sont panachés de couleurs diverses.

E S P È C E S .

i .  C té n o p h o re  p ec tin ico rn e . C t e n o p h o r a  p e c t i n i c o r n i s .

C t. antennis p ectin a tis , a lis  m a cu la  nigra ;  abd om in e m edio-  

f la v o  f a s c i a t o ,  ap ice n ig ro .

T ip u la  pectin icoris. Linn. Fab. 4 > p. 233 .
Schoeff. Ic. tab. 106. f. 5— 6.
Habite en Europe. Grand et bel insecte panaché de jaune et de 

noir.

a .  C té n o p h o re  ich n e u m o n id e . C t e n o p h o r a  a t r a t a .

C t. a lis  g la u cis  ;  p u n cto  m argin ali corporeque atris abdom inis  

b a si p ed ibu squ e rufis.

T ip u la  atrata . Linn. Fab. 4 * p. 238 .
Degeer. Ins. 6. pl. 19. f. 10.

Habite en Europe.

3 . C té n o p h o re  flavéo lé . C t e n o p h o r a  f l a v e o l a t a .

C t. a lis  m a c u ld fu s c d ;  ab d o m in e atro •fa s c i is  s e x  f la v i s .

T ip u la  f la v e o la ta . Fab. 4 - p. 238 .
Meig. 1. tab. 4- E 18.
Habite en Allemagne.

4 . C tén o p h o re  b im acu lé . C t e n o p h o r a  i i m a c ü l a t a .

C t . a lis  h y a lin is ', m a cu lis d u abus f u s c is  ;  abdom inis m edio  m a cu 

la to  ferru g in eo  ; an ten n is p lu m o sis.

T ip u la  bim acu la ta . Linn. Fab. 4. p. 240.
Habite en Europe, dans les prés.

T R X C H O C È R E . ( Trichocera. )

A n ten n e s  filiform es, su b m on ilifo rm es, ve lu es o u  p lu 

m euses. T ro m p e  cou rte .
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Ailes couchées h o rizo n ta lem en t. T ou tes  les p attes  à  

distance à p eu  près égale ; les an térieures ne  s 'inséran t  

point près d u  cou .

A n t e n n œ  f i l i f o r m e s ,  s u b m o n i l i f o r m e s ,  'v i l l o s œ  v e l  

p lu m o s œ .  P r o b o s c i s  b r e v i s .

A l œ  i n c u m b e n t e s  e t  h o r i s o n t a l e s .  P e d e s  a l i i  a b  a l i i s  

s u b œ q u è  d i s t a n t e s  ; a n t i c i  s u b  c a p i t e  n o n  i n s e r t i .

O b se r v a t io n s . S o u s  le nom de trichocère, je  réunis les 
cératopogons et les cécidomies de M. Latreille. Ces tipu- 
laires sont distingués des cténophores par leurs ailes cou
chées, des tanypes par leurs pattes à distance à peu près 
égale, et des psychodes par leurs ailes horizontales.

E S P È C E S .

î .  T richocère grosses-cuisses. T r i c h o c e r a f e m o r a t a .

T .  atra, n itid a ; fe m o r ib u s  p o ster io r ib u s c lava tis.

• C eratop og on  fe m o r a tu s . Meig. i . p. 28. I. 2. f. 4- 
C h ir o n o m u sjem o r a tu s. Fab. Anti. p. 45.
Habite en Allemagne.

a. T richocère n io r . T r i c h o c e r a  c o m m u n i s .

T .  a tr a , ha lterib u s n iveis , p ed ib u s f u s c is .

C era to p o g on  com m unis. Meig. 1. p. 27.
C h iro n o m u s co m m u n is. Fab. Anti. p. 4 4 *
Habite en Allemagne, sur les fleurs.

3. T richocère  b arb ico rn e . T r i c h o c e r a  b a r b i c o r n i s .

T .  n igra ; a lis  a lb is ; an tenn is p lu m o sis, ap ice sim p licibus. 

C hironom us b arbicorn is. Fab. Anti. p. 4 *̂
Habite en Europe.

4 . T rich ocère  d u  p in . T h r i c l i o c e r a p i n i .

T .  n ig ro .fu sca  ; an ten n is  lo n g is ,  n o d o s is ,  v illo s is  ; a lis  ovatis  

hirsutis.

C e c id o m ia p in i. Meig. t. p, 40. Latr.
Habite en Europe, dans le nord. Les antennes de cette tipalaire 

étant noduleuses, on peut la distinguer comme genre.

T ome i v . 7
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P S Y C H O S E . ( Psychoda. )

A n ten n es  filiform es, o u  m o n ilifo rm es, v e lu es , de 14 
à  16 artic les . Toutes les pattes insérées à égale d istance, 

les an térieures m ê la n t p o in t  près d u  co u , A ile s  en  toit 

in c lin é .

A n t e n n œ  f i l i f o r m e s , s u b m o n i l i f o r m e s , p i l o s œ ,  i 4  
a d  iQ  a r t i c u l a t a e .  P r o b o s c i s  b r e v i s .

P e d e s  a l i i  a b  a l i i s  œ q u è  d i s t a n t e s ,  a n t i c i  s u b  c a p i t e  

n o n  i n s e r t i .  A l o s  d e j l e x c e .

O b s e r v a t i o n s . Ici se rapportent les psychode? de L a -  

tre ille . Ces tipulaires sont distinguées des tanypes parla 
disposition de leurs pattes, et des. trichocères parleurs ailes 
en toit.

ESPÈCES.

i .  Psych od e  des m u rs . P s y c h o d a  p h a l œ n o i d e s .

P s .  a lis  d e flex is , cinereis, oca to -la n eeo la tés, c ilia tis .
T ip u la  p h a lœ n o id es . Linn. Fab. ■
B ib io . Geoff. Ins. a. p. 5^2. n“ 4 >
Degeer. Ins. 6. pl. 27. f. 6— i j .
Habite en Europe. Commune sur les murs, les fenêtres. Ailessans 

taches.

a* Psy ch o d e  hérissée. P s y c h o d a  h i r t a .

P s .  hirsuta-, a lis d e fle x is  em ptis, c ilia tis  a lbo  n ig ro q u e  tessella tis. 
T ip u la  h ir ta . Linn. Fab.
Geoff. 2. p. 57a. n° 5 .
T r ic h q p te r a  o cella ris . Meig,
Habite en Europe.

M O U C H E R O N . ( Tanypus. )

A nLennes filiform es ou  m o n il ifo rm e s , velues o u  p lu 

m eu ses , de 12 à i4  artic les. Pa tte s  an té rieu res  insé 

rées sous le  c o u , à une  g ran d e  d istance  des autres.

A n t e n n œ  f i l i f o r m e s ,  s u b m o n i l i f o r m e s ,  p i l o s œ  v e l
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p lu m o s œ ,  12 a d  i 4  a r t i c u l a t œ .  P r o b o s c i s  b r e v i s .  P e d e s  

a n t i c i  a b  a l i i s  r e m o t i , f e r è  s u b  c a p i t e  i n s e r t i .

O b s e r v a t i o n s .  Les moucherons dont il s ’agit ici, em
brassent les tanypes, les corèthres et les chironome3 de 
Latreille. La plupart sont des tipulaires petites, déli
cates, et qui font partie de celles que l ’on a nommées tipules 
culiciformes.

Ces insectes ont la poitrine grande et enflée, l ’abdomen 
alongé, les ailes couchées, les pattes antérieures avan
cées, fort longues, quelquefois plus longues que les pos
térieures.

Ces petites tipulaires sont si délicates que lorsqu’on les 
touche, ou les écrase. Il y  en a qui volent Vers la fin du 
jouren formant de petits nuages qui nous suivent au-dessus 
de nos têtes.

Les larves de ces tanypes vivent dans l’eau ou dans dès 
trous enfoncés sous l ’eau.

E S P È C E S .

î. M oucheron cu lic ifo rm e . T a n y p u s  ■ e u lic ijo r m is .

T .  fu s c u s  , an ten n is  f i l i fo r m ib u s  ; m a ris  p lu m o sis  ; abd o m in e  p e 
d ibusque griseis j ca s tis  a la ru m  h i l l i s ,  t "

Corethra c u lic ifo rm is . Meig. i .  p. 9.
Degeer. Ius. 6. p. 372. pl. 2 3 . f. 11.
Habite dans 1’Earope boreale.

2. M ou cheron  à bosse. T a n y p u s  g i b b u s .

T .  vir id is $ thorace g ib b o , a n tic e  p r o d u c to ;  a lis  a lb is :  fa s c ie t  
fu s e d .

Corethrd g ibba . Meig. 1. p. 9.
C hironom iis g ibbus. Fab. Anti. p. 4 1.

Habite à Hale, en Saxe.
1

'i. M oucheron  à ban des. T a n y p u s  c i n c t u s .

T . liv idus • a lis m acu lis tribus m a rg in a lib u s n ig ris • a b d o m in e  
nigro  y a lbo  ,  a n n u la to .

T ip u la  cincta. Linu. Fab.
Chironom us cinctus. Fab. Anti,
Habite dans la Suède»

7*
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4 . Moucheron tacheté. T a n y p u s  m a c u la t u s *

T .  cinereus, n ig ro -m a cu la tu s; antennis c la v a tis;  m aris p lu m osisj 
a lis  a lb id is ;  m a cu lis p a llid e  n ig ris.

T a n y p u s  m a cu latu s. Meig. i. p. 21,
Degeer. Ius. 6 . pl. 24• f» i 5— 19.
Habite eu Europe, dans le nord.

5 . Moucheron plumeux. T a n y p u s  p l u m o s u s .

T .  thora ce v irescen te ; a lis  a lb is  ; p u n cto  J u s c o  ; an tenn is plu

m o sis*

T ip u la  p lu m o sa . Linn. Fab.
T ip u la . Geoff. a. p. 56o. n° 16.
C h ir o  n om us p lu m o su s. Latr.
Habite en Europe, dans les lieux aquatiques.

6. Moucheron motateur. T a n y p u s  m o t a t r i x .

T .  p e d ib u s  an ticis m a x im is, m ota toriis : a n n u la  a lb o .

T ip u la  m otatrix. Linn. Fab.
T ip u la . Geoff. a. p. 56a. n° 18.
C h iro n o m u s m otatrix. Meig. Fab. Latr.
Habile en Europe, dans les prés humides, les bois.

7. Moucheron latéral. T a n y p u s  l a t e r a l i s .

T .  thora ce J erru g in eo , la terib us a lb is .

C o re th ra  la te r a lis . Meig. Dipt. 1. p. 8. tab.f. 12.
Habite l’Europe boréale. Voyez C h iro n o m u s p lu m ico rn is. Fab. 

Antl. p.

L IM O N IE . (Limonia.)

Antennes sétacées, submoniliformes, glabres, à i5 
ou 16 articles. Trompe courte. Petits yeux lisses nuis. 

Ailes couchées.

A n t e n n œ  s e t a c e œ ,  s u b m o n i l i f o r m e s ,  g l a b r e s , i 5 v e l  

1 6  a r t i c u l a t o s .  P r o b o s c i s  b r e v i s .  O c e l l i  n u l l i .

A l o s  i n c u m b e n t e s .
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O b s e r v a t io n s . Les lim onies ont les antennes glabres, ce 

qui les distingue des trois genres précédents$ et com m e ces 

antennes ont au m oins i 5 artic les , ce q u i les rend presque  

moniliformes, elles distinguent ém inem m ent ces insectes 

de l’hexatome. Ces tipulaires sont terricoles, ont la  tête 

globuleuse, les ailes couchées.

ESPÈCES.

i .  L im on ie  h ié m a le . L i m o n i a  h i e m a l i s .

L .  n ig ro -fu sca ; an ten n is  lo n g is , setaceis ; a lis  a m p liss im is  ; ped i-, 
bus longissim is.

Trichocera  h iem a lis . Meig. Classif. und Besch. 1.1. 3. f. 1— 5. 
Habite dans l’Europe boréale.

s. L im o n ie  p e in te . L i m o n i a  p i c t a .  M e ig .

L. a lis cinereis : a n n u lis  m acu lisque  n ig ris .
T ip u la p ic ta . Fab. Anti. p. 39.
Habite à Hale, en Saxe.

3. L im onie à s ix  p o in ts . L i m o n i a  s e x p u n c t a t a :

L .  alis a lb is  : p u n c tis  3 m a rg in a lib u s  fu s c i s  ; th o ra c e  co m p resso  
fu lv o  : lin ea  d o rsa li n ig rd .

Meig. Classif. und Besch. 1. tab. 3. f. i 5.
T ip u la  s e x p u n c ta ta . Fab. Anti. p. 3o.
Habite l’Italie et aux environs de Faris.

4 . L im on ie  jau n â tre . L i m o n i a  J l a v e s c e n s .

L . lu tea , an ten n is  fu sc is  ; a lis  f la v e s c e n t ib u s .
L im onia  fla v e s c e n s . Meig. 1. p. 56.
T ip u la  fla ve scen s . Linn. Fab.
Habite en Europe, dans les prés.

B SX A T O M E . (Hexatoma.)

Antennes subsétacées, g la b re s , à 6 artic les  : les 4  
derniers, cy lin d r iq u es , fo rt longs. P o in t  d e  p e tits  y e u x  

lisses. .

Ailes couchées, ' '
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A n t e n n œ s u b s e t a c e c e ,  g l a b r œ ,  6 a r t i c u l a t a e ;  a r t i c u l i s  

q u a t u o r  u l t i m i s  -p r a e lo n g is , c j l i n d r a c e i s .  O c e l l i  n u l l i .  ' 

A l œ  i n c u m b e n t e s .

O bservations. U h e x a l o m e  e s t ,  de toutes les ti pu lai res,, 

l’ insecte q u ia  le  m oins d ’articles à ses antennes, ce  q u i le 

rend fort rem arquable . O n  ne connaît de ce genre que l ’es

pèce suivante.

E S P È C E .

i .  H exato m e  n o ir . H e x a t o m a  n i g r a .  L a t r .

Le front est bitubercule-.
Habite aux environs de Paris.

C O U S IN . ( Culex.)

A n ten n es  filiform es, velues o u  pectinées dans- les fe

m elles , p lum euses dans- les m âles , p lus longues q u e  la. 

tète. T ro m p e  lo n g u e , cy l in d r iq u e  ou  sétacée, dirigée  

e’n  a v an t. S u ç o ir  de c in q  pièees. D e u x  palpes courts 

dans les fem elles, p lu s longs et ve lu s  dans les mâles. 

P e tils  y e u x  lisses nu is .

T ê te  p e tile  ; corselet g ibb eu x  ; a iles  r a b a t tu e s , cro i

sées 5 pattes très lo n g u e s ; la rve  a q u a t iq u e .

A n t e n n œ  s e t a c e œ  a u x f i l i f o r m e s ,  i n  f e m i n i s  p i lo s o s  v e l  

p e c t i n a t a e ,  i n  m a s c u l i s  s u b p l u m o s c e ,  c a p i t e  lo n g i o r e s .  

P r o b o s c i s  s i p h u n c u l i f o r m i s ,  l o n g a ,  c y l i n d r i c o - s e t a c e a , 

p o r r e c t a .  H a u s t e l l u m  è  s a t is  q u i n q u e  c o m p o s i t u m .  P a l 

p i  d u o ,  i n  f e m i n i s  b r e v e s -r in- m a s c u l i s  l o n g i o r e s  e t  v i l 

l o s i .  O c e l l i  n u l l i .

A l c e  i n c u m b e n t e s  ; p e  A e s  l o n g i s s i m i ; t r u n c u s  g i b b u s ,  

l a r v a  a q u a t i c a .

O bservations. Les c o u s in s  sont de petits insectes assez: 
connus de tout le monde par le bourdonnem ent incom-
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mode qu’ils font entendre pendant la n u it, et plus encore 
parleur piqûre et leur opiniâtreté à poursuivre pour pi
quer. A>u rapport desvoyageurs , qui en ont été cruellement 
tourmentés, ceux de l’Asie, de l ’Afrique et de l’Anfiétique 
sont bien plus redoutables encorê due lès nôtres. On les 
connaît dans ces pays so-us le nom de m aringoitins. Leur 
piqûre met le corps en feu ; leur trompe , au moins le su
çoir de cinq soies qu?eHè fcotitient-, pénètre à' fràvelrs les 
étoffes les plus serrées. Danfs les pays chauds, le*habitants, 
pour s’en garantir, sont souvent obligés de faire dèVfeux 
et de s'envelopper dans des nuages de fumée.

tés larves des cousins vivent dans les eaux dormantes et 
croupissantes. Elles sont très aisées à reconnaître, parce 
qu’on les voit presque toujours suspendues à la surface de 
l’eau, par leur partie postérieure,  e t ayant la- tête en bas- 
C’est pour respirer qu’elles viennent ainsi fixer leur extré
mité postérieure à la Sutfficé d é l’eaù. Dèsqu’on agite l’eau 
ou même qu’on en approche, on les voit se précipiter au 
fond, avec une grande agilité, en faisant des zig-zags.

Le second état-du cousin offre un© modification très par
ticulière. Ce n’est ni une chrysalide , ni une m om ie, ni 
même une nymphe j car alors l ’animal nage avec presque 
autant d’agilité que la larve , et cependant îl ü ë  nio'Ûtre 
pas fe'S parties de f’ insétte parfait et nè préVid pbiriî dé1 
noterriftifè'; il vient Seulé'm'e'nt respirer à' fa SWrfdée «Je 
l’eau.

Quoique les cousins semblent rapprochés dés trpolesfpar 
la forme de leur corps $ leur fcrômpe longue ,  aciculée et 
dirigée en avaut, les en distingue fortement. On en connaît 
plusieurs espèces.

ESPÈCES.

I. Cousin com m un. Culeoc p ip ie n s .  L ï

C. c'mereus; abdomine artnulà fuscis!oélo. Liûn.
C u le x . Geoff. 2. p. 5 9̂. pl. i y .  f. 4.'
Culex pipietist. Fab. Lat., etc.
Habite en Europe. Très commun en automne, dans le voisinage 

des eaux, les lieux frais.
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•2. C o u s in  an n e lé . C u l e x  a n n u l a i  u s .

C , fu s c u s  ; a bdom in e p ed ib u sq u e  a lb o -a n n u la  tis ; a lis  m aculatis, 

C u le x  a n nu la  tus. Fab. l\, p. 4oo.
Habite eu Europe, dans le nord.

3 . C o u s in  p u lic a ire . C u l e x p u l i c a r i s .

C . J u s c u s  ; a lis  a lbis  : m a cu lis  tribus obscuris. Fab,
C u le x  p u lic a r is . Linn. Fab. 4* P* 4°2- 
C u le x , n» 2. Geoff.
Habite en Europe. Il se trouve dans les bois , dès le printemps. 

Il est plus petit que le cousin commun , et l’on dit qu’il pique 
très fort.

Etc.

O R D R E  T R O I S I È M E .

LES HÉMIPTÈRES.

U n e  g a i n e  l a b i a l e ,  u n i v a l v e ,  a r t i c u l é e ,  a b a is s é e  

o u  r e c o u r b é e  s o u s  l a  p o i t r i n e ,  r e s s e m b l a n t  à  u n  b e c  a i 

g u ,  e t  r e n f e r m a n t  u n  s u ç o i r  d e  /, s o i e s .  P o i n t  d e  p a l 

p e s  a p p a r e n t s .

Q u a t r e  a i l e s ,  d o n t  l e s  d e u x  s u p é r i e u r e s  s o n t  t a n t ô t  

m e m b r a n e u s e s  c o m m e  l e s  i n f é r i e u r e s ,  e t  t a n t ô t  c o r i a 

c e s ,  p l u s  o u  m o i n s  c r u s t a c é e s , c o m m e  d e s  é l y t r e s .

L a r v e  h e x a p o d e ,  s e m b l a b l e  à  V i n s e c t e  p a r f a i t ,  m a is  

s a n s  a i l e s .  La. n y m p h e ,  e n  g é n é r a l ,  m a r c h e  e t  m a n g e .

Observations. Dans le prem ier ordre des insectes [les  

ap tères], la nature ne faisant que com m encer le  plan d ’or

ganisation de ces nom breux an im au x , ne put leur donner 

des a iles ; dans l ’ordre qu i v ien t ensuite [c e lu i des dip 

tè re s ], elle rie put leur donner que deux a iles; enfin , ce 

ne fut que dans le troisième o rdre , celui des h é m ip t è r e s
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dont il s’agit maintenant, qu’elle parvint à leur en donner 
quatre ; encore ne put-elle en faire avoir plus de deux aux 
gallinsectes, première famille de ces hémiptères. Désormais, 
sauf les avortements, tous les insectes auront quatre ailes, 
soit toutes quatre servant au vo l, soit sèulement les deux 
inférieures.

Cettè marche, du plus simple au plus composé, est évi
demment celle de la nature : onia trouve partout clairement 
exprimée, malgré la cause connue qui l ’a modifiée dans séS 
détails.

Ce n’est pas seulement dans la considération des ailes 
qu’on remarque ici les progrès de cette marche de la nature; 
on les observe aussi dans la considération des parties de la 
bouche. En e ffet, quoique le plan de ces parties de la bou
che soit le même pour tous les insectes , et doive se com
poser, en dernier lieu, de deux lèvres, de deux mandibules, 
de deux mâchoires ,  enfin, de quatre ou six palpes, la na
ture, dans les insectes des quatre premiers ordres, n’a fait 
qu’ébaucher ce plan , que préparer les pièces qui peuvent, 
en subissant des modifications , devenir propres à l’exécu
ter; mais, dans ces quatre premiers ordres, elle a appro
prié les parties de la bouche à la seule fonction de sucer ou 
de prendre des aliments liquides, accommodant ces parties 
aux besoins de chaque cas particulier. ^

Ainsi, depuis que nous examinons ces anim aux, tous 
ceux que nous avons vus ont un suçoir de plusieurs pièces; 
et ce suçoir, dans l’inaction, est renfermé dans une gaine 
que la nature a variée dans sa composition et sa forme, 
selon les besoins. Cette gaine du suçoir représente la lèvre 
inférieure, ou du moins offre une partie q u i, après sa 
transformation, pourra la constituer. Nous l’avons trouvée 
bivalve dans les aptères ; elle l ’est encore dans les deux 
premières familles des diptères [les coriaces et les rhipi- 
doptères]; mais dans tous lps autres diptères, nous ne 
l’avons plus trouvée qu’univalve et inarticulée. E n fin , 
dans les hém iptères Août il est ici question, la gaine du 
suçoir se retrouve encore, et se montre univalve, comme 
dans la plupart des diptères; mais elle est ici distinctement
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articulée, et ce ne sera plus que dans cet ordre que nous 
l’observerons. Effectivement, la nature se préparant à ren
dre la bouche des insectes propre à d’autres fonctions, 
abandonne cette gaîne du suçoir dans l’ordrê suivant [les 
lépidoptères], et laisse ce suçoir à nu jusqu’à ce qu’elle 
l ’ait fait entièrement disparaître.

Quant aux hémiptères dont il s’agit actuellement, la 
gaîne qui contient leur suçoir, se trouvant en général fott 
alongée et aiguë, a reçu le nom de bec (rostrum) , poar 
la distinguer de celle des diptères , qui ressemble plus à 
une trompe.

Ce bec singulier, articulé, aigu , et abaissé ou recourbé 
sous la poitrine, est composé de deux à cinq articulations. 
Il sert de gaîne à un suçoir de quatre pièces, qui sont des 
soies fines, raides et aiguës. Deux de ces quatre soies sont 
souvent réunies, ce qui fait qu’elles ne paraissent alors 
qu’au nombre de trois. Ces pièces, en se réunissant, for* 
ment un tube grêle que l ’insecte introduit dans les vais* 
seaux des animaux , ou dans le tissu des plantes, pour en 
extraire les fluides qui peuvent le nourrir.

Il y a apparence que les quatre soies fines qui composent 
le suçoir des hémiptères, sont les pièces destinées à pro
duire les deux mandibules et les deux mâchoires des in
sectes broyeurs, et que la gaîne de ce suçoir, qui a-ici la 
forme d’un bec, servira à former la lèvre inférieure deces 
animaux. Pour cet objet, la nature n’aura qu’à raccourcir 
et modifier la forme de ces parties.

Dans les insectes à quatre ailes, on a donné le nom 
d’élytres aux deux ailes supérieures, lorsqu’elles sont co
riaces ou crustacées, et qu’elles ne servent pas au vol. 
Mais, comme tout est nuancé dans les opérations de la 
nature, on rencontre nécessairement des cas où l’arbitraire 
décide à cet égard.

Les élytres des hémiptères diffèrent tellement les uns des 
autres, et offrent des nuances telles, dansleurs différences, 
qu’on voit clairement que ces élytres ne sont que des ailes 
supérieures, plus ou moins utiles au vol.

En effet, dans les punaises, une partie de ces élytres est
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dure; coriace, opaque, et ressemble presque aux élytres 
des orthoptères ou même des coléoptères ; tandis que, 
l’autre partie est membraneuse et semblable à une partiel 
d’aile véritable.

Dans les cigales, les pucerons, les psylles » etc., les 
élytres sont transparents, et ressemblent à de véritables 
ailes. Aussi prendrait-on ces hémiptères, au premier coup, 
d’œil, pour des insectes à quatre ailes, également utiles', 
au vol.

11 résulte de ces considérations, que le caractère le plus, 
remarquable, le plus constant et même le plus important 
de cet ordre d’insectes, résidé dans la forme trèsparticiw 
lière de la bouche de ces animaux, et non dans les oïganes 
du mouvement, comme leurs ailes. ,

À la vérité, le caractère qu’on emprunterait de la méta
morphose reporterait ailleurs ces insectes et les rapproche*, 
rait des orthoptères; mais j’ai fait voir que ce caractère est, 
réellement moins important que celui de la bouche, puis
que des ordres très naturels , tels q ue les diptères, les ne*, 
vroptères, etc», comprennent des insectes qui diffèrent, 
entre eux par la métamorphose.

Enfin, le caractère qu’on obtiendrait de la considération, 
des ailes supérieures plus ou moins transformées en élytres, 
serait encore moins important que la métamorphose, puis
que la qualification d’élytres qu’on donne aux ailes supé
rieures des psylles , des pucerons ailés et de la plupart des 
cigales, est véritablement arbitraire. D’ailleurs , rieu n Jest 
plus variable que les ailes des insectes, à cause des avorte
ments ou des modifications que ces parties sont exposées à 
subir, selon les habitudes des races.

Ce qu’il y a de bien remarquable, c’est que les hémiptères, 
qui diffèrent en général si fortement des diptères par laj 
métamorphose, y tiennent cependant par la métamorphose 
même , dans certaines de leurs races.

En effet, dans les cochenilles, qui sont de véritables 
hémiptères, les mâles n’ont que deux ailes, et la larve de 
ccs mâles se transforme en chrysalide dont la coque est 
formée par la peau même de l’animal. La larve de l’aley-
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rode est aussi dans le même cas; elle se transforme en 
chrysalide ayant une coque formée par sa propre peau. 
Les hémiptères tiennent donc aux diptères, dans certaines 
de leurs races, même par la métamorphose.

Ainsi, dès que j’eus connu l’importance du système de 
nutrition dans les insectes, et par suite celle des caractères 
de leur bouche ; que j’eus considéré les habitudes de ces 
êtres et la manière dont ils se nourrissent; en un mot, 
que j ’eus suivi en eux la marche de la nature, je fusfondé, 
dans la distribution naturelle des insectes, à ne point con
fondre les suceurs parmi les broyeurs. J’ai donc dû placer 
les hémiptères après les diptères, et les éloigner des or
thoptères , quoique ceux-ci ne subissent aussi qu’une mé
tamorphose partielle.

En effet, la larve des hémiptères est munie de parties 
diverses qu’elle conserve les mêmes en passant à l’état de 
nymphe, et ensuite à celui d’insecte parfait. Ainsi, elle 
ne subit que la métamorphose partielle, puisque, sans 
changer de forme, elle ne fait qu’acquérir de nouvelles 
sortes de parties. Cette larve est effectivement pourvue 
d’antennes , d’yeux à réseau, d’une bouche semblable à 
celle de l’insecte parfait, et de six pattes.

Quelques espèces, telles que la punaise de lit, la punaise 
aptère, etc., restent toujours dans l’état de nymphe, quel- 

, quefois même dans l ’état de larve, n’ont jamais d’ailes, 
n’acquièrent point de partie nouvelle, ou n’obtiennent 
que des élytres iuparfaits, et cependant peuvent se repro
duire. Ces particularités, qui ne changent nullement la 
nature des rapports, sont dues à des avortements de parties 
que la continuité des circonstances, qui tiennent à la ma
nière de vivre de ces animaux, a perpétués et rendus ha
bituels. Par des causes semblables, les cochenilles femelles 
sont aptères et sans élytres.

Dans beaucoup d’insectes de cet ordre, on voit un écus
son : il est quelquefois fort grand, particulièrement dans 
les cimicides.

Le caractère le plus général que l’on puisse employer 
pour diviser primaircment cet ordre, est celui qu’offre
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l'inSertion du bec de l’animal ; car, dans les un s, ce bec 
naît de la partie antérieure et supérieure de la tête, tandis 
que, dans les autres, il naît de sa partie inférieure, et 
quelquefois même il semble sortir de la poitrine de l’in
secte.

D’après cette considération, je  partage les hémiptères 
en deux sections qui comprennent quatre familles très 
distinctes.

Ire Se c t io n . H é m ip t è r e s  m e n t o n a l e s .

Leur bec est mentoual , et quelquefois semble 
pectoral.

Les Gallinsectes.
Les Aphidiens.
Les Gicadaires.

IL Se c t io n . H é m ip t è r e s  f r o n t a l e s .

Leur bec semble frontal, naissant de la partie 
antérieure et supérieure de la tête.

Les Gimicides.

PREMIÈRE SECTION.

H É M IP T È R E S  M E N T O N A L E S .

Le bec paraît naître, soit de la poitrine, entre la pre

mière et la deuxième paire de pattes, soit de la par

tie inférieure de la tête.

Gette section embrasse trois familles, savoir : les gal

linsectes, les aphidiens et les cicadaires. Ainsi, dans 
toutes les races qui composent ces familles, le bec de 
ces insectes paraît naître, soit de la poitrine, soit de la 
partie inférieure de la tête.

Par plusieurs particularités remarquables , ces in
sectes montrent qu’ils forment une espèce de transi-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



I I O H IST O IR E  D ES IN S E C T E S .

lion de ceux qui n’ont naturellement que deux ailes , 

à ceux qui en ont quatre.

Un effet, dans les gallinsectes, il n’y a que les males 

qui soient ailés, et leurs ailes ne sont toujours qu’au 

nombre de deux et bien transparentes. Les ailes varient 
•aussi quant à leur présence , selon les sexes, dans plu
sieurs aphidiens; et quoique ceux qui en sont munis en 
aient quatre , les deux supérieures ne ressemblent pas 
beaucoup à des élytres ; elles sont transparentes comme 
les autres.

Ce qui est fort remarquable , c’est que dans la pre
mière de ces trois familles , on observe des métamor
phoses telles que les mâles he parviennent à l ’état par
fait qu’en sortant d’une véritable coque ( pupa foîli- 
culata ), qui est.fixée et immobile ; et dans la deuxième 
famille (les aphidiens J , ou voit des nymphes , quoi
que sans coque, devenir pareillement immobiles pour 
se métamorphoser ; et alors leur peau se fend pour 
laisser sortir l ’insecte parfait. Ces particularités), très 
différentes de ce qui a lieu dans les autres hémiptères, 
rappellent en quelque sorte le t/oisipage des insectes 
diptères et leurs métamorphoses.

Çes trois familles, assez bieu liées les unes aux autres 
par leurs rapport , offent néanmoins de bons carac
tères pour les distinguer.

DIVISION DES HÉMIPTÈRES MENTONALES.

[1] Un qu fieux articles aux tarses,

r (a] Mâles n’ayant que -deux ailes; femelles toujours 
( , aptères.

Les Qallinsectes.
~ — .— Cochenille.

—.— Dorthésie.
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[b] Iirdiyidus ailés ayant tous quatre ailes.

Les Ophidiens.
---- -Psille.
— -—Aleyrode.
------Puceron.
----— Tlirips.

[2] Trois articles aux- tarses.

Les Cicadaires.

[a] Antennes de trois articles; deux petits yeux lisses.

[+] Antennes insérées entre les yeux ou au-dessous 
de l’espace qui les sépare.

----- Tetligone.
------Cercops.
------Membrace.
------Ætalion.

[+-)-} Antennes insérées sous les yeux.

fct] Anteppes delà longueur de la tête au moins, et 
iqsérées dans une échancrure des yeqx.

----- Asiraque-

[±±] Antennes beaucoup plus courtes que la tête, et 
point insérées dans une échancrure des yeux.

------Fulgore.

[b] Antennes de six articles; trois petits yeux lisses.

----- Cigale.

L E S  G A L L IN S E C T E S .

Mâles n’ayant que deux ailes. Femelles toujours 
aptères. Un article aux tarses.

Les gallinsectes n’ont qu’un seul article et un seul
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crochet aux tarses, selon Latreille; leur bec parait 
pectoral ; et ceux qui ont des ailes n’en ont que deux, 
et les ont transparentes. Ceux-là même subissent des 
métamorphoses, dont la première est une coque immo
bile, de laquelle sorl l’individu ailé (le petit mâle) 
en arrivant à l’état parfait. Ainsi, sous ces rapports, 
après les insectes essentiellement diptères, l ’ordre des 
hémiptères nous paraît devoir commencer par les* gai- 
linsectes. Outre que ceux des gallinsecles qui sont ailés 
n’ont que deux ailes, ils tiennent tellement aux dip
tères par leurs rapports, qu’on en a observé parmi eux 
qui sont munis de balanciers.

Ce qu’il y a de bien singulier à l ’égard de ces insectes, 
c’est que, dans le premier des deux genres qui compo
sent cette famille, les femelles se fixent au moment de 
la ponte, prennent la plupart la forme d’une petite 
galle ou d’un petit bouclier, restent immobiles dans 
cet état, font passer leurs œufs sous leur corps à me
sure qu’elles les pondent, et à la fin ce corps, vide et 
desséché, forme une couverture qui conserve ou pro
tège ces gages de leur reproduction. Voici les deux gen
res qui constituent cette famille.

C O C H E N I L L E . (Co’ccus. )

Antennes filiformes ( de dix ou onze articles ) plus 
courtes que le corps. Bec pectoral, apparent seulement 
dans les femelles.

Deux ailes débordant le corps dans les mâles. Fe
melles subtomenteuses, aptères, se fixant et prenant la 
forme d’une galle ou d’un bouclier. Les mâles seuls 
subissent une transformation dans une coque.

Antennæ filiformes , corpore breviores ; articulis de- 
cem vel undecim. Rostrum pectorale , in feminis modo 
perspicuum.
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MasCuli alis duobus, magnis, incumbentïbus. F e
mmes apterœ, siibtomensosœ , tempore gravitationis in 
perpetuum defixœ , gallœ clypeive formarn induentes. 
Métamorphosés masculis tantùm propriœ, larva in 
pupam fixam transit.

O b s e r v a t i o n s . Les cochenilles ont été partagées en deux 
genres par plusieurs entomologistes. Ils ont donné lé nom 
de kermès à celles dont les femelles fixées perdent entière
ment l’apparence d’insecte, et ils ont nommé cochenilles 
celles dont les femelles fixées conservent toujours néan
moins la forme d’insecte, quoique plus ou moins altérée. 
A ce caractère, ils en ont ajouté quelques autres, mais qui 
ne sont pas exacts, ou qui appartiennent à des insectes de 
genre différent. Linné, par exemple, attribue quatre ailes 
aux kermès mâles. Cette erreur ne vient que de ce qu’il 
ne distingue pas les psylles des kermès, quoique les fe
melles des psylles ne soient pas aptères et ne se fixent 
point.

Les jeunes cochenilles courent sur les feuilles et les tiges 
des plantes, et ressemblent presque à de petits cloportes 
blanchâtres qui n’auraient que six pattes} mais, au bout 
de quelque temps, la femelle seule se fixe à un endroit de 
la plante sur laquelle elle vit. Elle reste dans ce même en
droit, ety devient parfaitement immobile. Enfin son corps 
se gonfle peu à peu ; sa peau se tend, devien t lisse, se sè
che, et les anneaux s’effacent plus ou moins, selon l’espèce. 
Eu un mot, l’animal perd en général la forme et la figure 
d’un insecte, et ressemble en petit  ̂à un bouclier, à un 
écusson, ou aux galles qu’on trouve sur les arbres. C’est 
de là qu’on lui a donné le nom de galle-insecte. 11 termine 
sa vie dans cette situation après avoir pondu ses œufs, et 
son corps desséché leur sert de couverture.

Il n’en est pas tout-à-fait de même de toutes les coche
nilles. Dans certaines espèces, les femelles se fixent beau
coup plus tard sur les plantes, et lorsqu’elles sont fixées, 
elles ne changent point assez de forme pour qu’on ne puisse 
plus reconnaître la figure de l’insecte, Ses anneaux et ses

, Tome iv. 8
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différentes parties paraissent encore, lors même qu’il n’est 
plus vivant.

Les femelles fiexés, comme on vient de le dire, tirent 
leur nourriture du lieu delà planteoù elles sont attachées, 
par le moyen dp suçoir de leur bec, qu’elles introduisent 
dans sa substance. Elles croissent dans cet état d’immobilité 
et chan gent de peau sans faire aucun mouvemen t, leur peau 
se détachant et tombant par lambeaux. Elles acquièrent la 
grosseur d’un grain de poivre ou davantage. A mesure 
qu’elles pondent, elles font passer leurs œufs sous leur 
corps et semblent les couver.

Le mâle de cette singulière femelle ne lui ressemble 
guères que dans les commencements, c’est-à-dire que dans 
son état de larve. Bientôt après, il se fixe comme elle, de
vient immobile, ne prend plus de nourriture ni d’accrois
sement. Sa peau se durcit et se change en une espèce de 
coque, t l’insecte est transformé en chrysalide. Au bout 
d’un certain temps, l’animal en sort dans l’état d’insecte 
parfait, et alors il est très différent de la femelle. 11 est fort 
petit, muni de deux ailes plus longues que son corps, et 
de sixpattes.Son corpsest rougeâtre, souvent couvert d’une 
poudre blanche, et l’on voit deux filets blancs à sa queue. 
À peine ce petit mâle est-il insecte parfait, qu’il se sert de 
ses ailes pour voler vers les femelles. Comme elles sont 
beaucoup plus grandes que lu i, il se promène sur elles, et 
parvient à les féconder.

Telle est l ’histoire très abrégée de ce singulier genre 
d’insectes , qui comprend un assez grand nombre d’espèces 
que l’on ne connaît guères que d’après les femelles, parce 
que les mâles sont difficiles à rencontrer et à observer.

ESPÈCES.

i. Cochenille du Mexique. Coccus cacti. L.

C . a v a lis , subdepressus, transoersè ru g o su s , albo-puloerulentus.
C occus c a c ti  cocc ine lliferi. L ien. Fab.
Traité de de la cu ltu re  du nopal, etc. Thiéry deM enonv .,p .383.
Habite au Mexique, sur le cactier nopal. Cette cochenille est ta 

des insectes les plus précieux par le grand usage qu’on en lai*
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dans la teinture , et par la belle couleur écarlate et le beau 
pourpre qu’il  nous donne. L’insecte qui les fournit est un peu 
déprim é, r id é , et couvert par une poudre blanche qui ne le 
cache point.

а. Cochenille sylvestre. Coccus tomentosus.

C . p a rvu lu s , su b g lo b o su s , tom en to  denso  c a n d iio q u e  ob lec tu s .
Cochenille sylvestre. T hiéry, Traité du nopal et de la coche

nille, p. 3 4 7 .
Habite à l’Ile-de-France et dans les climats chauds de l’Améri- 

rique. E lleest une fois plus petite que la précédente, e t couverte 
d ’un duvet cotonneux très b la n c , qui cache entièrem ent son 
corps. Elle donne une aussi belle couleur que la première espèce, 
mais en moindre quantité. Cet insecte , apporté de l’Ile-de- 
France, a vécu dans les serres du Muséum.

3. Cochenille de l’orme. Cpccus ulmi. L.

C. sphœ ricus , fu sc u s , b a c c ifo r m is .
Coccus u lm i ca m p estris . L inn. Fab.
Geoff. Ins. 1. p . 507. n" 8.
Habite sur l’orme. L a tre ille , qui en a  observé le m âle , dit 

que son corselet a  deux espèces de balanciers, comme les d ip- '  
tères.

4. Cochenille du figuier. Coccus ficus caricœ.

C. avatus, c o n vex u s , c inereus  : d o rso  circu lo  ra d ia io  Ju sco ^
C o ccu sficu s ca ricœ . Oliv. Encycl. n» a.
Habite au m idi de l’Europe, sur le figuier commun.

5 . Cochenille du pêcher. Coccus persiçce.

C . oblongus, fe rru g in eu s*
Coccus p e rs icœ . Fab. 4 * p« 222:
Geoff. 1. p. 5o6 . n° 4 - p l- 10. f. t\.
Habite en Europe, sur le pêcher,

б, Cochenillé des orangers. Coccus hesperidum.

C. h yb ern a cu lo ru m , o b lo n g o  -  o u a ta s , f u s c u s ; corpore p o sticè  
em a rg in a to . Oliv.

Coccus hesperidum . L inu. Fab. Oliv-
Geoff. n" a.
Habite en Europe, sur les orangers, les citronniers.

8 *
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7. Cochenille des serres. Coccus adonidum.

C . o va tu s j corpore ru fo , a lb o , p u lv e ru le n to . Oliv.
C occus a d o n id u m . Linn. Fab. Oliv.
Geo£f. i .  p . 5 t i .  n° i .
H abite .... On la d it étrangère à l ’Europe ; elle s’est naturalisée 

dans nos serres.
E tc.

BORTHÉSXE. (Dorthesia.)

Antennes subsétacées, à huit articles dans les fe
melles.

Mâles munis de deux ailes, et ayant l ’abdomen ter
miné par de longs filets.

Femelles aptères, couvertes de faisceaux cotonneux, 
ne se fixant point, mais agissant avant et après la 
ponte.

Antennæ subsetaceœ, in feminis octo-articulatœ. 

Masculi dipteri , abdominc [■ valdè seloso.
Feminœ apterœ, fasciculis lamelloso-tomentosis 

obteclœ , antè et post partum valantes.

f  O b s e r v a t i o n s . La dorlhésie était rangée parmi les coche
nilles; mais plusieurs particularités qui la concernent, et 
sur-tout celle de ne se point fixer, ayant été observées par 
M. Dorthès , on l’en a depuis séparée, et on l’a distinguée 
comme un genre particulier de la même famille.

, ESPÈCE.

i . Dorthésie de l ’euphorbe. Dorthesia characias. Bosc.

Journ. de phys. fév. 1784. p- 1— 3 . tab. 1. f. 2. 3 . 4 - 
Panz. Faun. Ins. fas. 3 5 . t. 21. C occus charac ias. Oliv. Dict. 
Habite dans les provinces mc'ridionales de la France , sur diffé

rents euphorbes.
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IiE S A P H ID IS N S .

Quatre ailes dans les individus ailés, tarses à deux 
articles et en général à deux crochets.

Les ophidiens sont de trèspelits insectes, qui vivent 
de sucs des végétaux. Ils tiennent de très près aux gal- 
linsectes par leurs rapports; mais, parmi eux, tous ceux 
des individus qui sont ailés ont quatre ailes , et ces 
ailes, en général transparentes, se ressemblent telle
ment entre elles, que ce n’est qu’arbitrairement qu’on 
donne aux deux supérieures le nom d’élytres.

Dans le premier des quatre genres qui appartiennent 
à cette famille , !e bec de l ’insecte parait encore pec
toral, comme dans lesgallinsectes; mais dans les autres, 
il est plutôt mentonal que pectoral.

On a donné le nom d’ophidiens aux insectes de cette 
famille, parce que , parmi eux , le genre le plus connu 
et le plus nombreux en espèces est celui du puceron, 
en latin aphis. Cette famille embrasse quatre genres, 
qui sont les suivants.

V S T X .X .E . ( Psylla. )

Antennes subsétacées, à 10 ou n  articles, dont le 
dernier terminé par deux poils. Bec court, subper
pendiculaire , pectoral.

Les mâles et les femelles ailés ; les ailes transparentes 
et en toit ; deux articles aux tarses ; pattes propres à 
sauter.

Antennœ subsetaceœ , articulis decem vel undecim : 
apicali bisetoso. Rostrum breve, subperpendiculare, 
pectorale.

Masculi et feminee alati, alis quatuor pellucidis , 
deflexis; pedes saltatorii, tarsi articulis duobus.
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O b s e r v a t i o n s . Linné et Fabricius, considérant quele bec 
des psylles paraît naître de la poitrine, c’est-à-dire entre 
la première et ia deuxième paire de pattes, les ont réunies 
aux kermès , qui font partie de nos cochenilles ; mais les 
psylles, soit mâles, soit femelles, ont quatre ailes ; au lieu 
que, dans les cochenilles, les mâles seuls en ont deux, et 
les femelles n’en ont point. D’ailleurs, les femelles des 
psylles ne se fixent jamais, ce qui est très différent dans les 
cochenilles.

Ces insectes ont reçu le nom de psylle (psylla ), à cause 
de leur faculté de sauter comme les puces. Ils ontbeaucoup 
de ressemblance avec les pucerons, et vivent comme eux 
du suc des plantes. Ils altèrent aussi la forme des feuilles et 
des autres parties des plantes qu’ils piquept ; enfin, ils ren
dent par l'anus une matière sucrée.

La larve des psylles a six pattes, marche assez lentement, 
et ressemble à l’insecte parfait qui n’aurait point d’ailes,* 
dans l’état de nym phe, ceS insectes ont deux moignots 
aplatis qui renferment les ailes, et lorsque ces nymphes 
veulent se métamorphoser, elles restent immobiles sous 
quelques feuilles; alors leur peau se fend sur la tête et le 
corselet, et l ’insecte en sort avec ses ailes.

ESPÈCES.

1. Psylle du figuier. Psylla ficus.

P . f u s c a j a n ten n is , crassis p ilo s is , a la ru m  n erv is  fu s c is .  G.
K e rm e s  f ic u s .  Linn. Fab.
P s y l la .  n° j . Geoff. p . 4 8 4 - t. 10. f. 2.
Habite en Europe, sur le figuier.

2. Psylle de l ’aulne. Psylla alni. Latr.

P .  -v irid i-fiavescens; thorac is  segm en ta  a n lico , scu tello , e lylrom tn  
n erv is  v ir id ib u s . Lat. G en. Crust. et Ins. 3 . p. 169.

Psylle de l’aulne. Geoff. 1. p. 486.
Habite en Europe, sur l’aulne, le bouleau.

3. Psylle des joncs. Psylla juncorum.

P .  rubens; a n ten n is  in fr a  m e d iu m  in cra ssa tis .
L iv ia  ju n c o r u m , Lat. Gen. Crust. et I n s .  3 . p . 170.
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Habite aux environs de Paris, sur le jonc articule’. Ses antennes 

sont plus grosses inférieurement que dans les autres psylles.

4. Psylle du buis. Psylla buxi.

P .  viriclis, an ten n is  se taceis, a l i s  ju s c o  J la ve scen ü b u s . G.
P s y l la .  Geoff. 1. p. 4 8 5 . n° a .
Chermes b u x i. Linn. Fab.
Habite sur le b u is, dans des feuilles concaves formant des espèces 

de boutons creux , aux extrémités des branches.

ABEEROBE. ( Aleyrodes. )

Antennes filiformes, à peine plus longues que la 
tête, à six articles. Trompe courte. Les yeux partagés 
en deux.

Corps court, farineux. Quatre ailes ovales , presque 
égales , en toit écrasé. Nymphe inactive et dans une 
coque.

Antennes filiformes t capite vise longiores , sex arti

culâtes. Rostrum breve. Oculi bipartiti.

Corpus breve, farinoso-lomentosum. Alæ quatuor, 
ovales f subœquales, latè defiexoe. Pupa quiescens , 

folliculata.

O b s e r v a t i o n s . L’insecte qui constitue ce genre avait été 
pris pour un lépidoptère, à cause de lâ poussière farineuse 
dont il est chargé, principalement sur le corps. Mais M. La- 
treille considérant la nature de sa bouche, qui est un vé
ritable bec à trois articulations, quoique peu distinctes, 
le reporta dans son véritable ordre, et en constitua le genre 
aleyrode, dont il s’agit ici.

Geoffroiavait déjà remarqué que ce qu’on prenait pour 
une trompe ou une langue dans cet insecte, ne Sé roulait 
point en spirale, que cette partie était plate et restait droite; 
mais il n’attachait pas à la bouche toute l’importance qui 
lui appartient.

Ainsi, Valeyrode est un genre de la famille des apliidicus
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voisin des psy lies et des pucerons, offrant quatre ailes dans 
les deux sexes, et dont les tarses ont deux articles. Si son 
corps est couvert d’une poussière farineuse, il tient par ce 
rapport aux gallinsectes et à plusieurs aphidiens ; mais ses 
ailes ne sont presque point farineuses, et débordent son 
corps de moitié.

ESPÈCE.

i .  Aleyrode de l ’éclaire. Aley rodes chelidonii. Latr. 

T in e a  p r o le te lla . Linn.

Phalène culiciforme de l’e'claire. Geoff. a. p. 172.

Aleyrode. Lat. Hist. des Crust. et des Ins. 1a. p. 347 , et Gren. 

Crust. et Ins. 3 . p. 174.
Habite en Europe, sur la chélidoine, quelquefois sur le  chou. 

L ’insecte n’a qu’un quart de ligne de longueur.

P U C E R O N . (Aphis. )

Antennes sétacées , plus longues que corselet, à 
sept articles. Bec alongé , subperpendiculaire ou pen- 

'clié. Quatre ailes inégales, plus longues que le corps, 
transparentes , disposées en toit. Individus mâles ou 
femelles, tantôt ailés, tantôt aptères, les femelles 
principalement. L ’abdomen terminé par deux petites 
cornes.

-Antennes setaceœ, thorace longiores, septem articu
lâtes. Rostrum elongatum, subperpendiculare vel 
nutans.

Alœ quatuor, inœquales , corpore longiores, pellu
cidae , deflexae. Individua mascula aut feminea modo 
alata, modo aplera, feminee prœsertim. Abdomen 
corniculis duobus ver siis apicem instructum.

O bservations. Il y a  peu d’insectes aussi communs et 
plus connus en général que les pucerons. On en trouve sur 
un grand nombre de plantes, presque toujours en société
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ou amassés par quantités considérables. Les deux tuber
cules ou espèces de petites cornes qu’ils ont presque à 
l’extrémité de l’abdomen , les font reconnaître an premier 
aspect. Leur corps est gros, court, massif et lourd : ils ne 
marchent qu’avec peine. Beaucoup de ces insectes restent 
très long-temps comme imnimobiles sur les tiges et les 
feuilles des plantes, ou quelquefois cachés sous ces mêmes 
feuilles, qu’ils ont courbées ou figurées en calotte ou en 
vessie par leur piqûre. Les ailes de ceux qui en ont sont 
grandes, plus longues que le corps, transparentes, et dis
posées en toit aigu. Leur bec est long, plus ou moins 
abaissé, et paraît prendre son origine entre les pattes de la 
première paire , mais il part de la partie inférieure de la 
tête.

Le puceron, quoique très commun, est cependant un 
des insectes qui offrent, pour le naturaliste, les singula
rités les plus remarquables. Dans la même espèce, on 
trouve des individus à l’état parfait qui sont ailés, tels que 
les mâles, et des femelles au même état qui sont ailées, 
tandis que d’autres sont sans ailes. Dans une saison de 
l’année, les femelles produisent des petits vivants, et dans 
une autre, elles pondent des œufs : elles sont si fécondes 
qu’elles produisent quinze à vingt petits par jour. Enfin, 
ce qui est le plus étonnant, c’est que les pucerons fécon
dent leur femelle pour plusieurs générations successives , 
selon les observations de Réaumur, Bonnet et Lyonnet.

Plusieurs espèces de pucerons sont couvertes d’une pou
dre blanche, quelquefois même d’un dxivet cotonneux et 
blanc, comme dans différents gallinsectes.

On connaît plus de cinquante espèces de ce genre; on 
les désigne parles noms des végétaux sur lesquels elles 
vivent. Voici la citation de quelques-unes d’entre elles.

ESPÈCES.

i. Puceron de l ’orme. Aphis ulmi.

À.ferrugineus, albo tomentosus, cylindricus; abdominis corniculis 
obsoleüs.

Aphis ulmi. Linn. Fab. Geoff. i. p. 4o4- n° *•
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Habite sur l ’orme. II vit dans une vessie attache'e aux feuilles de 
cet arbre.

a. Puceron du sureau. Aphis sambuci,

A .  atro-cœruleus, posticè obtusus ; corniculis longiuScUlis.
A p h i s  sam buci. Linn. Fab. Geoff. n° 3 .
Habite sur les jeunes branches du sureau, souvent en quantité 

considérable.

3. Puceron du tremble. Aphis tremulœ.

A .  abdomine virescente : corniculis nulUs.
Aphis populi. Linn. Fab.

Habite sur le peuplier trem ble, renfermé dans des feuilles pliées 

et formant une vessie.

4. Puceron du rosier. Aphis rosœ.

A. viridis; antennis apice çorniculisque nigra.
A p h is  rosee. Linn. Fab.
Habite sur le rosier.

5. Puceron du tilleul. Aphis tiliœ.

A .  elongatus, virescens ; alis, antennis, pedibusque nigropunc- 
tatis.

A p h is  tiliae. Linn. Fab. G eoff. n° 6.

Habite sur le tilleul d’Europe.

E tc.

TH R X P S. ( Thrips. )

Antennes filiformes, de la longueur du corselet, à 
huit articles. Bec très p etit, à peine apparent. Deux 
palpes.

Corps alongé, étroit; ailes linéaires, horizontales; 
deux articles aux tarses, dont le dernier est vésiculeux, 
sans crochets.

Antennœ filiformes ,  thoracis longitudine , octo ar
ticulatas. Rostrum minimum , v ix  perspicuum. Palpi 
duo.
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Corpus elongatum , angustum , depressum. A læ  li- 
neares , horizontales. Tarsi biarticulati ; articulo ul- 
timo vesiculoso, exunguiculato.

Observations. Les ih r ip s  paraissent convenablement 
rapportés à la famille des aphidiens par M. Latreillej 
néanmoins, il faut les placer à la fin , parce qu’ils com
mencent à s’en éloigner, n’offrant plus la lenteur des 
mouvements, ni le duvet subcotonneux ou farineux , ni 
les ailes en toit des aphidiens et des gallinsectes.

Les insectes de ce genre sont les plus petits de tous les 
hémiptères ; quelques-uns même échappent presque à la 
vue; aussi est-il difficile de bien distinguer leurs caractères.

A la place de leur bouche, on ne voit, selon Geoffroi, 
qu’une petite fente longitudinale au-dessous de la tête, 
dans laquelle le bec de l’animal, qui naît de la partie in
férieure de la tête, se trouve caché. A la base du bec , il y 
a deux palpes très petits : caractère étrange pour des hé
miptères, et qui semble tenir un peu des diptères.

Les th r ip s  courent assez vite et même sautent un peu ; ils 
vivent dans les fleurs et sous les écorces, et c’est dans ces 
derniers endroits qu’on rencontre leur larve.

ESPÈCE.

1. Thrips noir. Thrips physapus. Linn.

T .  n ig ra  , p i lo s a ;  a lis  a l i i s  im m a cu la tis .
Thrips noir des fleurs. G eoif. i .  p. 385.
Degeer. Mém. t. 3 . p. 6. p l. i .  f. i .

Habite en Europe. I l est très agile. Ses ailes sont frangées sur les 

bords.

L E S  C IC A D A IR E S .

Elytres, soit membraneux, soit crustacés, à peu près de 
même consistance partout. Trois articles aux tarses.

Les hémiptères dont il s’agit composent une famille 
très naturelle et nombreuse, qui tient en quelque
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sorte le milieu entre les farinacés , tels que les gallin- 
sectes et les aphidiens, et la, grande famille des ci- 
micides.

Les cicadaires sont remarquables par leurs antennes 
courtes, presque cachées, insérées entre les yeux , ou 
sous les yeux, et qui n’ont jamais plus de 5 ou 6 arti
cles. Leurs élytres sont tantôt transparents et sembla
bles aux ailes, et tantôt crustacés , plus ou moins 
opaques et colorés.

Ces insectes ne vivent que des sucs des végétaux, 
qu’ils pompent à l ’aide du suçoir de leur bec. Ce'bec 
paraît naître de la tête, à sa partie inférieure. Il est 
cylindrique , d ro it, triarticulé, et appliqué le long de 
la poitrine, lorsque l ’insecte n’en fait point d’usage.

Cette famille comprend sept genres, que Von peut 
diviser de la manière suivante.

DIVISION DES CICADAIRES.

[i] Antennes à trois articles ; deux petits yeux lisses.
(Cicadaires muettes.)

[a] Antennes insérées entre les yeux, ou au-dessous de 
l ’espace compris entre les yeux. ( Cicadelles.)

£+] Antennes insérées entre les yeux.

±  Ecusson apparent, et point caché par le corselet.

x Corselet transversal, tronqué [en ligne transverse 
postérieurement.

— Tettigone.

X x Corselet non transversal et à bord postérieur pro
longé, subanguleux. ■*

— Cerçope.
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:±±: Ecusson non apparent; il est nul ou caché par l’ex
trémité postérieure du corselet.

— Membrace.

[-}-+] Antennes subpectorales, ou insérées aU'dessous 
de l’espace compris entre les yeux.

— Ætalion.

[b] Antennes insérées sous les yeux. (Fulgorelles. )

— Âsiraque.
— Fulgore.

[2] Antennes à six articles } trois petits y eu x lisses. 
(Cicadaires chanteuses.)

— Cigale.

Antennes h trois articles. Deux petits yeux lisses;

C IC A D A IR E S  M U E T T E S .

Les cicadaires muettes sont les plus petites, les plus 
diversifiées, et les plus nombreuses de la famille. Elles 
ne chantent point, c’est-à-dire ne font point entendre 
ce bruit connu, qui est particulier aux vraies cigales, 
et qu’on nomme leur chant. La plupart des cicadaires 
muettes sont des sauteuses; elles ont les ailes supérieures 
coriaces, le plus souvent opaques et colorées comme 
des élytres.

Comme leur grande diversité rend fort difficile l ’éta
blissement des divisions qu’il faut employer pour les 
faire connaître, aucun caractère ne me paraît meilleur 
que celui de Y insertion des antennes, employé par 
M. Latreille. A in si, il convient de les distinguer d’a 
bord en deux coupes principales, de la manière sui
vante :
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i° Celles qui ont les antennes insérées entre les yeux, 
ou au-dessous de l ’espace compris entre les yeux. 
(Les Cicadelles. L atr.)

Teltigone.

Gercope.
Membrace.
Æ talion.

2° Celles qui ont les antennes insérées sous les yeux. 
( Les Fulgorelles. Latr. )

Asiraque.
Fulgore.

T E T T I G O N E .  ( Teltigonia. )

Antennes courtes, subulées, triarticulées, et insérées 
entre les yeux. Deux petits yeux lisses.

Corselet transversal, plus large que long, à bord pos
térieur transverse, non prolongé. Un écusson distinct. 
Pattes propres à sauter dans plusieurs.

Antennœ breves , subulatœ, triarliculatœ, intrà 
çculos insertce. Ocelli duo.

Thorax transversus, latior quhm longior; margine 
postico transversïm recto. Scutellum distinctum. Pedes 
saltatorii in pluribus.

O bservations. Sous le nom de tetligone, je comprends 
des cicadaires muettes, en général fort petites, qui ont les 
ántennes insérées entre les yeux, sous le rebord de la tête, 
et seulement deux petits yeux lisses. Elles sont très dis
tinctes des vraies cigales, qui ont cinq ou six articles aux 
antennes et trois petits yeux lisses. Elles le sont aussi des 
fulgores, en ce que les antennes de celles-ci s’insèrent sous 
les yeux.

Mais les cicadaires muettes sont très nombreuses et fort
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diversifiées; elles varient singulièrement dans la forme de 
leur tête, de leur chaperon , et de leur corselet , ce qui a 
donné lieu à quantité de genres, selon le choix des parties 
considérées par les auteurs. Leurs ailes supérieures sont 
opaques, colorées et ressemblent à des élytres.

Ici, je me jojns à M. Latreille,en donnant Je nom de 
tettigone aux cicadaires muettes qui ont les antennes in
sérées entre les yeux, et dont le corselet transversal est 
beaucoup plus large que long. Le bord postérieur de ce 
corselet est droit et paraît tronqué. Il est terminé par un 
écusson à peu près triangulaire.

Ces insectes sont petits, la plupart sauteurs, à ailes supé
rieures opaques et colorées. On les trouve parmi les herbes.

ESPÈCES.

1. Tettigone bouclier. Tettigonia lanio.

T . virid is 9 capite th o ra ceq u e  ca rneis.

Ja ssu s la n io . Fab. Panz. Faon. Ins. fasc. 6. f. a 3. e tfasc. 3a. 

f. 10.
Habite en Europe.

2. Tettigone double-tache. Tettigonia hœmorrhoa.

T .  nigra  ; tkorace m aculis d u o bu s san g u in e is .

C icada hœ m orrhoa. Panz. Fasc. G i. f. 16.

Habite en Autriche.

3. Tettigone verte. Tettigonia viridis.

T .  e lytris v irid ib u s , cap ite  J la v o  ; p u n ctis  n igris.

C ic a d a  v ir id is . lâ n n . Fab.

Panz. Fasc. 3a. f. 9.
Habite en Europe sur les plantes.

Etc.

C E R C O P E . ( Cercôpis. )

Antennes de trois articles, insérées entre les yeux ; 
le dernier article subulé. Deux petits yeux lisses. 

Corselet non transversal, plus ou moins prolongé
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postérieurement en angle, soit pointu, soit tronqué. 
Un écusson.

Antennœ triarticulatœ, intrà oculos insertœ; articulo 
ultimo subulato. Ocelli duo.

Thorax non transversus, posticè plus minusve por
rectus in angulum acutum vel truncatum. Scutellum 
distinctum.

O bservations. Les cercopes tiennent de très près aux 
tettigones, et ne s’en distinguent guère que par le corselet 
non transversal, plutôt plus long que large, en sorte qu’on 
pourrait les y réunir.

Celles dont le corselet n’est point dilaté sur les côtés , 
sont les cercopes de M. Latreille, tandis que celles dont 
les côtés du corselet sont dilatés, constituent son genre 
ledra.

Les ailes supérieures ou élytres des cercopes sont encore 
opaques et colorées.

ESPECES.

i. Cercope sanguinolente. Cercopis sanguinolenta. Fab.

C . a lra j e ly tr is  m a cu lis  d u a b u s fa s c ia q u e  sangu ine is .
C icada  sangu ino len ta . Limi.

La cigale à taches rouges. Geoff. i .  p. 4 i 8. pl. 8. f. 5.
Panz. Faun. Ins. fasc. 33 . f. io .

Habile en France, etc., dans les bois.

a. Cercope à oreilles. Cercopis aurita.

C . thorace b iaurito  ; cap itis c lyp eo  a n tic è  ro tunda to .
C ica d a  a u rita . Linn.

L e d r a  a u r ita . Fab. Lat.

La  cigale grand-diable. Geoff. i . p. /¡au. pi. 9. f. i .

Panz. Faun. Ins. fasc. 5 o . f. 18.

Habite en France, etc., sur le chêne.

3 . Cercope écumeuse ? Cercopis spumaria ?

C . f u s c a , e ly tr is  fa s c ia  d u p lic i, tra n sversa , in terrup ta , a lb id a . 
Cigale n° a .  Geoffroi. 1. p. 4 '5-
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Habite aux environs de Paris. La larve rend par l ’anus une li

queur e'cumeuse, qui ressemble à une masse de salive, et se 
tient cachée sous cette écume. . ,

M E M B R A C E . (Membracis.)

Antennes courtes, subulées, à trois articles, et in
sérées entre les yeux. Deux petits yeux lisses.

Corselet non transversal, gibbeux, prolongé posté
rieurement, souvent dilaté antérieurement ou sur les 
côtés, et cachant l’écusson ou en tenant lieu.

Antennae breves, subulatæ, triarticulatce, intrà 
oculos insertœ. Ocelli duo.

Thorax non transversus, gibbosus, posticè porrec
tus, anticè aut ex  utroque latere dilatatus. Scutellum 
nullum vel obtectum.

Observations. Les membraces dont il est question sont 
les mêmes que celles ainsi nommées par M. Latreille. Leur 
corselet, quoique très varié selon les races, n’est point 
transversal ; mais il est plus ou moins prolongé postérieu
rement, et ne laisse voir aucun écusson. Ce corselet est sou
vent bossu, cariné, comprimé sur les côtés, et dilaté, soit 
antérieurement, soit latéralement.

Ces cicadaires sont fort nombreuses en espèces, et font 
partie de celles queGeoffroi nomme procigales. Elles sont 
petites, souvent sauteuses, à ailes supérieures opaques, 
colorées et semblables à des élytres. Elles avoisinent les 
cercopes, mais leur écusson est nul ou non apparent. On 
les trouve dans les herbes des prés, des jardins, etc.

ESPÈCES.

i. Membrace cornue. Membracis cornuta. Fab.

M .  thorace b icorn i su b n ig r o , posterius subu la to  lo n g itu d in e  ab
dom inis.

C icada cornu ta , Linn.

T o m e . i v . 9
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Geoff. I. p> 4 3̂' n° *8. t. g. f. i .  te  JMitit-diable.
Pan*-. Fasc. S&. f. ig. 
fiabite en Europe.

2. Membrace du genet. MemBracis genistce. Fab.

M. thorace iHeFrfti fx s td , pdittci ptdduclo , abdomine dimidia 
breviore.

Geoff. r. J>. 4 4̂• *9' te deffii-di.lble.
Panz. Fass, So. f. 40.
Halate oti Francej ete., feur le {jenet.

3. Membrace tfpineuse. Membratis spinosa. Fab.

M. thorace t/icorni postice producto longitudine alarum.
Stoli. Cicad. t«b. i i .  f. ti6.
Habile dans les Indes.
Etc.

Æ T A L ÏO J » . ( Ætalion. ) E m .

Antennes insérées au-dessous de l ’espace compris 
entre les jeux, e’est-à-dix'e rapprochées de la poitrine. 

Tête fétuse; ailes couchées, horizontales.

Aiitetiinê iüb ispcàîù ô'cnlôs interposito ihsctiCë, 
ûâ pectus admotœ.

Caput retuSum ; alœ incumbentes, horisôntales.

ObSérvAî MSS. Là pOSitiOh toüt-à-Pait particulière des 
btltefine» distingue P ætalion de toutes les autres cîcadaites. 
On n’ea connaît encofe qu’une espècej elle a les élytrès 
opaques et colorés.

ESPÈCE,

î. Ætalion réticulé. Ælalion reticulatum.

Æ t. griseum; thoracis linea albâj elytris albo reticulatis.
C fca é a  re ticu la ta . L ina, Ô raci. |>. aeg8>

Tettigonia reticulata. Fab. Lystra reticulata. Fab.
D8geéf“. Ins. 3 . je aS j. tefi. à î .  f .  \ ÿ .—16.
Habite l'Amérique méridionale. Mus. Voyez la Zoologie de M. de 

Humboldt.
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A n te n n e s  irtsêrèeS ¿mtttédiatetnent, so n s le s  y è ü æ .

Cette division comprend, des cicàdaires m uettes, 
nombreuse» et tfrès Variée*, qui sont singulièrement 
remarquables par l ’insertion de leurs antennes. Ce 
sont les fulgorelles de M. Lalreiîle g nous les partageons 
seulement en deux genres.

A S X H A Q U E . ( Asiraca. )

Antennes de trois articles, aussi longues ou plus 
longues que la tête, et insérées dans une échancrure 

inferieure des yeux.
Élytres coriaces, le plus souvent opaques et colorés.

Ântennce triarticulatce, capitis longiludine vel ca- 
pite longiores, in oculorum sinu infero insertœ.

Elytra coriaceu, sœpiùs opaca, colorata.

O b s e r v a t io n s . 8<$u & c e  h b m  , je  r é u n i s  le »  asiratj/ues e t  le s  

delphux d o M . L a t r e i l le »  C e  s o n t  e n c o r e  d e s  c i c a d a i r e s  

m u e t t e s ,  p o u r  la  p l u p a r t  p e t i t e s ,  e t  à  é l y t r e s  c o r i a c e s ,  

p lu s  o u  m o in s  c o lo r é s  ;  m a is  q u i  se  r a p p r o c h e n t  d e s  f u l -  

g d t ê s ,  â-Jaflt l e u r s  a h t e n n e s  in s é r é e s  s o u s  l e s  y e u x .  E l l e s  

s’eh  d i s t i n g u e n t  e n  c e  q u ’ ic i  l ’ in s e r t io u  d e s  a n t e n n e s  s e  

fa it  d a n s  u h e  é c h a n c r u r e  i n f é r i e u r e  d e s  y e u x ,  t a n d i s  q u e ,  

d an s le s  f u l g o r e s ,  c e t t e  in s e r t i o n  s e  f a i t  s a n s  é c h a n c r u r e  

•d istin cte .

ESPECES.

r. Âsifaqùe clavicofne. Âsir'aûa clàvicornis. Latr.

yf » fusca ; elylris pellucidis , fu sse-punctatis j fascid fusai 
apicali.

Delphax clàvicornis. Fab.
Coqueb. illust. Ic. dec. i, tab, 8, f. y. 
habite en Fiance,

9*
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2 .  A s i r a q u e  a n g u l i c o r n e .  A s ir a c a  a n g u lic o rn is . L a t f .

A .  antennarum  a rticu lis in fe r io r ib u s  a n cip ilib u s .

Latr. Gea. Crust. et Insect. 3 . p. 167.

Habite en Afrique. Palissot de Beauvois.

3 . A s i r a q u e  t r a n s p a r e n t .  A s ir a c a  p e llu c id a .

A .  f u s c a , e ly tris a lb o -h y a lin is  im m aculatis.

D e lp h a x  p e llu c id a . Fab. Hat.

Coqaeb. Illas. Icon, dec, 3. tab. ai. f. 4.
Habite en Europe.
Etc.

FÜLGORB. (Fulgora. )

A n t e n n e s  p l u s  c o u r t e s  q u e  l a  t ê t e  , t r ia i 't i c u lé e s ,  

in s é r é e s  s o u s  le s  y e u x ,  n o n  d a n s  u n e  é c h a n c r u r e .  D eux 

p e t i t s  y e u x  lis s e s .

F r o n t  o u  p a r t ie  a n t é r i e u r e  d e  la  t ê t e  m u lt i f o r m e ,  

l e  p l u s  s o u v e n t  e n  s a i l l i e .

A n t e n n æ  c a p ite  b r e v io r e s , tr ia r lic u la t œ ,* su b  oculis 

in s e r tœ , n o n  in  s in u  in je r o . O c e lli  d u o .

F r o n s  v e l  p a rs a n tica  c a p itis  m u ltifo r m is , sœpiits 

v a r ié  p r o m in e n s . •

O b s e r v a t io n s . Ce g e n r e  comprend les fu lg o re s  et les téti- 

gom ètres de M. Latreille. Dans les unes et les autres, les 
antennes s’insèrent sous les yeux; mais point dans une 
échancrure de ces organes.. ;

On a beaucoup varié dans l’etablissement du genre fu l-  

g o r e , ainsi que dans celui des autres genres des cicadaires 
muettes. L’arbitraire dans le choix des considérations a 
tellement fait changer les déterminations de chaqueauteur, 
qu’il est maintenant fort difficile de reconnaître ou de 
saisir les différents genres qui ont été présentés pourdiviser 
cette famille, qui est cependant très naturelle.

A cet égard, nous avons négligé tontes les particularités 
qu’offrent le corselet et sur-tout la partie antérieure de la
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tête de ces insectes, par ses prolongements, ses bosses, ses 
BDglesou ses autres irrégularités, pour ne considérer, avec 
M. Latreille, que l'insertion des antennes.

Quoique en général plus petites que les cigales, les ful
gores sont la plupart plus grandes que les autres cicadaires 
muettes. Presque toutes leurs espèces sont exotiques et 
fort nombreuses. Je n’en citerai que quelques-unes en deux 
divisions.

ESPÈCES.

i .  F u lg o r e  p o r te  - l a n t e r n e .  F u lg o ra  la te r n a r ia .  L i n n .

F .J ro n te  rostra ta  recta , a lis  liv id is  : p o stic is  ocella tis.
Mérian. Surin, tab. 49*
Réaum. Ins. 5. t. 30. f. 6. 7.
Habite l ’Amérique méridionale. On prétend que le prolongement 

vésiculeux du front de cette fulgore répand la nuit une lumière 

• vive. C’est peut-être par ce moyen que, dans cette espèce, un 

sexe attire l ’autre.

a . F u lg o r e  d e n t é e .  F u lg o ra  s e r ra ta .  F a b .

F .J r o n te  q u a d r i fa r i i  se rra ta  adscenden te .
Seba, Mus. 4 > tab. 77. f. 5.6 .
Habite à Surinam.

3 . F u lg o r e  e u r o p é e n n e .  F u lg o ra  eu ro p œ a ..  F a b .

F .  f r o n te  co n icd  ; corpore  v ir id i  ; a lis  h y a lin is  reticu la tis.
F u lgora  eu ro p œ a . Linn.
Panz. Fasc. ao. f. 16.

Habite 1’Europe australe.

4 . F u lg o r e  v e r d â t r e .  F u lg o ra  v ire sc e n s .  P a n z .

F .  v irescens  ; elyixis v ire scen ti-h ya lin is  im m a cu la tis  ; ore  m a cu la  
fu s c a  ; p e d ib u s  ru fis .

Panz. Fasc. 61. f. ia .

Tetigometra v irescen s . Lat.

Habite en France et en Allemagne. Sa tête est transverse et n’of

fre aucun prolongement antérieur.

Etc.
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Antennes à six articles ; trois petits yeux lisseç.

CICAIO AIRES CH^NTÏSUSISS,

M . Latreille n o m m e a i n s i  c e s  c i o a d a i r e s , p a r c e  q u e , 

p a r m i  le s  e s p è c e s  c o n n u e s ,  c e l le s  q u i  h a b i t e n t  le s  pays 

c h a u d s  d e  l ’E u r o p e  f o n t  e n t e n d r e , d a n s  le s  te m p s  de 

c h a l e u r ,  u n  b r u i t  c o n t i p o e f q n ’o n  a  n o m m é  l e u r  c h a n t.

C e s  c ic a d a ir e s  s o n t  le s  p l u s  g r a n d e s  d e  la  f a m i l l e ,  

a u  m o in s  e n  g é n é r a l , e t  la  p l u p a r t  o n t  le s  a i le s  su p é 

r ie u r e s  t r a n s p a r e n t e s  c o m m e  l e s  in f é r i e u r e s ,  f i l le s  ne 

c o n s t i t u e n t  q u ’ u n  s e u l  g e n r e ,  d o n t  v o i c i  le s  c a r a c 

tè r e s .

O X G A IiE . (Cicada. )

A n t e n n e s  c o u r t e s ,  s é t a c é e s ,  à  s ix  a r t ic le s * , in sé ré es  

e n t r e  le s  y e u x .  T r o i s  p e t i t s  y e u x  lis s e s . B e c  à  t r o i s  a r 

t ic le s  , le s  d e u x  p r e m ie r s  p l u s  c o u r t s  q u e  l e  d e r n ie r .

T ê t e  r é t u s e ,  p l u s  la r g e  q u e  lo n g u e . D e u x  o p e r c u le s  

à la  b a s e  e t  e n  d e s s o u s  d e  l ’ a b d o m e n ,  r e c o u v r a n t  l ’or

g a n e  d u  c h a n t ,  d a n s  le s  p â l e s ,  Q u a t r e  a i le s  lo n g u e s , 

e n  t o i t  é c r a s é , l e  p l u s  s o u v e n t  t r a n s p a r e n t e s .

Antennœ breves, subulato-sçiaceœ, sex articulatœ, 
intrà oculos insertœ. Ocelli tres. Rostrum, triarticula- 
tum; articulo ultimo longiore. Oculi globosi, promi* 
nuli.

Caput transversum , retusum. Laminae Auge ( sive 
opercula) crustacece, suhorbiculatce, ad basim infe~ 
ra,rn abdominis, cavitatem ex ytroque latere, et in mas- 
culis tympanum musicum includentem operientes. Alœ  
quatuor longae, subdeflexœ, ut plurimum hyalinae, 
nervosae
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O b ser v a tio n s . Les cigales ont, en général, quatre ailes 
membraneuses, veinées, plus ou moins complètement 
transparentes, et dont les deux supérieures j un peu plus 
fortes, sont considérées comme des élytres; elles sont plus 
longues que l’abdomen.

La bouche de ces insectes présente tin bec alongé, aigu, 
recourbé et appliqué contre la poitrine, lorsque t’insectc 
n’en fait pas usage. Ce bec est composé de trois articles, 
dont les deux premiers sont courts  ̂ j.pr-topt lp second, 
tandis que le troisième est fort alongé et cylindrique. Il 
est, en outre, eanalieulé à «a partie antérieure ou supé
rieure.

Ce même bec renferme le suçoir qui £$£ fpïTOp dé quatre 
soies très déliées, mais dont deux ÿopt réunies, et qui 
partent de la partie antérieure et inférieure do la tête. La 
portion du suçoir qui n’est pas renfermée dans la gaine, 
est recouverte par la lèvre supérieure.

Les yeux sont arrondia, psasque globuleux, très saillants, 
fixés aux parties latérales de la tête. Sur la derrière de la 
tête, il y a trois petits veux lisses.

La tête est Obtuse; le corps court et épais ; le corselet 
large, court, mutique, et pr«}içairçnieçl ip ĝçil. pattes 
antérieures ont les cuisses renflées et dentelées.

On remarque à h  base de l’abdomen dçux opercules ou 
plaques coriaces, beaucoup plus grartd$ dans les nyil ŝ que 
dans les femelles , et au-dessous desquels U’ftijve une 
membrane très mince, recouvrant une cavité vésiculaire. 
C’est l’organe du bruit singulier que font les cigales mâles 
et qu’on a nommé leur chant.

Ces insectes sont fréquents dans les pays chauds exo
tiques et dans les pays méridionaux de l’Europe. Yoici la 
citation de quelques espèces.

ESPECES.

1. C ig a le  d u  B r é s i l .  Cicada grossa.

C  tliorace viridi nigro §ublineaio : qlis albis : poulie's macula 

baseos jla v a .
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T e tlig o n ia  g ro ssa . Fab.
Habile au Bre'sii.

2. Cigale tibicen. Cicada tibicen.

Ç . ca p ite  m a çu lis  q u a tu o r  n igris ; e ly Iro ru m  n erv is  ferrug ineo-  
fu s c is  • scu tello  em arg ina to .

T e tlig o n ia  tib icen . Fab.
C ica d a  tibicen. Palissot de Beauvois. Iusect. i .  p. i 3 i . pl. ao,

f. i.
Habile à Saint-Domingue.

3. Cigale hématode. Cicada hœmatodes.

C . n ig ra , abdom in is incisuris a la ru m q u e  n erv is  sangu ine is . 
T e tlig o n ia  h œ m a to d e s . Fab.
Fanz. Fasc. So . I. a i .
Habite 1’Europe australe.

4- Cigale commune. Cicada plebeia. Linn.

C . n ig r a , thorace v a r ie g a to , e ly tr is  a lis  a b d o m in e q u e  su p rd  im
m a c u la tis , o percu lis  m a g n is .

C icada  p leb e ia . Oliv. Dict. n° 33.
Habite la France meridionale.

5. Cigale de l ’orne. Cicada orni.

C . e ly tr is  in tra  m a rg in e m  tenu iorem  p u n c tis  s e x  conca tena tis , 
anastom osibusque in terio ribus fu s c is .  Oliv. Dict. n° 3a. 

T e tlig o n ia  orn i. Fab.
Habite 1’Europe australe.
Etc.

DEUXIÈME SECTION.

H É M IP T È R E S  F R O N T A L E S .

Le bec naît de la partie antérieure et supérieure de 

la tête.

Aucun caractère connu n’est plus tranché, ni plus 
remarquable que celui qui distingue les hémiptères
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de celte section de ceux de la précédenle. Les insectes 
qui la composent constituent une grande fam ille, sa
voir :

L E S  CIM ICXDES.

E ly tres e n  p a r tie  o u  to u t-à -fa it cru sta cés : lo rs q u ’ils  

offren t u n e p o r tio n  m e m b r a n e u s e , c ’e st to u jo u rs  

celle q u i  les te r m in e .

Les cim icid e s  forment une famille nombreuse très 
variée et qui nous paraît naturelle. Comme d’autres, 
néanmoins, on peut la partager en plusieurs familles 
particulières ; ce qu’a fait M. L a t r e i l l e , en la divisant 
en cim icid e s, co risies  et liy d ro co rises.

Cette grande famille est remarquable en ce que les 
élytres sont ici plus différents, plus distincts des ailes, 
que dans la plupart des autres hémiptères. Ces élytres 
sont toujours, soit en partie, soit tout-à-fait, crustacés; 
et lorsqu’ils ne le sont qu’en partie,leur portion mem
braneuse est uniquement la supérieure. Ces insectes 
ont, pour la plupart, un écusson, et en général il est 
fort remarquable par sa grandeur.

Les antennes des c im ic id e s  n’ont jamais plus de cinq 
articles, et dans le plus grand nombre, elles sont très 
apparentes. Parmi ces insectes, ceux qui ont de petits 
yeux lisses n’en ont jamais que deux. Le segment anté
rieur du corselet, celui qui porte la première paire de 
pattes, est le seul découvert, et beaucoup plus grand 
que le suivant. Ces hémiptères sont des suceurs comme 
les autres; mais beaucoup d’entre eux se nourrissent 
en suçant le sang des'animaux. On trouve parmi eux 
des races dont les individus manquent d’ailes et n’ont 
que des élytres; on en trouve même qui n’ont ni ailes,
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ni élytres en aucun temps ; et en considérant les habi
tudes et les congénères de ces l a c e s , il est aisé de re
connaître que ces défauts sont le produit de véritables 
avortements.

Je partage cette famille en quatre coupes principales 
ou sous-familles : savoir :

Çimicides labiales»
Gimicides yagiaaks-
Cimicides littérale.
Cimicides aquatiques.

DIVISION DES CIMICIDES.

* C im ic id e s  v iv a n t h ors d e  l ’e a u .

D e u x  petite y e u x  lisses [dans les races en q u i l ’élut 

parfa it est distinct de, l ’état de f e r y q ] ,

[i] Bec de quatre articles ? à prendre de la paissance dç 
la Jevre supérieure.

CIM ICID ES LA BIA LES.

Leur lèvre supérieure est longue et fort prolongée au-delà 
du museau.

[a} Antennes de cinq articles.

Sçuteljèyç.

P e n u t o m e ,

[ b} Antennes de quatre articles.

Corée*
Lysée.
Myodoque.
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[2] Bcc de deux ou troi$ article# engainant la lèvre su
périeure.

C IM IC ID E 6  V A A I K A 1 .E S .

Leur lèvre supérieure est courte e t  en g ain ée dans la rainure

d u  b ec.

[a] Bec courbé.

Réduve.
Ploïère.

[ b] Bec droit.

Punaise.
Tingis.
Arade.
Phymate.

[3] Bec de deux ou trois articles n’engakiant point la 
lèvre supérieure.

C IM IC1DES LITTO R A LES.

Leur lèvre supérieure est tm^àfait saillante hors de l& 
pam m > d u  beç.

Àeanthie.
Galgule.

** Ç im icid es v iv a n t  su r  /’w tt pu d a n s  l ’ e a u . J a m a is  d e  

p e tits  y  em c lisses d a n s  l ’in se cte  p a r fa it .

C IM IC1UES A Q1ÏATJQUE9.

E lles sont distinguées d es autres p ar le  d e fa u t d e  petits  

y e u x  lisses et p a r  teur habitation.

Hydromètre.
Yélis.
£kœr«,
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Ranatre.
Nèpe.
Notonecte.
Naucore.
Corise.

Bélostome.

CIM ICXDES L A B IA L E S .

B e c  de. q u a tr e  a r t ic le s , à  p r e n d r e  d e  la  naissance 

d e l à  lè v r e  su p é r ie u r e . C e l le - c i  e st lo n g u e et fo rt  

p ro lo n g ée a u -d e là  d u  m u s e a u . D e u x  p e tits  y e u x  

lisses.

Toutes les cimicides dont il s’agit vivent hors de 
l’eau, et en général loin des eaux. Elles ont deux petits 
yeux lisses dans l’état parfait, et sont remarquables par 
leur bec de quatre articles, et par leur lèvre supérieure 
longue , fort prolongée au-delà du museau. Dans les 
unes, les antennes sont de cinq articles, tandis que, 
dans les autres , elles n’en ont toujours que quatre.

On trouve ces insectes dans les champs, les bois, les 
jardins • ils se nourrissent en suçant le suc des plantes 
ou le sang des animaux. On les divise d’après le nombre 
d’articles de leurs antennes. Dans les deux genres qui 
suivent, les antennes ont cinq articles; elles n’en ont 
que quatre dans les trois antres.

SCU TEX .X .& IR E- (Scutellera.)

Antennes iiliformes, insérées devant les yeux, plus 
longues que la tête, à cinq articles. Lèvre supérieure 
fort longue. Deux petits yeux lisses.
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Tête sessile, un peu saillante. Écusson très grand, 

recouvrant presque entièrement les élytres.

A n t e n n œ  fi li fo r m e s , a n tè  a u t s u p r à  ocu los in s e r tœ , 
cap ite lo n g io res, a r ticu lis  q u in q u e . L a b r u m  p ra elong u m  . 

O ce lli duo.

C a p u t sessile , s u b p r o d u clu m . S c u te llu m  m a x im u m ,  

a b d om en  p e n itiis  f e r e  o b teg en s.

O b s e r v a t i o n s . Les scutellères ont été jusqu’à présent 
confondues avec les pentatomes, dont elles se rapprochent 
effectivement beaucoup; mais leur écusson très grand, 
convexe et recouvrant entièrement ou presque entière
ment les élytres , m’a paru offrir une distinction suffisante 
pour les séparer. Ce genre a été adopté par M. Latreille.

ESPÈCES.

i. Scutellère noble. S c u t e lle r a  n obilis.

S . ob lo n g a  co eru leo-a u ra ta  nigro-m aculata.

C im e x  n o b ilis . Linn. Fab.
Habite en Asie.

i .  Scutellère rayée. S c u t e lle r a  lin e a ta .

S . rubra ,  lineis nigris ornata  ; a b d o m in e f l a v o ,  nigropunctutbn. 

C im e x  lineatus. Linn.
La punaise siamoise. Geoff. i . p. 4 6 8 .
Habite en Europe.

3. Scutellère fuligineuse. S c u t e lle r a  f u l ig in o s a .  Latr*

iS. scu te lla  J.uliginoso  : litu ris q u in q u e  n igris, p o stica  a lb a ..

C im e x  ju lig in o s u s . Linn.
Habite en Europe, parmi les graminées.

4 . Scutellère globuleuse. S c u t e lle r a  g lô b u s . Latr.

S .  g lo b o sa , a tr a , n it id a , a b d o m in is  m argine ferrugineo^

T e ty r a  glob us. Fab. '

Habite 1’Eorope australe.
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!Î. ScUtellère stocker#. Scutetlera stocker us. 1LatV:

empto r&TXrixk r  m ad td h-n ig ris  )[cM V fftin efer ru g in eo . 

Tefyp&sutekeniA Fab- 
flabite le  Bengale, la Chine.

61 SctiieiMre1 «KFpqftiA;* Semettet» sigrnUa  ̂ Latu»

S .  o b lo n g a , tho ra ce scu tello q u e casrulescentibus ; m aculis sex  

atri»:

T e ty r a  Signata, fab .
Habite le Senlgalt

iitte.

PE*ÎÏA *Ô xati. ( feritkbÆa. )‘

Antennes filiformes, insérée?devant les yeux, plus 
longues que la tête^, à cinq articles. Lèvre supérieure 
fort longue. Deux petits yeux lisses.

Tête sessile, un peu failltfnte". Coép?d'éjSiïrïïé': Écus
son laissant à découvert la plus grande partie tfu dos de 
l ’abdomen.

¿ L n le n n œ  {HifoŸW &r, ûrïte û u t  siïpYà ô b û ïo s ïn s e r tœ , 

c a p ite s Ismgiores^f» a r ticu lé s q u in q u e v  L a b ru m r p ra slon -  

g u m , rostro in c u m b e n s . O c e lli  dvt&i-

C a p u t  s e s s ile , suSpfoduC tiffrÎ. CûYpiiS' âêp fé 'ssu m . 

S c u te llu m  a b d o m in is  d o r s i p a r le m  rhajorem  n on  te- 

Stwi*‘

ObsehW îIGNïG Geôffîrtff âV f̂f ̂ a'rt’ig'é'sbn genre pünaise 
en deux grandes divisions, d’après Ta corisid'ératioti du 
nombre d’articles des anternnës j en ?orte que toutes les 
punaises.dont, leS-aaterrtves ont cinq,articles- eotrt posaient- 
sa- seconde division ou famille. C’est avec cette division 
des punaisesode-Geoffroi vq«’GMivie$ aiétatdbloi gfeftre- pen -  

tatom e, que nous avons trouvé convertible' dfe eotftôrver, 
après en avoir séparé les ŝcutellèré?.
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Lmpenlatoiûesontla teté petite, sessile, fduvent Un peu 

enfoncée dans le corselet, la moitié antérieure du corselet 
inclinée en avant; les côtés de ce corselet souventanguleux 
ou comme épineux; le corps déprimé, ovale ou arrondi; 
l’écusson triangulaire, quelquefois un peu grand, mais 
laissant Une grande partie de l’abdomen à découvert. Les 
tarses ont trois articles.1

Les espèces de ce genre sont pour la plupart car nassières; 
elles sucent les chenilles et autres insectes ; leur nombre est 
assez grand.

ESPÈCES.

1. Pentatome acumine. Perit atoma tecuminaUt.

P .  anlicè a ttenu a ta , e x  a lb id o  f la v e sc e n s  , fu s c o  str ia ta  ; antennis  

apice rufis.

'Cimex acum inatus. Linn.

La punaise à Vête alongee. Geoff. t .  p. 472. n° 77. i  

Punaise à museau de rat. Degeer. t. 3 .p . 2 7 1 .p l. i 4 - î .  15; i 3 . 
Habite en Europe, parmi les herbes.

2. Pentatome des baies. Pentatoma baccarum,

P .  su b flilv a , abdom inis m argine f u s c o  m a cu la to , 

d m tu t éêecotufetr». Linn. Fafe.

Geoff. 1. p . 466 . n ° 64.
Habite en Europe, sur les arbres, stwverft SOT tes 'groseiliets.

3. Pentatome vert. Pentatoma pmsincs.

P . v ir id is , im m aculata  ; an ten narum  à rticu lo  u ltim o r u fo  ;  apice  

fu s c o .

Cim ex p iv sin u s . L itu . Eab.

Habite en Europe, dans les bois.

Etc.

Antennes Âe quatre aarticles»

«Oütisfe. (Gwæas.)

Antennes filiformes , quadriarticulées, le plue sou
vent renflées à leur extrémité, et insérées an-dessus
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d’une ligne tirée des yeux à l’origine de la lèvre supé
rieure.

Tête ovale, sessile ; corps oblong, déprimé.
Antennœfiliformes, quadriarticulatœ; suprà lineam 

ab oculis ad labri originem ductam insertœ; articula 
ultimo sœpiùs crassiore.

Caput ovatum, sessile; corpus oblongum, depres
sum.

O b s e r v a t i o n s . Les core'es dont il s’agit ici sont les mêmes 
que celles de M. Latreille. On peut en distinguer ses néides, 
comme ayant le corps étroit, filiforme, etc. 
t Toutes ces cimicides ont un écusson assez grand et trian
gulaire j les élytres demi-coriaces, plus étroits que l’abdo
men; et en général, les deux bords de l’abdomen dilatés 
dans leur partie moyenne, amincis, tranchants, souvent 
un peu relevés.

ESPÈCES.

1 . Corée bordée. Corceus marginatus. Latr.
C . thorace obtusè spinoso , abdom ine m arginata a cu ta  ,  antennis 

m edio ru fis.

C im e x  m argin atus. L iu n .

P u n a ise  à b e c . G e o ff. i .  p . 4 4 6 . n° 2 1 .

H a b ile  en E u ro p e , su r les p lan tes.

2 . Corée chasseur. Corœus venator. Fab.

C .  thorace obluse sp in oso, obscure griseus , subtiis fla v escen s  ;

antennis pedibusque ferr u g in es.

C im e x . Geoff. n° aa.
Habite en France, en Italie.

3. Corée carrée. Corœus quadratus. Fab.
C» tho race obtusè spinoso, s u p r à fu sc u s , subtus-flavescens, abdo

m in e quadrato.

Wolf. Icon. Cimic. fasc. 3. p. 70. tab. 7. f. 67.3 

Habite en Allemagne, en France, etc*
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4 » C o rée  fo lâ tr e . Corœus nugax.

C . g r iseu s , abdom inis m a rgin e m a cu lato  ; tib iis  a n tic is  fe m o r i

busque p o s tic is  b a s i  p a llid is .

Lygceus n u g a x. Fab. W olf. Icon. Cimic. fasc. 1. tab. 3. f. 3o. 

Habite en France, aux environs de Paris.

Etc.

X .YG È E . (Lygæus. )

Antennes filiformes ou subsétacées, quadriarticulées, 
et insérées au-dessous d’une ligne tirée des yeux à l ’ori
gine de la lèvre supérieure.

Tête sessile ou enfoncée, sans cou apparent. Corps 
ovale ou alongé , déprimé.

Antennas filiformes vel subsetaceœ, quadriarlicu- 
latœ, infrà lineam ab oculis ad labri originem ductam 
insertae.
' Caput sessile aut thoraci part.lm intrusum; collo non 

distincto. Corpus ovatum vel elongatum, depressum.

O b s e r v a t i o n s . Les lygées dont il s’agit sontdes cimicides 
très voisines des corées par leurs rapports. Elles n’ont aussi 
que quatre articles aux antennes, mais l’insertion de ces 
antennes se fait plus bas , c’est-à-dire au-dessous d’une 
ligne tirée des yeux à l’origine delà lèvre supérieure; Ces 
insectes diffèrent des (nyodoques, en ce qu’ils n’ont point 
de cou apparent. Les miris et les capses de M. Latreille ont 
des antennes subsétacées, et néanmoins sont ici réunis à 
notre genre lygée. Ce genre comprend beaucoup d’espèces 
connues, dont voici la citation des principales.

ESPÈCES.

J. Lygée rouge. Lygæus equestris. Fabr.

L ,  rubro nigroque m aculatus, a lis  atris a lb o  m a c u la tis•

W olf. Cimic. fasc. 1. p. 24* 3. f. 24— 26.

T ome i v . i o
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F a n z . F a u n . In s. i'asc. 7 9 . f .  19 .

C im e x  equestris, Lian.

H a b ile  en  E u ro p e . T r è s  co m m u n e .

•i. Lygée aptère. Lygœus apterus. Fab.

L .  rubro nigroque v a r iu s , etylris m ir is  ; p u n c tis  du obu s nigris j 
a lis  n  u lli .

C im e x  apterus. L in n .

H a b ite  en E u r o p e . F o r t  co m m u n e.

3. Lygée de la jusquiame. Lygœus hyoscyami, Fab.

L .  rubro n ig ro q u e v a r iu s , a lis  f u s c is  im m aculatis.

C im e x  h y o scy a m i. L in n .

G e o f f .  i . p .  4 4 1 . n ° 12 .

H a b ite  en E u r o p e , su r la  ju sq u ia m e .

E t c .

M V O S O Q U E . ( Myrtdochtt. )

A n t e n n e s 'q u a d r i a r t i c u i é e s y  s é t a e é e s  o u  f i l i f o r m e s ,  et 

in s é r é e s  a u - d e s s o u s  d ’ u n e  l i g n e  t i r é e  d e s  y e u x  à  l 'o r ig in e  

d e  l a  l è v r e  s u p é r i e u r e .

Tête ovale alongéè , portée sur urt cou. Corselet di
visé par une ligne transverse.

Antennœ quadriariiculalœ, setaceœ vel filiformes, 
infrà lineam ah oculis ad labri originem duetam 

inseriœ .
Caput ovato-elongatum , collo elevatum. Thorax li- 

neâ transversâ subdivisus.

O b s e r v a t i o n s . C ’e s t  ic i  le  m ê m e  g e n re  q u e  c e lu i q u ’a 

a in s i n o m m é  M . L a tr e il le . I l c o m p re n d  p lu s ie u r s  espèces 

q u i  o n t  b e a u c o u p  d e  ra p p o rts  a v e c  les  lv g é e s ,  m a is  q u i 

s’ en  d is t in g u e n t  p a rc e  q u e  la  tê te  d e  ces in se c te s  e st p ortée  

s u r  u n  c o u  trè s  a p p a re n t. C es in se cte s  so n t é tra n g e rs  à 

l ’E u r o p e .
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ESPÈCES.

i ,  M y o d o q u e  t i p a l o ï d e .  M y o d o ch a  tip u lo id e s .

M , grisea, fem o r u m  ap ice rubro.

C im ex tipuloides. Degeer. Mem. t. 3 . p. 354 . pl* 35. f. 18. 

Habite à Surinam. Corps presque linéaire.

•i. M y o d o q u e  t r o i s - é p i n e s .  M y o d o ch a  tr i - s p in o s a .

S i .  f u s c a ,  d o rso  sp in is  tribus erectis.

Cim ex tri-sp inosus. Degeer. Ins. 354- tab. 35 . f. 19.

Habite à Surinam.

Etc.

C IM IC ID E S  V A G IN A L E S .

Bec de d e u x  ou  tro is  a r t i c le s ,  e n g a in a n t la  lè v re  su p é 
rieure . —  L èvre  su p é r ie u re  c o u r te , en g a in é e ,  —  

D eu x  p e t i t s  y e u x  lis ses  [d a n s  le s  ra ces  d o n t B é ta t  
p a r fa it e s t d is t in c t  d e  l 'é ta t  d e  la rv e ] .

L e s  c im ic id e s  v a g in a le s  s o n t  t r è s  d i s t i n c t e s  d e s  l a 

b ia les ,  d ’a b o r d  , p a r c e  q u e  l e u r  b e c  n ’ a  q u e  d e u x  o u  

tro is  a r t ic le s  ,  à  p r e n d r e  d e  l a  n a is s a n c e  d e  l a  l è v r e  

s u p é r ie u r e  ; e n s u i t e  ,  p a r c e  q u e  c e t t e  l è v r e  s u p é r i e u r e  

est c o u r te  , q u ’ e l l e  d é p a s s e  à  p e i n e  l e  m u s e a u ,  e t  

q u ’e lle  e s t  e n g a in é e  d a n s  la  r a i n u r e  d u  b e c .  E l l e s  b n t  

n a tu r e l le m e n t  d e u x  p e t i t e  y e u x  lis s e s  d a n s  l ’ é ta jt  p a r 

fa it  ; m a is  u n e  d e  le u r s  r a c e s  [ la  p u n a i s e  d e s  l i t s ]  ,  s u 

b issan t d e s  a v o r t e m e n t s  d é p a r t i e s  q u i  r e n d e n t  s o n  é t a t  

p a r fa it  n o n  d i s t i n c t  d e  s o n  é t a t  d e  l a r v e ,  n ’ è n  o f f r e  

p o in t .

C es c im ic id e s  v i v e n t  h o r s  d e  l ’e a u  , e t  e n  g é n é r a l ,  

lo in  d e s  e a u x ;  e l le s  s u c e n t ,  le s  u n e s  l e  s a n g  d e s  a n i 

m a u x , le s  a u t r e s  le  s u c  d e s  p l a n t e s .  V o i c i  le s  s ix  g e n r e s  

que j ’ y  r a p p o r te .

10*
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K E D U V E . (Kedavius.)

Antennes sétacées, quadriarliculées, plus longues 
que la tête. Bec courbé ou arqué.

Tête conique*ovale , le plus souvent séparé par un 
cou. Corps oblong, quelquefois sublinéaire. Corselet 
inégal,, subbilobé.

Antennœ setaceœ, quadriarticulatœ, capite longio
res. Rostrum curvum vel arcuatum. Labrum inclusum.

Caput conico-ovatum , prominens , scepius collo ex
serto. Corpus oblongum , vel sublineare. Thorax inae
qualis , subbilobus.

' O b s e r v a t io n s . Les /•¿¿fures sont des ci mi ci des carnassières, 
à corps alongé, quelquefois presque linéaire, et, en géné
ral , terminé par un cou qui supporte la tête. Leurs an
tennes sontsétacées, un peu longues, quadriarliculées, et 
insérées au-dessus de la ligne qui va des yeux à la naissance 
de la lèvre supérieure. Leur corselet est inégal et comme 
divisé en deux dans sa longueur' Ces insectes vivent de 
rapine.

Je n’en sépare pas les nabis et les zelus de M. Latreille, 
quoiqu’ils puissent en être distingués.

ESPÈCES.

1. Réduve à masque. Reduvius personatum. Fab.

R .  an tenn is ap ice c a p illa r ib u s ,  corpore sub villoso  fu s c o .

Cimex personatus. Linn.
La punaise mouche. Geoff. 1. p. 436 . t. 9. f. 3 . ,

Panz. Fasc. 88. tab. au.

Habite en Europe, dans les maisons. Cet insecte vole bien, pique 

fort et a de l’odeur. On prétend que sa larve suce et fait périr 
les punaises de lit.

2. Réduve annelée. Reduvius annulatus. Fab.

R .  an ten n is  apice ca p illa r ib u s; corpore n ig r o , su b liis  sanguineo 

m aculato .
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Cim ex annulants. Linn. Geoff. i. p. 437. n° 5 .

Fans. Fàsc. 88 . tab. a3.
Habite en Europe, dans les bois.

3. Réduve ensanglantée. Beduvius cruentus. Fab.

R . ru fu s cap ite pectore a b d o m in isq u e striis m acularibus nigris, 

Schoeff. Ico n . tab. 5. f. 9. 10.
Fanz. Fasc. 8 8 . tab. 34.

Habite en France et en Allemagne, dans les bois.

' 4. Réduve stridule. Beduvius stridulus. Fab.

R . n iger, g la b e r , ely tris  ru fis: m argine tenuiori c in e r e o ,  nigro  

punctato.

Wolf. Cimic. fasc. 3 . tab. 119:
Habite en France, à terre, dans les champs.

5. Réduve égyptienne. Reduvius œgyptius.
R . corpore v illo so  griseo; abdom inis m argine va rieg a to .

Reduvius œgyptius. Fab. Wolf. Cimic. fasc. a. t. 8. f. 80; 
Coqaeb. III. Ic. 3 . tab. a i.f. 7.

Habile en France, dans les provinces méridionales:

6. Réduve colère. Beduvius iracundus.

R . niger, thora ce a b d o m im sq u e m arginibus r u fo -m a c u la tis , e ly 

tris rufis.

R eduvius ira cu n d u s. Fab.

Habite en France et en Allemagne. *

Etc. • •

FX.OXÈB.E. (Ploiaria.)

Antennes longues, sétacées, de quatre articles. Bec 
recourbé en dessous.

Corps long et étroit. Pattes antérieures ravisseuses , 
à hanches fort longues.

Antennœ longœ , setaceœ , quadriarticulatœ. Bos- 
trum ad pectus incurvum.

Corpus longum, angustum, Peclçs antici raptorii ; 
çoxis valde elongatis,
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O b s e r v a t io n s . Les p lo iè re s, quoique remarquables par 
leur corps presque linéaire et leurs pattes très longues, 
pourraient être réunies aux réduves, si leurs pattes anté- 
rieurès ravisseuses et à hanches fort allongées, ne lés en 
distinguaient. Leur corps vacille et se balance presque 
cohtinuellement.

ESPÈCE.

1. Ploière vagabonde. Ploiaria vagabunda. Latr.

P .  e ly tr is  a lis q u c fu s c o  a lb o q u e  v a r i is , p e d ib u s  lo n gissim is cine- 

reo  a n n u la tis.
G e r r is  vag a b u n d u s. Fab.

Punaise caliciforme. Degeev. las. 3 . p. 3 3 2 . pl. 17. f. 1. 2. 

Geoff. 1. p. 462. n? 58 .
Habite en France, etc,, sur les arbres.

P U N A IS E . (Cimex.)

Antennes filiformes-sélacées , quadriarticulées , un 
peu plus longues que Je corselet, insérées devant les 
yeux. Bec triarticulé, fléchi sur la poitrine, non courbé.

Corps ovale, rétréci antérieurement, aplati, à bords 
latéraux tranchants. Abdomen orbiculé J é ly tr e s  quel
quefois apparents , très courts; ailes «tulles.

Anietmœ filiformi-setacece , qualriarticulàtce , tho
race paulo longiores , antè oculos insertae. Rostrum 
triarticulatum , Sub pectore inflexum , rectum.

Corpus ovatum, ant'tcè angustius depressum ; mar
ginibus acutis. Abdomen orbiculatum.5 elytra ittt&rdiim 
perspicua , brevissima ; alae, nullae.

O b s e r v a t i o n s .  Par les nombreuses distinctions établies, 
le genre punaise se trouve presque réduit à la seule espèce 
qu’on eût souhaité ne jamais connaître. Mais cette espèce, 
qui ne doit son état singulier qu’à la circonstance particu
lière de ses habitudes, semble ne subir presque aucune
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métamorphosej éts’il n’était prouvé que ce sont les habi
tudes qui ont amené la forme et l'état des parties des ani
maux , on pourrait à peine la ranger parmi les inseGtes. En 
effet, immobile et cachée dans sa retraite .pendant lp jour, 
elle «’eu sort que la nuit pour aller prendre sa nourriture 
et n’a jamais besoin de voler. Aussi presque toutes les par? 
lies qu’elle devrait acquérir, pour sou état parfait, avortent 
constamment, même ses petits yeux liss.es; fille est cepen
dant une héjniptère évidente, une véritable cimicide.

Jousse réuni la punaise dont il s’agit avec les tingis q.uf 
suivent, si leshabitudes de partet d’autre eussent été m,oius 
différentes. Comme insecte carnassier, ou qui se nourrit d u 
sang qu’il suce, la punaise a des rapports avec les phy- 
mates, qui sont aussi des suceurs de sang. Elle diffère des 
ïéduvfis eu ce que son bec n’.est point courbé.

ESPÈCES.

r. Punaise de lit. Cimex lectularius. Linn.

C . depressus ,J e r r u g in e u s , g la b er .
L a lr . G e n . C ru s t . e t  In s . 3 . p . 1 8 7 .

A canthia  lectu la ria . Fab.
Punaise des lits . G e o ff . 1 . p . 4 ^4 *

H abite en E u r o p e , d an s le s  a p p a rte m e n ts . S es  tarses o n t tro is

artic les.
•\

2. Punaise de l ’hirondelle. Cimeoc hiruncUms.

C. p a iv u lu s , p u èescen s.

E sp èce n o n  d é c r i t e , o b se rv é e  d an s un n id  d ’ h iro n d e lle  p ar 

M . L a tre illç .

T I N G I S . (Tingis.)

Antennes filiformes, quadriarticulées , à troisième 
article plus long que les autres^ le dernier plus épais. 
Bec reçu dans un canal.

Corps aplati, membraneux ; élytres larges, envelop
pant les côlés de l’ abdomen. _
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Antennœ Jiliformes , quadriarculatœ , articulo ter
tio aliis longiore , ultimo crassiore. Rostrum vagi- 
natum.

Corpus depressum , membranaceum ; elytra lata , 
lateribus subtiis fornicatis , abdominis margines sa
ginantibus.

O bservations. Les tingis semblent se rapprocher de la 
punaise par leur corps aplati, membraneux, leur bec droit, 
leurs pattes toutes de formes ordinaires; mais ils ne se 
nourrissent qu’en suçant des végétaux. Ils se rapprochent 
des arades sous plusieurs rapports, et néanmoins ils en 
sbnt très distincts par le troisième et le dernier article de 
leurs antennes , ainsi que par leurs élytres larges, enve
loppant le plus souvent les côtés de l'abdomen. D’ailleurs, 
leur manière de vivre parait différente.

Le corps de ces insectes est réticulé, tantôt bordé, tantôt 
muni de crêtes. On trouve les tingis sur les plantes, et cer
taines espèces y forment des altérations presque comme des 
galles.

ESPÈCES. .

1. Tingis à crête. Tingis cristata.

T .  f u s c a , capite h i-spinoso ., thorace scu tello q u e cristato ;  elytris 

reticulatis.

T in g is  cristata. P a n z . F a tm . In s . fa sc . 9 9 . f .  19 .

H a b ite  en E u ro p e .

2. Tingis margine. Tingis marginata.

T .  antennis c la v a tis . thorace clytrisque corpore latioribus d ia-  

p h a n is  reticulatis ;  ja s c i d  d u p lic i transversa.

L a  p u naise  à fraise a n tiq u e . G e o ff. 1 .  p . 4 6 1 .

H a b ile  au x  en viron s d e  P a ris , sous les  feu ille s  d u  p o ir ie r .

3. Tingis ponctué. Tingis punctata.

T .  n igro a lb o qu e cinerea  ; elytris reticu la to -p u n clatis. ♦
C im ex  clavicntnis. L in a .  A c a n th ia  clav ico rn is. F a b .
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Panz. Fasc. a3 . tab. a3 .

L a punaise t ig re . G e o ff. i .  p . 4 6 1 . n» 5 6 .

H abite en  E u ro p e , d an s les  fleu rs  du la  germ an d re'e.

A R A S E .  (Aradus.)

Antennes filiformes , quadriarticulées , insérées sur 
les côtés du devant de la tête. Bec reçu à sa base dans 
une rainure.

Corps aplati, membraneux. Elytres plus étroits que 
l’abdomen , n’enveloppant pas les côtés.

Antennae filiformes , quadriarticulatœ , capitis an- 

ticè lateribus insertœ. Rostrum basi in canali inclusum.

Corpus depressum , membranaceum ;  elytra abdo

mine angustiora , abdominis margines non vaginantia.

O bserva tio n s. Les arades se tenant sous les écorces des 
arbres ou dans des feu tes de pieux, sont peut-être des cimi- 
cides carnassières. Elles n’ont point, comme les tingis, les 
antennes terminées en bouton , ni le troisième article de ces 
antennes beaucoup plus long que les autres. Enfin, leurs 
élytres n’embrassent point les côtés de l’abdomen.

ESPÈCES.
r

1. Arade lunulée. Aradus lunatus. Fab.

A .  thorace lu n a to , m argine p ro m in en te, abd om in e serrato.

Stoll. Cimic. tab. i 3 . f. 84.

Habite dans les Indes.

2. Arade du bouleau. Aradus betulœ. Fab.

A .  thorace denticu lato, cap ite  muricato-, e ly tris  anteriiis d ila ta tis . 

Degeer. Mém. tom. 3 . p. 3o5 . pl'. i 5 . f. 16.

Habite l’Europe boréale, sur le bouleau.

3. Arade corticale. Aradus corticalis.

A . fu sco-n ig er, thorace d en ticu la to , q u a d rio r  is  talo.

Aradus corticalis. L a lr .  H is t. u a t. des C ru st. e t  d es In sect. 12 .

V- Al-
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W o lf .  I c .  C im ic . 3 .  ta b . 9 . f. 8 1 .

H a b ite  en  E u ro p e  ,  sous les  e'corccs d es b o u le a u *; e tc . 

E t c .

P B T M A IE . (Phymata.)

Antennes presque contiguës à leur base, quadriarti- 
culées, à dernier article plus épais , presque en tête. 
Bec triarticulé, reçu dans un canal.

Corps ovale , membraneux; élytres plus étroits que 
l'abdomen ; pattes antérieures ravisseuses.

ulntennœ ad basim subcontiguœ, quadriarliculatcp, 
ariieulo ultimo crassiore , subcapitato. Rostrum triar- 
culatum, vaginaîum.

Corpus ovatum, submembranaceum ; elytra abdo- 
mine angustiora ; pedes antici raptorii.

O b s e r v a t i o n s . Les phym ales paraissent tenir aux tingis 
par plusieurs rapports ; savoir : par l’ insertion et le dernier 
article de leurs antennes et par leur bec reçu dans un canal. 
Ils en diffèrent néanmoins par leurs élytres plus étroitsque 
l ’abdoinen; cet abdomen ayant ses côtés dilatés et quel
quefois relevés. Enfin, ils s’en distinguent sur-tout par 
leurs pattes antérieures ravisseuses, les-cuisses de cespattes 
étant renflées, comprimées et terminées par un grand cro
chet mobile. Ces pattes annoncent dans les phymates des 
habitudes fort différentes de celles des tingis.

Je crois pouvoir réunir le macrocéphale de M. Latreille 
à sou genrephymate, les pattes antérieures éiautravisseuses 
dans ces différents insectes, qui s’avoisinent d’ailleurs par 
plusieurs rapports.

ESPECES.

1. Phymate crassipede. Phymata crassipes. JLatr.

P h . oblonga ,  fu sca  * thoracis abdominisque marginibus elevatis. 

L a  p u n a i s c  .i p a lle s  d e  c r a b c .  G e o lf. f . p . i - .
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S yrtis crassiyes. Fab.
H abite en  E u r o p e , su r le s  p lan tes.

2. Phymate scorpion. Phymata erosa, Latr.

P h .  m em bra n a cea , abdom ine f l a v o ,  f a s c i a  n ig r a ; th o ra cis  m ar

gin e  s in u a to .

C im ex  erosus. Iiinn.
Habite dans 1’Am^ricfue meridionale.

3 . Phymate macrocephale. P h y m a t a  tn a c r o c e p h a lu s .

P h .  capite e lon gato; a bdom inis la ter ib u s in  a n g u lu m  m ed io  d ila -  

tatis; ic u te l lo  m a x im o .

M a crocep ha lu s cim icoid es. Latr. Gen. Crust. et Ins. 3 .p . i 38 . 
Syriis m a n ica ta . Fab.
Habite en Amerique, dans la Georgie , Ia Caroline.

C IM IC ID E S  L IT T O R A L E S

Bec de deux ou trois articles , n’engainant point 
la lèvre supérieure. —  lèvre supérieure tout-a-fait 
saillante hors de la rainure du bec. —  D eux petits 
yeux lisses.

Les cimicides littorales vivent habituellement dans 
le voisinage des eaux, sans néanmoins habiter, soit 
dans l’eau , soit sur sa surface. Elles o n t , comme les 
cimicides vaginales , le bec h deux ou trois articles ; 
mais ce bec n ’entraîne point la lèvre supérieure, cette 
lèvre étant tout-à-fait saillante hors de sa rainure. Les 
cimicides labiales en sont distinguées par leur bec de 
quatre articles.

Ces insectes n’ont que trois ou quatre articles aux 
antennes ; leurs races connues ne sont pas encore fort 
nombreuses ; e t , en effet, je n’y rapporte que les deux 
genres suivants, savoir : acantbieet galguïe.
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A C A N T H I S .  ( Acantbia. )

Antennes courtes, filiformes, à quatre articles. Bec 
droit. Lèvre supérieure non engainée , saillante hors 
de la rainure du bec.

Corps ovale, aplati, submembraneux. Pattes ambu
latoires et saltatoires.

Antennæ breves, filiformes, quadriarticulatœ. Ros

trum rectum. Labrum non vagi natum, exsertum.

Corpus ovatum, depressum, submembranaceum. Pe

des ambulatorii, saltatorii.

O b s e r v a t io n s . L e s  acanthies n e  d i f f e r e n t  g u è r e  d e s  c im i- 

c id e s  v a g i n a l e s  q u e  p a v c e  q u ’ e l le s  o n t  le u r  l è v r e  s u p é r ie u r e  

t o u t - à - f a i t  s a i l l a n t e  h o r s  d e  la  r a in u r e  d u  b e c ;  q u ’e lle s  

v i v e n t  h a b i t u e l l e m e n t  d a n s  l e  v o is in a g e  d e s  e a u x ;  q u ’e lles  

f o r m e n t  u n e  t r a n s i t io n  a u x  c im ic id e s  a q u a t i q u e s ;  q u ’ e lle s  

c o u r e n t  v i t e  e t  s a u t e n t  f a c i le m e n t .  C e s  i n s e c t e s  o n t  d e u x  

p e t i t s  y e u x  l i s s e s ,  d a n s  l ’ é t a t  p a r f a it .

ESPÈCES.

1. Acantbie tachetée. Acantbia maculata.

A .  n igra  ; e ly tris  striatis; a lis  p o stic i f la v o -m a c u la tis .

Latr. Hist. nat. des Crost. et des Ins. ia .  p. 43 •

L y gœ u s sa lta to riu s . Fab.

Habite en France, etc.

?. Acantbie littorale. Acanthia littoralis.

A .  n igra  ; e ly tris  o b so leti m aculatis  ; m a cu lis  fu s c o -fla v is . 

Degeer. Ins. 3. t. i 4 - f. 17. 18.
Latr. Hist. nat. des Crnst. et des Ins. p. a4a.
S o ld a  litto ra lis. Fab.

Habite en Europe, dans la Suède, etc., sur les bords de la mer.

3. Acantbie de la zostère. Acaniha zosterice. Fab.

A .  n ig r a ; elytris co ria ceis, abdom ine lo ng iorib u s, apice h y a lin o » 
striatis.
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S o ld a  ï o i t e f œ .  Pab.

Habite en Europe, aux bords» de la mer.

G A X .C U X .B. (Galgulus.)

^Antennes f i l i fo r m e s  , s u b t r i a r t i c u l é e s ,  in s é r é e s  so u s  

les y e u x  ; à  d e r n ie r  a r t i c l e  p l u s  é p a is . B e c  c o n i q u e  , 

tr ia r t ic u lé . L è v r e  s u p é r ie u r e  s a i l l a n t e .  D e u x  p e t i t s  

yeu x  lisses .

C orps o v a le  ,  a r r o n d i ,  a p l a t i .  P a t t e s  a m b u la t o ir e s  : 

les a n té r ie u r e s  r a v is s e u s e s .

Antennae f ilifo rm e s  , s u b tr ia r t ic u la tœ  , su b  ocu lis  
insertœ  , a r tic u lo  u ltim o  c ra ss io re . R o s tru m  co n icu m  , 
in a rticu la tu m . L a b ru m  e x s e r tu m . O c e lli  du o .

Corpus o va to -ro lu n d a tu m  , d ep re ssu m . P e d e s  a m b u 
latorii ; a n tic i  ra p ta to r ii .

O bser va tio n s. L e  g e n r e  galgu le  p a r a ît  a p p a rte n ir  p lu t ô t  

aux c im icid e s  l i t to r a le s  q u ’ a u x  c im ic id e s  a q u a t iq u e s . C e s  

insectes n’a y a n t  p o i n t é e  p a tte s  n a ta to ir e s , n e  v iv e n t  p o in t  

dans l ’e a u , e t ,  d 'a p r è s  la  fo r m e  d e  l e u r  c o r p s ,  le u r s  p a tte s  

am bulatoires n e  s a u r a ie n t  le u r  s e r v ir  à  m a r c h e r  s u r  l ’ e a u ,  

mais s e u le m e n t s u r  le s  p la n te s  d e s  r iv a g e s .

E S P È C E .

i .  G a lg u le  o c u l é .  G a lg u lu s  o c u la tu s .  L a t r .

Latr. Hist. nat. des Crust. et des Ins. i a. p. a86. pl. g 5 . f. 9.
Naucoris oculata. Fab.
Habite la Caroline. Bosc.

C IM IC ID E S  A Q U A T IQ U E S .

E lles v iv e n t  s u r  l ’e a u  ou  d a n s  l ’e a u ,  e t  V in se c te  p a t -  
f a i t  n’a  ja m a i s  d e  p e t i t s  y e u x  lis ses .

T o u t e s  ce s  c i m i c i d e s  v i v a n t  s u r  l ’e a u  o u  d a n s  l ’ e a u ,  

e t n ’a y a n t  ja m a is  d e  p e t i t s  y e u x  l i s s e s ,  p e u v e n t  d o u e
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ê t r e  d is t i n g u é e s  d e s  a u t r e s  c i m i c i d e s  a p u i s q u ’e lle s  

o f f r e n t  u n  c a r a c t è r e  p a r t i c u l i e r  e t  d ’ a u t r e s  h a b i t u d e s .  

C e t t e  d i s t i n c t i o n  n ’ e m p ê c h e  p a s  q u e  le s  u n e s  e t  le s  a u 

t r e s  n e  s o ie n t  d e  l a  m ê m e  f a m i l l e  ; c e  q u i  a  t o u jo u r s  

é t é  s e n t i .

P a r m i  le s  cimicides aquatiques,  q u e lq u e s - u n e s  o n t  

le s  a n t e n n e s  s a i l la n t e s  e t  b i e n  a p p a r e n t e s  ,  t a n d i s  q u e  

le s  a u t r e s  o n t  le s  le u r s  t r è s  c o u r t e s  e t  p r e s q u e  c a c h é e s . 

C e t t e  c o n s id é r a t io n  f o u r n i t  l a  d iv is io n  s u i v a n t e .

D I V I S I O N  D E S  C I M I C I D E S  A Q U A T I Q U E S .

[i] Antennes très apparentés, posées devant les yeux.

H y d r o m è t r e .,

V é l i e .

G e r r i s .

[ i ]  Antennes peu ou point apparentes, insérées et ca- 

^ckées sous les yeux.

[a] Antennes à articles simples.

R a n a t r e .

N è p e .

N o t o n e c t e .

C o r îs e .

N a u c o r e .

[b] Antennes demi-pectinées, trois de leurs articles
étant rameux d’un côté, à rameaux saillants à 
l’extérieur.

B é lo s to m e .
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H T  D R O M È T R E . ( Hydrometra. )

Antennes sétacées, quadriarticulées , posées devant 
les yeux à l ’extrémité du museau. Petits, yeux lisses 
nuis.

Tête prolongée antérieurement en un museau long 
et étroit. Une rainure sous le museau, recevant le bec, 
qui paraît inarticulé.

Corps filiforme ; corselet cylindrique; pattes pro
pres à marcher sur l ’eau.

Antennœ sctaceœ. , quadriarticulatœ, antè oculos et 
ad extremitatem processus capitis insertce. Ocelli nulli.

Caput anlicè porrectum , processus angusto et sub- 
cylindrico elongatum, et canali infero rostrum sub- 
inarticulatum vagin ans.

Corpus filiforme i thorax cylindricus ; pedes ad va
gandum super aquas idonei.

O b s e r v a t i o n s . Les hydromètres sont des cimicides aqua
tiques, qui ont la singulière faculté de courir sur la sur- 
face de l’eau, comme sur un plan solide. Leur corps est 
long, grêle, presque filiforme ; leurs pattes, sur-tout les 
postérieures, sont fort longues , et leurs tarses sont à deux 
et trois articles. Ils n’ont que des élytrqs courts, et un 
écusson très petit.

ESPÈCE.

i. Hydromètre des étangs. Hydrometra stagnorum.

L a tr . G e n . C ru st. e t  I n s . S . p . i 3 i .

Cimex stagnorum. L in n .

L a  punaise a ig u ille . G e o ff. i .  p .  4 6 3 . n° 60.

H abite en  E u r o p e , dans les lie u x  a q u atiq u es. I l e s t n o irâ tre  , l i 

n éaire, a p la t i ,  à  p attes a n té rie u re s  très cou rtes.
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V É L I Ë .  (Velia.)

Antennes filiformes , quadriarliculées.
Tête oblongue-ovale, à partie antérieure, fléchie ver

ticalement en bas. Bec biarticulé.
Corselet subdeltoïde. Pattes ambulatoires; les anté

rieures ravisseuses.
Antennœ filiformes, quadriarliculatœ.
Caput elongato-obovatum ; parte anticâ verlicaliter 

inflexâ. Rostrum biarticulatum.

Thorax subdeltoideus. Pedes ambulatorii ; antici 

raptorii.

O b s e r v a t i o n s . Les vélies marchent et courent sur la sur- 
.face de l’eau , comme les hydromètres ; mais elles en sont 
très distinguées par la forme particulière de leur tête, par 
leur corselet deltoïde tronqué antérieurement, enfin par 
leurs antennes non sétacées. Leur bec a deux articles et 
s’insère dans un canal situé sous la partie antérieure delà 
tête, lorsqu’il n’agit point.

ESPECES.

x. Vélie des ruisseaux. Velia rivulorum. Latr.

V .  n ig r a , a lb o -p u n cla la  ; abdom ine fu lv o .

C im e x  rivulorum . Liun. G erris rivulorum . Fab.

Habite en France, sur les ruisseaux.

a. Vélie vagabonde. Velia currens. Latr.

V. o p te r a , f u s c a , abdom inis m argine elevato f u l v o  nigro-punc- 

tato .

G erris  currens. Fab. H ydrom etra  currens. Ejusd.

Coqueb. Illustr. Ic. 3. lab. 19. f. 11.

Habite en France, en Italie , sur les eaux des ruisseaux.
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G E R R I S .  ( Gerris. )

Antennes filiformes , quadriarticulées. rfi ;
Tête oblongue-oyale, à partie antérieure non in

clinée, mais dirigée en avant. Bec à trois articles.
Insertion des quatre pattes postérieures écartée de 

celle des pattes de devant. Les pattes propres à ramer. 

A n ie n n œ  fi lifo r m e s , q u a d r ia r tic u la tœ .

Caput e lo n g a to -o v a tu m  , a n tic e  su b r e c te  p o r r e c tu m .  

Rostrum a r tic u lis  trib u s d istin c tis . 'P e d e s  a d  r e m ig a n 

dum id o n e i , a n tic i  a b  a liis  v a l d è  rem oti. 1

O b s e r v a t i o n s . Les gerris ne courent point sur la surface 
des eaux comme les hydromètres et les vélies ; niais elles y 
nagent à la surface et rarement avec leurs pattes. Leurs mou
vements sont comme par saccades ou par secousses.'Ainsi, 
voilà d’autres habitudes qui indiquent la nécessité de les 
distinguer. Leur bec d’ailleurs offre trois articulations dis
tinctes , ce qui suffit pour les faire reconnaître.

ESPÈCES.

1. Gerris des marais. G e r r is  p a lu d u m . .

G . n ig e r , subtùs argentatus 5 abdo m in is m argin e su b jerru g in eo ,  

G erris p a lu d u m .  Fab. Latr.

Habite en France, dans les eaux stagnantes.

2. Gerris écusson-roux. G e r r is  r u fo -s c u t e lla t a . Latr.

G, suprà fu s c o -n ig r ic a n s , in frà  argenteo-sericea • tho ra cis parte.

p o s tic d , abdom in isque lateribus p a llid o -ru fescen tib u s. ■

Latr. Gen. Crust. et Insect. 3 . p. 134 .

Stoll. Cimic. tab. i 5 . f. 108.

Habite en France, dans les eaux. 1 1

3. Gerris des lacs. G e r r is  la c u s tr is . Latr.

G. niger, depressus; p ed ib u s a n ticis  brevissim is.

C im ex lacustris. Linn.

G erris lacustris. Fab.

La punaise naïade. Geoff. 1 .  p. 463 . 5q,

Habite en Europe, dans le» lacs, les fosses aquatique*.

T ome ï y . 1 1
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[ 2] Antennes peu ou point apparentes , cachées sous 

les yeux.

Ce sont ici les hydrocorises de M. Latreille. Ces 
cimicides sont véritablement aquatiques, et très dis
tinctes par leurs antennes, de celles qui marchent ou 
rament k la surface des eaux.

Les antennes de ces insectes n’ont que trois ou qua
tre articulations, sont à peine de 1% longueur de la 
tê te , et souvent ne paraissent p o in t, étant cachées 
sous les yeux dans une cavité.

Je rapporte à cette division les six genres qui sui
vent.

R & H & T M .  ( Ranatra. )

Antennes très courtes, cachées sous les yeux. Bec 
avancé. Pattes antérieures dirigées en avant, formant 
la tenaille : les hanches antérieures longues.

Corps linéaire. Corselet alongé, échancré postérieu
rement. Tarses uni-articulés.

Antennœ hrevissimœ, suh oculis occultatoe. Rostrum 

porrectum.

Corpus lineare ,• thorax elongatus, posticè suprà scu- 

tellum emarginatus. Redes anlici p orrecti , forcipati ; 
coxis femoribusque valdè elongatis. Tarsi uniarti- 

culati.

O b s e r v a t io n s .  Les ranatres ne sont qu’un démembre
ment du genre, nepa de Linné, et y tiennent effectivement 
parles plus grands rapports. Néanmoins, outre qu’elles 
ont le corps plus étroit et linéaire, on les en distingue fa
cilement par leur bec avancé, non courbé, et par les han
ches très longues de leurs pattes antérieures. Les quatre
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pattes postérieures de ces insectes sont longues, filiformes, 
peu ou point natatoires; aussi nagent-ils lourdement et 
lentement, et le plus souvent ils se tiennent au fond de 
l’eau, dans la vase.

ESPÈCE.

î. Ranatre linéaire. Ranatra linearis.

R. cauda bisetd corporis longitudine ; thorace unicolore.

Ratra linearis. F a b . L a t r .  H is t. n a t . d es C ru st. et des Tnsect. 12 . 

p . 28 2. p l. 9 6 . f . 4-

N epa linearis, L in n . G e o ff .  1 .  p l. 10. f . 1 .

H abite en  E u r o p e , d an s le s  eau x  des fosses ,  des é ta n g s ,  e tc . 

Ses œ ufs so n t a lo n g és  et o n t , à  u n e  e x tré m ité ', d e u x  file ts  o u  

deux soies.

STÈPE. (Nepa.)

Antennes très courtes, subtriarticulées, cachées sous 
les yeux. Bec court , conique, courbé ou incliné pres
que perpendiculairement. Pattes antérieures dirigées 
en avant, formant la tenaille , et ayant les hanches 
courtes.

Corps ovale, fort aplati. Corselet presque carré. Tar
ses inarticulés. ,

Antennae brevissimae, aub tri articulat œ , sub oculis 
occultatae. Rostrum breve, conicum, incurvum aut sub- 
perpendiculariter injlexum.

Corpus ovatum , valdè depressum. Thorax subqua- 
dratus. Pedes antici porrecti, forcipati; coxis brevibus. 
Tarsi uniarticulati.

O bser va tio n s . Les nlpes, ainsi que lesranatres, s’avoi
sinent par leurs rapports. Les unes et les autres ont deux 
filets sétacés à l’extrémité de l’abdomen, et les pattes an
térieures avancées et formant la tenaille. Geoffroy prit ces 
deux pattes pour les antennes, qu’il n’apercevait pas.

I Î*
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Néanmoins, les nèpes diffèrent des ranatres par leur bec 
incliné presque perpendiculairement, et par les hanches 
des pattes antérieures, qui sont bien plus courtes que dans 
les ranatres. On les en distingue d’ailleurs par leur corps 
ovale, à corselet qui n’est point plus long que large, et qui 
st échancré antérieurement pour recevoir la tête.

Ces insectes nagent lentement et difficilement, se tien
nent souvent au fond des eaux, et ont leurs pattes posté
rieures peu ou point natatoires. Ils se nourrissent en suçant 
les insectes et les vers qu’ils peuvent saisir.

Les œufs des nèpes sont terminés à un de leurs bouts 
par deux ou plusieurs filets piliformes.

ESPÈCES.

1. Nèpe cendrée. Nepa cinerea. L.

N. ca u d a  bisetd corpore d im id io  breviore  ; co rp ore Oi/alit 

ob lo n g o .

N e p a  cinerea. Fab. Latr. Gist. nat. des Crust. et des Ins. la.

p. 384. pi. g 5 .J tg .  8 . L e  scorpion aqaatique. G eolï.
Habite en Europe, dans les eaux. Corps oyale-oblong.

2. Nèpe d’Amérique. Nepa grandis.
•

IV. m a x im a , d epressa , J u s c a , fla v o -m a cu la la .

N e p a  g ra n d is. Linn. Fab.

Habite en Amérique, à Surinam, dans les eaux. Corps ovale. 

Etc.

N O T O N E C T E . ( Notonecta. )

Antennes plus courtes que la tête, quadriarticulées, 
insérées et cachées sous les yeux. Bec court, conique, 
triarticulé , incliné sur la poitrine.

Corps ovale-oblong ; tête sessile. Un écusson. Pattes 
postérieures plus longues , natatoires, et en forme de 
rames.

Antennœ capite. breviores, qmdriarticuîalœ, sub
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oculis insertœ et suboccultatœ. Rostrum breve, conicum, 
triarticulatum, siib pectore inflexum.

Corpus ovalo-oblongum ; caput sessile. Scutellum. 

Pecles quatuor antici suboequales : postici longiores, 

natatorii, remiformes.

O b s e r v a t io n s . Les notonectes ont tous les tarses à deux 
articles $ mais il paraît que les quatre antérieures seulement 
sont bionguiculées.

On a donné à ces insectes le nom vulgaire de punaise à 
aviron, parce que, d’une part, ce sont des cimicides, et que, 
de l’autre, eu nageant, ils se servent de leurs deux pattes 
postérieures comme d’avirons ou de rames pour diriger 
leurs mouvements. Ces pattes sont, en effet, plus longues 
que les qilatre autres, ouvertes ou écartées comme deux 
rames, et leur tarse est élargi par une frange de poils serrés 
qui facilite leur usage.

La manière de nager des notonectes est assez singulière : 
l’animal est sur le dos, et présente en haut le dessous de son 
ventre. Leur écusson est assez grand et les distingue prin
cipalement des corises. Ces insectes se meuvent avec beau
coup de vivacité dans l’eau, et se nourrissent de proie.

ESPÈCES.

1. N o to n e c te  g l a u q u e .  Notonecta glauca.

N. elytris griseis : margine fusco-punctatoj apicé bifidis.
Latr. Hist. nat. des Crust. et des Ins. 12. p. a g i .  p l. 97. f .  4«

La grande punaise à avirons. Geoff. 1. p. 476. pl. 9. f. 6.
Habite en Europe, dans les eaux dormantes.

2 . N o to n e c te  p y g m é e . Notonecta minutissima.

N. grisea ; capite jusco ; elytris trigonis, postice truncalis. 
Notonecta minutissima. Linn. Pauz. fasc. a. tab. i 4 - 
Notonecta. n° 2. Geoff.

H abite en Europe, dans le s  eaux.
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N A U C O R E .  (N a u co ris . )

Antennes très courtes, quadriarticulées , insérées et 
cachées sous les yeux. Bec court, conique, subbiarti- 
culé , incliné sur la poitrine.

Corps ovale, déprimé; tête transverse ; les deux 
pattes antérieures courtes, à jambes et tarses réunis, 
formant pour chacune un grand crochet. Les quatre 
postérieures ciliées et natatoires. Un écusson.

Antennœ brevissimae, quadriarticulatœ, sub oculis 
insertce et occultandae. Rostrum breve , conicum , sub- 
biarticulatum, sub pectore injlexum.

Corpus ovatum, depressum ; caput sessile , transver
sum ; pedes duo antici breves , subraptoriij tibiis tar- 
sisque conjunctis unicum magnum efficientibus : postici 
quatuor ciliati , natatorii. Scutellum.

O b s e r v a t i o n s .  Quoique Linné ait confondu les naucores 
avec les nepa, c’est avec les notonectes qu’elles ont le plus 
de rapports. Néanmoins on les distingue facilement des 
notonectes, par leurs pattes antérieures qui paraissent ra
visseuses , la jambe et le tarse de chacune de ces pattes étant 
réunis et formant un grand crochet qui se replie sous la 
cuisse. On les en distingue aussi par leur bec qui n’offre 
que deux articles bien apparents , le troisième, qui -estàla 
base , étant très court. Enfin , on les en distingue par leur 
corps ovale,très aplati, et parles quatre pattes postérieures 
ciliées, natatoires. L’écusson des naucores les distingue de 
la corise.

Les naucores sont carnassières, voraces, et se nourrissent 
en suçant d’autres insectes aquatiques.

ESPÈCES.

i. Naucore cimicoïde. Naucoris cimicoides. Fab.

N . abdominis margine serrato,  capite thoraceque f la v o  fuscor/ue 

variis. G .
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N e p a  cim icoides. Linn.

La naucore. Geoff. 1. p. 474* tab. 9 * A 5 ?
Latr. Hist. pat. des Crust. et des Ins. 13. p. a85 . pl. g j .  f .  3 . 

Habite en Europe, dans les étangs.

2. Naucore tachetée. Naucoris maculata,

N  abdom inis m argine serrçito , ca p ite  thoraceque v irescen tib u s , 

fu sc o -m a c u la tis i e ly tris fu sc is .

N aucoris m a cu la ta . Eab. Supp. p. 5a5 .

Habite en F ra n ce , dans les eaux. Bosc. M. Latreille croit que 

c’est ici qu’il faut rapporter la naucore de Geoffroy.

3. Naucore estivale. Naucoris eestivalis.

N . abdom inis m argin e serrato ,  ca p ite  thoraceque a lb o -lu tesc e n -  

tibus.

N auco ris cestivalis. Fab.

Coqueb. III. Ic . tab. 10. f. 1.

Habite en F rance, dans les eaux. Bosc,

C O R IS B . (Corixa.) *.

Antennes très courtes, sétacées, quadriarticulées, 
insérées sous les yeux. Bec court, conique, subbivalve 
par son union avec la lèvre supérieure, et comme fendu 
ou percé au sommet pour la sortie du suçoir.

Corps oblong? déprimé. Point d ’écusson. Pattes an
térieures très courtes, courbes, à tarses à un seul arti
cle. Les quatre postérieures alongées, à tarses Inarti
culés , subnatatoires.

Antennæ brevissimae, setaceœ , quadriarticulatœ, 
sub oculis insertae et occultandae. Nostrum breve, coni
cum , nutans , labro coadunato subbivalve, apice fis 
sum aut subperforatum pro setis haustelli exerendis.

Corpus oblongum, depressum. Scutellum nullum. 
F edes duo antici breves, incurvi; tarsis uniarticulatis ; 
quatuor postici longiores, subnatatorii ; tarsis biun- 
guiculatis.
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O b s e r v a t i o n s .  Les corises ressemblent un peu aux noto
nectes par leur forme, leurs antennes, leurs ailes, etc.; 
mais elles manquent d’e'cusson, et leur manière de nager 
est différente. Leur bec est court, conique, et semble percé, 
à son extrémité, d’un trou qui donne issue au suçoir. Il 
paraît que c’est la lèvre supérieure qui, par sa réunion avec 
le bee, complète son canal. Ces insectes viennent souvent 
à la surface des eaux, où ils se tiennent suspendus par le 
derrière pour respirer; mais, au moindre mouvement, ils 
se précipitent vers le fond., et peuvent, y rester quelque 
temps. Les tarses des deux pattes antérieures n’ont qu’un 
article, et paraissent même sans crochets.

ESPÈCES.

1. Corise striée. Corixa striata.

p C ,  e l j ir is  p a llid is  ; lin eo lis transversis undulatis ,  num erosissim is • 

f u s c is .

La corise. Geoff. i .  p . 4 ?8 . pl. 9. f. 7.

Corise striée. Hist. nat. des Crnst. et des 1ns. 12. p. 289.

E ju s d .  G e n . C ru st. et 1 ns. 3. p. i 5 i .
N o to n e cta  striata , Linn. Sig ara  stria ta , Fab.

Habite en Europe, dans les eaax douces et tranquilles.

2. Corise brune. Corixa coleoptrata.

C . elytris tolis co riaceis f u s c is  ; marçpne e x te r io r ifta v o ,

S ig a ra  co leop trata , Fab. Fanz. fasc. 5o. t. 24*

Habite en Suède et aux environs de Paris.

B É IiO S T O M E . ( Belostoma. )

Antennes quadriarticulées, demi-pectinées, insérées 
et se cachant sous les yeux. Bec en cône alongé , biar- 
ticulé.

Corps ovale, très déprimé. Un écusson. Pattes anté
rieures ravisseuses, terminées par un seul crochet. 
Tous les tarses biarticulés et onguiculés.
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Àniennœquadriarticulalœ, semi-pectinatœ, sub ocu
lis insertœ et occultandae. Rostrum elongato-conicum , 
biarticulatum.

Corpus ovatum, valdè depressum. Scutellum. Pedes 
antici raptatorii, uni-unguiculati. Tarsi omnesdistinctè 
biarticulati.

O b s e r v a t i o n s . Les be'lostomes sont des insectes exotiques, 
qui ont quelques rapports avec les naucores ; mais leurs 
antennes semi-pectinées les en distinguent, ainsi que de 
presque toutes les autres cimicides aquatiques. Ces insectes 
diffèrent aussi des cimicides aquatiques à antennes insérées 
sous les yeux, en ce qu’ils ont tous les tarses Inarticulés et 
ODguiculés.

ESPÈCE.

1. Bélostome briquetée pâle. Belostoma testaceo-pal- 
lidum.

Latr. Gcn. Crust. etlnsect. 3. p. >45.Habite l’Amérique méridionale.

ORDRE QUATRIÈM E.

L E S  L É P I D O P T È R E S .

Une trompe tubuleuse, de deux pièces, constituant un 
suçoir nu, et roulée en spirale dans Vinaclion. Deux  
ou quatre palpes apparents. —  Quatre ailes mem
braneuses, recouvertes d’écailles colorées , peu adhé- 

. rentes, semblables h une poussière fine. —  Larve 
vermiforme, munie de dix à seize pattes. Chrysalide 
inactive, à peau non transparente.
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Observations. Cet ordre , très naturel, comprend une 
série nombreuse d’insectes bien caractérisés par leur bou
che et leurs ailes, et qui tiennent les uns aux autres par 
les plus grands rapports. Ces insectes intéressent non-seu
lement par les particularités de Ieurmétamorphose, qui est 
des plus complète, mais en outre par leur beauté, leur élé
gance et l’admirable variété de leurs couleurs. Aussi ce sont 
eux probablement qui ont, les premiers, attiré les regards 
et l’attention de l’homme, parmi les animaux de leur classe; 
mais', comme leur série est très naturelle, et que nos col
lections sont très avancéesàleur égard, ce sont aussi ceux, 
peut-être, qui sont les plus difíciles à distinguer entre eux, 
en un mot, à caractériser génériquement et spécialement.
Voyons d’abord ce qui les caractérise en général.
Dans l’état parfait, ces insectes ont quatre ailes étendues, 

membraneuses, veinées, et couvertes de petites écailles qui 
ressemblent à une poussière farineuse. Ces écailles sont 
ovales ou alongées, découpées en leur bord, et disposées 
en recouvrement les unes à la suite des autres, à peu près 
comme les tuiles d’un toit. Elles sont implantées sur une 
espèce de pédicule, se détachent avec facilité au moindre 
frottement, et alors l’aile, qui était opaque et diversement 
colorée par ses écailles, reste transparente et presque sem
blable aux ailes membraneuses des autres insectes.
On sait, par les intéressantes observations de M. S a v i-  

g n y, que la bouche des lé p id o p t è r e s a réellement deux 
mandibules, deux mâchoires, quatre palpes, une lèvre 
supérieure et une inférieure. Mais, ici, ces parties sont, 
les unes simplement ébauchées, et les autres accommodées 
à l’usage qu’en fait l’insecte, selon sa manière de vivre; 
c’est-à-dire que les unes, non utiles, sont très réduites, 
sans développement, et fort difficiles à apercevoir; tandis 
que les autres, véritablement employées, ont acquis une 
forme appropriée, et des dimensions qui les mettent en 
évidence. 11 en résulte que , dans ses parties bien appa
rentes, la bouche des lépidoptères parvenus à l’état parfait, 
n’offre qu’une espèce de trompe ou plutôt un suçoir nu, 
tubuleux, composé de deux pièces réunies, et auquel on
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a donné'le nom de langue ( lingua spiralis). Ce suçoir ou' 
cette langue leur sert à pomper le suc mielleux des fleurs  ̂
dont ils font alors leur nourriture. Les deux pièces qui le 
forment sont les deux mâchoires de l'animal. Elles sont 
transformées en lames étroites , fort alongées , convexes 
d’un côté, concaves de l’autre, et qui constituent un cy
lindre creux par leur réunion , cylindre dont la cavité est 
quelquefois triple [par l’enroulement d’un des bords de 
chaque lame, selon M. Latreille. Ce suçoir, lorsque l’in
secte n’en faitpas usage, est roulé en spirale, et placé 
entre les deux palpes inférieurs ou labiaux, qui sont velus 
et le cachent plus ou moins complètement. La longueur 
de ce suçoir varie selon que l’insecte parvenu à l’état par
fait prend encore plus ou moins de nourriture.

La tête des lépidoptères est pourvue de deux antennes 
insérées entre les yeux, multiarticulées, plus ou moins 
longues, mais excédant toujours la longueur de la tête. 
Elles sont tantôt sétacées , soit simples, soit pectinées , 
tantôt prismatiques, et tantôt filiformes, plus ou moins 
en massue à leur extrémité.

Les, trois petits yeux lisses, placés au sommet de la tête, 
se distinguent difficilement à cause des poils dont la tête 
est couverte.

Les quatre ailes de l’insecte parfait sont attachées à la 
partie postérieureetlatérale du corselet, et, dans l’inaction, 
elles sont tantôt couchées sur le corps, soit en toit, soit 
horizontalement, soit de manière à l’envelopper, et tantôt 
elles sont plus ou moins relèvées.

Les six pattes sont toujours divisées en cinq pièces, dont 
la dernière est terminée par deux onglets très petits. H y a 
quelques papillons qui ne font usage en marchant que des 
quatre pattes postérieures, quoiqu’ils en aient réellement 
six.

La poitrine et le ventre des lépidoptères sont pourvus 
latéralement de stigmates en forme de petites boutonnières. 
Les parties de la génération, dans les deux sexes, sont pla
cées à la partie postérieure et terminale de l’abdomen. 
Enfin, dans certains lépidoptères, la trompe est si courte
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qu’il est très difficile de l’apercevoir, ces insectes ; parve
nus à l’état parfait, ne prenant plus de nourriture.

La larve des lépidoptères est connue sous le nom de 
chenille. Sa bouche est armée de fortes mâchoires, par le 
moyen desquelles elle ronge les feuilles, les fleurs et les 
fruits des végétaux, ainsi que les pelleteries, etc. Ainsi, 
dans l’état de larve, le lépidoptère est un rongeur, tandis 
qu’il ne peut être qu’un suceur lorsqu’il a acquis son der
nier état.

Dans la larve , on aperçoit à la partie inférieure de la 
bouche, au moyen du microscope, un petit trou auquel 
on a donné le nom de filière, trou par lequel elle fait pas
ser le fil ou la soie dont elle se sert pour construire sa co
que lorsqu’elle veut se changer en chrysalide.

Le corps des chenilles est alongé en forme de ver, mou, 
charnu, soit glabre, soit hérissé de poils ou de piquants, 
et composé de douze ou treize anneaux. On aperçoit très 
distinctement les stigmates, qui se trouventsur chaque an
neau, un de chaque côté, mais le troisième et le quatrième 
anneau en sont dépourvus. En grossissant, les chenilles 
muent ou changent de peau plusieurs fois (environ trois 
ou quatre fois ), et, parvenues à leur entier accroissement, 
elles deviennent stationnaires et se changent en chrysalide> 
Dans cet état, l’animal est tout-à-fait méconnaissable, im
mobile, ne prend pas de nourriture, et ne laisse point 
apercevoir les parties de l’insecte parfait.

Il y a des chenilles qui ont seize pattes : six pattes écail
leuses, huit intermédiaires, et deux postérieures , qui ne 
manquent jamais, non plus que les six écailleuses : les plus 
grandes espèces et les plus communes sont dans ce cas. 
D’autres chenilles n’ont que six pattes intermédiaires, 
d’autres n’en ont que quatre, enfin d’autres n’en ont que 
deux ; en sorte que ces dernières n’ont en tout que dix 
pattes. Ces chenilles ont une démarche très différente de 
celle des chenilles à seize pattes. Elles.élèvent en bosse la 
partie de leur corps qui n’a point de pattes, la courbent 
en arc, et rapprochent par ce moyen leurs quatre pattes 
postérieures des six antérieures ou "écailleuses. Ensuite,
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rétablissant leur figure en ligne droite, en portant en avant 
la partie antérieure de leur corps, elles semblent, en mar
chant ainsi, mesurer le chemin qu’elles parcourent; ce qui 
leur a fait .donner le nom de chenilles arpenteuses.

Les chenilles dont l’extérieur est le plus simple, sont 
celles dont la peau n’est point chargée de poils ou de corps 
saillants analogues ; on les appelle chenilles rases. Il y en a 
dont la peau est si mince et si transparente ( comme dans le 
ver à soie), qu’elle laisse apercevoir une partie de l’inté
rieur de Tanimal. Parmi les chenilles rases, il s’en trouve 
qui ont des poils, mais en petit nombre, ou fort écartés, ou 
peu sensibles ; d’autres ont le corps granuleux ou comme 
chagriné ; d’autres enfin sont remarquables par des tuber
cules arrondis, distribués régulièrement sur les anneaux. 
Plusieurs des grosses espèces de chenilles et de celles qui 
donnent les plus beaux papillons sont dans ce cas.

Des chenilles rases et chagrinées, si nous passons à l’exa
men de celles qui sont véritablement hérissées, nous ver
rons qu’elles ont des poils nombreux, et souvent si gros, 
si durs et si semblables à des épine£, qu’on les a nommées 
chenilles épineuses. Ces gros poils, qui sont assez durs pour 
être piquants, sont quelquefois composés, commeles épines 
des plantes.

Ce qui est particulièrement remarquable dans les che
nilles, en général, ce sont les couleurs différentes dont 
elles sont communément ornées. On voit sur leur corps 
une infinité de nuances, dont il serait difficile de trouver 
ailleurs des exemples. Les unes ne sont que d’une seule 
couleur; plusieurs couleurs différentes, très vives, très 
tranchées, servent de parure à d’autres. Tantôt elles y  
sont distribuées par raies , par bandes, qui suivent la lon
gueur du corps; tantôt par raies ou bandes, qui suivent le 
contour des anneaux. Quelquefois elles sont par ondes ou 
par taches, soit de figure régulière, soit irrégulière; et 
quelquefois par points, ou avec des variétés qu’il est diffi
cile de décrire.

La manière de vivre des chenilles est presque aussi va
riée que les espèces. Il y en a qui aiment à vivre seules
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dans des retraites quelles se choisissent ; d'autres se plai
sent ensemble et forment des sociétés. On trouve des es
pèces qui vivent dans la terre, dans l’intérieur des plantes, 
dans les racines, dans les troncs d’arbres : le plus grand 
nombre se plaît sur les feuilles des herbes et des arbres, 
à portée des aliments qui leur sont nécessaires. Elles n’ont 
d’autres précautions à prendre, pour se garantir des in
jures du temps, que de se cacher sous les feuilles ou sous 
les branches, jusqu’à ce qu’elles puissent reparaître sans 
danger. Quelques-unes, pour se mettre en sûreté , roulent 
des feuilles pour se retirer dans la cavité formée par les 
plis. D’autres, d’une très petite espèce, habitent et vivent 
même dans l’intérieur des feuilles qu’elles minent, et où 
elles ne sont point aperçues des ennemis qu’elles ont à 
craindre. Il y en a enfin qui se forment une sorte de four
reau qui les cache et les accompagne partout.

Parmi les faits que les chenilles nous font voir dans le 
cours de leur vie, il n’en est guère qui méritent plus d’être 
examinés, et qui soient plus dignes de nous étonner, que 
leurs changements de peau et leur transformation. Le 
changement de peau n’est pas seulemeut commun à toutes 
les chenilles ; il l’est aussi à tous les insectes qui, avant de 
parvenir à leur dernier terme d’accroissement, doivent se 
dépouiller une ou plusieurs fois. La plupart des chenilles 
ne changent que trois ou quatre fois de peau avant de se 
transformer en chrysalide; mais il en est qui en changent 
jusqu’à huit et même jusqu’à neuf fois. Les chenilles qui 
donnent les papillons de jour, c’est-à-dire les vrais papil
lons, ne changent communément que trois fois de peau, 
au lieu que celles d’où sortent les papillons de nuit ou 
phalènes, en changent au moins quatre fois. Ce sont ces 

mues qu’on nomme maladies dans le ver à soie, et qui le 
sont effectivement, puisque quelquefois elles lui font per
dre la vie.

Ce qu’il est important de remarquer, c’est que la dé
pouille que la chenille rejette à chaque mue , est si com
plète, qu’elle paraît elle-même une véritable chenille. On 
lui trouve toutes les parties extérieures de l’insecte : la dé-
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pouille d’une chenille velue est tout hérissée de poils; les 
fourreaux des pattes, tant écailleuses que membraneuses, 
y restent attachés ; on y voit les ongles, tous les crochets 
de leurs pieds, et il est même bien singulier d’y trouver 
toutes les parties dures de la tête.

Lorsque les chenilles ont pris tout leur accroissement, 
et que le temps de leur métamorphose approche, elles 
quittent souvent les herbes ou les arbres sur lesquels elles 
ont vécu , et se préparent à la transformation en cessant 
de prendre des aliments. Elles se vident entièrement et re
jettent même la membrane qui double tout le canal de 
leur estomac et de leurs intestins. Alors, celles qui savent 
se filer des coques, se mettent à y travailler, et s’y ren
ferment, comme pour se mettre à l’abri des impressions 
de l’air pendant leur changement de forme. On les voit, 
dans cette enveloppe , se courber, se raccourcir, paraî
tre dans un état languissant, et après des. mouvements 
alternatifs d’alongement et de contraction , se dégager 
enfin du fourreau de chenille qui enveloppait leur chry
salide.

Cette opération, à laquelle les chenilles se préparent, 
est, dans le fond, semblable à celle qu’elles ont subie toutes 
les fois qu’elles ont changé de peau : c’est encore une dé
pouille que l’insecte doit quitter, mais aussi c’est une dé
pouille bien plus considérable. Elles parviennent donc à 
un état particulier dont j ’ai déjà parlé, état dans lequel 
elles prennent le nom de chrysalide ou de Jève, à cause 
de leur forme singulière. Cet état est le second par où la 
chenille doit passer pour parvenir au dernier, et paraître 
sous la forme de papillon.

On peut, en quelque sorte, considérer toute chrysalide 
comme une espèce d’œuf dans lequel le papillon se déve
loppe et se perfectionne. Il y reste jusqu’à ce qu’il soit 
entièrement formé, et qu’une douce chaleur l’invite à en 
sortir. Le jeune papillon averti par l’instinct, qu’il a acquis 
assez de force pour rompre ses fers, fait un puissant effort 
qui lui ouvre une seconde fois les portes de la vie. Tous 
ses organes deviennent plus sensibles et en quelque sorte
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plus parfaits. Ses ailes, qui d’abord ne paraissent presque 
pas, ou qui sont si petites qu’on les prendrait pour celles 
d’ un papillon manqué, sont encore couvertes de l’humidité 
duberceauet plissées, chiffonnées ou repliées sur elles-mê
mes; mais aussitôt qu’elles sont à l ’air libre, les liqueurs 
qui doivent circuler dans leurs canaux, s’élançant avec ra
pidité, les forcent à s’étendre et à se développer. Pour ac
célérer ce développement et lui donner plus de force, le 
papillon nouvellement éclos et impatient de voler, les 
agite de temps en temps et les fait frémir avec vitesse. En 
même temps, tous ceux qui ont une trompe qui était éten
due et alongée sous le fourreau de la chysalide, la retirent 
et la roulent en spirale pour la loger dans le réduit qui lui 
est préparé. Si quelque cause, soit intérieure , soit exté
rieure, s’oppose à l’extension des ailes dansle temps qu’elles 
sont encore aussi flexibles que des membranes, la séche
resse qui les surprend dans cet état, arrêtant la suite du. 
développement, ces ailes restent imparfaites, incapables 
de servir, et le pauvre animal se voit condamné à périr, 
faute de pouvoir chercher sa nourriture.

C’est ainsi que tous les papillons sortent de leur état de 
chrysalide et subissent la métamorphose la plus étonnante 
qu’on connaisse parmi les êtres vivants. Ces animaux sin
guliers ne conservent plus rien de leur premier état. Fi
gure, organes, industrie, tout est changé; de sorte que 
l ’animal qui commença par être chenille, n’en a plus la 
moindre apparence, et, en effet, n’est plus reconnaissable. 
Ce n’est plus cet être pesant, réduit à ramper, à brouter 
avec avidité la nourriture la plus grossière, et sujet à des , 
maladies continuelles et périodiques. Le papillon, au con
traire , est, en général , l’agilité même : orné des plus 
belles couleurs , il ne tient plus à la terre, ne se nourrit 
plus que de miel, et semble ne connaître que le plaisir.

L’ordre des lépidoptères n’a été divisé qu’en trois genres 
par Linnœus; savoir : celui de la phalène, celui du sphinx, 
et celui du papillon. Les entomologistes ont presque tous 
conservé le troisième de ces genres , celui du papillon, et 
comme il est très nombreux en espèces, ils se sont conten-
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lés de le sous-divlser en plusieurs sections, avec des détei- 
minalious vagues. M. L a l r e i l l e  esi le premier qui ait essayé 
dele partager en plusieurs genres.
Quant aux genres s p h in x et p h a le n a de Linné, les en

tomologistes les ont distingués en un assez grand nombra 
de genres particuliers. Nous les avons imités à cet égard, 
sans adopter néanmoins la totalité des genres qu’ils ont 
établis, étant convaincu que l’abus dans l’art de diviser les 
productions de la nature est une des causes qui nuisent 
le plus aux progrès des sciences naturelles, tandis qu’une 
sage économie dans l’institution des divisions indispen
sables est le] vrai moyen d’en avancer les progrès.
D’après cette considération, qu’il me semble qu’on ne 

doit jamais perdre de vue, je partage primairement l’ordre 
des lé p id o p tè r e s en trois grandes coupes, réunies sous deux 
sections, comme dans le tableau suivant.

DIVISION DES LÉPIDOPTÈRES.

I ”  S e c t i o n . —  Un crochet subulé au bord externe 
des ailes inférieures , servant de frein pour 
retenir celles de dessus. Aucune aile élevée 
dans le repos.

* Antennes se'tace'es : elles diminuent d ’épaisseur de la base 

à la pointe. ( L e s  lépidoptères n octurn es.)

(i)  Ailes enveloppantes, se roulant autour du corps, ou très 

inclinées. Chenilles non vagabondes, vivant ordinaire

ment à couvert, soit dans des fourreéux mobiles , soit 

dans des parties de végétaux.

Les Rouleuses.

(a) Ailes non enveloppantes , mais conformées , soit en 

chappe , soit en triangle alongé, et le  plus souvent ho

rizontales.

Chenilles non vagabondes, vivant à couvert, et roulant les 

feuilles ou les Qeurs pour y  fixer leur demeure. ou habi

tant dans des fruits.

Les Pyra lites.

Tome iv. 12
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(3) Ailes non enveloppantes, ni conforme’es en cliappe. 

Chenilles la plupart vagabondes, et vivant ordinairement 

à découvert.

L e s  P h a lé n id e s .

** Antennes en massue alongee, prismatiques ou en fuseau. 

Elles ont dans leur longueur quelque épaississement 

plus grand qu’à leur base. ( L e s  lépidoptères crépuscu

laires. )

L es  Sph ing ides.

I I e S e c t i o n . —  P o in t  de crochets o u  de fre in  quelcon

q u e  a u  b o rd  externe  des ailes inférieures. 

L e s  q u a tre  a iles , ou  a u  m oins d e u x , élevées 

dans le  repos. (  Les lépidoptères diurnes. }

L es  P ap ilio n id es .

LÉPIDOPTÈRES NOCTURNES.

L e s  lépidoptères nocturnes,  q u ’o n  a  aussi nommés 

papillons de n uit ,  parce q u e  la  p lu p a r t  ne  vo len t que 

le  s o ir , co m p ren n en t tous les lép id op tères  d ont les 

an ten n es  so n tsé la cé es , c*est-à -d ire, d im in u e n t  d épais

seu r de la  hase à la  p o in te  ; m ais ces an ten n es  sont sim

p le s  dans les u n s ,  ciliées , dentées o u  pectinées dans 

les au tres .

Ces lépidoptères nocturnes n ’ o n t jam ais les ailes 

élevées vers la  ve rtica le  dans l ’é ta t de re p o s , comme 

le  p lu s g ran d  n om b re  des p a p ilio n id e s ; vo len t peu 

d an s  le  jo u r  ; e t presque tous en v e lo p p e n t leu r chry

sa lid e  dans u n e  c o q u e , ou  l ’e n fo n cen t dan s  la  terre, 

p o u r  s’y  tran s fo rm e r, s’ils  la  la issent à n u .

C e tte  coupe , très re m a rq u ab le  p a r  l ’én o rm e  quan

t i té  de races d iverses q u ’e lle  em brasse , l ’est encore 

p lu s  p ar l ’ e x trêm e d ifficu lté  de la  d iv iser  c la irem ent f
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et d’y instituer des genres convenablement circonscrits 
pai des caractères faciles à saisir. Tel est, et sera 
partout, l ’inconvénient des famille naturelles dans 
lesquelles nos collections se trouveront fort enrichies : 
j’en ai suffisamment indiqué la cause.

L ’observation constate q u e , dans la nombreuse 
série des races de cette coupe, ce sont les larves ou clie- 
nillesqui offrent le plus de particularités intéressantes, 
soit sous le rapport des habitudes diverses , soit sous 
celui de leur forme et du nombre de leurs parties ; 
tandis que, parvenues à l ’état d’insectes parfaits, on 
ne leur trouve plus qu’un petit nombre de particula
rités différentes; encore sont-elles peu propres à les 
faire diviser nettement. En effet, si ces animaux pré
sentent encore beaucoup de diversité, ce n’est guère 
que dans leur taille^ les couleurs qui les ornent, et 
les nuances des proportions de leurs parties.

Cependant, comme il est indispensable de les diviser 
et de les sous-diviser bien des fois , puisque ces insec
tes sont si nombreux , il faut donc faire concourir la 
considération de la chenille avec celle de l ’insecte par
fait , afin d’établir parmi eux les diverses sortes de di
visions qui peuvent faciliter l’étude de ces nombreux 
nocturnes, et les faire aisément reconnaître.

Poursuivant toujours la simplicité de la méthode , 
tant qu’elle est compatible avec ce qu’exigent les dis
tinctions essentielles, je partage les lépidoptères noc
turnes en trois familles, de la manière suivante.

DIVISION DES LÉPIDOPTÈRES NOCTURNES.

Ailes enveloppantes : Elles sont roulées autour du 
corps, ou très inclinées dans l’inaction.
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C h en illé s  notl vagabondes , v iv a n t  o rd in a ire m e n t à  

c o u v e r t , soit dans des fourreaux , soit dans des 

parties d é p la n té s  ou  de toiles.

L es  Rouleuses.

2. Ailes enveloppantes : E lle s  sont peu  o u  p o in t  in 

clinées dans l ’ in a c t io n , m ais couchées sur le  corps 

sans l ’e n v e lo p p e r , e t sont conform ées e n  chappe  

ou  en  tr ian g le  alongé.

C h en ille s  non vagab on d es, v iv a n t en g én éra l à cou

v e rt ,  e t  r o u la n t , soit les feu illes  , so it les fleurs 

p o u r y  fixer le u r  dem eure  , ou h a b ita n t  dans des 

fru its .

L e s  Pyra lites .

3 . Ailes non enveloppantes : E lle s  sont h orizonta les

ou  en  to it dans l ’in a c t io n , sans en ve lop p er le 

co rp s , e t ne  sont n i  en ch ap p e , n i  e n  tr ian g le  

alongé.

C h en illes  la  p lu p a r t  vagab o n d es , e t v iv a n t  o rd in a i- 

rem en t à découvert.

L e s  Pha lén ides .

NOCTURNES ROULEUSES
: [ Noclurnoe tortrices. ]

Ailes enveloppantes, se roulant autour du corps ou 
très inclinées. —  Chenilles non vagabondes , vivant 
ordinairement h couvert, soit dans des fourreaux, 
soit dans des parties de plantes ou de toiles.

Sous le  n o m  de nocturnes rouleuses, je réu n is  i c i ,  

com m e fo rm an t u n e  fam ille  p articu lière , des lép idop -
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tères qui me paraissent avoir entre eux d’assez grands 
rapports. M. Latreille les avait pareillement rassem
blés sous la dénomination de rouleuses , dans son His
toire naturelle des crustacés et des insectes ( vol. 4 , 
p. a3a) ; mais il y joignait les pyralites, que j’en sépare 
parce que leurs ailes, plus souvent horizontales qu’in
clinées, ne sont pas véritablement enveloppantes.

Ainsi les insectes dont il s’agit sont assez remar
quables en ce que leurs ailes se roulent plus ou moins 
complètement autour du corps , lorsque l’animal n’en 
fait pas usage , et en ce qu’elles sont en général lon
gues, étroites et plumeuses ou frangées. Ce sont, pour 
la plupart, de petits lépidoptères, ornés le plus souvent 
de couleurs vives et brillantes. Leurs chenilles vivent 
à couvert, soit en se formant des fourreaux (assez 
souvent portatifs) aux dépens des étoffes ou des parties 
de plantes , soit en minant l’intérieur des feuilles, etc.

A la vérité, les chenilles des pyralites vivent aussi 
presque toutes à couvert; mais les insectes parfaits qui 
en proviennent sont toujours distingués de nos rou
leuses par la forme et la disposition de leurs ailes. 
Au reste, ces différents lépidoptères ne sauraient être 
fort écartés en Ire eux.

On peut sous-diviser ces rouleuses en. plusieurs sous- 
familles, comme l’a fait M. Latreille, qui les distin
gue en

Ptérophorites.
Tinéites.
Crambites.

Voici la division des nocturnes rouleuses , et la dis
tinction des trois sous-familles quelles embrassent,
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d i v i s i o n  d e s  n o c t u r n e s  r o u l ë d s e s .

* L e s  q u a tr e  a ile s  , o u  a u  m o in s d e u x , f e n d u e s  en  

a u t a n t  d e  d ig ita tio n s q u ’e lle s  o n t d e  co tes- {  Pléïo- 
p karités. L a t r . )

Pterophore.
Ornéode.

** Les quatre ailes entières et point fendues , malgré 
leurs nervures principales ou leurs côtes.

{ ij Deiix palpes apparents \ T in é it e s .  Latr.)

(a) Les antennes et les yeux e’carte's.
(•{<) Trompe non distincte et comme nulle.

Teignes.

(4 * 4 0  Trompe alongce et distincte.

Yponomeute.
OEcopliore.
Lithosie.

(b) Les antennes et les yeux contigus, outres rapproches.

, Adèle;

[2] Quaire palpes apparents. ( Crambites. ) Latr.

Alucite.
Crambus.
Gallérie.

P T E R O P H O R E . ( Pterophorus. )

Antennes sétacées, simples. Deux palpes, non plus 
longs que la tête, un peu écailleux. Trompe distincte.

Les quatre ailes, ou deux au moins , fendues en 
digitalionsplumeuses. Pattes longues, épineuses. Chry
salide nue , suspendue par des fils.
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Ântennoe setaceœ simplices. Palpi duo , breviter 

squamati, Capite non longiores. Proboscù distincts..
Alœ quatuor t aut- ex iîîis duoe, in plumulas Jissœ. 

Pedes longi, spinosi. Fupqt nuda , fiüs suspenses.

O b s e r v a t i o n s . Le corps des pte'rophores est alongé, 
grêle, et Ses ailes, dans le repos, sont enveloppantes. Mais ce qui rend ces ailes singulièrement remarquables, c’est 
qu’elles sont fendues plus ou moins profondément en digi
tations barbues ou plumeuses. Quelquefois même les digi
tations sont subdivisées, en sorte que l’aile paraît rameuse. 
Outrç les barbes ou franges latérales de ces digitations, les 
ailes n’en sont pas moins couvertes de petites écailles colo
rées, comme celles des autres lépidoptères.
Geoffroy est le premier qui ait distingué comme genre 

les ptérophores, que Linné a Confondus parmi ses phalènes; 
et M. Latreille en a séparé l’ornéode à cause delà différence 
de sa métamorphose.
En effet, il est bien singulier que la chrysalide .des jp£e- 

l'ephorss^oit nue et suspendue à des fils, comme celle des 
papillons, tandis que celle de l’ornéode est enferméedgns 
une coque, comme dans les phalènes.

ESPÈCES.

1. Ptérophore brun. Pterophorus didaçtylus.

P t .  fu s c u s  ; a lis  jftssis : strigis a l b is , a n lic is  l i f i d i s , p o stic if  4ri-  

p a rlitis ,

P tero p h o ru s d id a çty lu s . Fab.

P te ro p h o ru s.>ijts 2. G e o f f .  2. p. 92.
Habite en Europe. Sa chenille vit sur le liseron ; elle est ver ■ 

dàtre.

2. Ptérophore fauve. Pterophorus pterodactylus.

■ P t .  alis patcnlibuSj fiss is , testaceis ;  p u n cto  J i is c o l

P terop horus p tero d a cty lu s. Fab.

Habite en Europe. Sa chenille est bleuâtre, avec une raie pourpre 

sur le dos.
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3. Ptérophore pentadactyle. Pterophorus pentadac« 
tylus.

P t .  a lis  niveis ;  anticis Bifidis p o sticis  tripartitis.
P te ro p h o ru s  p en ta d a cty lu s. F a b .

Le ptérophore blanc. Geoff. a. p. g i .  n° i .

Habite en Europe. Sa chenille est verte, avec des points noirs et 

quelques poils.

Etc.

O R N É O D E . ( Orneodes. )

Antennes sétacées. Deux palpes plus longs que la tête, 
relevés ; à dernier article presque nu.

Ailes larges, en éventail , fendues en digitations 
très frangées. Larves à seize pattes. Chrysalides dans 
une coque.

A n te n n o s setaceœ . P a l p i  d u o , c a p ite  lo n g io res, erecti;  

a r ticu la  u ltim o  su b n u d o .

A l œ  latce, J l a b e l la t œ , f i s s œ , v a ld è  fim b ria tœ ,. E r u c a  

p e d ib u s  s e x d e c im . P u p a  fo ll ic u la la .

O b s e r v a t i o n s . U ornéode  faisait pallie du genre des pté- 
rophores; mais le caractère de la coque qui renferme la 
chrysalide a autorisé M. Latreille à en former un genre 
particulier. Le nom à’ ornéode  qu’il lui a donné, exprime 
l’espèce de ressemblance qu’il trouve à l’insecte parfait avec 
un oiseau.
Les ailes des orneodes sont divisées, comme celles des 

ptérophores, en autant de parties qu’elles.ont de nervures. 
Mais dans les orneodes , les ailes sont plus larges et à divi
sions moins profondes. Ces ailes et leurs divisions sont gar
nies, sur les côtés , de poils fins, fort longs.

ESPÈCE.
i. Ornéode hexadaelyle. Orneodes hexadactylus.

Latr. Hisl. nal. des Crust. cl des Ins. \t\. p. 288.

Pterophorus hexadactylus. Fab.
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L e p tc r o p h o r e  en e’v e n ta il. G e o ff . a . p . g a .  n« 3 .

H ab ite  en E u ro p e . L e s  a iles c e n d r é e s , fen d u es en  six lanières. S a  

c h e n ille  v i t  d an s les  fleu rs d u  c h è v re fe u ille .

TEXGSrE. ( T in e a  )

Antennes sétacées , simples, quelquefois ciliées , 
écartées à leur insertion. Deux palpes apparents. 
Trompe non distincte. Un toupet d’écailles' sur le 
chaperon.

Ailes alongées, enveloppantes. Larves à seize pattes, 
vivant solitairement et s’enveloppant chacune dans 
un fourreau.

Anlennœ setaceœ , simplices , in nonnullis ciliatœ , 
insertione remotæ. Proboscis seu lingua minima , non 

distincta. Palpi duo distincti. Clypeus squamis in fa s-  

ciculum prominulis.

Alæ elongatœ , convolutœ. Erucœ pedibus sexdecim, 

solitariœ, folliculo vestitœ.

O b s e r v a t i o n s . Les teignes sont les plus petits, les plus 
brillants et les plus richement orue's des lépidoptères. L’or, 
l’argent, mélangés avec les plus vives couleurs, sont ré
pandus sur les ailes d’un grand nombre de ces insectes.

Dans la teigne des draps, les ailes sont très plumeuses 
sur les bords, et les inférieures sont les plus larges. C’est 
la môme chose dans la teigne des pelleteries. Ces teignes 
sont d’un gris satiné, fort brillant.

La chenille de la teigne se fabrique un fourreau dans 
lequel elle vit à couvert, et ensuite se métamorphose. Ce 
fourreau, dans certaines espèces, n’est point fixé, et la che
nille le transporte avec elle dans ses déplacements. Elle 
l’élargit et l’alonge , en y mettant des pièces à mesure que 
cela devient nécessaire.

Les leignes sont si remarquables par leur aspect et leur 
forme particulière, qu’il est facile de les distinguer des di
verses phalénides. Geoffroy est le premier qui les ait sépa-
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rées des phalènes, avec lesquelles Linné les confondait. 
Maintenant, leur genre est réduit aux espèces .qui -ont la 
trompe très courte et comme nulle; ce qui les distingue 
des yponomeutes, des œcophores et des lithosies.

ESPÈCES.

i i  Teigne des pelleteries. Tinea pelüonella.

T . alis canis;puncto medio nigro-, capite griseo. L in n .

Tinea pellionella. F a b .  5 . p .  B04. G m e l. 4 - !>• 2 6 9 3 .

Itc a u m . I n s . 3 t a b . 6 .  f .  12 — 16 .

H a b ite  e n  E u r o p e , s u r  le s  p e lle te r ie s .

2. Teigne des draps. Tinea sarcitella.

T .  ali s cinereis; thorace utrinque puncto albo. L in n .

H é a u m . In s . 3 . t a b . 6 . f. 9 . 1 0 .

H a b ite  e n E u r o p e  d an s te s  a p p a rte m e n ts , su r le s  d r a p e  , le s  étolsfc* 

d e  la in e .

3. Teigne des tapisseries. Tinea trapezeîla.

T . alis nigris, posticê albis ; capite niveo. L in p .

Tinea trapezeîla. F a b .  5 . p .  3o3 .

G e o ff . 2. p .  1 8 7 . n °  i 3 .

H a b ite  en  E u ro p e  ,  su r  le s  e'toffes d e  la in e . S a  c h e n il le  v it  sous 

u n e  v o û te  im m o b ile  q u ’ e lle  a lo n g e  en  a v a n ç a n t  et rongeant 

l ’ é to ffe .

4. Teigne des grains. Tineagranella.

T . alis albo nigroque variis ; capite niveo.

Tinea granella. F a b .  S u p p i,  p . 4 9 4 . G m e l.  p . 260 8.

G e o ff . 2 . p . 18 6 . n °  1 1 .

H a b ite  en  E u ro p e  , d an s le s  gre n ie rs . L a  la r v e  l ie  en se m b le  avec 

d es fils  p lu sieu rs g ra in s , s’ e 'tablit au  m ilie u  d u  p a q u e t e t de'yore 

le s  gra in s q u i l ’a vp is in en t.

5. Teigne tête-fauve. Tinea Jlavi-fronte lia.

T . alis anticis cinereis,  immaculatis ; capite fu lvo.

Tinea flavi-fronlella. F a b . 5 . p . 3o 5 .

H a b ite  c n  E u ro p e . S a  c h e n ille  fa it  d e  g ra n d s  d é g â ts  d an s nos 

c o lle c t io n s  d ’in se c te s , d 'o is e a u x , e tc .
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5. Teigne du bolet. Tinea boletella*

T '• (dis oblongis nigrisj  dorso margnegue postico ulbidis. 
Phycis boleti. ï ’a b . S u p p l,  p .  463 .

H abite en E u ro p e .

E tc.

T F O N O M E U T E .  ( Y p on om euta. )

Antennes sétacées, simples» Deux palpes de la lon
gueur de la tête. Trompe distincte.

Ailes se roulant autour du corps en demi-cylindre. 
Chenilles à  seize pattes, vivant en société sous un abri 
Commun.

Antennas setaceœ, simplices. Palpi duo capitis lon
gitudine. Proboscis distincta.

Alce convolutos, Semi-cylindricœ. Erucae pedibus 
sexdecim, sub tentorio communi societate.

CtesEEVAtrioNs. Les chenilles Aesyponomeutes ne s'enve
loppent point dans des fourreaux particuliers comrnecelles 
des teignes, mais elles vivent en société dans de grandes 
toiles qu’elles filent sur différents arbres, tels que le fusain, 
lepadus, etc.; d’autres néanmoins vivent dans l’épaisseur 
du parenchyme des feuilles.

ESPÈCES.

j. ïponomeute du fusain. Yponomeuta evonymella.

T . alis primoribus niveis ; punctis 5o nigris, posteribus fuscis. 

Phaloena evonymella. L irra . G m e l. p .  2586 .

G eoff. 2. p .  i 83 . n° l\.
H abite en E u ro p e , su r le  fu sa in , e tc .

2. Yponomeute du padus. Yponomeuta padella.

Y . ails primoribus lividis : punctis 20 nigris, posiotibus fuscis . 

Phalcena padella . L in n . G m e l. p . 2586 .

H abile ea  E u r o p e , s u r ie s  arb res fru itie rs , d a n s  le s  .bois.
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3. Yponomeute du rosier. Yponomeuta rajella.

Y ,  alis auratis ; maculis septem argenteis ; secunda tertiaque 
connatis.

Tinea rajella. F a b .

D e g e e r. M ém . i ,  ta b . 3 i .  f .  n .  i a .

H ab ile  e a  E u ro p e , su r le s  ro s iers .

Œ C O P H O R E .  ( O E cophorus. )

Antennes sétacées, simples. Palpes beaucoup plus 
longs que la tête, recourbés. Trompe distincte.

Ailesfrangées, demi-enveloppantes. Chenilles à seize 
pattes, vivant à couvert dans le parenchyme des feuil
les ou des grains.

Antennas selaceœ , simplices. Palpi duo capite lon
giores, recurvi. Proboscis distincta.

Alce fimbrialœ, semi-convolutœ. Erucce pedibus sex- 
decim , intrh substantiam foliorum , aut seminum , la
titantes.

O b s e r v a t i o n s .  Les cecophores se distinguent des teignes 
parleur trompe apparente, la longueur des deuxpalpesen 
saillie, et parce qu’au lieu de se former des fourreaux par
ticuliers et portatifs, leurs chenilles vivent à couvert dans 
des parties végétales. C’est à ce genre qu’appartient l’espèce 
dont la larve mange le grain (le .froment, l’orge, etc.), et 
fait quelquefois beaucoup de tort dans un grenier, et même 
dans un champ. La larve s’introduit même dans l’intérieur 
des grains.

ESPÈCES.

1. OEcophore doré. OEcophora Linncella.

Q E , alis fasco-auratis; punctis quatuor argenteis elevatis.

Phalœ na Linneelia» Gmel p. 2604.

Tinea, Gcoif. Q. p, 200. n° ^5 .

Habite en Europe, sur les arbres fruitiers.
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J. OEcophore du pommier. OEcophora foesella.

OE. alis nigro-auratîs ¡ punctis novem argenteis, convexis sub-  

marginalibus.
Pha/œna roesella. G m el. p. 2604*

Habile en E urope, dans le  parenchym e des fenilies du pommier.

5. OEcophore des jardins. OEcophora Leuwenhockell a .

OE. alis auratis; striga baseos punctisque quatuor oppositis 

argenteis.
Phalœna Leuwenhockella. G m el. p. 3602.

Habite dans les jardins.

4. OEcophore des céréales. OEcophora cerealella.

OE. cinerea; alis planis incumbentibus pallide testaceis.

Alucita cerealella. O liv . D ic t . n° 1 5 .

Réaum. M em . de l ’ A ca d . année. 1 7 6 1 . t. a. p l. 39. f. 18. 19 . 

Habite an m idi d e  l’E urope. Sa  larve ronge les grains du blé en 

s’introduisant dans leur intérieur.

X.XTBOSXE. ( L i t h o s ia .)

Antennes sélacées, simples ou cliiées, écartées. Deux 
palpes plus courts que la tête. Trompe distincte.

Ailes alongées , couchées sur le corps, plus longues 
que l’abdomen. Larve à seize pattes.

Antennœ selaceœ, simplices aut ciliatae , insertione 
distantes. Palpi duo capite breviores. Proboscis dis
tincta.

Alce elongatce, dorso incumbentes, abdomine lon
giores. Eruca pedibus sexdecim.

O b s e r v a t i o n s .  Les lithosies ont les ailes beaucoup plus 
longues que larges, couchées sur le corps presque hori
zontalement, et moins enveloppantes.que celles des ypo- 
nomeutes. On les distingue des œcophores par leurs palpes 
apparents, qui sont plus courts que la tête.
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Les chenilles de ces insectes vivent solitairement et ne se 
font point de fourreaux.

ESPÈCES.

1. Lithosie du lichen. Lithosia quadra.

élis depressis luteis ; anticis punctis duobus cyaneis. Fafr. 

Phaloena ( noctua)  quadra. G m el. p. 25 5 5 .

Roes. Ins. i .  phal. 2. tab. 1 7 .

H abile sur les lichens du chêne, du pin.

2. Lithosie veuve. Lithosia rubricollis.

L . atra,  collari sanguineo, abdomine flavo .

Bom bix rubricollis. L in n . F ab . 4 - P- 4 8 6 .

L a  veuve. G eoff. 2. p . 148. n° 79 . tab. 12» f. 6.

H abite sur le  lichen olivacé du pin , du hêtre.

3. Lithosie ponctuée. Îithosia pulchella.

L . ali s albis ■ primoribus nigro sanguineoque punctatis, posterio

ribus apice nigris.

Bombix pulchella. Fabv 4 - P*- 4 7 9 - F e tiv . gaz. t. 3 . f. 3 .

H abite en E urope, sur le  solanum tomenlosum, l ’he'liotrope, etc.

A D È L E . (Adela. >

Antennes sétacées, fort longues, très rapprochées a 
leur insertion ; les yeux presque Contigus postérieu
rement. Trompe alongée. Deux palpes cylindriques, 
velus.

Ailes alongées, élargies postérieurement, coüche'es 
presque en toit.

Antennœ setacece> longissimas ,. ad basim valdè ap
proximatif. Oculi posticè ferè contigui. Proboscis elon
gat a. Palpi duo cylindrici, pilosi.

Alœ elongatœ, posticè latiores, incumbentes, sub* 
deflexœ.
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O b s e r v a t i o n s . Les adèles, comme les lithosies, ont les 
ailes alongées, mais moins enveloppantes que celles des 
autres rouleuses. Elles appartiennent néanmoins à la même 
famille, car les chenilles des adèles se forment une espèce 
de fourreau avec des fragments déplantés, et se déplacent 
avec cette enveloppe, comme le font les teignes.

Ces rouleuses sont éminemment distinguées des autres 
parleurs longues antennes très rapprochées à leur base, 
et par leurs yeux presque contigus. Elles se nourrissent de 
la substance des feuilles. On les yoit souvent voler, eu 
grand nombre, dans les bois, pendant le jour.

ESPÈCES.

1. Adèle dorée. Adela Degereella.

A . alis alro-aureis -fascia flava  ; antennis albis,  basi nigris. 

Alucita Degereella. F a b .

L a  co q u ille  d ’o r. G e o ff . 2 . p . i g 3 . p l .  1 2 . f . 5 .

Habite eu E u r o p e , d an s les  b o is.

a. Adèle noire-bronzée. Adela Reaumurella.
I

A , ails nigris, extrorsüm dcauratis.

Alucita Reaumurella. F a b .

La teigne n oire  b ro n zee . G e o ff . 2 . p . 1 9 3 . n ° 2 9.

Habite en E u ro p e , v o lt ig e a n t  an  p rin te m p s  a u to u r  d e s  a rb res.

3. Adèle pâle. Adela Swammerdarnella.

A. alis pallidis, immaculatis.

Alucita Swammerdarnella, F a b .

C l e r t .P h a l ,  fa b . 1 2 . f .  1 .

H abite en E u ro p e .

4. Adèle jaune-d’or. Adela Latreillella.

A . alis aureis * punctis duobus nweis opposilis.

Alucita Latreillella. F a b . S u p p l, p . 5 o 2 .

H abite en F r a n c e ,  sur le s  a rb u stes. L e s  a n ten n es t ic s  lo n g u e s , 

n o ires,  b la n ch e s  au som m et.
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G Ê X I É R I E .  ( G a llería . 1

Antennes sétacées. Quatre palpes distincts , dont les 
deux supérieurs sont cachés. Trompe très courte , 
presque nulle.

Ailes étroites, alongées et un peu moulées autour 
du corps.

Antennœ setaceœ , Palpi quatuor distincti : superi 
s quamis clypei occultati. Proboscis brevissima, sub- 
nulla.

A lœ  angustœ, elongatee, dorso incumbentes, extiis 
dejlexœ.

O b s e r v a t i o n s .  Les galléries ne se distinguent des teignes 
que parce qu’elles ont quatre palpes distincts, dont lesdeux 
supérieurs sont cachés sous les écailles du chaperon , qui 
forme une sorte de voûte. Leur larve a seize pattes, et vit 
dans les ruches, où elle mange la cire des gâteaux d’a
beilles.

ESPÈCES.

1. Gallérie de la cire. Gallería cereana.

G . a lis  g r is e is ,  p o sticè  em arg in alis  y dorso c a n a licu la to  f u s c o . 

F a b . Suppl»  p . 4^ 2.

T in ta  m ello n e lla9 Linn. et P h a lœ n a  cereana. Ejusd.

R éa u m . 1n s . 3 . ta b . 1 9 . f .  i 4 > J 5 .

R o es. In s . 3 . la b . 4 1-  H u b n . T i n .  la b . 4 * ^  25 .

H a b ite  en  E u ro p e , d an s íes ru ch es d es a b eilles .

2 .  Gallérie alvéolaire. G a lle r ía  a iv e o la r ia .

G .  a lis  fu s c o - c in e r e is , xm m aculatis ; capite f la v o .

F a b . S u p p l, p . 463 .

R é a u m . In s3 . t .  19 . î. 7 — 9,

H a b ite  en E u r o p e , d an s les  ru ch es. E lle  est p lu s  petite  qu e la 

p rec é d e m e .
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C R A M B U S. (jCrambus. )

Antennes sétacées. Quatre palpes saillants et dis
tincts ; les inférieurs souvent très grands et en forme 
de bec. Trompe apparente. Les écailles de la tête 11e 
formant point de toupet.

Ailes alongées, enveloppantes ou moulées autour du 
corps.

Ântennœ setacece. Palpi quatuor exserti, perspicui: 
inferi sœpiùs maximi, rostrum simulantes. Capitis 
squamee appressae.

Aloe elongatee, convolutae.

O b s e r v a t i o n s . Les crambus ont, comme les galléries, le 
port des teignes; mais ils ont quatre palpes tous apparents, 
dont souvent les inférieurs sont très grands. Leurs ailes 
sont étroites, plus longues que larges, enveloppent le 
corps, et lui donnent une forme presque cylindrique. On 
croit que leurs larves ont seize pattes.

ESPÈCES.

1. Crambus incarnat. Crambus carneus.

C. alis anticis flavis  s lateribus sanguineis.

Fab. Suppl, p. 470.
Tinea camélia. Linn.

' Scbœff. Icon. Ins. tab. 147. f. 2. 3.

Habite en Europe, dans les prairies , sur le trèfle. Palpes infe
rieurs recourbés.

2. Crambus des pins. Crambus pineti.

• C. alis anticis flavis : maculis duabus albissimis, anteriore oblonga, 
posteriore ovata.

Fab. Suppi, p. 470-
Tinea pinetella. Linn. Panz. fasc. 6. tab. 22.

Habite en Europe, dans les bois de pins.

T o m e  i t . i 3
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3 . C ram b u s  des gram inées. C r a m b u s cu lm o r u m .

C . alis cinereis ; linea uniça abbreviala, albissima.

Fab. Suppl, p. 4 7 1 - 
Tinea culmella. Linn.

Réaum. Ins. î .  tab. 17. f. i 3. i/J- 
Habite en Enrope, sur les graminées.

4. Crambus des prés. Crambus p r a t o r u m .

C . alis anticis cinereis ; linea albissima , posticè ramosa , apice 

striis albis.

Fab. Suppi, p . 4 7 1 - 
Tinea pratella. Linn.
Habite en Europe, dans les prés.

5. Crambus des pâturages. Crambus pascuum.

C . alis cinereis ; linea albissima , margine postico nigropunclalo. 

Fab. Suppi, p . 4? 1 - 
Tinea pascuella. Linn.

Habite en Europe, dans les prairies.
Etc.

A J iU C I T E . (A lu cita .)

Antennes sétacées , un peu courtes , écartées à leur 
insertion. Quatre palpes distincts : les supérieurs cou
verts ; les inférieurs écailleux, avancés. Trompe appa
rente. Un toupet d’écailles sur la tête.

Ailes alongées, étroites, très inclinées.

Antennœ setaceœ, breviusculœ, insertione remotœ. 
Palpi quatuor distincti : superi obtecti ; inferi squam- 
mulosi, porrecti. Proboscis distincta. Caput altè cin
cinnatum.

Alce elongatœ, angustœ, valdè deflexae.

O b s e r v a t i o n s . Les a lu c i le s  ressemblent assez aux teignes 
par leur ta ille ,  et quelquefois par leurs belles couleurs : 
mais elles ont quatre palpes apparents, quoique les deux
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supérieurs soient couverts, et leur trompe ou langue est 
bien distincte. Leurs ehenilies ont seize paltles et en général 
le corps lisse.
Çes insectes vivent dans les feuilles de différents arbres 

et arbrisseaux, et les lient ensemble pour s’en former une 
couverture, ou Tes replient par les bords pour s’en faire 
une enveloppe subcylindrique. Leurs antennes sont sim
ples, sétacées, un peu courtes, distantes.

Les chenil les des alueites'se nourrissent du parenchyme 
des feuilles qui les couvrent, et n’en attaquent que le côté 
intérieur, afin de rester .cachées dans leur enveloppe. On 
en connaît un assez grand sombre d’espèces.

ESPÈCES.
1. Aiucite xyloslelle. Alucila xylostei.

A .  {¿Us çinereo Jaspes ; v i l la  d o r sa li co m m u n i a lba  sinuata.

Fab. Suppi, p. 5o8 . Y p so la p h u s.

A lu c ita  x y lo ste lla . Limi.

Teigne i  bandelette blanche. Geoff. 2. p. rg5. n» 35.

Jttabate m  Europe, sur le chèvre-feuille.

2. Alucite des b o ls . A l u e î t a  n e m o r u m .

,A .  alis v irid i-fla vescertib fis  $ anticis strig is d u ab u s abbreviatis 

dorsalibus qbscu rioribu s.

'Ypsvlephus nem orum , Fab. Suppi, p. $08.

Habite aux environs de Paris. B o s c .

3. Âluéile dentée. Alucita dentata,

A -  alis f u s c is  apice fa lc a t is  ;  p u ta  d o r sa li com m un i unidentata  , 

alba,

Y p solop hu s dentatus. Fab. Suppi, p. 5o8.

Habite sur le chèvre-feuille d’Europe.

4- Alucile des jardins. A l u c i t a  v i t t a t a .

A -  SÜs d ejb & is, .a lb is.Jnsca-bineatis ; p u n c tis  tn arg in eque p psüco  

atris.

Ypsolophus viU a lu s. Fab. Suppl, p. 5o6 ,

Habite dans les jardins de FJEurope, sur la julienne.
Etc.

. ~  i 3 *
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LES PYRALITES.

A iles non enveloppantes, mais conform ées,  soit en 

chappe, soit en triangle alongé, et le plus souvent 

horizontales. —* Chenilles vivant en général à cou

vert, et roulant, soit les fo u illes , soitlesJleurs,pour 

y  f i x e r  leur dem eure, ou habitant dans des fruits.

Par leurs rapports, les pyralites paraissent tenir 
d'assezpi’ès aux rouleuses, en ce que , de part et d’au
tre, les chenilles ne sont point vagabondes, et, en 
général, ne vivent point à découvert. En effet, celles 
de la plupart des pyralites roulent les feuilles ou les 
fleurs pour s’y établir à demeure fixe et cachée, ou vi
vent dans des fruits. Mais les pyralites n’ont point les 
ailes enveloppantes ou roulées autour du corps. Elles 
sont plutôt horizontales, planes,les unes en chappe, ou 
formant, par leur réunion, un rhombe curviligne, 
tronqué à l’extrémité, les autres en triangle alongé. 
Ces dernières sont remarquables en ce qu’elles ont leurs 
quatre palpes apparents, comme dans les crambitesde 
M. Latreille.

Les chenilles connues des pyralites ont quatorze à 
seize pattes ; elles sont rases ou légèrement velues. Voici 
l ’analyse principale des caractères de ces insectes.

DIVISION DES PYRALITES.

[1] Quatre palpes apparents. Les ailes en triangle 

alongé.

Botys,
Aglosse.
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[2] Deux palpes apparents.

(a) Ailes eu chappe, Chenille à seize pattes.

Pyrale.

(b) Ailes non en chappe. Chenille à quatorze pattes.

Hermiaie.
Platyptérix.

B O T Y S . ( B o t y s .  )

Antennes sétacées. Quatre palpes saillants. Trompe 
ou langue apparente.

Ailes formant un triangle alongé et aplati. Chenilles 
à seize pattes.

Àntennœ setaceæ. Palpi quatuor exserti. Proboscis 

seu lingua conspicua.

Alœ triangulum elongaium et subhorisontale effi

cientes. Eruca sexdecimpoda.

O b s e r v a t i o n s .  Par leurs quatre palpes apparents, les bo
tys se rapprochent des crambites de M. Latreille ; mais ces 
insectes appartiennent à la division des pyralites par leurs 
ailes non enveloppantes, formant un triangle aplati,pres
que horizontal lorsque l’insecte est en repos. Ainsi, par 
leur port, les botys ressemblent à de petites phalènes. Il en 
est de même des aglosses, qui paraissent ne s’en distinguer 
que parce que leur trompe n’est nullement apparente.

ESPÈCES.

î . Botys pourpré. Botys purpuraria.

B . pectin icorn isi alis luleis ;  m argine anticarum  f a s c i i i  duabus  

purpureis.

P h a lœ n a  purpuraria. Linn. Fab. 5. p. 161:
Habite en Europe, sur le chêne, le prunier épineux.
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2 . Botys de Vépi d’eau. Botys polamogata.

B . seticornis ; alis cinereis , albo maculatis; anticis obsoieli reti
culatis.

Phalcena potamogata. Lino. Fab. 5 . p. a i 3 .

Réaum. Ins. 2. t. 3a. f. 11 .

Habite en Europe, sur le potamogetón natans.

3. Botys vertical. Botys verticalis.

B . alis glabris, pallidis, subfascialis, subtus fusco-undatis. 

Phalcena verticalis. Linn.¥»b’. p. 227.
Habite en Europe, sur 1’ortie.

4. Botys du chou. Botysforficulis.

B . alis glabris, pallidis : strigis obliquis , ferrugineis.

Phalcena forjicalis. Linn. Fab. 5 . p. aa3 .

La bimde esquissde. Gfeoff. 2. p. 166. n" 111.

Habite en Europe, sur le chou.
Etc.

A G X .O S S E . (Aglossa. )

Antennes sétacées. Quatr'e palpes saillants. Trompe 
ou langue nulle.

Àilesformarit un triangle aplati, presque horizontal. 
A n le n n œ  setcicece. P a lp i  q u a tu o r  e x s e r ti .  P ro b o sc is  

n u lla .
Alce subhorisontales, triangulum planum efficientes.

OBSEnvAiiotrs. \Jaglosse paraît ne se distinguer des botys 
que parce que cet insecte n’a point de trompe ou de langue 
apparente. Il serait peut-être convenable de le réunir au 
genre précédent.

ESPÈCE.

1 . Aglosse de la graisse. Aglossa pinguinalis.

¿4 . palpis recurvatis ; alis cinereis i margine crassiori nigro sub- 
fasciato.
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Aglassa. Latr. Gen. Crust. et Ins. 4. P- 22g. 
Phalœna pinguinalis. Linn. la b .  5. p. 23o.

Habile en Europe, dans ]es graisses, le lard, le beurre.

P T R A L E .  ( Pyra'is. )

Antennes sétacées , simples. Deux palpes ordinaire
ment courts. Trompe ou langue distincte.

Ailes en rîiombe tronqué , dont les côtés de la base 
sont arqués. (Ailes en cliappe. ) Larve à seize pattes.

Antennœ setaceœ , simplices. Palpi duo ut plurimùm 
breviusculi, Proboscis conspicua.

Alce rhombum truncatum efficientes , latcribus ad 
basim arcuatis. Eruca sexdecimpoda.

O b ser v a tio n s . Les p y r a le s , par leur petitesse et sur-tout 
par leurs habitudes, c’est-à-dire par leur manière de vivre 
à couvert dans l’état de laive, tiennent aux rouleuses ou 
tinéides; mais , par leurs ailes en chappe et point roulées 
autour du corps, elles se rapprochent des phalénides. Ce 
sont de petits insectes en général fort jolis, dont les cou
leurs sont vives et variées.
On reconnaît \ e s p y r a le s & des ailes peu alongées, larges, 

coupées carrément à leur sommet, et arquées ou presque 
arromjios à leur base. Ce sont les p o r t e - c h a p p e s de Geof
froy.
Leurs chenilles ont seize pattes. La plupart tordent ou 

roulent les feuilles des plantes, les lient avec de la soie, et 
sc mettent à couvert dans leur cavité. Elles en rongent la 
surface intérieure. D’autres Vivent dans l’intérieur des 
fruits.

ESPECES.

1. Pyrale verte. Pyralts viridana.

P . alis rhombeis; anticis viridibus immaculatis.

Phalœna.viridana• Linn.

Pyralis viridana. Fab. 5. p,
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La chappe verte. Geoff. a. p. i j i . n° i a 3 .

Habite en Europe, sur le chêne, et s’enveloppe dans ses feuilles.

2. Pyraie du saule. Pyralis chlorana.

P .  a lis  rhom beis ; anticis viridibus 9 m argine a lb  o ,

P h a lc e n a  ch lo ra n a . Linn,

P y r a l is  c h lo ra n a . Fab. 5 . p. ^44«

Habite en Europe, sur le saule.

3. Pyraledu hêtre. PyralisJagana.

P .  a lis  v irid ib u s  ; strigis tribus o b liqu is a lb is  ;  an tenn is pedibus

q u e  J u lv is . I
P y r a lis f a g a n a .  Fab. 5 . p. 2/(3.

P etiv .ga z.tab . , . f .  n .  f

Habite en Europe, snr le hêtre.

4> Pyrale des pommes, Pyralis pomana.

P .  a lis  n eb u lo sis, p o sticè  m a cu la  ru bro-a urea.

P y r a l is  p o m a n a . Linn. Fab. 5 . p. 279.

Roes. Ins. phal. 4- tab. 10.
Habite en Europe. Sa chenille vit dans les pommes.

H E B ia iS r iE . (Herminia. )

Antennes sétacées, le plus souvent ciliées ou subpec- 
tinées dans les mâles. Trompe alongée. Deux palpes 
recourbés , comprimés.

Ailes en triangle alongé et presque horizontal. Che
nilles à quatorze pattes.

Antennœ setaceœ , in masculis soepiùs ciliatœ, sub- 
pectinatœ. Proboscis seu lingua elongata. Palpi duo 
compressi recurvi.

jilœ  incumbentes . triangulum elongatum subhori- 
sontale efficientes. Eruca pedibus quatuordecim.

O b s e r v a t i o n s . Les herminies n’ont point les ailes en 
chappe comme les pyrales, car le bord extérieur des su
périeures est droit et point arqué à sa base. Leur chenille
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n'a que quatorze pattes, et c’est la première paire des pattes 
membraneuses qui leur manque. On voit de là qu’elles 
constituent un genre bien distinct parmi les pyralites. Ces 
insectes, qui se rapprochent des phalènes, ont deux palpes 
apparents, recourbés, très comprimés, souvent fort grands, 
du moins dans un des sexes. On en connaît plusieurs es
pèces.

ESPÈCES.

i . Herminie barbue. Herminia barbalis. Latr.

H . alis cinerasceniibus ;  strigis tribus fu s c is  ;  fe m o r ib u s  an ticis  

barba porrecta,

P h a lcen a  barbalis. Linn. Gmcl. p. 25 ig .

Cram bus bàrbatus et C ra m b u s tentacularis. Fab. Suppl, p: 4^4* 

Clerk. Fhal. tab. 5. f. 3 .

Habite en Europe, sur le  trèfle.

a. Herminie rostrale. Herminia rostralis.

H , a lis subgriseis : p u n ctis  du obu s m uricatis lin e a q u e apicis 

nigris.

P h a lte n a  ro stra lis. Linn. Gmel. p. 25ao.
Cram bus rostratus. Fab. Suppi, p. 466.

Le toupet à pointe. Geoff. a. p. 168. n° n 6 ;
Habite en Europe, dans les bois.

3. Herminie proboscidale. Herminia proboscidalis.
Latr.

H . a lis  griseis : strigis fe r r u g in e is .

P h a lœ n a  p ro b o scid a lis . Linn. Gmel. p. aoao.

C ram busproboscideus. Fab. Suppl, p. 465. C .  ensatus. E ju s d .  

Habite en Europe, dans les bois.

4. Herminie sagittale. Herminia sagittalis.

H . a lis  d eflex is  griseis ;  m a c u lé  m a g n é  m a rg in a li atrâ; p o sticis  

fla v is  ap ice f u s c is .

P ha lcen a  sa gitta lis. Linn.

H y b lcea  sa gitta . Fab. 5 . p. 128.

Habite dans 1’Inde.

Etc.
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P L A T T P T È R E ,  ( Platypterix.)

Antennes sélacées, peclinées dans les mâles. Deux 
palpes très courts. Trompe très courte, presque nulle. 

Ailes larges, en toit. Chenilles à 14 pattes-

Antennœ setaceœ , in masculis pectinalce. Palpi 

duo brevissimi. Proboscis seu lingua brevissima, sub- 

nulla.
Aloe latae , dejlexce. Eruca pedibus quatuordecim.

Oeseav t̂ions. Les platyptères font en quelque sorte la 
transition des pyralites aux phalènes, et ressemblent à ces 
dernières par leur port. Elles paraissent néanmoins tenir 
encore de très près aux henni nies, leur chenille n’ayant 
que quatorze pattes, par défaut des pattes anales, et les 
antennes des mâles étant pectinëes. Mais leur trompe ou 
langue est fort courte, presque nulle, et leurs ailes, non 
en chappe ni en triangle horizontal, sont fort inclinées en 
toit. Leurs chenilles vivent dans des feuilles qu’elles plient 
et roulent.

ESPÈCES.

1. Platyptère en faux, Platypterix falcatatia.

P . alis falcatis glaucis j  anticis undis fasciaque griseis y puncto 

ftlSCOk

Phalcena falcataria. 1Aim Fab. 5* p* 13 3 .
Schœff. Ic. tab. 6^. f. 1 .2 .

Habile sur 1 aulne, le bouleau commun.

2. Platyptère lacertine. Platypterix lacerlinaria.

P . aies erosis lutescentibus : strigis duabus punctoque medio fuscis; 

posticis immaculatis.

Phalcena lacerlinaria. Lion. Fab. 5. p. i35r.
Schœff. Icon. tab. 66. f. a.
Habile sur le chêne, le bouleau.

3. Platyptère du prunellier. P la t y p t e r i x  C o m p ressa .

P . alis compresso-adscendentibus niveis ; macula, oommuni fuscâ, 
centrali grisea • lunula alba•
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Bombyx compressa. Fab. 4. p. ^55 .

Pan. Faun. fasc. t. t. 6 .

Habile sur le prunier épineux.

4. Platyptèee jaune. Platypterix cultraria.

P , pectin icornisj a l i f  sü bjttlcatis luleis : f a s c iâ  saturatiore ; a n -  

tennis apice setaceis. '

Phalœna eultraria. Fab. 5. p. 133. ,

Habite en Allemagne.

Ailes non enveloppantes, ni conformées, soit en chappe, 

soit en triangle alongê. —  Chenilles la plupart va

gabondes ,  et vivant ordinairement à découvert.

LES PHALÉNIDES.

Sous la dénomination de phalênides, je comprends 
le reste des lépidoptères nocturnes , c’est-à-dire, ceux 
qui peuvent être distingués de nos rouleuses et de «os 
pyralites. Ces insectes . dan* Le repos , n’ont point les 
ailes roulées autour du corps , comme les rouleuses , 
et ne les ont point en chappe, comme la plupart des 
pyralites. Enfin leurs chenilles vivent ordinairement 
a découvert , et sontcomnte vagabondes.

Les phalênides dont il s’agit sont très nombreuses, 
très diversifiées, et fort difficiles à partager en genres 
bien distincts. Pour y parvenir, je suivrai les princi
pales coupes formées par M. Lalreille , et j’emploierai 
à la fois la considération de la chenille et celle de l’in
secte parfait. A insi, je divise les phalênides de la 
manière suivante.
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DIVISION DES PHALÉNIDES.

[ i ]  Chenilles h dix ou douze pattes : elles sont arpen- 

teuses dans leur marche. - Les ailes inférieures plus 

étroites ou à peine aussi larges que les supérieures. 

(Phalénides géométrales. )
*  Chenilles à dix pattes.

Phalène.

• ¡ • • b  Chenilles à douze pattes.

Campée.

[a] Chenilles à quatorze ou seize pattes. La plupart ne

sont point arpenteusas ; les autres ne le sont 

qu’incomplètement.

[a] Trompe alongée dans toutes. Chenilles à seize 
pattes. ( Phalénides noctuélites. )

*p Deux palpes très comprime's.

Noctuelle.

Deux palpes cylindracés.

Callimorphe.

[b] Trompe très courte , tantôt comme nulle , tantôt
un peu app arente. (Phalénides-bomhycites. )

► p Chenilles vivant à de'couvert : elles ont i 4 ou 16 pattes.

—  Chenilles à seize pattes.

Bombice.

— —  Chenilles à quatorze pattes et à queue fourchue.

Furcule.
f

Chenilles vivant à couvert. Elles ont 16 pattes.

—  Antennes beaucoup plus courtes que le corselet, monili
formes ou subdentées.

Hépiale.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



- PHALÈNES. t ao5
------Antennes aussi longues ou plus longues que le  corselet, en

partie peclinées.

Cossus.

P H A L È N E . ( Plialæna. )

Antennes sétacées. Deux palpes apparents. Trompe 
ou langue distincte.

Ailes couchées, horizontales ou en toit : les inférieu
res le plus souvent en partie découvertes, et colorées 
comme les supérieures. Chenilles arpenteuses, n ’ayant 
que dix pattes.

A n te n n œ  se ta c e œ . P a l p i  d u o  c o n s p ic u i. P r o b o s c is  

seu lin g u a  d is tin c ta .

Alœ in cu m b e n te s  , h o r iz o n ta le s  au t d e j l e x œ  : i n j e -  

rioribus sœ p è  p a rtira  d e te ctis; su p e r io r ib u s u ti co lo ra tis.  

E ru eœ  g e o m e t r ic æ , p e d ib u s  d e ce m .

Observations. Les phalènes dont il s’agit ici, sont des 
lépidoptères nocturnes dont les chenilles n’ont que dix 
pattes, et qui ont été appelées arpenteuses , parce qu’en 
marchant elles semblent mesurer le terrain. Ce genre serait 
le même que celui ainsi nommé par M. Latreille dans son 
dernier ouvrage intitulé Considérations générales, etc., si 
je n’en séparais les espèces dont la chenille a douze pattes.

Dans des insectes aussi variés et aussi nombreux que les 
lépidoptères nocturnes, la considération des antennes, celle 
de la trompe, enfin celle de la forme et de fa situation des 
ailes, n’ont pas suffi pour fournir les coupes nécessaires au 
besoin de l’étude. Il a fallu considérer les larves mêmes de 
ces insectes, puisque la nature nous offrait en elles des 
moyens de distinction non variables, et en cela très solides, 
quoique peu commodes pour l’observateur, qui se trouve 
obligé d’attendre la connaissance de la larve pour pronon
cer sur le genre de l ’espèce qu’il étudie. Là, commeüilleurs, 
nous ne saurions toujours éviter cet inconvénient, parce
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qu’avant tout l’emploi des rapports contraint notre mar
che, nos associations, et ne nous laisse d’arbitraire qu’à 
l’égard des lignes de séparation que nous croyons devoir 
établir.

Les phalènes ont, en général, le corps grêle, les ailes 
inférieures plus étroites que le» supérieures, ou à peine 
aussi larges, et la plupart, dans le repos, ont les quatre 
ailes étendues de manière que les inférieures sont en par
tie découvertes. Dans ce cas, leur partie découverte est 
à peu près colorée comme le dessus des ailes supérieures.
U y a néanmoins quelques phalènes à corps épais, et quel
ques autres dont les ailes supérieures recouvrent les infé
rieures.

Les espèces connues de ce genre sont déjà fort nom
breuses : veîeî la citation de quelques-unes des princi
pales.

ESPÈCES.

1. Phalène du houlean. Phalœna betularia.

P l i .  pectin icorn is  ; alis om nibus a lbis ;  atom is nigris ; thorace 

f a s c i t i  nigra-, antennis apice setaceis.

P h .  betularia. Linn. Fab. 5 . p. i 58 .
Pairs. Faun. fasc. 3 i .  lab. 24.

Habite ea Europe, sur le bouleau. Corps épais.

2. Phalène double-bande. Phalœna prodromaria.

P h .  p eetin ieofn is ;  a lis  a lb is  , nigro-punctatis : fa s c iis  duabus 

la tis  . f j s c i s i

P h .  prodrom aria, Fab. 5. p. i&Q.

H abita eu Furctpe, sur le cbêne, le tilleul. Corps épais.

3. Phalène hérissée. Phalœna hirtaria.

P h .  pectiniqornis ;  a}is hirtis canis : strig is tribus n ig ris  ; posterio

rib us a pproxim atis ;  antennis atris.

P h . h ir ta ria . Fab. 5 . p. 149 '

Habite en Autriche.

4 - Phalène du lilas. Phalœna. syringaria.

P h .  p e e tm io o m is i alis suberosis ;  om nibus griseo- flavescentibus ; 

strigis repandis, fstso is  M is c p te .
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P  h. syringaria . Linn. Fab. 5. p. i36.
La phalène jaspe'e. Geoff. a.p. ia5. n° 3?.
Habite en Europe, sur le lilas, le jasmin. Corps grêle.

5 . P h a lè n e  d e  l ’a u ln e . P h a lœ n a  a ln ia ricu

P  h . pectin icornis ;  a lis  ero sis , f la v is  , fu s c o -p id v e r u le n t is ; strigis  

duabus f u s c is ,

P h .  a ln iaria . Linn. Fab. 5. p. 1 36. 
panz. Faun. fasc. 6 2 . tab. 22.
Habite en Europe, dans les vergers.

6. P h a lè n e  d u  s u r e a u . P h a lœ n a  sa m b u ca r ia .

P h . pectinicornis ;  a lis  ca u d a to -a n g u la tis , fla v e sc en tib u s  : strigis 

duabus obscurioribus , p o sticis  apice bipunctatis.

P h ,  sam b u ca ria . Linn. Fab. 5. p. i34»
La soufree à queue. Geoff. 2# p. i36. n° 58.
Habile en Europe, sur le sureau.

7. P h a lè n e  d u  g r o s e i l le r .  P h a lœ n a  g ro ssu la r ia ta .

P h , setico rn is;  a lis  a lb id is*  m aculis rotu ndatis, n ig r is , anticis  

strigis luteis.

P h .  grossulariata. Linn. Fab. 5. p. 1 7 4*
La mouchetée. Geoff. 2. p. i36. n° 56.
Habite en Europe, sur le groseiller.

8. P h a lè n e  l u n a i r e .  P h a lœ n a  lu n a r ia .

P h .  p ectin ico rn is• a lis  a ngulato-dentatis basi rufis  , lu n u la  a lb d 9 

postice cinereis.

P h . lu n a ria . Fab. 5. p. i36.
Habite en Allemagne, sur le poirier, le bouleau, le saule.

9. P h a lè n e  a t o m a îr e .  P h a lœ n a  a to m a r ia .

P h .  p ectin ico rn is; a lis  om n ib u s lutescentibus  ; strigis atomiscfue 

fu s c is .

P h .  atom aria . Linn. Fab. 5. p. i44- 
Habite sur ïa centaurée scabiense.

10. P h a lè n e  d o l a b r a ir e .  P h a lœ n a  d o la b r a r ia .

P h . pectin icornis  : a lis  a n g u la t is ,f la v is  ; str ig is fe r r u g in e is , an

g u lo  ani v io la c e o »
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P h a lœ n a  d o la b ra ria . Linn. Fab. 5. p. i38,
Sulz. Hist. Ins. t. 22. f. g. •"
Habite en Europe, sur le chêne.

11, Phalène piniaire. Phalœna piniaria.

P h .  pectinicornis  ; a lis  f u s c i s , f la v o - m a c u la t is , subtils nebulosis ;

f a s c i i s  duabus fu s c is .

P h .  p in ia r ia . Linn. Fab. 5. p. i /}i .

Clerk. Fhal. tab. i. f. io.
Habite en Europe, sur le pin, le bouleau, etc.

12. Phalène treillissée. Phalœna clathrata.

P h .  seticornis : a lis  om nibus fla v esc en tib u s  y lineis n ig ris  decus• 

satis ,

P h a lœ n a  c la th ra ta . Linn. Fab. 5. p« i83.
Clerk. Phal. t. 2. f. n .
Les barreaux, Geoff. a. p. i35. n° 53.
Habite en Europe, dans les bruyères.
Etc.

C A M P É E . ( Campæa. )

Antennes sétacées, souvent simples. Deux palpes 
subconiques. Trompe ou langue distincte , souvent 
fort longue.

Ailes couchées ou en toit. Chenilles à douze pattes, 
un peu arpenteuses.

Antennœ setaceœ, sœpè simplices. Palpi duo sub- 
conici. Proboseis seu . lingua conspicua, sœpè prœ- 
longa. ,

Alœ  incumbentes aut dejlexœ. Eruca subgeometrica, 
duodecimpoda.

O b s e r v a t i o n s . L e s  c h e n ille s  des Campées a y a n t  cons

ta m m e n t  d o u z e  p a t t e s ,  ce  c a ra c tè re  m e  p a r a ît  u n  m otif 

s u ffis a n t  p o u r  en  fo r m e r  u n  g e n re  à p a r t ,  e t  les  séparer 

d es  p h a lè n e s  q u i  n ’e n  o n t  to u jo u r s  q u e  d ix . A  la  v é rité , 

le s  in se c te s  d e  ces d e u x  g e n r e s , d^ns l ’ é ta t  p a r f a i t ,  se dis-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



c a m pées . a c g

tin gu en t d if f ic ile m e n t  e n tre  e u x  j  m a is  p u is q u e  d a n s  l ’ u n  

et l ’autre d e  ces g e n r e s , le  n o m b re  d es esp èces c o n n u e s  q u i  

s’y  ra p p o rten t e st  d é jà  assez  c o n s id é ra b le  , j e  v o is  e n  e u x  

deux gro u p es  p a r t ic u lie r s  v é r ita b le m e n t  d is t in g u é s  p a r  la  

nature.

ESPÈCES.

i. Campée perlée. Campœa margaritaria.

C . p ectin ico m is  ; a lis  a n g u la tis , a lb id is , f a s c i â  s a tu r io r e , striga  

a lb d  term inata.

P h alœ na  m argaritaria. Fa b. 5. p. i 3i.
Habite en Europe, sur le charme, le bouleau. Chenille à queue 

fourchue.

St. Campée large-bande. Campœa f asciaria.

C . p ectin ico m is  ; a lis  om nibus ru fescentib us : f a s c i â  la tâ  f e r r u 

ginea ; m argine a lb o .

P h a lœ n a  fa s c ia r ia . Linn. Fab, 5. p: i57 .
Habite en Europe, sur le pin.

3. Campée gamma. Campœa gamma.

C J cristata ;  a lis  d e flex is  d entatis ;  a n ticis f u s c is  Y  aureo in s

criptis.

N o ctu a  gam m a. Linn. Fab. Gmel. p. a555.
Le lambda. Geoff. a. p. i56. n° 9 2 .
Habite en Europe, sur l’aurone, l’oseille. Chenille verte.

4. Campée mi, Campœa mi.

C . Iceris ; a lis  d e f le x is , J u s c o  cin ereo que v a r ie g a t is , subtils  W  

nigro.

N o ctu a  m i. Linn. Fab. 5. p. 34- 
Hybn. Beytr. 3. tab. 2 . f i g .  F.
Habite sur le m ed ica g o f a lc a ta .

5. Campée glyphique. Campœa glypliica.

C . Iceris ; a lis  d e f le x is , cinereo fu s c o q u e  v a r ieg a tis  ,  subtics lu te is  

fu s c o -fa s c ia tis .

N octua g ly p h ic a . Linn. Fab. 5. p. 33.
La doublure jaune. Geoff. a. p. 1 36. n° 35.
Habite en Europe, sur le bouillon blanc.

T om e. i v . i 4

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



aio H IST O IR E  OES IN S E C T E S .

6 . C a m p é e  d e  la  f é t u q u e .  C a m p œ a  fe s tu cœ .
\

C .  cristata ; a lis  d eflexis  ; anticis f la v o  fu s c o q u e  v a r iis  ,  maculis 

tribus argenteis.

N o ctu a  fe s tu c œ . Linn. Fab. 5. p. 78 .
Habite en Europe, sur la fétuque flottante.

7 .  C a m p é e  o n d é e .  C a m p œ a  c ir c u m f le x a .

C .  cristata  ; a lis  d e flex is  ; anticis fu scescen tib u s ;  charactere 

f le x u o s o  argenteo.

N o c tu a  circ u m flex a . Linn. Fab. 5. p. 7 8 .
Hybn. Beylr. 3. tab. 4- fig- V.
Habite en Allemagne, sur la millefeuille.

8 . C a m p é e  d e  l ’ o r t ie .  Ç a m p œ a  in te rro g a tio n is .

C .  c r is ta ta ; a lis  d e fle x is  ; anticis fu s c o  cinereoque v a riis  , signo 

a lb o  ?  inscriptis.

N o c tu a  interro g ation is. Linn. Fab. 5. p. 80.
Clerk. Ic. tab. 6 . f. 7 .
Habite en Europe, sur l’ ;̂lie.

9 . C a m p é e  v e r t - d o r é .  C a m p œ a  c h r y s i t is .

C . cristata ; alis d e flex is , orichalceis) m argine fa s c ia q u e  griseis.' 

N o ctu a  ch ry sitis■ Linn. Fab. 5. p. 7 6 .
Le volant doré. Geoff. a. p. i5g. n° 9 7 .
Ernst. Pap. d’Europe, pl. 335. n° 588.
Habite en Europe, sur les chardons, etc.
Etc.

Ônpeut y ajouter les n octua  b r a ctea , i llu s tr is , triquetra  de Fabri
cius.

N O C T U E L L E . (No«tua. )

A n t e n n e s  s é t a c é e s , l e  p lu s  s o u v e n t  s i m p l e s , q u e lq u e 

f o is  c i l ié e s  o u  s u h p e c t in é e s .  D e u x  p a lp e s  t r è s  c o m p r i

m é s . T r o m p e  o u  l a n g u e  a p p a r e n t e ,  s o u v e n t  fo r t  

lo n g u e .

A i le s  h o r iz o n t a le s  o u  e n  t o i t .  C h e n i l l e s  à  s e iz e  p a tle s .
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Antéanos setaceœ , sœpiüs simp lices, interdüm ci- 
liatœ üut suèpectinatœ. Palpi duo valdè compressi. 
Proboscis seu lingua conspicua, sœpè longissima.

Alce horisontolfís ont deflexos, plruca pedibus sq.v- 
dçcirn.

O b s e r v a t i o n s . L es noctuelles  , a in s i q u e  le s  b ó m b ic e s  , 

Jes cossus e t les  h é p ia le s ,  s o n t  d is t in g u é e s  d e s  p h a lè n e s  en  

ce que le u rs  c h e n ille s  o n t  p lu s  d e  d o u z e  p a tte s  e t  n e  so n t 

pas de vra ies  a rp e n te u s e s . L e s  c h e n il le s  d e  ces lé p id o p tè r e s  

nocturnes o n t , en  e ffe t ,  r é e lle m e n t  se ize  p a t t e s ;  m a is  d a n s  

quelques ra c e s , le s  d e u x  p a tte s  m e m b ra n e u s e s  a n té r ie u r e s  

sont si co u rte s , q u e  c e s  c h e n il le *  p a ra is s e n t n ’ e n  a v o ir  q u e  

quatorze.

Dans les noctuelles,  c o m m e  d a n s  les  p h a lè n e s , la  tro m p e  

ou langue e st b ie n  a p p a r e n t e ,  a lo n g é e ,  q u e lq u e fo is  m ê m e  

très lo n g u e . O n  y  a v a it  c h e r c h é  n u  m o y e n  d e  d is t in c t io n  

entre ces d e u x  g e n r e s  , en  c o n s id é r a n t  la  tr o m p e  d es p h a 

lènes com m e s im p le m e n t  m e m b r a n e u s e , ta n d is  q u e  l ’ on  

regardait c e lle  des noctuelles  c o m m e  d u r e ,  p r e s q u e  c o rn é e ; 

mais ces ca ra ctères  « o n t s a n s  v a le u r  p o s it iv e . L a  fo r m e  e t  la  

situation des a ile s  n ’ en  o f fr e n t  g u è r e  d e  m e il le u r s  p o u r  

d istin gu er ces d e u x  g e n te s . O n  s a it  s e u le m e n t  q u ’ e u  g é 

néral les a ile s  in fé r ie u r e s  s o n t ,  d a n s  la p lu p a r t  d e s  noc
tuelles, a u tre m e n t c o lo ré e s  q u e  Jes s u p é r ie u r e s ;  q u ’e lle s  

sont p lu s  ra re m e n t e t  m o in s  d é c o u v e r t e s ;  q u ’en  u n  m o t ,  

elles n ’a ffe cte n t p o in t  u n e  fo r m e  é tr o ite ,

Les a n te n n es  d es noctuelles  s o n t  p lu s  s o u v e n t  s im p le s  

que ciliées  o u  p e c t in é e s , e t  les  d e u x  p a lp e s  a p p a re n ts  so n t 

très c o m p rim é s , ce  q u i  a id e  b e a u c o u p  à  r e c o n n a îtr e  le  

genre.

Ce gen re  e st n o m b r e u x  e n  e sp è c e s . D a n s  le s  u n e s ,  p e n 

dant le  rep o s de l ’a n im a l ,  le s  a ile s  so n t s im p le m e n t  h o r i 

zontales, e t d an s le s  a u tre s , e lle s  so n t in c l in é e s  en  t o it .  Il y  

eu a q u i o n t le  c o rs e le t  s i m p l e , e t d ’a u tre s  d o n t  le  c o rs e le t  

est su rm o n té  de h u p p e s  o u  d e  c r ê te s  é c a il le u s e s  ; e n fin  , il 

y e n  a q u i s o a td e m i-a r p e n te u a e s »  p a rc e  q u e  le u r s  p re m iè re s  

pattes m e m b ra n e u se s  so n t s e n s ib le m e n t p lu s  c o u r te s  q u e
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l e s  a u tr e s . C es d if fé r e n ts  ca ra c tè re s  p e u v e n t  s e r v ir  à  diviser 

le  g e n r e .

7 E S P È C E S ,

î .  N o c t u e l l e  d u  f r ê n e .  N o ctu a  f r a x i n i .

N . crista ta , a lis  d entatis c in ereo -n eb u losis  : p o stic is  supra nigris/ 

fa s c ie t  ccerulescente.

N o c tu a  f r a x in i .  Linn. Fab. 5. p. 55.
La lichene'e bleue. Geoff. a. p. i5i. n° 83.
Habite en Europe, sur le frêne, le peuplier.

2 . N o c t u e l le  f ia n c é e .  N o ctu a  sp o n sa .

N i  cr ista ta , a lis  p la n is  cin era scen tibu s fu s e o -u n d u la lis  ;  posticis 

ru b ris; fa s c i is  d u a bu s n igris; a bd o m in e u n d iq u e  cinereo. 

N o c tu a  sp o n sa . Liun. Fab. 5. p. 53.
La liclienée rouge. Geoff. 2 . p. i5o. n° 8 2 .
Habite en Europe, sur le chêne.

3 . N o c t u e l le  m a r i é e .  N o c tu a  n u p ta .

N .  cr is ta ta , a lis  p la n is  cinerascentibus  ; p o s tic is  rubris ;  nigro- 

fa s c ia tis  ; a b d o m in e c a n o , subtiis a lb o .

N .  n u p ta . Linn. Fab. 5. p. 53.
Engr. Pap. d’Europe, pl. 3u3. n"' 564. 565. c. d.?
Habite en Europe, en France, sur l’osier.

4 .  N o c t u e l l e  c h o is ie .  N o ctu a  p a c ta .

iV*. cristata  , a lis  grisescentibus su b u n d a tis * p o sticis  rubris ;  fa s

ciis  duabus n ig ris  ; abdom ine supra rub ro•

N o c tu a  p a c ta , Linn. Fab. 5. p. 5̂ »
Engr. Pap. d’Europe, pl. 3a4- n* 566.
Habite en Europe, sur le cbêne.

5 . N o c t u e l l e  m a u r e .  N o ctu a  m a u ra .

N .  cr ista ta , a lis  incum bentibus d enta tis, cin ereo  n igroque v a r iis , 

su b tu s m argine a lb o .

N o c tu a  m aura. Linn. Fab. 5. p. 63.
Engr. Pap. d’Europe, pl. 3 1 9 . n° 56i.
Habite en Allemagne, en Angleterre.

6 . N o c t u e l le  l u n a i r e .  N o c tu a  lu n a r is .

iV» cr ista ta , a lis  incum bentibus d en ta tis , fu s c e s c e n tib u s, in  medie 

griseis ; p u n cto  atro lu n u ld q u e fu s c a .
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N . lu n a ris. Fab. 5 . p. 63 .

Latr. Hisl. nat. des Crust. et des Ins. i 4 - p. aoa. pl. 108. f. 1 .  

Habite en Autriche, etc.

•j. N o c t u e l le  h i b o u .  N o ctu a  p ro n u b a .

N . cristata ;  a lis  incum bentibus  ; p o sticis  testaceis ; fa s c ia  n igra  

subm drginali.

N . p ron u ba . Linn. Fab. 5 - p. 56 .

La phalène hibou. Geoff. 2. p. i 46 . n" 76.

Habite en Europe, sur diverses plantes.

8. N o c tu e lle  c o l l i e r - b l a n c .  N o ctu a  a lh ic o llis .

N . lœvis , a lis  d e f le x is , b a si a lb is  , apice f u s c is  ; liU urd duplici 

alba.

N o ctu a  a lb ico llis . Fab. 5 . p. 36 .

Engr. Fap. d’Europe, pl. 3 i 8 - n° 55g.

Habite en Europe. Commune aux environs de Faris.

g. N o c t u e l le  B â t i s .  N o c tu a  B â t is .

N .  lœ v is, a lis  d e fle x is  ; a n tic is  f u s c is  ;  m aculis quinque carneis  

posticis a lb is .

N o ctu a  batis. Linn. Fab. 5 . p. 3o.

Engr. Pap. d'Europe, pl. n3 i .  n° 333.

Habite en Europe, sur la ronce,

10. N o c t u e l le  d u  b o u i l l o n - b l a n c .  N o c tu a  v e r b a s c i .

N .  cr ista ta ; a lis  d e fle x is  dentato-erosis  : m argine la te r a li f u s a  

im m aculato.

N . verba sci. Linn. Fab. 5 . p. 120.
La striée brune. Geoff. 2. p. i 58 . n° 96.
Habite sur le bouillon-blanc, la  scrophulaire.

1 1 . N o c t u e l le  p s i.  N o ctu a  p s i .

N .  cristata  ;  a lis  d e fle x is  cinereis ; a n ticis  lin eo la  baseos cht 

racteribusque n igris, p ed ib u s im m a cu la tis .

N .  p s i. Linn. Fab. 5. p. i o 5.

Engr. Pap. d’Europe, p l. 212. n° 286.
Le psi. Geoff. 2. p. i 55 . n» 9 1.

Habite en Europe. Commune dans les jardins.
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C A U i I K O a P H E .  ( Callimorpha. )

A n t e n n e s  s é t a c é e s , s im p le s  o u  c i l ié e s .  D e u x  palpes 

c y l in d r a c é s .  T r o m p e  a p p a r e n t e ,  u n  p e u  lo n g u e .

C o r p s  p r e s q u e  g r ê le  ; a i le s  c o u c h é e s  , u n  p e u  e n  toit: 

le s  s u p é r ie u r e s  e n  t r i a n g l e .  C h e n i l l e s  à s e iz e  p a tte s .

Antennœ setaceœ, simplices aut ciliatæ. Palpi duo 
cylindracei. Proboscis conspicua , longiuscula.

Corpus subgracile ; alœ incdrhbentes , subdeflexœ ; 
superiores trigonœ. Eruca pedibus sexdecim.

O bservations. Les Callitnorphes sont en quelque sorte 
moyennes entre les n o G t U e l le s  et les bombices. Elles n’ont 
pas les palpes très Comprimés des noctuelles, ni la langue 
très courte des b'ombices. J’ai suivi M. Lalreille , qui les 
sépare des bombices, avec lesquels Fabricius et Olivier les 
confondent. Ce sont de jolis lépidoptères à ailes trigones, 
en général bigarrées de couleurs vives, avec des taches en 
rivules ou en damier. Letir chenille est ordinairement velue 
ou hérissonuée.

ESPÈCES.

1 ,  C a l l i r n o r p h e  c h in é e .  Callimorpha hera.

C . a lis  incum bentibus . v irescenti-n igris  ; rh’ u lis  f h u 'i s , posticis 

rubicundis  ; m aculis tribui n tg r ii.

B o m b y x  hera . 'Fat). 4- p. 4 7 }■
La phalène chinee. Geoff. 4. p. iij®. tt°
Habite l’Europe méridionale.

2 . C a l l i r n o r p h e  m a r b r é e .  Callimorpha dominula.

C .  a lis  incum bentibus atris j  m acu lis  a lb o  fla v e s c e n t ib u s , posticis 

rubris n ig ro-m a cu ia tis.

P h a lce n a  dom inu la . Linn. B o m b y x  d o m in u la . Fab,
L’écaille brune. Geoff. 2 . p. 109. »“ 10.
Ernst. Pap, d’Europe, pl. 142. n° 1 9 7 .
Habite en Europe.
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3. Callimorplie martre. Callimorpha caja.

C . a lis  d e fle x is  J u s c is ; rivulis « Ib is ; p o stic is  purpureis } n ig ro  

punctatis.

PJialcena ca ja . Einn. B o m b y x  c a ja . Fab.

E’ccaille martre. Geoff. 2. p, to8. n” 8.

Habite en Europe. Chenille fort herissee.

4. Callimorphe rosette. Callimorpha rosea.

C . a lis  incum bentibus roseisj strig is tribus f u s c is ;  secu n d a  u n d a ta , 

tertia punctatd.

B o m b y x  rosea . Fab. 4 - P- 4 5̂ .
La rosette. Geoff. 2. p . 121. n° 25.

Habite en Europe, dans les bois.

5. Callimorplie obscure. Callimorpha obscura.

C . a lis  incum b entibus , co n co lo r ib u s9 fu s c is \  a n ticis  p u n ctis  tribus  

h y a lin is ; a bdom in e f l a v o y linea n ig ra .

B o m b y x ob scura . Fab. 4 « p» 4^7*
Phalaena a n c i lla . Lion.

Habite en Europe.

Etc.

B O M B I G E , (Bom byx.)

Antennes bipectinées, surtout dans les màle^. Deux 
pipes courts. Trompe très courte, le plus souvent non 
apparente , et comme n u lle ..

Le corps gros , couvert de poils serrés ou laineux. 
Ailes soit horizontales^ soit inclinées en toit. Larves à 
seize pattes. Chrysalide dans une coque.

Antennœ bipectinatœ , saltem in masculis. Palpi 
duo breves. Proboscis seu lingua brevissima, sœpiùs 
inconspicua , subnulla.

Corpus crassum} densè hirsutum aut lanuginosum. 
Alce horisontales, vel dejlexce. Eruca sexdecimpoda. 
Pupa folliculala.
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O b s e r v a t i o n s . Dans la très grande famille des lépidop
tères nocturnes j ce sont les bómbices qui offrent les plus 
grands lépidoptères connus.

Ces insectes ont, en général, le corps gros, épais, un peu 
court et fort velu. Leurs ailes sont horizontales ou en toit, 
et les inférieures sont à peu près aussi larges que les supé
rieures. Elles sont le plus souvent très plissées au côté in
terne. Comme les insectes de ce genre et même des deux 
suivants, vivent très peu après leur dernière transforma
tion, et qu’alors ils ne prennent plus de nourriture, leur 
trompe ou langue ne se développe point $ en sorte qu’elle 
est très courte, non apparente et presque nulle.
. Ayant séparé des bombyees des auteurs , les races dont 

les chenilles n’ont que quatorze pattes, pour en former 
mon genre Jùrcule, tous mes bombyees ont la chenille à 
seize pattes et la queue simple. Ce genre est extrêmement 
nombreux en espèces.

ESPÈCES.

* A iles horizontales.

1 . Bómbice atlas. Bombyx atlas.

B .  a lis  p a te n tiè u s .J a lc a lis , lú teo v a r iis  : m acu la  fen estra ta  anticis 

sesqu iá ltera . Fab. 4* p. 407- 
B h a lœ n a  a tla s . Linn.

Oliv. D ict. p. 24. n« 1.
Habite la Chine, les Molusques, etc. Très grand, à ailes vitrées, 

fauves ou ferrugineuses.

2. Bómbice éthra. Bombyx ethra.

B .  a lis  paten tib us, su b fa lca tis , rufis; strigis d u a b u s  a lb is , macula 

fen estra ta . O liv. D ict. n° 2.

B h a lœ n a  auro ta . Cram. Pap. exost. 1. p l. 8 .J i g .  A .

B o m b y x  a uro lus  ? Fab. 4* p. 408.
Habite à Cayenne, à Surinam.

3. Bómbice des orangers. Bombyx hesperus.

B . a lis  p a ten tib u s, f a lc a l is  y lu teo-va riis;  m a cu la  fe n estr a ta  y pos- 

ticis ro tu ndaùs. Fab. 4* P« 4° 8 ’
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Cram. Pap. exot. 1. p. io 5 . tab. 68. f. A .
Habite dans l ’Amérique meridionale, sur les orangers ,  les ci

tronniers.

4. Bómbice cécropie. Bombyx cecropia.

B .  a lis  paten tib us , g riseis ; fa s c ia  f u l v a ,  a nticis ocello  su b fen es-  

trato fe rr u g in e o . Fab. 4 - p. 4° 8- 
P h a lcen a  cecrop ia . Linn.

Drury. Ins. 1. tab. 18. f. 2.

Habite la Caroline, etc.

5. Bómbice paphie. Bombyxpaphia.

B . a lis  patentibus, fa lc a t is ,  co n co lorib u s, f la v is  : strigis ritfis o cel

lo qu e fen estra to . Fab. 4 - P- 4° 9*
P h alcen a  p a p h ia . Linn.

Petiv. Gaz. tab. 29. f. 3.
Habite l ’Asie, Fab.-, l ’Amérique septentrionale, O liv ier .

6. Bómbice Polyphème. Bombyx Polyphemus.

B . a lis  p a ten tib u s, fa lc a t is ,  griseo-carneis ; fa s c ia  atra  o c e llo q u e  

fen estra to  p o stica ru m  m a jo ri. Fab. 4 - P- 4 10- 
P halcena  P o ly p h e m u s . Cram. Pap. exot. i . ta b .  5-f i g .  A — B. 

Habite la Jamaïque, l ’Amérique septentrionale.

7. Bómbice Semiramis. Bombyx Semiramis.

B . alis p a ten tib u s , c a u d a tis , -versicoloribus ; p u n c to  fe n estra to , 

caudis lo ng issim is. Fab. 4 - P- 4 13 ■

P h a lc e n a  Sem iram is. Cram, Pap. exot. 1. pl. i 3. f i g .  A .

Habite l ’Amérique méridionale.

8. Bómbice Argus. Bombyx Argus.

B .  a lis  patentibus, ca u d a tis, p a llid è  ferrugineis; p u n ctis  ocella rib u  

fen estra tis  num erosis, ca u d is  lo ng issim is. Fab. 4 - p- 4 14* 
P h a lc e n a  b ra chy u ra . Cram. (Drury) 3 . t. 29. f. 1.

Habite en Afrique, à Sierra Leone.

9. Bómbice grand-paon. Bombyx pavonia.

B . alis p a ten tib u s, ro tu nd a tis, griseo -n ebulosis ,• subtus fa s c ia t is  : 

o cello  nictitante su b fenestrato. Fab. 4 - P* ) 16.

P h a lcen a  p a v o n ia . Linn.
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Habite en Europe, en F ran ce , etc. C ’est le plu» grand lépidop

tère d ’Europe. I l offre plusieurs varie'lés. Sa chenille est très 

belle.

**■  Ailes en toit et reverses t les inférieures débordent 
celles de dessus.

10. Bombice feuille-morte. Bombyx quercifolia.

B .  a lis  reversis, d entatis , ferru g in eis ', ore tib iisque n igris. Fab: 4* 

p. 4ao.
P h a lœ n a  q u ercifo lia . Linn.
La feuille-morte. Geoff. 2. p. 110. n° 11.

Ernst. Fap. d ’Europe. 4 * P* >99* pl- ¿66. q® ¡ f i q .

Habite en Europe. I l est commun.

11. Bombice minime. Bombyx quercus.

B .  a lis  rev ersis ,  ferr u g in e is  : striga f l a v a ,  a n ticis  p un cto albo. 

Fab. 4 - P* 4 a3.
P h a lœ n a  q u ercu s. Linn.
Le minime à bande. Geoff. 3. p. j n . n o  ¡ 3 .

Ernst. Pap. d’Europe. 5 . pl. J74 et » j5 . u° aa5 .
Habite en Europe ; asses commun aux environs de Faris.

12. Bombice processionnaire. Bombyx processionaria.

B .  a lis  reversis, cin ereo -fu scis ; jœ m in e  strig a  obscuriore, maribus 

tribus. Fab. 4- p. 4 0̂ .

P h a lœ n a  p ro cessio n a ria . Lion.

La processionnaire du chêne. Réaum. a . p . 179. pl. io  et 11.

Ernst. Pap. d’Europe. 5 . p. 4 1* p l. 164.H 0 *36 .
Habite en Europe ,  sur le chêne. Sa chenille vit en société et a 

des habitudes singulières.

13. Bombice du mûrier. Bombyx morî.

B .  a lis  reversis , p a llid is  ; strig is tribus o b s o le t is , fu s c is .  Fab. 4. 
p. 4 3 i .

P h a lœ n a  m ori. Linn.

Le ver à soie. Geoff. 2. p. 116. n° 18.

Habite à la Chine. On l ’élève dans l ’Europe méridionale pour sa 

production de la soie ,  objet important pour le commerce et 
les manufactures.
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14. Bómbice livrée. Bombyx neustria.

B . alis reV etsls , griseis ; strigis duabus fe r r u g in e is , su b tu s  unica.

F a b . 4 . P- 4 3 2 .

F h a k e h a  n eu stria . Lian.

Ia livrée. Geoff. a. p. 1 14> n° 1 6 .
H abite en  E u ro p e . T rè s  co m m n n  d an s le s  ja r d in s , d o n t i l  d é v o re  

le s  fe u ille s  des a rb res fru itie rs  e t a u tres.

*** Ailes inclinées et recouvrantes : les inférieure? ne 
dépassent pas celles de dessus.

15. Bómbice pied laineui» Bombyx lagopus.

B . a lis  d e fle x is  ,  flavescentib us  ¡ a tom is strig isque d u a b u s  f a s c is  ;

pedibus a nticis p o rrectis , h irsutissim is> Fab. 4 - P* 4 3 5 .

Habile à la Chine.

1 6 . Bómbice im perial. Bombyx imperialist

B .  a lis  f la v is  fu sc o -tn a e u la tis  : om nibus m a c u la  su b o ce lla rt f e r 

ruginea. F a b . 4 - p . 4 3 5 .

D r u r y , In s . 1 .  ta b . 9 . f .  1 .  2 .

Habite dans l ’înde, Fab.-, dans l’ Amérique septentrionale, O liv .

17. Bómbice disparate. Bombyx dispar.

B . a lis  d e flex is  ;  m a scu lis  g r h eo  J u sco q u e  n eb u lo sis , fœ m ineis  

a lb id is , litu ris  n ig r is . F a b . !\. p .  4 3 y.

P k a læ n a  dispar. L in ü .

Le zigzag. Geoff. a. p. 11  a. n“ 1 4 .
E rn st. P a p . d ’E u r o p e . 4 - P- 1 0 6 . p l .  i 3 8 .  1 8 6 .

H ab ite  en E u r o p e . A sse z  co m m n n  d a n s  le s  ja r d in s . L e  m â le  n e  

ressem b le  n u lle m e n t à la  fe m e lle .

28. Bómbice patte-étendue. Bombyx pudibunda.

B .  a lis  d e fle x is , cin ereis: str ig is  tribus undatis fu sc is . F a b . 4 . 

p . 4 3 8 .

Phalœ H ü p u d ib u n d a . Lidn.

L a  p a tte  é te n d u e . G e o ff . 2 . p . 1 13 . n ° i 5 .

E r n st . P a p . d ’E u r o p e . 4 * P* 1 7 0 . p l .  16 0 . n» 2 0 7.

H a b ite  en E u ro p e. S a  c h e n il le  e s t V e lu e , p o ly p h a g e .

Etc.
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F U R .C t7X.Ei. (F u rcu la .)

Antennes subpectinées, sur-tout dans les mâles. 
Trompe ou langue apparente.

Ailes , soit reverses, soit recouvrantes. Chenilles à 
quatorze pattes et à queue fourchue. Chrysalide dans 
une coque.

Antennas subpectinatœ , saltèm in  masculis. Pro

boscis seu lingua inconspicua.
A lc e  reverses aut incum bentes. E ruca  q uatuordecim- 

p o d a ; caudafurcatá. P upa fo llicu la ta .

O bservations. Je crois devoir former un genre particulier 
avec les bómbices des entomologistes dont la chenille n’a 
que quatorze pattes, les deux pattes anales étant transfor
mées en queue fourchue. Ce caractère donne aux chenilles 
dont il s’agit un aspect particulier et même des habitudes 
un peu singulières. D’ailleurs, la séparation deces lépidop- 
tères-donne plus d’uniformité au genre des bómbices.

La campée perlée n° i a aussi la queue fourchue; mais 
sa chenille n’a que douze pattes, et l’insecte parfait a une 
langue alongée.

ESPÈCES.

1. Furcule du hêtre. F urcula  fa g i.

P . alis reversis, rufo-cinereis ; ja sá is  duabus linearibus Iuleis 
flexuosis.

Bombyx fa g i. Fab. 4 - p. 4aa*
A lbin . Ins. tab. 58 .
Ernst. Fap. d’Enrope. 5 . p l. 20S. n° 270.

Habite en Europe, sur le  hêtre, le  noisetier.

2 . Furcule tachetée. F u rcu la  vinula.

F .  alis subreversis, ju sco -venosis, slriatisque ; corpore albo nigro 

punctato.

Bom byx vinula. Fab. 4 - P- 4 a8.
La  queue fourchue. Geoff. 2. p. 104. n ” 5.

Habite en Europe.
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3. Furcule du saule. Furcula salicis.

F . ilioraee variegato; alis griseis, basi apicegue a lb is , nigro- 

punctatis.

Bombyx furcula. Fab. 4 - P- 47 -̂ 

Panz. Fasc. 4- tab. ao.
Ernst. Pap. d’Europe. 5 . pl. ao6. n“ a^3.

Habite en Europe, sur le saule. Chenille yerte.

N ■ . 1 1

HEPXAX.E. ( Hepialus. )

Antennes moniliformes, subdentées , beaucoup plus 
courtes que le corselet. Deux palpes très petits, tuber- 
culiformes , poilus. Trompe très courte.

Ailes oblongues, en toit. Anneaux de la chrysalide 
dentelés sur les bords. Chenille vivant à couvert sous 
la terre.

Antennœ m o n ilifo rm e s , subserratœ  , thorace m ulto  

breviores. P a lp i  duo brevissim i, v a ld è  p i lo s i , tubercu -  

liformes. P rob oscis brevissim a.

Alœ oblongœ, subdeflexœ . E ruca in terra vivens. 
Pupa segmentis margine dentieulatis.

Observations. Les hépiales ont beaucoup de rapports 
avec les cossus, et leurs larves vivent pareillement à cou
vert ) mais dans la terre ou dans les racines des plantes li
gneuses, qu’elles rongent et détruisent. Leurs antennes très 
courtes et moniliformes les distinguent d’ailleurs des 
cossus.

Linné et la plupart des auteurs ont con fondu ces insectes 
avec les phalènes, et cependant ilstienneut plus aux bóm
bices qu’aux phalènes, par leur trompe très courte, à peine 
apparente.

Les chenilles des hépiales sont presque rases, comme 
celles des cossus. Parmi les espèces de ce genre, je citerai :
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ESPÈCES,

î. Hépiale (lu houblon. H epicdus Im m uli.

H . alis flavis, fulvo-striatis, maris niveis> Fab» 5 , p* 5 - 
Phalœna noctua humuli. Linn.

Snlz. Hist. Ins. tab.

Ernst. Pap. d’Europe, 5 . p, J>b ' 9 1- f- 248.
Habite en Europe. Sa chenille ronge et de'trnit les racines du 

houblon.

2 . Hépiale louvette. Hepialus lupulinus.

H . alis cinereis, sV'igd albidiore. F«b. 5 , p. 6 .

Phalœ na luputina. Einn.

C lerct. Ic. tab. g. f. 4.

Ernst. Pap. d’Europe. S. p. 84. pl. i g 3 . f. a5o.
Habite en Europe.

3. Hépiale variolée. H epialis hectus.

H . luteus ,  alis deflexis ,• anticis fasciis duabus albidis, obliquis, 

punctato-interruptis.
Phalœna noc. hecta. Linn.

Em st. Pap. d’Europe. 5 . p . 81. pl. i g 3 . f. a5 i.  a. b. c.

Habita en Europa, dans les bois.

4. Hépiale croix. Hepialus crux.

H . alis rufcrluteis ;  lineis duabus obliquis albis; antennis ̂ serratis.

Fah, 5. p, 7 .
Habita en Danamarek.
Etc.

CO SSU S. (Cossus.)

Antennes sétacées» aussi longues on plus langues que 
le corselet, eu partie peeünéea dans les mâles,au demi- 
pectinées dans les deux sexes. Deux palpes distincts. 
Trompe très courte.

Ailes oblongues , couchées. Chenille vivant dans le 
tronc des arbres.
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Àntcnnœ sctaceœ, thoracis longiludine vel thorace 

longiores, in masculis partlm pectinatoe, vel semipec- 

tinatœ in utroque sexu. Palpi duo distinçti. Probaseis 

seu lingua brevissima.

Alœ oblongos, incumbentes. Eruca intrà truncos 

arborum vivens.

O b s e r v a t i o n s . Les cossus tiennent aux bómbices par leur 
trompe très courte, et aux hépiales par les habitudes de 
leurs larves. Leurs antennes sont moins pectinées que 
dans les bómbices , et plus longues que dans les hépiales. 
Quant à leurs chenilles ou -larves, elles vivent toujours à 
couvert dans le tronc des arbres, dont elles rongent la subs
tance, et sont très redoutables par le tort qu’elles occasio- 
nent en faisant périr les arbres qu’elles habitent.

Des deux espèces que je vais citer, la première est célè
bre par l’anatomie admirablement détaillée qu’en a faite 
L y o n n e t .

J’ai cru devoir réunir ici le cossus et le zeuzera de M. La- 
treille, afin de simplifier, et à cause des rapports et des 
habitudes de ces lépidoptères.

Néanmoins, dans son genre cossus, les antennes sont, 
dans les deux sexes, semipectinées dans presque touteleur 
longueur, c’est-à-dire n’ont qu’une rangée de dents, tandis 
que, dans son genre zeuzera, les antennes sont simples 
dans leur partie supérieure, mais pectinées ou cotonneuses 
inférieurement, selon les sexes.

ESPÈCES.

1 . C o ssu s g â t e - b o is .  C o ssu s lig n ip e rd a .

C . u iis n e lu lo s is ;  thorace p o stic é  f m e  ici a trd . Fab. 5 . p. i .

P  halaría  b o m b y x  cossus. Linn.
Le cossus. Geoff. 3. p. 103. n” 4 -

Ernst. Pap. d’Europe. i 5 . p. 63 . p l. i 83 et 190. n° 246.

Lyonn. Monogr. hog. 1762. phil. 80. t. 18. id. Lesser. tab. 1. 
f. 17— 22.

Habite çn Europe. Sa chenille est rougeâtre, et vit dans le tronc
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de différens arbres. Les antennes , dans les deux sexes, sont 

semi-pectine’es ou n'ont qu’une seule rangée de dents.

2 . C o s s u s  d u  m a r r o n n i e r .  Cossus œsculi.

C. nweus ; alis punclis numerosis cceruleo-nigris, thorace sertis. 

Fab. 5. p. 4-
Phaicena n. œsculi. Linn.

Roes. Ins. 3 . tab. 48- f. 5 . 6.
Ernst. Pap. d’Europe. 16. p. 69. pl. 190. n° 147.

Zeuzera. Latr. Gen. Crust. et Ins, 4. p. 217.

Habite en Europe, dans le tronc du marronnier et de plusieurs 

autres arbres. Les antennes des mâles sont pectinées inférieu

rement et simples à leur sommet. Celles des femelles sont 

seulement cotonneuses inférieurement.

LES SPHINGIDES
OU

L É P I D O P T È R E S  C R É P U S C U L A I R E S .

¿tntenn.es en massue alongée , prismatique ou en fu 

seau. — Ailes horizontales ou en toit dans l'inac

tion.

L e s  sphingides q u i ,  d a n s  L i n n é ,  n e  c o n s t i t u e n t  q u ’ u n  

s e u l  g e n r e  q u ’ i l  n o m m e  sphinx,  s e m b le n t  f a i r e  le  p as

sa g e  d e s  lé p id o p t è r e s  n o c t u r n e s  a u x  lé p i d o p t è r e s  d i u r 

n e s .  L e s  u n s , e n  e f f e t ,  n e  v o l e n t  q u e  l e  s o ir  e t  l a  n u i t ,  

t a n d i s  q u e  le s  a u t r e s  v o l e n t  le  j o u r , e t  m ê m e  p a r  u n  

b e a u  s o le i l .  L e u r s  a n t e n n e s  v o n t  e n  s’ é p a is s is s a n t  d e  la  

b a s e  v e r s  l e  s o m m e t ,  d e  m a n i è r e  à  f o r m e r ,  d a n s  l a  p l u 

p a r t ,  u n e  m a s s u e  a l o n g é e ,  p r i s m a t i q u e  o u  e n  f u s e a u ,  

e t  t e r m i n é e ,  s o i t  p a r  u n  f i l e t  c o u r t ,  s o i t  p a r  u n e  p o in t e  

a r q u é e  e t  c r o c h u e .  M a is  le s  sphingides t i e n n e n t  a u x  

lé p i d o p t è r e s  n o c t u r n e s  e n  c e  q u ’ i ls  o n t  le u r s  a i le s  h o 

r iz o n t a le s  o u  e n  t o i t  d a n s  l ’ i n a c t i o n ,  e t  q u ’ à l a  n a is s a n c e  

d e s  a i le s  in f é r i e u r e s  ,  i l  y  a  u n  c r o c h e t  s u b u lé  q u i  va
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s'insérer dans une boucle de la base des aiîeS supé
rieures.

Dans les sphingides, les ailes supérieures sont pres
que toujours plus grandes et plus longues que les infé
rieures. L ’abdomen est conique et nu dans les grandes 
espèces; il est obtus,avec une brosse, dans les petites. 
Cette famille comprend huit genres, qui paraissent très 
distincts, et que je divise de la manière suivante.

DIVISION DES SPHINGIDES.

[1] Antennes bipectinées, soit dans les deux sexes, 
soit seulement dans les mâles.

Stygie.

Procris.

[a] Antennes simples dans les deux sexes,

-(a) Palpes grêles, barbus ou hérissés.

Zygène.
Sésie.
Macroglosse.

(b) Palpes larges, très écailleux.
( x  ) Troisième article des palpes peu distinct.

Une corne caudale sur le dos de la chenille.

Sphinx.
Smérinthe.

(X  X ) Troisième article des palpes très distinct.
Point de corne caudale sur le dos de la chenille.

Castnie.
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S T Y G IE . (Styg ia .)

Antennes bipec tinees dans fes dêtlS èëies, à Sommet 
nu. Î)eux pâlpes triarticûlés. ï ’fbmpd plus1 on moins! 
distincte.

Ailes obfongues, en tôit. ÎMét deS zygènes.- 

Anténnœ ih titrbque sexu bipéctinaiœ ; apîèg irfi- 
berbi. Palpî <ïuo triarticuïati. ProÈosàii plut tHiiiüsC’é 
distincta.

A lœ  oblongœ, dejlexœ. Habitus zygœnaram.

O b s e r v a t io n s . Sous la dénomination de stygie, je réunis 
les aglaopesy les. glau-èopides et lef» styg'ies de Latïeille. 
Toutes ces sphifigides Ont le port des zygèucs, et les an
tennes bipectinées dans les deux sexes. En cela, elles se 
distinguent des procris, dont lés antennes ne sont bipecti
nées que dans les mâles.

ESPÈCES. •

1. Stygie polymène. Stÿgiâ pôlyMéftai

S t. m g r a ;  a lis  m aculis luteis : ântïcarum  tribus f posticarum  dua

b u s ) ab d o m in e cingulis d u ob u s b tccin eis.

Z jrg cen a  p o ly m en a *  Firfr, S p h in x  p o ly m e n a , Linn.
G la u co p is . Latr.
Habite en Chine.

2. Stygie dos-bleu. Stygia auge.

S t. sa ng uin eo cœ ruleoque v a r ia ,  la teribus sanguineo-pilosis ; alis 

fe n e s tr a t is , p o sticè  n igris.

Z y g œ n a  au g e. Fab. S p h in x  auge. Linn.
Habite en Amérique, sur le p a rthen ium .

3. Stygie argynne. Stygia  argynnis.

S t , a lis  v irescen ti - atris : m a cu lis aureis , p o stic is  fu s c is  , basi 

aureis,
Z y g œ n a  a r g y n n is. Fab.
Habite au Brésil,
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4. Stygie malheureuse. Stygia infausta,

S t. alis fu s c is  : p o sticis interné san g u ineis.

Z y g a en a  in fa u sta . F a b .

E n g r . P a p . d ’ E u rop e, p l .  i o 3 . n ° i 5 2 .

J g la o p e . L a tr .

H abile l ’ E u ro p e  m é rid io n a le .

5. Slygie australe. Stygia. australis,

St. luteo f u lv o  fu s c o q u e  v a r ia  : a n o barbato.

Stygia a u stra lis. L a tr . G e n . C ru st. e t l n s .  1 . ta b . 1 6 .  fx g . l\. 5 . 

H ab ile  d ap s l e  m id i  dp la  EJrapçe,

P R O C  RIS. (Procris. *)

Antennes bipectinées dans les mâles, simples ou uu 
peu velues dans les femelles, avec le sommet nu. Deux 
palpes écailleux.

Ailes eu toit.

Antennûe masculis bipectinatœ , feminis simplices 
Del tantîim subhîrtœ : apice imberbi. Palpi duo squa- 
rnati.

Alœ deflexæ.

O b s e r v a t i o n s .  Les procris, de même que les stygies, 
tiennent aux zygènes par leurs rapports, et sont remar
quables en ce que leurs antennes sont bipectinées,au moins 
dans les mâles, ainsi qu’on le remarque ici. Sous cette 
coupe, je réunis les procris et les atychies de M. Latreiile. 
Les premières ont les ailes longues et les palpes non velus, 
ne s’élevant pas au-delà du chaperon ; mais les secondes 
ontlesailescourtes, et des palpes très velus, qui s’élèvent 
davantage.

ESPÈCES.

1. Procris du statice. Procris statices.

P .  viridi-cœ rulea ;  a lis  p o sticis  fu s c is .

Sp hin x statices. L in n .

1 5 *
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ZygoSH à ¡latines. Fab. P ro cris . Latr,

La turquoise. Geoff. 2. p. i 3o.

Habile en Europe, dan» les prairies.

2. Procris du prunier. Procris pruni.

P .  v ir id i-cœ ru lea ; a lis  p o sticis  n igris.

Z y g œ n a  p r u m . Fab.

Engram, Fap. d’Europe, p l. io 3 . n° 1S1, 

Habite en Allemagne et aux environs de Paris.

Antennes simples dans les deux sexes.

Z3TGÈME. ( Zygæna. )

Antennes simples, courbées en cornes de bélier, ren
flées en massue pointue vers son extrémité. Deux palpes 
pointus.

Ailes en toit : les supérieures oblongues. Larve dé
pourvue de corne. Chrysalide dans une coque.

Àntennœ in utroque sexu simplices, clavâ apice 
subacutâ terminâtes, cornua arietina incurvatione si
mulantes. Palpi duo acuti.

jilœ  dejlexœ  : superioribus oblongis. Larva cornu 
nullo. Pupa folliculata.

O b s e r v a t io n s . Les zygènes ont le vol court et diurne. 
Elles paraissent, ainsi que les genres précédents, plus 
rapprochées des bombices que les sésies et les sphinx. 
Mais leurs antennes, épaissies ou renflées vers le bout, les 
distinguent de toutes les phalénides., et les font ranger 
naturellement parmi les sphingides, dans le voisinage des 
sésies.

Dans la plupart des espèces, les ailes sont ornées de cou
leurs vives, le plus souvent rouges avec des taches noires, 
et ont un aspect assez agréable.

Les zygènes, en général, volent lourdement, et ne par
courent que de petites distances à chaque vol. Leurs che-
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uilles n’out point de corne et 11e se retirent point dans la 
terre pour se métamorphoser.

On trouve ces insectes sur les herbes, sur les fleurs des 
plantes les moins élevées.

ESPÈCES.

1. Zygène delà filipendule. Zygcena filipendulœ. Fab.

Z .  a lis  anticis c y a n e is;  p u n ctis  sex  rubris ; p o sticis  rub ris;  m ar- 

' gine cy an eo.

S p h in xfilip en d u lœ . Linn.

Sphinx. Geoff, a. p. 88. n» i 3.

Habile en Europe, dans les prairies.

2. Zygène du lotier. Zygœna loti.

Z y g . a lis  anticis v irid ibus {  punctis q u in q u e rubris ; p o sticis  san

guineis ; lim bo cy a n eo .

Zygcena lo ti. Fab.

Engr. Pap. d'Europe, pl. 18. n° i 58 .

Habite en Europe.

3. Zygène de la scabieuse. Zygcena scabiosae. Fab.

Z .  atra ; a lis  a nticis v ir id ib u s  ;  m acu lis o b lo n g is , a p p ro xim a tis , 

sanguineis ; posticis rubris.

Engr. Fap. d’Europe, pl. g 5 et 96. n»> i 33— 135.

Habite en Europe, sur la scabieuse des bois, la  piloselle.

4. Zygène de 1’esparcelte. Zygœna onobtychis. i ab.

Z .  atra } a lis  a n ticis cy an eis  : p u n ctis  s e x  san guineis o c e lla tis  $ 

posticis rubris ,* lim bo n ig ro.

Engr. Fap. d’Europe, p l. 89. n° 4<>.

Habite ea Autriche.

5. Zygène de la bruyère. Zygcena fausta. Fab.

Z .  alis co n co lorib u s rubris ; m a cu lis  n ig r is ,  m argine n ig r o -  

connexis.

S p hin x fa u s ta .  Linn.
Engr. Pap. d’Europe, pl, 100. n° t!y s. ,

Habite en Europe.

Etc.
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S É S IE . (Sesia. )

Antennes cylindriques, un peurenflees et fusiformes 
vers le bout. Deux palpes.

Langue filiforme, rétractile.
Ailes horizontales, vitrées. Anus barbu et obtus. Vol 

diurne et rapide. Chenille dépourvue de corne.
Antennœ cylindricœ , versus apicem fusiformes. 

Palpi duo. Lingua filiformis, retractilis.
Alœ  horisontales, subdivaricalœ, hyalino-fenestra- 

tœ. Anus barbatus. Volitus celer, diurnus. Eruca cornu 
nullo.

O b s e r v a t io n s . Toutes les se'sies sont beaucoup moins 
grandes que les sphinx, et néanmoins s’en rapprochent 
davantage que les zygènes. Elles ont le vol très rapide, 
bourdonnent comme les mouches, et volent le jour, et 
même par un beau soleil, tandis que les sphinx ne volent 
que le soir. Ces insectes se soutiennent en l’air devant les 
fleurs j et paraissent alors presque immobiles en volant.

Les vraies sésies ont leurs ailes peu charge'es d’écailles, 
et offrant des espaces nus, trânsparehts, comme vitrés. Par 
leur aspect et leur petite taille, ces sphingides ressemblent 
à des abeilles, des guêpes, etc. Leurs larves n’ont point de 
corne, et vivent cachées dans l’intérieur des parties des 
végétaux.

ESPÈCES.

1. Sésie apiforme. Sesia apiformis. Fab.

S .  a lis fen e str a tis;  a bd o m in eJlavo  ; incfiuris atrisÿ ik o r a te  nigro J 
m acu lis duabus fia  vis.

S p h in x  ap ifo rm is j Llnn,

Engr. Pap. d’Europe, pi. 91.n° jai.
Habite en Europe.

2. Sésie tipuliforme. Sesia tipuliformis. Fab.

S . a  lis f i n e s !  ratis ;  m argine j , ’ascidque n igris  ; abdom ine tarialQ  

nigro  j incisun s allernis m argine fia v U .
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S p h in x  tip uliform is. Linit.

Engr. Pap. d ’Europe, pl. g 4- n°‘ 1S9 et i 3o.
Habite en Europe.

3. Sésie culiciforme. Sesia culiciformis. Fab.

S. a lis  h y a lin is  ;  m argine fa s c ia q u e  n igris ; abdom ine barbato  , 

Wig'ffojMW 
Sphinx culiciform is. L ino,

Engr. Pap. d'Europe, pl. y 3 . n° 126.

Habite en Europe.

4. Sésie vespiforme. Sesia vespiformis. Fab.

S. alis fen estra tis  ; m argine fa s c id q n e  nigris J .qbdottiine barbato  

nigro 5 segm entis p lu rib u s J}a\ds.

S p hin x v esp ifo rm is, Lutu.

flngp. Pap- cj’purope. p f 92. n° i.?i
Habite en Europe.

Bn?

MACROCI.OSSE. ( Macroglossutp. )

Antennes subcyliudriq.ucs,, un peu jenflées ej. fusi
formes vers le botijt. pf(Uii guipes,

Langue longue , filiforme, relraetjle.
Ailes bormsiai*:®, cauvetto  dia&iiJe®, qyeiqypfois

vitrées. Anus barbu et obtus. Vol (lifirne et aspide. 
Chenille munie d’une corne caudale.

Antennae subcylindricce, versits apicem fusiformes. 
Palpi duo squamati.

Lingua longa. Jilifppnis, retrqctilis- 
¿dio? horisontales, squamis penitus qbtect.ce, inter- 

dhtn, jpr\estratce. Anus barbatus, obtusus. Vqlitus cpler. 
diurnus. Eruca cornu dorsali.

Observations. Les macroglosses tiennent en quelque 
sorte le milieu entre les sésies et les «phinau On les a con- 
fontJjiesayec lqs pigiyièips, parcsxjp’çljes on^ çpjpipp elles, 
,1e vol ¿jitjryç et rapide  ̂vçt cju’i]y en a doutles ailes sont
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vitrées. Mais elles se rapprochent des sphinx par la corne 
caudale de leur larve. Ainsi, il convient de les distinguer, 
avec Scopoli, comme un genre à part.

ESPÈCES.

i. Macroglosse du caille-lait. Macroglossum stella
tarum.

M .  a b d o m in e barbato ; la teribus a lb o  nigroque variis ; alis pos

ticis  fer r u g in e is . •

S p h in x  stellatarum . L in n .

S esia  ste lla ta ru m . F a b .

L e  m o ro -sp h in x . G e o ff. 2 . p . 8 3 . n° 6 . p l .  1 1 .  f .  5 .

E n g r- P a p . d ’ E u ro p e , p l .  8 9  e t  90. n ° 1 1 6 .

H a b ite  e n  E u r o p e , sur le  c a ille - la it , les  ru b ia c ées  ga lio ïd es.

a. Macroglosse fuciforme. Macroglossum fuciforme.

U .  ab d o m in e barbato  nigro ; f a s c id fla v e sc e n te  ;  a lis  fenestratis ;
m a rgin e nigro.

S esia  fu c ifo r m is . F a b .

S p h in x . G e o ff . 2 . p , p . 8 2 . n ° 5 .

E n g r . P a p . d ’ E u ro p e , p l .  8 9  e t g o .  n “ 1 1 7 .

H a b ite  e n  E u r o p e .

N o t a . L e  sesia  b om byliform is d e  F a b ric iu s  n e  nous p a ra it être qu’une 

v a rié té  d e  c e tte  e sp è c e .

S F H Z N X . ¿(Sphinx.)

Antennes épaissies en massue prismatique dans leur 
partie supérieure, quelquefois subciliées, terminées 
par une pointe. Deux palpes courts, larges, très écail
leux. Langue alongée.

Ailes entières ou presque entières. Une corne caudale 
sur le dos de la chenille.

Anlennœ in clavam oblongam et prismaticam ver- 

sùs apicern incrassatœ, interdùm subeiliatoe, apice
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acuto. P a lp i d u o  b rèves, la t i,  d e n s e  sq u a m a ti. L in g u a  

elongata.

Alœ subintegrœ. Eruca posticè cornu dorsali.

O b s e r v a t i o n s ,  Les sph inx  ne vo len t point en p lein  jour, 
comme les sésies et les m acroglosses, m ais seu lem ent au  
déclin du jour et le soir. Ils n e tiennent aux m acroglosses 
que par la corne dorsale et caudale de leur larve. On ne les 
confondra point avec les p ap illon s, p u isqu’ils  ont des cro
chets à la naissance de leurs a iles in férieu res, que leurs 
ailes dans l’inaction  sont horizontales ou en t o i t ,  et que  
leurs antennes sont épaissies et prism atiques dans leur  
partie supérieure.

La plupart des sph in x  on t un vo l rap id e, fon t entendre  
un bourdonnem ent rem arquable en  v o lan t, et p om pent la 
liqueur m ielleuse des fleurs sans se poser. Leur abdom en  
n’est point obtus com m e dans les deux genres précédents, 
mais se term ine en pointe.

Les chenilles des sphinx on t seize p a ttes , sont rases, à 
peau lisse ou  ch agrin ée , et ont u n e  corne sur le  dos» près 
de la queue. Leur attitude singu lière dans le  repos leur a 
fait donner le  nom  de sph inx.

C’est ordinairem ent dans l ’intérieur de la  terre ou à sa 
surface que ces chen illes se  changent en chrysalide. E lles 
se fabriquent des enveloppes grossières avec des feu illes et 
des particules de terre qu’elles réunissent avec de la  soie.

ESPÈCES.

i .  Sphinx du  liser o n . S p h in x  co n vo lvu li.

S. a lis  integris n eb u lo sis; posticis subfasciatis ;  abd om in e cingulis  

rubris,  atris albisque.

S p hin x co n vo lvu li. Linn. Fab.
Geoff. a. p. 86. n» 9.
Engr. Pap. d’Europe, pl. 86— 87— 122. n° 14.
Habite en Europe. '

3. S p h in x  tê te  de m ort. S p h i n x  A tr o p o s .

S. alis integris j p o stic is  lu le is , fa s c iis  f u s c i s ,  ubdom inç lu leo  ; 
cingulis aigris.
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S p h in x  /.( tro p o s . L inn. Fab.
Geoff. a. p. 8 5 . n» 8 .
Engr. Pap. d ’Europe, pl. io 5  et 106. n» i 5 4 - 
Habite en Europe, sur la pomme-de-terre, etc.

3 . S p h in x  d u  t ilh y m a le . S p h in x  euphorbiæ.

S . a lis  integris griseis $ fa s c i i s  d u a b u s v irescen tibus  ; postic is basi 
s tr ig a q u e  n igris y an tenn is niveis»

S p h in x  euphorb iæ # L ina. Fab.
Engr. Pap. cTEarope. pl. 107 et 106. n» i 5 5 .
Habite en Europe.

4 . S p h in x  d u  troèn e . S p h in x  ligustri.
S .  a lis  in tegris  , po stic is  ru fis  j fa s c iis  tribus n igris <; abdomine 

rubro  : c ingu lis  n igris.
S p h in x  lig u str i. L inn. Fab.
Geoff. 2 . 3 .  p . 8 4 . n° 7.
Engr. Pap. d’Europe, pl. 8 5 . n° 113 ,
Habite en Europe.

5 . S p h in x  d e  la  v ig n e . S p h in x  elpenor.

S .  a lis  in teg ris , v ir id i  purpureor/ue v a r iis  ; p o ftic is  ru b r is ,  basi 
a tr is .

S p h in x  elpenor. L inn. Fab.
Geoff. a. p. 86. n“ io .
Engr. Pap. d'Europe, pl. 112. n° 160.
Habite en Europe. r
Ete,

S I H H R I N T B E . (Smerinthus. )

A n ten n e s  in se n s ib le m e n t  p îq$  ép a isses d a ijs leur 
m o it ié  su p é r ie u r e , p r ism a tiq u es , syfepeci.iH & s ou  en  
s c ie ,  u n  p eu  croch u es à le u r  so m m e t. D eu x  palpes 
c o m p r im é s , é c a illeu x . L a n g u e  trè s  c o u r te ,  presque 
n u lle .

A ile s  a n g u leu se s . U n e  co rn e  cau d a le  su r  le  dos de la 
c h e n il le .

sintennoe versus medium et senàm  erassîores, pris-
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maticœ, subserraiœ; apice uncinato. P a lp i duo com

pressi, squamati. Lingua brevis sima , fe r è  nulla.
Alœ  angulatce. Eruca cornu dorsali postico.

O b s e r v a t io n s . Les smérintheS sont ém inem m ent d istin 
gués des sphinx p arleu r trom pe ou  lan gue très courte et  
presque avortée. Ils vo len t peu et se posent pour prendre 
leur nourriture; on peut m êm e penser q u ’ils  n’en prennent 
guère ou  que pendant peu de tem ps. Ces lép idoptères ont 
d’ailleurs de très grands rapports avec les sp h in x , et sont 
en général assez élégam m ent ornés. L eurs a ile s , su r-tou t  
les supérieures, sont an gu leu ses, et leurabdorpen  se ter
mine en p o in te.

ESPÈCES.

1. S m érin th e d u  t i l l e u l .  Smerinthus tiliœ.

S . a lis  a n g u la tis , v irescen ti-n eb u lo sis , s a tu r a tiu s  f a s c ia t i s ; p o s 
ticis su p rà  lu teo-testaceis.

S p h in x  tiliœ . Linn. Fab.
Geoff. 2. p. 80. n° 2.
Engr. Pap, d'Europe, pl. 1 1 7 — 1 1 8 . n» »63.
Habite en Europe.

2. S m érin th e  d e m i-p a o n . Smerinthus ocellalus.

S .  a lis  a n g u la tis  ,• po stic is  ru fis  ; ocello  cœ ruleo .'
S p h in x  o çe lla ta . Linn. Fab.
Geoff. 2. p. 7 9 . n° 1 .
Engr. P a p . d ’E u r o p e , pl. 1 1 p. n° 16 4 .

Habite en Europe.

3. S m érin th e  d u  p eu p lier . Smerinthus populi.

5. a lis  den ta tis , reversis > griseis^ an tic is  p u n c to  albo\ p o s tic is  basi 
fe r ru g in e is•

S p h in x  p o p u li . Lino. Eab.
Geoffr. 2. p. 8 1 . n® â.
Engr. Pap. d’Europe, pl. 114 et 1 16« n° 162.
Habite en Europe.

4. S m ér in th e  d u  ch ên e . Smerinthus quercus.

S . a lis  angu la la to -den ta tis , cinereis; str ig is obscurioribus^ posticis
Jerrugineis ; a n g u lo  a n i a lb o .
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S p h in x  quarcûs. Fab. 
Habite en Allemagne. Rare.

CASTNIB. (Castnia. )

A n ten n e s  filiform es, se ter m in a n t en  m assue alougée, 
avec u n  p e t it  cro ch et au b o u t .D e u x  p a lp es triarticu lés, 
n o n  co n tig u s .

A ile s  h or izo n ta les  o u  en  to it  ?

Antennae filiformes, clavâ oblongâ terminatae ; apice 

acuto uncinato. P a lp i duo, distinctè triarticulati, non 

contigui.

A lce horisontales aut deflexae ?

O b s e r v a t io n s . 'Le&caslnies ont été confondues paimi les 
papillons, parce que la massue des antennes ne commence 
que vers l ’extrémité de ces parties. Elles se rapprochent, 
en effet, par leurs antennes, de ceux des papilionidesque 
nous nommons, avec M. Latreille, les uranies et les Hespe

ries. Mais leurs ailes inférieures sont munies de crochets 
pour retenir celles de dessus, et il est probable que, dans 
le repos, leurs ailes sont plutôt horizontales ou en toit que 
relevées. Ce sont des sphingides qui font Je passage aux 
papilionides.

ESPÈCES.

1. C astn ie d e S u r in am . Castnia Icarus.

C . alis integris, supra a l iis  j fa sciis  f u s c is ,  su b lü sfa s c i is  albis ni

grisque alternis.

H esp eria  Icarus, Fab. P a p ilio  Ica ru s. Gmel.
P a p .  P h ilem on . Cram. 3. tab. aa. f i g - G —H.
Habile à Surinam.

2 . C astn ie  d e  G u in ée . Castnia Daedalus.

C. a lis  integerrim is fa s c is ,  a lbo -m a cu la tis , subtits bruim eis.
P a p ilio  D aedalus. Fab. 3 . i .  p. 5 3 .
Habite la Guinc'e,
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5. Castüie C yparisse. Castnia Cyparissias.

C. u lis  integerrim is n igris ; fa sc iis  duabus a lb is ;  a n ticarum  ob ii- 
cju is , posticarum  pun c ta tis .

P apilio  C yp a riss ia s. Fab. 3 . 1. p. 39.
Cram. '1. t. 1, f l g .  A—B.
Habite l’Amérique meridionale.

4 . Castnie d’Inde. Castnia Orontes.

C. alis cauda tis n igris : f  asciis duabus virescen tibus; caud is  a lb is  
distan tibus.

P apilio  O rontes. Fab. 3 . i .  p . 69.
Cram. 7. t .  38 . f i g .  A—B.
Habite dans 1’Inde.
Etc.

D E U X IÈ M E  SECTIO N.

Point de crochets au bord externe des ailes inférieures.

1 Æ S  P A P IL IO N ID E S .

Antennes filiform es, s im p les, terminées par un bouton 

droit ou par un renflem ent oblong et crochu. D e u x  

palpes apparents, courts, com prim és, velus. — Les 

ailes élevées dans l ’inaction; leur bord intérieur étant 

alors moins élevé que l ’extérieur. V o l  diurne. — 
Larve à seizep a ttes et sans corne. Chrysalide près- 
que toujours à nu.

O b s e r v a t i o n s .  Les papilion ides  em brassent tous les lép i
doptères connus généralem ent sous le  nom  de p a p illo n s ,  
et par conséquent le  genre pap ilio  de L inné et de tous les 
auteurs. Us con stituent la dern ière , la  p lu s grande et la 
plus belle fam ille des lép idoptères.

On les d istingue des autres lépidoptères , i°  parce q u ’ils  
n’ont point de crochets subu lés à la  naissance des a iles in 
férieures; 2° parce q u e , dans le rep os , ils  on t leurs ailes 
plus ou m oins com plètem ent re le v ée s , m ais jamais tou t-
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à-fait horizontales, ni en toit ; 3° parce que tous générale
ment ne volent que le jou r; 4° enfin, parce que, dans 
la plupart, leur chrysalide est suspendue, nue et angu
leuse.

De tous les lépidoptères, et peut-être de tous les iqsectes 
en général, ce sont les papilionides qui offrent le plus d’in
térêt par leur beauté, leur vivacité, l ’élégance de leur forme 
et l’admirable variété de feues couleurs- En effet, ia  beauté 
du papillon , sa légèreté, son air animé , ses courses vaga
bondes et volages, tout nous plaît èn lui, 11 voltige de 
fleur en fleur, parcourant ainsi les vergers, les prairies et 
les plaines : l ’inconstance semble former son caractère.

Une collection de papillons, riche en espèces et bien 
conservée, nous présente un des plus beaux, spectacles 
qu’on puisse voir dans un eabinet d’histoire naturelle. Ces 
insectes semblent sedisputer à l’envi la beauté des couleurs, 
l ’élégance de la forme. Ce sont, en général, les papillons 
de la Chine et de l ’Amérique m éridionale, aur-tout ceux 
de la rivière des Amazones et du Brésil, qui se font re
marquer par leur grandeur1 » et par le  v if  éclat de leurs 
couleurs.

Avec de grandes ailes légères, la plupart des papillons, 
néanmoins, volent d’assez mauvaise grâce ; ils vont toujours 
par zigzag, de haut en bas, de bas en haut, à  droite et à 
gauche : cela provient de ce que leurs ailes sont libres > ne 
frappent l’air que l’une après l’autre, et peut-être avec des 
forces alternativement inégales. Ce vol leur est très avan
tageux, parce qu’ il leur fait éviter les oiseaux qui les pour
suivent ; car le vol de la plupart des oiseaux est en ligne 
droite ou par lignes droites, et celui du papillon est con
tinuellement hors de cette ligne.

Pour faciliter l ’étude des nombreuses espèces de papil
lons, dont on connaît plus de goo, on les avait divisées-en 
plusieurs tribus , auxquelles on avait donné des noms par
ticuliers; ce q u i, jusqu’à un certain point, eût pu suffire, 
si les caractères de ces tribus eussent été moins vagues, 
mieux circonscrits. Mais il paraît que personne, avant 
M. Latreille, n’avait assez étudié les papillons pour les par-
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tagèl'éil iIiFférChls [jenres, et cri formel' unè famille parti
culière.

Je ne suivrai point cet entomologiste dans toutes les dis
tinctions qu’il a établies parmi les papilionides j mais , 
profitait des principaux caractères qu’il a fait connaître, 

je me bordera! à présenter ces papilionides partagés en 
dix coupe$ dréftnscritfeS, que je'Considère comme cons
tituant dix genres distincts. Voici la division de ces 
genres.

D IV IS IO N  D E S  P A P IL IO N ID E S .

§. Quatre épines a u x  jam bes postérieures : ■ deux vers 

le milieu du côté interne, et d eu x  au bout.

Uran ie.

Hespérie.

<j§. D eux épines seulem ent a u x  jam bes postérieures.

(i)T roisièm e article des palpes ton]ours très d istinct e t presque

tn>.

Chenille cou rte, ovale o u e d  form e de cloporte.

(a) Troisième article des palpés, Soit presque n u l , soit très d is

tin ct, mais alors couvert d ’ e'cailles ou très velu.

Chenille alongee, subcylindriqne.

* Chrysalide nue, suspendue par son extrémité postérieure.

Quatre p attes a m b u lato ires, soit dans les  deux sexes t  soit 

dans les mâles seulement ; les deux pattes antérieures étant 

relevées contre le  cou ( en palatine ).

(a) Les deux pattes antérieures re levée! e t non ambulatoires 

dans lés deu x sexes.

(H-̂ 'Mpë's"courts, comprimés, presqüèlèotttigus.

NymptiaÎe.

(+ -+ -) Palpes longs, cylin d racés, grêles, très écartés.

D àu a ïd e .
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(b) L e s  d eu x p attes ante'rieures releve'es e t n o ü  ambulatoirés 

dans les m âles seulem ent.

Libythée.

* r  Chrysalide quelquefois dans une coque, le  plus souvent nue, 

et alors attache'e par un cordon dans son milieu.

Toutes les paLtes ambulatoires dans les deux sexes.

(a) Ailes infe'rieures form ant, par le  rapprochem ent de leur

bord interne, un canal qui reçoit le  corps.

Piéride.

(b) A iles 'infe’rieures e’carte’es à leur bord in te rn e , et laissant 

le  corps à découvert en dessus et en dessous.

( t )  Chrysalide dans une coque.

Une poche corne’e à l ’extrémité de l ’abdomen des fe

melles.

Parnassien.

( f t )  Chrysalide nue.

Point de poche particulière à l ’ abdom en des femelles.

Thaïs.

Papillon.

URAMTXÈ. (U ra n ia .)

Antennes filiformes, très grêles, sétacéeS et crochues 
à leur extrémité. Deux palpes grêles et longs, à troisième 
article nu.

Ailes n ’étan t point toutes relevées dans l’inaction. 
Q uatre épines aux jambes postérieures.

Antennes filiform es, ad apicem graciliores, setacece 

et arcuatae. P a lp i duo elongati, graciles; articulo tertio 

nudo.

A lee omnes in quiete non erectœ. Pedes postici tibiis 

quadrispinosis.
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O b s e r v a t i o n s . Les uranies tiennent aux liespéiies par les 
quatre épines (le leurs jambes postérieures; mais on les en 
distingue facilement par leurs antennes sétacées et cour
bées ou crochues à leur sommet, et par leurs palpes grêles, 
longs, à troisième article nu. f

ESPÈCES.

1. Uranie léilus. Urania leilus.

U . a lis  cau d atis, c o n co lo r ib u s, n igris; f a s c i d  slr ig isq u e v irid ib us, 

nitentibus, num erosis.

P a p ilio  leilu s. L inn . F ab. 3 . p . a i .

Cram. Ins. 8. t. 8 5 . f l g .  D —E .

Habite en A m ériq u e , sur le  citronnier,

2. Uranie d’Inde. Urania ripheus.

U . a lis  sexd en ta to -ca u d a tis  n ig ris, virid i-fasciatis-, p o sticis su b lù s  

m acula an i ferru gin ea, nigro-punctata.

Papilio  R ip h eu s. F ab . p . z  i .
Cram. Ins. 3 3 . t. 3 8 5 .  f g .  A — B.

Habite la côte de Corom andel.

3. Uranie Oronte. Urania Orontes.

U , alis caudatis, nigris-, f a s c i is  duabus virescentibus; ca u d is alb is  

distantibus.

P a p ilio  Oronte*. L in n . F ab . p / 6 g .

Cram. Ins. 7. t .  3 8 . J ig . A — B .

Habite dans 1’ Inde.

4. Uranie Patrocle. Urania Patroclus.

U . alis  caudatis, c o n co lo r ib u s, fu s c is  : f a s c i t i  l in e a r i , o b liq u a ,  

a lb d , ap icib u squ e a lb is .

P a p ilio  P a tr o c lu s . L in n . N o c t u a  P a tro clu s . F ab.

Habite dans les Indes,

Etc.

H E S P E R X E . ( H e s p e r ia .)

Antennes filiformes, term inées en bouton oif en 
massue oblongue. Deux palpes cou rts , larges, très 
écailleux.

T ome iv . 1 6
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L es d eu x  a ile s  in fé r ieu res  p eu  re levées d an s le  rejpos. 
Q u a tre  é p in e s  au x  jam b es p o sté r ie u r es .

A n te n n a e  f i l i f o r m e s  , a p ic e  c a p itu lo  v e l  c la v â  oblon

g a  term in atae. P a l p i  d u o  b r e v e s , l a t i , v a ld è  squa

m a t i .

A l œ  in fe r io r e s  in  q u ie te  v i x  erectae. P e d e s  postici 

q u a d r is p in o s i.

O b s e r v a t io n s . L eshespéries, ainsi q u e les  uranies,parais
sen t être les p ap ilion ides les p lu s rapprochés des lépidop
tères précédents j car leurs a iles n e sont p o in t toutes rele
v é e s  dans le  rep os , et leur ch rysa lid e, en g én éra l, n’est ni 
n u e , n i anguleuse. C’est au  m oins ce que l’on  sait à l’égard 
d es espèces d’E urope qui Ont été observées. Leur chrysa
l i d e  est en velopp ée d’une légère coque de so ie , et l ’insecte 
p a rfa it  n ’a pas ses quatre ailes entièrem ent relevées dansles 
tem p s  de repos.

D ’ailleurs les hespéries et les uranies son t b ien  distin
g u é e s  des autres p a p ilio n id es , ayant quatre ép ines aux 
ja  m bes p o stér ieu res, e t  les autres pap ilion ides n ’eu ayant 
q u e  deux.

e s p è c e s .

î .  H esp ér ie  d e  la  m a u v e . H e s p é r ia  m a lv œ .

H . alis den ta lis, d iva rica tis ,  fu s c is  cinereo-undatis ; anticis 

punctis fenestratis ; posticis subtiis punctis albis.

P a p ilio  plebeius malvce. Linn.
Hesperia malvce. F a b . 3 .  p . 3 5 o.

L e Plain-chant. Geoff. 2. p. 67 . n° 3 8 .L'
H a b ite  en  E u r o p e . C o m m u n e .

2 .  H e sp é r ie  g r ise tte . H e s p e r ia  ta g e s .

H . alis integerrimis denticulatis, fu s c is , obsolete albo-punclatis.

Pa p ilio  plebeius tages. Linn.
H esperia tages. F a b . 3 . p .  3 5 4 -

L e  P .  G r is e t te . G e o ff .  2 . p . 6 8 . n ° 3g .

H a b ite  en E u r o p e , d a n s  les  b o is.
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3. H espérie p la in -c h a n t. H e sp er ia  f r i t i l lu m .

H. alis integris, divaricatis, nigris, albo-punctatis.

Hesperia fritillu m . F a b . 3 . p . 3 5 i .

E n gr. P a p . d ’E u ro p e. S u p p i. 3 . p l .  7 ,  n ° 9 7  bis. ^

Ifab ite  en  E u ro p e , d an s le s  prés»

4. H espérie b a n d e -n o ir e . H e s p e r ia  com m a.

B . alis integerrimis , divaricatis , f,'alvis ; lineold  nigra , subliis 

punctis albis.

Papilio  comma. Lim i. Hesperia comma. Fab. p . 3 2 5 ,
G eo ff. 2. p . 6 6 . n° 3 ^.

E n g r. P a p . d ’ E u ro p e. S lip p i. 3 . p l .  7 , n "  9 7  bis.

H abite en  E u r o p e , d an s le s  p rès.

E tc .

A R G U S . (Argus.)

A ntennes filifo rm es , te r m in ée s  e n  m assu e . T ro is ièm e  
article des p a lp es très  d is t in c t  e t  presqu e n n .

Ailes re levées d an s le  rep os . U n  canal a u  b ord  in 
terne des a iles in fé r ie u r e s . C h e n i lle  c o u r t e , su b o v a le . 
Chrysalide o b tu se  au x  ex trém ité s .

A n ten n ce f ilifo r m e s  , c la v â  ie r m in a tœ . P a lp o r u m  

articulo tertio  d is t in c to , su b n u d o .

À l œ i n  q u ie te  e r e c tœ ; p osticce a b d o m en  s u b tü s  in  

canali e x c ip ien te s . E r u c a  b r e v is , s u b o m ta . C h r y s a lis  

apicibus ob tu sis.

O b s e r v a t i o n s .  Les argus,  com m e le s  autres papilionides  
qui su iv en t,n ’o n tq u e  deux;épines auxjam bespostérieures. 
Ils sont nom breux en espèces, et rem arquables par la s in 
gularité de leur ch en ille . E lle  est cou rte , presque o v a le , 
et a , en quelque sorte , la form e d ’un cloporte. D ans l’in 
secte parfait, le troisièm e article des palpes est toujours  
Lien d istin ct, g rê le , presque n u , ou  peu chargé d’écailles.

A ce gen re , jerap p orteles érycines deM .L atreilIe , et ses
1 6 *
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p o ly o m m a te s .  Dans les prem ières, les deux pattes antérieu
res son t beaucoup p lus courtes dans les m âles que dans les 
fem elles; le s  six pattes des seconds sont égalem ent ambu
latoires dans le s  deux sexes.

ESPÈCES.

* T o u tes  le s  p a t te s  a m b u la to ir e s  d a n s  les d e u x  serra.
( A rgus eu ro p éen s . )

1. A rgus co m m u n . A r g u s  v u lg a r is .

A .  alis rotundatis, integris, fascis, fa s c ia  m arginalifulvd, sultiis 

cinereis, ocellisque caruleo-argenteis.

Hesperia A rg u s. F a b . P a p ilio  A rg us. L in n .

G e o ff .  a . p . 6 3 . n °  3 2 .

E n g r . P a p . d ’ E u ro p e , p l .  3 8 . n °  8 0.

H a b ite  en  E u ro p e . T r è s  com m un.';

2 . A rgu s C oryd on . A rg u s  C o ryd o n .

A .  alis integris , cceruleo-argenteis ; margine nigro ,  subtus cine

reis ,  punctis ocellaribus, posticis m aculd centrali albd. 

Hesperia Corydon. F a b . p .  a g 8 .

E o g r .  P a p . d ’ E u ro p e , p l. 3 g . n 5 8 5 .

H a b ite  e n  A lle m a g n e ,  en F ra n c e .

3 . A rgu s m in im e . A r g u s  a lsu s.

A .  alis integerrimis, fu s c is , immaculatis,  subtùs cinereis ; striga 

punctorum ocellatorum.

Hesperia alsus. F a b . p . a g 5 .

H a b ite  en  E u rop e.

4 * A rgus M éléagre. A r g u s  M e lea g er .

A .  alis dentatis, coeruleis ; limbo n ig ro ,  subtùs canis ; punctis 

ocellaribus nigris.

Hesperia Meleager. F a b . p . a g a .

H a b ite  e n  F r a n c e ,  en  A lle m a g n e .

5 . A rgu s d e  la  ro n ce . A r g u s  r u b i.

A .  alis subcaudatis, suprà fu s c is , subtus viridibus;

Hesperia rubi. F a b . p . a 8 j .
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L’argus vert ou aveugle. Geoff. 2. p. 64. n° 3 4 *
Habite en Europe. Commun dans les bois.
Etc.

** M â les a y a n t  d e u x  p a tte s  a n té r ie u r e s  p lu s  c o u r t e s ,  

e t  n o n  a m b u la to ire s. ( A rgu s é tra n g ers . )

6. Argus C u p id o n . A r g u s  C u p id o .

A .  a lis p o stic is  se x d e n ta to -c a u d a tis  ; su b lù s  a lb id i s m a c u l i s  a r
genteis;

H esperia  C u p id o . Fab. p . 2S8.
Habite en Amérique, sur le cotonnier.

7. Argus E n d y m io n . A r g u s  E n d y m io n .

A .  a lis b icauda tis, sub tus v ir id ib u s  t aureo  ru fo q u e  ir r o ra tis ; p o s
ticis s tr ig â  a tr d fa s c id q u e  sa ngu inea .

H esperia  E n d y m io n . Fab . p. 268.
P a p ilio  rega lis . Cram. Ins. 6. t. 79. f i g .  E —F.
Habite à Surinam.

8. Argus M élib ée . A r g u s  M e lib e u s .

A .  a lis  b ica u d a tis  cœ ru lescen tibus ;  lim bo  f u s c o , su b tù s  f la v e s 
centibus; a n tic is  j u s c o ,  p o stic is  n ig ro -str igosis , a n g u lo  a n i  a tro ;  
a n n u tis  coeruleis.

H esperia M elib eu s . Fab. pl. 271.
Habite dans 1’Inde.

9. Argus L y s ip p e . A r g u s  L y s ip p u s .

A .  a lis  angu la tis fu s c i s  : o m n ib u s str ig a  r u b r â , su b tils  cinereo  
p uncta tis.

H esperia  L ysippus . Fab. p . 3 2 1.
Habite en Amérique.
Etc.

N T M P B A 1 S .  (N ym phalis.)

A ntennes f i l i f o r m e s , ter m in ée s  en  m assu e . D eu x  
palpes c o u r ts , c o m p r im é s , p resqu e co n tig u s .

Les d eux  p a ttes a n té r ie u r es  in u t i le s  e t  re lev ées  c o n -
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tr e  le c o u  , d ans le s  d eu x  sexes. L es a ile s  inférieures 
em b ra ssa n t l ’ab d om en  en  d essou s. O n g le ts  des tarses 
b ifid e s .

A n te n n œ  f i l i f o r m e s ,  c la v â  te rm in a ta e . P a l p i  duo bre
ves , c o m p r e s s i , su b co n tig u i.

P e d e s  d u o  a n tic i  s p u r i i , co llo  a p p r e s s i ,  in  utroque 
s e x u .  A lc e  posticas a b d o m e n  in f r a  a m p le c te n te s . Tarsi 
u n g u ib u s  b ifid is .

O b s e r v a t i o n s .  Ce genre em brasse n on-seu lem ent les 
nym phales deM .L atreille, m ais en outre ses satyrus, biblis, 
v a n essa , a rgyn is  gt çelhosia. JI est conséquem m ent fort 
étendu  , et com prend beaucoup  d’espèces exotiques.

D ans tou tes les n ym p h a les , les deux pattes antérieures 
sont eu palatine et sans usage dans les d eux sexes. La même 
chose a lieu  dans les danaïdes; m ais celles-ci ont des palpes 
a lon gés, cy lin d racés , très écartés.

Je ne citerai que q uelq u es espèces d’E u rop e.

E SP È C E S.

1. Nympha]® demi-deuil. Nympkalis Çalothea.

N . alis dentatis, albo nigroquç variis : subtùs anticis ocello unico, 

posticis quinque.

, P a p ilio  G alathea. Linn. Fab. p. 2 3 j).
Le Demi-deuil. Q-epff. p. pl- l !• L 3— 4 - 
Habite en E urope , dans les prairies.

2 . N y m p b a le  P ro cr is . N y m p h a l is  P a m p h ilu s ,

1Y. alis integeirimis fla v is  ; sublks anticis ocello u nico, postkis 

cinereis ; fa sc ia  ocellisque quatuor obliteratis.

P a p ilio  Pam philus. Linn. Fab. p . 221.
P ro c r is . G e o ff. 2 . p . 5 3 . n °  2 1 .

Habite enEnrope. Espèce petite; eomnaune.

3 . N y m p b a le  C ephale. N y m p h a lis  a r c a n iu s .

I Y . a lis  in teg err im is  fe r ru g in e is ',  su b tu s  a n tic is  ocello  unico , pos
ticis qu in is ; p r im o  fa s c ia  rem oto.
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Pa p ilio  arcanius. L in n . F a b . p .  3 2 1 .

L e  C ep h a le . C e o ff. 2 . p . 5 3 . 110 3 2 .

H abite en  E u ro p e .

4 « N ym p h a le  M y rtil. N y m p h a lis  j a n i r a .

f f .  alis dentatis, fa sc is  ; anticis subdis luteis i ocèllo ulrinque uni

co ; pospcis subtiis punctis tribus.

Papilio  ja n ira .  L in n . F a b . p . 2 4 1 .

L e  M y r t il . G e o ff. 2: p . 4 g .  n °  1 7 .

H abite en  E u r o p e .

5. N ym p h a le  A m a r y llis . N y m p h a lis  p ilo s e l lœ .

&  qlis dentalis , fu scis  ;  disco f u l v o ,  anticis utrinque ocello n i

g r o • pupilla  g em ina, posticis subtiis punctis, ocellaribus n i

veis.

Papilio  pilosellœ , L in n . F a b . p . 240.

G eoff. 2 . p .  5 a . n °  20.

H abite en  E u r p p e .

6. N ym phale H e r m io n e . N y m p h a lis  H e rm io n ç .

N . alis dentatis,  fa sc is  j  fa s c id  p a llid a , anticis ocellis suprà duo

bus, subtiis unico.

Papilio H erm ione. L in n .  F a b . p .  2 3 2 .

L e  S ilèn e . G e o ff .  2 . p . 4 6 . n °  j 3 .

H abite en  A lle m a g n e  , e n  F ra n c e .

7. N ym phale sa ty re . N y m p h ctlis  m oera,

N . alis dentatis , fu s c is  , utrinque anticis sesquiocello  ; posticis 

ocellis suprà tribus ,  subtiis sex.

Pa p ilio  rncera. L in n .  F a b . p . 2 2 7 .

L e  S a ty re . G e o ff. fi. p . 5 o . n °  1 9 .

H abite en E u r o p e . L e  P a p ilio  megœra s’ en  ra p p ro c h e  b ea u 

c o u p .

E tc :

D A N & I D E , ( D a n a u s .)

A n ten n es f i lifo r m e s , ter m in ée s  par u n h o u t o n .  D eu x  
palpes lo n g s , grêles ,  c y l in d r a c é s , tr è s  écartés.
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L es d e u x  p a tte s  a n tér ieu res  co u rte s  e t  en  palatine 
d a n s le s  d eu x  sexes. L e s  a ile s  o va les  o u  o b lo n g u es  : les 
in fé r ieu res  em b rassan t à p e in e  la b d o m e n  en  dessous. 
O n g le ts  d es tarses tou jou rs s im p les.

A n te n n o e  f i l i f o r m e s , c a p itu lo  te rm in â te s . P a lp i  duo 
e lo n g a t i , g ra c ile s , c y l in d r a c e i ,  v a l d e  r e m o ti .

P e d e s  du o  a n t ic i  s p u r i i ,  c o llo  a p p r e s s i  in  utroque 
s e x u .  A lc e  o v a le s  v e l  o b lon gae;posticae  a b d o m e n  infrh  
v i x  a m p le c te n te s . T a r s i  u n g u ib u s  s im p lic ib u s .

O b s e r v a t i o n s .  Ce genre em brasse les danaïdes et les hé- 
licon iensdeM .L atreille .C es lép idoptères,dans les deux sexes 
on t les deux pattes antérieures en palatine , com m e dans les 
nym pbales ; m ais leurs palpes alongés, grêles et écartés, les 
en d istinguent p rincipalem ent. Q uant aux h élicon ien s,on  
les d istingu e des autres danaïdes parce q u ’ils  on t les ailes 
ob longu es et étro ites. Ils on t en  outre les palpes un peu 
p lus lo n g s , et le  b o u to n  des antennes p lu s  droit.

ESPÈCES.

[D a n a id ie n s .  ]

1. D a n a ïd e  p ie d s - lié s .  D a n a u s  p le x ip p u s .

D . alis integerrimis fu lv is  ; venis nigris dilatatis, margine nigro ;

punctis albis, anticis fa sc ia  apicis alba.

P a p ilio  Plexippus. L in n . F a b . p .  4 9 - 

C ra m . In s. 1. ta b . S .f ig .  A — B .

H a b ite  en  A m e'riq u e.

2 . D a n a ïd eco n co lo re . D a n a u s  s im i l i s .

D . alis subrepandis concoloribus, punctis ccerulescenti-albis ver

sus basim lineatis.

Pa p ilio  similis. L in n .  F a b . p . 5 8 .

H ab ite  d an s 1’ In d e ,

3 . D a n a ïd e  m id a m u s. D a n a u s  m id a m u s .

D . alis integerrimis nigris albo punctatis : anticis supra cce rufes

centibus , posticis suprà punctorum alborum striga.
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Papilio midamus. L in n . F a b . p . 3 9 .

H abite le s  In d e s  o rien ta les.

4. D anaïde v e in ée . D a n a u s  id e a .

D . alis rotundatis denudato-albis ;  venis m aculisque nigris.

Papilio  idea. L in n . F a b . p . i S 5 .

H abite d an s les  In d e s .

[Hèliconierts. ]

5. D anaïde rou ge. D a n a u s  h o r ta .

D . alis integerrimis rubris ;  anticis apice hyalinis ,  posticis sub

tus albidis nigro-punctatis.

Papilio horta. L in n . F a b . p .  i 5 g . \

H abite e n  A fr iq u e .

6. D anaïde T erp sich o re . D a n a u s  T e rp s ic h o re .

D . alis oblongis integerrimis fu lv is  ; posticis nigro punctatis. 

Papilio Terpsichore. L in n . F a b . p . 1 6 4 .

H abite e n  A sie .

7. D anaïde P o ly m n ie . D a n a u s  P o ly m n ia .

D . alis oblongis integerrimis ; anticis m aculis apiceque nigris ;

fa scia  J la v d  ; posticis fa sc iis  3 nigris  ; media serratd.

Papilio Polym nia, L in n . F a b . p . 1 6 4 .

H abite 1’A m e'riq ae m e rid io n a le .
f

8. D anaïde D oris. D a n a u s  D o r is .

D , àlis oblongis integerrimis atris; anticis flavo-m aculatis, pos

ticis suprà basi cceruleo-radiatis.

Papilio D oris. L in n . F a b .  p . 1 6 6 .

H abite à  S u r in a m .

E tc .

L I B Y T R É E .  (L ibyth ea.)

A n ten n es f i l i f o r m e s , u n  p e u  co u rte s  , ter m in ée s  
par u n  h o u to n  a lo n g é . D e u x  p a lp es so u v e n t  p lu s  lo n g s  
que la tête  ,  r é u n is  en  u n  b ec  a v a n cé .
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L es d e u x  p a ttes  an tér ieu res  en  p a la t in e  daU6 les mâ
le s  s e u le m e n t . L es a ile s  in fé r ieu res  em b rassan t l ’abdo
m en  en  d essou s.

A n te n n æ  f i l ifo r m e s  , b rev iu scu lœ  , c a p i tu lo  elongalo 
te rm in a ta e . P a l p i  du o  sœ p iü s  c a p i te  lo n g io re s  , in  ros
te llu m  p o r r e c tu m  co n n iven te s .

P e d e s  d u o  a n t ic i ,  in  m a r ib u s  ta n tù m  ,  b re v iss im i, 
s p u r ii .  A lœ  posticoe a b d o m e n  in f r a  a m p le c te n te s .

O b s e r v a t i o n s . Ce genre est le  m êm e q ue celu i ainsi 
nomme' parM . Latreille. Il est caractérisé par la réunjçn des 
d eu x .p a lp es qui form ent un beo avancé d evant la tête, et 
parce que les m âles seulem ent on t les deu x pattes anté
rieures en p a la tin e , c’est-à-dire q u ’e lles  n e sont pas am
b ulatoires. ,

ESPÈCES.

1. L y b ith é e  d u  C e ltis . L yb.iihqa, C ç ltis .

L . alis angulato-dentatis fu s c is  • maculis ju lv is  unicdque albâ, 

posticis subtüs grisas.

Pa p ilio  Celtis. F a b . p ,  i 4 o .

l i m i t e  ffon? l ’ E ç ro p ü  a u $ tra lç s sur le  m ic q c o u ü e ï.

2. L y b ith é e  d e S u r in a m . L y b i th e a  e a r in e n ta .

L . a lis fa lca to -d e n ta tis , fusç/s, fiqi/o-m aculniis ;  anticis apice 

atris ; maculis quatuor albis.

P a p ilio  earinenta. F a b . p . 1 39.

C ra m . In s . 9 . t. 10 8 - fig .  E — F .

H a b ile  à S u rin am .

3 . L y b ith é e  C a llio p e . L y b i th e a  C a llio p e .

L . alis oblongis integerrimis luteis; anticis striis tribus^ posticis 

Jasciis  3 nigris.

Pa p ilio  C alliope . L in n . F a b . p . t6 o .

H a b ite  d an s le s  In d e s. F o r t  des h é lie o u ie B s.

4 . L y b ith é e  Y u lc a in . L y b i th e a  A ta la n ta .

L . alis dentatis, nigris albo maoulatis ; fascid communi purpurea 

anticarum ulripque, posticarum marginali.
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Popilia  A ta lan ta , L in n . F a b . p . 1 1 8 .

L e  V u lc a iq . Q e o ff . 9. p . 4 °* » ° 6 .

H abite en E u r o p e , C o m m u n e e t  fort; belle..

5 . L y b ith ée  d u  çh ard on . L y b i th e a  c a r d u i.

JL. alis dentatis, fu lv is  albo nigroque variegatis ■ posticis subiits 

ocellis quatuor.

Papilio cardui. L i e n ,  F a b i p- t o 4 - 

L a  B e lle -d a m e . G e o ff. a . p . 4 >- n° 7 - 

H abite en E u ro p e .

6. L yb ith ée  œ il d e p a o n . L y b i th e a  Io .

L . alis angulato-dentatis, f u l v is , nigro maculatis j singulis ocello  

ateruleo.

Pa p ilio  Io .  L in n . F a b . p . 8 8 .

L e  P a on  d u  jo u r . G e o ff . a . p . 3 6 . n e  s .

H ab ite  en  E u ro p e .

7. L yb ith ée  d e l ’o r t ie . L y b i th e a  urticae.

L . alis angulatis, fn ia it  t pigm^i/ipculatis ;  anticis suprà p  unatis 

tribus.

Papilio  urticæ. L in n . F a b . p . 1 2 a .

L a  p e tite  T o rtu e . G e o ff. 2 . p . 3 7 . n ° 4 - 

H ab ite  en  E u rop e  ,  su r l ’ o rtie .

E té .

P I É R I D E .  ( P i e r i s . )

A nten nes filifo rm es , term in ées en  m assue o u  eu  
bouton . D eu x  p a lp es tr ia r tip u lés .

L es q u atre  a ile s  re levées d a n s le  repos , u n  can a l au  
bord in te rn e  des in fé r ieu res  em b rassan t l ’ab d o m en  
par dessous.

A ntÈ nnœ  J ilifo rm e s  , c la v â  v e l  c a p i tu lo  te r m in a tæ .  
P a lp i  duo a r tic u lis  tr ib u s .

A lœ  om n es in  q u iç te  rectae  : p o s tic œ  a b d o m e n  p u b tù s  
in  c a n a li  e x c ip ie n te s .
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O b s e r v a t i o n s . Les p ié r id e s  dont il s’ag it son t celles de 
L atre ille , auxquelles je  réunis ses co liades. Ces papilionides 
o n t leu r  chrysalide attachée dans son m ilieu  par un cordon, 
et d iffèrent de ceux q u i v ien n en t après par le  canal que le 
bord in terne et rapproché des a iles inférieures form e au- 
dessous de l’abdom en. Ils on t les crochets des tarses uni- 
d en tés o u  b ifides.

La plupart des espèces de p iérides son t com m unes en 
E u rop e.

ESPÈCES.

î .  P ié r id e  d u  c h o u . P ie r is  b r a s s ic œ .

P .  alis rotundatis, integerrimis albis j anticis m aculis duabus 

apicibusque n igris, major.

P a p ilio  brassicœ. L in n .  F a b . p . 1 8 6 .

L e  g ra n d  P a p illo n  b la n c  d u  c h o u . G e o ff . a .  p .  6 8 . n °  !\o.

H a b ite  e n  E u r o p e . E s p è c e  trè s-c o m m u n e . C h e n ille  panacbe’e de 

ja u n e , d e  n o ir  e t d e  b le u .

2 . P ié r id e  m in e u r e . P ie r is  R a p œ .

P .  alis integerrimis ; anticis maculis daa bus apicibusque nigris, 

minor.

P a p ilio  Rapce. L i n n .  F a b . p . 18 6 .

L e  p e tit P a p il lo n  b la n c  d u  c h o u . G e o ff . a . p . 6 g . n» 4 1 - 

H a b ite  en  E u r o p e ,  su r le  ch o u . C h e n ille  v e r t e ,  a v e c  u n e bande 

d ’ un  b la n c  ja u n â tre  d e  ch a q u e côte'.

3 . P ié r id e  d u  n a v et. P ie r is  n a p i.

P .  alis integerrimis albis j subtùs venis d ilatatis virescentibus. 

P a p ilio  napi. L i n n .  F a b . p . 1 8 7 .

L e  p e tit P a p illo n  b la n c  v e in é  d e  v e r t. G e o f f .  a . p .  7 0 . n °  ¿¡u • 

H a b ite  en  E u r o p e . T r è s  c o m m u n e .

4 . P ié r id e  d e  la  m o u ta rd e . P ie r is  s in a p is .

P t alis rotundatis, integerrimis9 albis ; apicibus fu s e  is •

P a p ilio  sinapis. L in a .  F a b . p . 1 8 7 .

E n g r a m . P a p . d ’ E u ro p e , p l ,  1 , n ° 106.

H a b ite  en  E u r o p e .
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5. P iéride gazée. P ie r i s  c ra tœ g i.

P .  d is  rotundatis integerrimis a lb is ,  venis nigris.

Papilio cratœgi. L  in n . F a b .p .  18 2 .

L e G a z é . G e o ff. 3 .  p . 7 1 .  n° 4 3 .

H abite eu  E u r o p e , dans les ja rd in s .

6. P iéride au rore . P ie r is  ca rd a m in es .

P .  alis rotundatis integerrimis albis-, posticis sublus viridi-mar- 

moratis.

Papilio cardamines. L in n . F a b . p . i g 3 .

L ’ A u rore . G e o ff . 3 . p . 7 1 .  n °  4 4 - 

H abite en  E u ro p e .

7. Piéride c itr o n . P ie r is  rh a m n i.

P .  alis integerrimis angulatis f ia  vis ;  singulis puncto ferrugineo . 

Papilio rhamni. L in n . F a b . p .  a i  1 .

L e  C itro n . G e o ff. 3 .  p . 7 4 . n °  4 7 - 

H abite en  E u ro p e .

8. Pie'ride so u c i. P ie r i s  h y a le .

P , alis rotundatis f la v is  j  posticis m a cu ld fu lv d  ; subtus puncto  

sesquialtero argenteo.

Papilio hyale. L i n n .  F a b . p . 2 0 7,

L e  S o u c i. G e o ff. 3 .  p . q 5 . n °  4 8 .

H abite en  E u ro p e .

Etc.

P A R N A S S I E N . (Parnassius.)

A ntennes filifo rm es , te r m in ée s  par u n  b o u to n  c o u r t .  
Deux p alpes é lev é s  a u -d e là  d u  ch a p ero n  ,  a y a n t  le u r  
troisièm e a r tic le  très  d is t in c t .

A iles re levées d an s l e  repos : le s  in fé r ie u r e s  écartées  
et n ’em brassant p o in t  l ’a b d o m en  e n  d essou s. C rochets  
des tarses s im p les . C h ry sa lid e  d a n s u n e  coq u e.

A n le n n œ  f i l i f o r m e s ,  c a p itu lo  b r e v i  e rec to  t e r m i 
natos. P a l p i  du o  u ltr h  c ly p e u m  a ssu rg en te s ;  a r tic u lo  

te r tio  v a ld è  d is t in c to .
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A lœ  in sec to  s e d e n te  erectce; in fe r io re s  re m o tœ , abdo

m e n  in fr a  n on  a m p le c te tt te s . f a r s i  u n g u ib u s sim p lic i
b u s . C h r y s a lis  su b fo llic u ia ta .

O b s e r v a t i o n s . Ce genre, le m êm eq ue celu i deM.Latreille, 
n ’embrasse q u e peu d’espèces Connues; m ais elles sont sin
gu lières en ce q ue le s  fem elles ont U b ep o ch eà  l ’extrémité 
de l ’ab d om en , et q ue les chrysalides sont renferm ées dans 
u n e espèce de coq u e. Les ailes des parnassiens connus sont 
peu  chargées d ’éca illes. Par leur écartem ent, les inférieures 
la issen t le  corps libre et à découvert en  dessus et en des
sous.

. ESPÈCES.

1. P arn assien  A p o llo n . P a rn a ss iu s  A p o l lo ,

P .  alis rotundatis integerrimis a l i i s ,  n i gro-maculatis : posticis 

suprà ocellis q u atuo r, subtils sex.

P a p ilio  A p o llo .  L in n . F a b . p . 1 8 1 .

E n g r . P a p . d 'E u r o p e , p l .  4 7 .  Jt° 9 9 .

H a b ite  en  E u r o p e , d an s les  A lp ’es, les  Pyre'ne'es, e tc .

a . P arn assien  d u  n o r d . P a r n a s s iu s  M n em o syn e .

P .  a lis rotundatis ; integerrimis albis ,  nigro-nervosis • anticis ma* 

culis duabus nigris marginalibus.

P a p ilio  M nem osyne. L in n . F a b . p . 18 2 .

E n g ra m . P a p . d ’E u r o p e , p l. 4 8 . n° 100.

H a b ite  en E u r o p e , su r-to u t d an s le  n o rd .

« B A I S .  (Thaïs.)

A n te n n e s  f ilifo rm es , term in ées pal' u n  b o u to n  alongé, 
cou rb é. D eu x pa lpes é lev é s  a u -d e là  d u  c h a p e r o n , à 
tro is ièm e  a r tic le  très  d is t in c t .

A ile s-re lev ées d a n s  le  reposa le s  in fér ieu res  écartées, 
n ’em b rassan t p o in t  l ’a b d o m en  e n  d esso u s . O n g lets  des 

.tarses s im p le s . C h ry sa lid e  n u e  , a tta c h é e  d ans son  m i
lie u  par u u  cord on .
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ÂnibŸtfiœ f ilifo rm e s , c a p itu la  e lô n g a td , à re ü a tô ,  te r -  

m ihaiœ . P a lp i  du o  u ltrh  c ly p e u m  a ssu rg en te s  }  a r tic u lo  
tertio v a ld è  d is tin c to .

A lce in sec to  se d e n te  erectos : in fe r io re s  a b d o m e n  
in fra  Yion a m p le c tC n te s . T a t s i  u n g u ib u s  s im p lic ib u s .  
C hrysalis n u d d ,  f i lo  tra n sv e rso  a l l ig n ta .

O b s e r v a t i o n s s  Les thaïs seraient des p ié ïid èS , si leurs 
ailes inférieures form aient un canal au-dessoU s de l ’abdo
men. N’ayant pas ce caractère, e lles se rapprochent des 
papillons^ et n ’en d iffèren t p rin cip a lem ent q ue parce 
qu’elles ont les palpes p lus lo n g s, tria i'licu lés, à troisièm e  
article très d is t in c t. Le b outon  q u i term ine leurs antennes  
est un peu  a longé et courbé.

ESPÈC ES.

1. Thaïs D ia n e . T h a ïs  H y p s ip y l e .

Th. alis dentalis, flavis, nigro variis,  apice radiatis-, posticis punc

tis septem rubris.

Papilio H ypsipyle. F a b . p . a  14.

E n g r . P a p . d ’ E u r o p e ,  p l .  5i. n ” 109.

H ab ite  l e  Pie’m on t, l ’A u tr ic h e .

2. T haïs P roserp in e. T h a ïs  ru m in a .

T h . alis dentatis, flavis nigro variis ; anticis maculis sex rubris. 

L a  P ro se rp in e . E n g r .  P a p . d ’È u r o p e  , p l .  7 8 . n° 109 bis.

H abite la  F r a n c e  m e rid io n a le , le  P o rtu g a l.

P A P I L L O N .  ( P a p i l io .)

A n ten n es f i l i f o r m e s ,  term in ées  par u n  b o u to n  p res
que o v a le .  D eü x  p a lp es très  c o u r ts ,  a t te ig n a n t  à p e in e  
le ch a p ero n , à tro is ièm e  a r tic le  très p e t i t ,  p eü  d is t in c t .

Les a ile s  re levées d a n s le  repos : les in fé r ieu res  écar
tées par le u r  b ord  in te r n e  , e t  n ’em b ra ssa n t p o in t  
l ’abdom en en  dessous. C h ry sa lid e  n u e , a n g u le u se , a t
tachée d ans le  m ilie u  p ar u n  cord on .
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A n te n n œ  f i l i f o r m e s ,  c a p itu lo  su b o va to  term in ata . 
P a lp i  d u o  b r e v is s im i , c ly p e u m  v i x  a ttin g e n te s  ;  arti
cu lo  t e r t io  m in im o ,  su b in con sp icu o .

A lce  in  q u ie te  e rec tœ  ; in fe r io re s  m a rg in e  interno 
re m o ta e , a b d o m e n  in fr a  n on  a m p le c te n te s .  Chrysalis 
n u d a ,  a n g u l a t a , f l o  tra n sv e rso  a l l ig a ta .

O b s e r v a t i o n s .  Le genre p a p illo n ,  ici r é d u it , est encore 
fort n om breux en esp èces, et com prend les plus beaux 
p ap ilion id es. On n ’y  rapporte p lu s ceux  q u i ont quatre 
ép in es au x  jam bes p ostérieures, n i ceux  dont la chrysalide 
est su spend ue par son extrém ité p ostér ieu re , n i enfin ceux 
d ont les a iles in férieures, rapprochées par leur bord interne, 
em brassent le  dessous de l ’abdom en.

Les pap illon s  d ont il s’ag it m aintenant, embrassent prin
cipa lem en t les chevaliers [e q u ite s [] de L in n é , qu’il distin
gu e en  grecs et en  troyens. Je n ’en citerai q ue quelques-uns, 
les d iv isan t en ceux  dont les ailes son t sans queue posté
rieu rem en t , et en ceux  d ont les a iles se terminent en 
q ueu e .

E SP È C E S.

[ P a p il lo n s  sa n s  q u e u e . ]

1 . P a p i llo n  P rian t. P a p il io  P r ia m u s .

P .  a lis denticulatis holosericeis ; anticis supra viridibus, maculet 

a tr a ; posticis maculis sex  nigris.

Pa p ilio  Priam us. L in n . F a b . p . j  i .

C r a m . In s  a . ta b . a 3 . fig . A — B.

H a b ite  l ’ i le  d ’ A m b o in e .

2 .  P a p i l lo n  R ém u s . P a p i l io  R e m u s .

P .  alis dentatis,  subconcoloribus nigris; posticis utrinque macu

lis  f la v is  marginalibus.

P a p ilio  Rem us. F a b . p . 1 1 .

H a b ite  l ’JIe d ’ A m b o in e .

3 . P a p i l lo n  M em n o n . P a p i l io  M em n o n .

P .  alis dentatis omnibus subtiis basi rubro-notatis,
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Papilio M emnon. L in n . F a b . p . 12.

H abite en C h in e .
I

4. P apillon  A n ch ise , P a p ilio  A n ch ise s .

P ,  alis dentaüs , concoloribus, nigris 5 posticis maculis septem 

ovatis coccineis.

Papilio Anchises, L in n . F a b . p . i 3 .

H abite en A m ériq u e .

P ,  alis caudatisy concoloribus fu s c is;  fasciisflavescentibus ; p o s

ticis subtus sanguineis , anguloque ani j u lv o ,

Papilio A ja x ,  F a b . p . 3 3 .

H abite l ’ A m ériq u e  sep te n trio n a le .

6. Papillon  flam bé. P a p il io  P o d a l ir iu s . I , .

P . alis caudatis subconcoloribus flavescentibus^ fa sciis  fu scis  gem i

natis • posticis subtiis linea sanguinea.

Papilio P od alirius, F a b . p.

G eoff. a . p . 0 6. n °  24.

Habite l ’E u ro p e  a u s tr a le , la  F ra n c e  d an s le m id i.

7. Papillon  d u  fe n o u il . P a p i l io  M a c h a o n . L .

P .  alis caudatis concoloribus flavis ;  Umbo fu sco  ; lunulis f la r is  ;  

angulo ani fu lv o .

Papilio M achaon. F a b .  p . 3 o.

G eoff. 2 . p . 5 4 : n ° a 3 .  E n g r . P a p . d ’ E u r o p e , p l. 34 . 70 . et 

suppi. 3 . p l .  6 . n» 6 8 .

H abite en E u r o p e , sur le f e n o u i l ,  la  c a r o tt e , e tc . C ’ est u n  d e s  

p lus beaux P a p illo n s  d e  F r a n c e . ,

E t c .

[ P a p illo n s  à  q u eu e .  ]

Etc.

T o m e  i v . »7
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IN S E C T E S  B R O Y E U R S ,

L e u r  bou ch e o f fr e  d e s  m a n d ib u le s  ,  le  p lu s  souvent 
a cco m p a g n ée s  d e  m â c h o ir e s , so u s  le u r  f o r m e  appro
p r ié e .  I l s  co u p en t ou b ro y e n t d e s  co rp s  co n cre ts .

•

D a n s le s  q u a tre  p rem iers ordres déjà e x p o sé s , ou  n’a 
V u, d an s des in sec te s  p a r fa it s ,  q u e  des su c e u r s , c’est- 
à - d i r e ,  q u e  le s  a n im a u x  d o n t la  b o u c h e  es t  m unie  
d ’u n  su ço ir  p o u r  p ren d re  le u r  n o u r r itu r e . Ce su ço ir , 
com p osé d e d eu x  à c in q  p iè c e s , q u i se r é u n isse n t  pour 
fo rm er u n  t u b e ,  s ’est tro u v é  m u n i d ’u n e  gaîne dans 
le s  tro is  p rem iers ordres , e t , d a n s le  q u a tr iè m e , nous 
l ’a v o n s v u  lo u t-à - fa it  à n u ,  fo rm a n t u n e  tr o m p e , que 
l ’a n im a l ro u le  en  s p ir a le ,  lo r sq u ’i l  n e  s’en  sert pas. 
E n f in ,  ce  su ç o ir  s’e s t  m o n tré  p a rto u t , p lu s  ou  moins 
a p p a r e n t , se lo n  q u e  l ’in sec te  p a r fa it  q u i  en  est m uni, 
p ren d  p lu s  o u  m o in s  d e  n o u r r itu r e  ap rès sa dernière 
tra n sfo rm a tio n .

M a in te n a n t ,  n o u s  a llo n s  tro u v er  à la  b ou ch e des 
in sec te s  p a rfa its  q u i n o u s  r e s te n t  à con sid érer  , des 
in s tr u m e n ts ,  q u i n o u s  p a ra îtro n t n o u v e a u x  ; e t  effec- 
t iy e m e n t  ce tte  b o u ch e  ex écu te  d es fo n c tio n s  réellem ent  
n o u v e lle s . N ou s trou verons des m a n d ib u le s  u tile s , qui 
se  m eu v en t tr a n s v e r s a le m e n t , e t ,  d a n s  le  p lu s  grand 
n o m b re  , n o u s  v erron s q u e  ces m a n d ib u le s  son t ac
com p agn ées de m âch o ires ram en ées à le u r  form e ap
p ro p r iée  : e n  sorte  q u e  le s  in sec te s  q u i  p ossèd en t ces 
p a r t ie s  n e  so n t  p lu s  d es su ceurs , m a is  d e  véritables  
b ro y eu rs  o u  ron geu rs , q u i fo n t  u sage d ’a lim en ts  so

l id e s .
C e p e n d a n t , com m e la  n a tu re  n e  passe jam ais brus

q u e m e n t  d ’u n  m od e à u n  a u tr e ,  san s o ffr ir  le s  traces 
d e  sa tr a n s it io n  , n o u s croyons q u e  n o tr e  d istr ib u tio n
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desinsectes e s t  n a tu r e l le ,  en  ce q u e  , d a n s le  p rem ier  
des quatre ordres q u i n ou s re s ten t à exp oser  , n ou s  
retrouvons en core  u n e  espèce de su ço ir  c o n s t itu é  par  
la réunion  d es m âch oires e t  de la lè v re  in fé r ieu re  e n 
core a locgées e t  é tro ite s  ; m a is  ce su ço ir  e s t  accom p agn é  
de m and ibu les u tile s . I l  en  r é su lte  q u e  le s  in sec te s  q u i  
sont daqs ce  cas , so n t à la fo is  su ceu rs e t  ron geu rs.

Tel est e f fe c tiv e m e n t  ee q u e  l'o n  ob serve à l ’égard  
des h ym é n o p tè re s ,  q u i v o n t  m a in te n a n t  n o u s  occu p er .

O R D R E  C IN Q U IÈ M E .

LES HYMÉNOPTÈRES.

Bouche m u n ie  d e  m a n d ib u le s  u t i l e s ,  e t  d ’un  su ço ir  
fo rm é  d e  tro is  p i è c e s ,  im i ta n t  u ne tro m p e  d iv is é e .  
Une g a in e  co u rte  à  la  b a s e  d u  su ço ir . Q u a tre  p a lp e s .  
T ro is p e t i t s  y e u x  lis ses  s u r  la  tê te .  —  Q u a tre  a ile s  
n u es , m e m b ra n e u se s , 'v e in é e s , in é g a le s :  le s  in fé 
rieures tou jou rs p lu s  p e t i te s .  —  A n u s  d e s  f e m e l le s  
arm é d 'u n  a ig u i l lo n , ou  m u n i d ’u n e  ta r f iè r e .  —  
L arves v e r m ifo r m e s , le s  u n es san s p a t t e s ’, le s  a u tre s  
avec d es  p a t te s .  N y m p h e  im m o b ile .

O b s e r v a t i o n s .  C’est dans Tordre des hym énoptères qu’on 
trouve pour la première fois des mandibules ve'ritablement 
utiles, etqui semeuvent transversalement. Néanmoins ces 
insectes offrent encore une espèce de suçoir qui en fait 
effectivement les fonctions, et auquel on a donné d’abord 
le nom impropre de ¿angue, et ensuite celui dep rom uscide, 

qui vaut mieux. Ce suçoir est plus ou moins alongé, selon 
les races qui eu font plus ou moins d’usage. Il est composé

1 7 *
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de trois p iè c e s , d on t les d eux latérales son t des mâchoires 
alongées , é tr o ite s , q u i ne sont encore q ue préparées, et la 
tro isièm e, une lèvre in férieure aussi pvéparée, et qui est 
em brassée par ces espèces de m âchoires. Ces pièces forment, 
par leur réunion  , un dem i-tu be qui fait les fonctions de 
suçoir ou  de trom pe. On sent q u ’eu  désunissant et raccour
cissant ces trois p iè c e s , la nature a p u ,  dans les insectes 
des ordres su ivan ts, offrir des m a n d ib u le s , des mâchoires 
libres et des lèvres ram enées aux form es appropriées à ces 
parties.

Q uant à la ga ine courte qui em brasse la base du suçoir 
des h ym én op tères, c’est év idem m en t le  m enton  de l’ani
mal qui la fourn it.

A in s i, l ’on p eut dire que les h ym énoptères  ne sont pas 
encore com p lètem en t des in sectes b ro y eu rs , puisque la 
plupart sucent encore j et déjà n éa n m o in s , ils  le  sont en 
p artie , possédant des m and ibu les propres à couper ou à 
déchirer, d ont ils  fon t usage.

C’estM . L a tre iileq u i a, je crois, le ’prem ier remarqué que 
la  lan gue ou  le  su çoir  des hym énoptères éta it formé par 
l ’u n ion  des m âchoires avec la lèvre in férieure qu’elles em
brassent 5 et c ’est assurém ent une observation  très impor
tante pour ceux  q u i s’in téressent à l’étu d e de la nature.

Au lieu  de considérer com m ent les m âch oires, en s’u
n issan t à la  lèvre in fér ieu re , on t pu 'form er un  suçoir, il 
faut rechercher co m m en t, en désunissant et raccourcissant 
les p ièces du  suçoir , la nature a pu  transform er ce suçoir 
en d eux  m âchoires et en u ne lèvre séparée. Alors on con
cevra q u e ces parties , raccourcies et deven u es lib res, ont 
d onn é lieu  à la bouche des insectes des ordres suivants en 
q u i le  suçoir a tout-à-fait disparu.
• Il est donc très curieux de vo ir  q u ’en q u ittant les in
sectes suceurs l ’on trouve d’abord des dem i - broyeurs, 
et q u ’après ceux-ci l ’on  ne rencontre p lu s q ue des broyeurs 
com plets.

Ces con sid érations, intéressantes p o u r  la  philosophie 
de la sc ie n c e , eussent été p lu tôt se n t ie s , s i ,  dans l ’étude 
des insectes, com m e dans ce lle  des autres classes d’animaux,
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l’on n’eù l pas toujours procédé du  p lu s  com posé vers le  
plus sim ple, c’est-à-dire dans un ordre inverse d e ce lu i de  
la nature.

Les hym énoptères sont lié s , d ’une part, aux lép idoptères  
par leur langue ou  espèce de su çoir , ainsi que par leu r  
nymphe im m ob ile , q u i s’enferm e dans u n e  coq u e lé g è r e ;  
et d’une autre p art, ils  tien n en t aux névroptères par leurs  
mandibules et par leurs a iles nues e t  m em braneuses. Ils 
ont même de si grands rapports avec les n évrop tères, q u e  
Geoffroy ne les en d istinguait pas; m ais il  les y  réun issa it et  
en formait un ordre, sous le  nom  de \té trap tères  a  a ile s  nues. 
11 résulte de ces con sid ération s, q u ’il n’est pas p ossib le  de  
contester la transition n aturelle q u e  form ent les hym énop
tères des in sectes suceurs aux in sectes ro n g eu rs , c’est-à- 
dire de ceux q u i n’on t q u ’un suçoir pour prendre leur  
nourriture, à ceux qui ont des m âchoires et des m aud ibu les  
utiles.

Les hym énoptères on t quatre a iles n u e s , m em braneuses 
et d’inégale grandeur, les in férieures étant constam m ent 
plus courtes et p lus p etites q ue les supérieures. Ce carac
tère fait d istinguer au prem ier aspect les hym énoptères  des 
névroptères ; car dans ceux-ci les a iles in férieures sont à 
peu près aussi longues q u e les supérieures, et q u e lq u efo is  
plus longues. L es unes e t  les au tres, dans les p rem iers, 
sont chargées de nervures lon g itud ina les peu  nom breuses, 
et qui se jo ignent ob liq uem ent sans form er de véritab le  
réticulation com m e celles des névroptères.

Lorsque l ’insecte fait usage de ses a ile s , il les étend  sur 
le même plan l’une à côté d e  l ’au tre, et les u n it fortem ent 
par le m oyen  de p etits crochets q u i ne sont v isib les q u ’au  
microscope. Ces ailes n e se séparent p oin t tant q u e  le  vo l 
dure, et sem blent n’en form er q u June seu le  de chaque cô té . 
Nous avons vu des crochets analogues dans une grande 
partie des lép idoptères; m ais, dans les p ap ilion id es, où  ces 
crochets n’ex isten t p o in t ,  nous avons rem arqué q ue le  vo l 
était très irrégulier et ne s’exécuta it q u e par sauts eÇ en  
zigzag.

Dans un grand nom bre d’h y m én o p tères, l’anus des fe-
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m elle s  et celu i des neu tres de certaines races est armé 
d’un a igu illon  q u e  l'insecte tien t caché dans l’extrémité 
de son abdom en.

U n grand nom bre d’autres hym énop tères n’on t pas l’ai
g u illon  d ont je  v ien s d e parler; m ais parmi eu x , les femel
le s  sont m u n ies d’une tarrièrè à l ’extrém ité de leur abdoj 
m en , in stru m en t qui leur sert à déposer leurs œ ufs, et 
sou ven t à percer les corps étrangers dans lesquels elles 
v eu len t les p lacer< Cette tarrièrè, com posée ordinairement 
de trois p iè c e s , p iq u e  q uelqu efo is com m e un aiguillon, 
m ais e lle  en  est neanm oins très distincte»

L es hym énoptères  sont en général du nom bre des insectes 
q ui préséntent les particularités les p lus remarquables par 
d es h ab itu d es , qui sont quelqu efo is te llem en t singulières, 
q u ’on a cru p ouvoir les qualifier d’in d u s tr ie , comme Si 
e lle s  provenaient de la faculté de com biner des id ées, en 
un m o t, de penser. L’illu sion  q ue l’on s’est faite sur la 
source de Gellcs do leurs habitudes et de leurs manœuvres 
qui n ous paraissent si é ton n an tes, sera détruite dès qu’on 
aura reconnu les, produits, sur l’organisation  intérieure, 
des habitudes contractées et conservées dans les diverses 
races, selon les circonstances dans lesqu elles chacune a été 
forcée d e v iv r e , et dès que l’on considérera que les indivi
dus de chaque race ne p euvent faire autrem ent quecom m e 
ils  fout.

Q uoi qu'il en Soit, ces in sectes, sous toute sorte de rap
p o rts , sont très in téressants, m éritent d’être étud iés, et 
déjà beaucoup d’entre eux ont attiré l’attention des natu
ralistes ob servateurs, et sur-tout de M. L atreille , qui a 
beaucoup contribué à nous les faire b ien  connaître.

II y  eu a qui v ivent ên société , qui sem b len t alors diri
g és  par une p olice adm irable, et qui fout des ouvrages 
étonnants par leur com position  et leu r  régularité.

T oujours fidèle à m on plan qui consiste à em ployer les 
principales d ivisions établies par L atreille parmi les insec
te s , je partage l’ordre intéressant des hym énoptères en deux 
sections, qui em brassent huit grandes fam illes : voici l'é
noncé de ces d ivisions.
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D IV ISIO N S P R IN C IP A L E S  D E S  H Y M É N O P T È R E S .

Ir* S e c t i o n . H y m é n o p t è r e s  A. a i g u i l l o n .

P o in t d e  ta r r iè r e  d is t in c te  d a n s  leS J e m e l l e s , p o u r  
d é p o s e r  le s  o e u fs , u n  a ig u illo n  p iq u a n t  ca c h é  
d a n s  le  d e r n ie r  a n n e a u  d e  V a b d o m en  d es  f e 
m e lle s  e t d e s  n eu tre s .

(a) L a rv e s  v iv a n t  d u  p o lle n  OU d u  m ie l des fle u rs. P a tte s  p osté

rieures o rd in a ire m e n t p o llin ifè re s .

L e s  A n th o p h ile s .

(b) L a rv e s  ca rn a ssiè re s  o u  o m n iv o re s . P a tte s  poste’rie u re s  ja m a is 

p o llin ifè re s .

L es R apaces.

IIe Section. Hyménoptères a tarrière.

A b d o m e n  d es  f e m e l le s  m u n i d 'u n e  ta r r iè r e  d is 
tin c te  ,  q u i  s e r t  à  d é p o s e r  les oeufs.

§. T a rriè re  t u b o la ir e , n o n  fiss ile  : e lle  fo rm e à l ’ ex tré m ité  d e  l ’a b 

d o m en  u n  tu b e  q u i n e  se  d iv ise  p o in t lo n g itu d in a le m e n t en 

p lu sie u rs  v a lv e s .

L es T ü b u lifè r e s .

l'a r r iè r e  p lu  ri v a lv e , fissile  : e lle  sê d iv is e  lo n g itu d in a le m e n t en 

p lu sieu rs  v a lv e s , d o n t  les  la té ra le s  s e rv e n t d e  g a in e  a u x  a u tre s . 

* A b d o m e n  p é d ic ü lé  ou s u b p é d ic u lé . I l  t ie n t  a u  o o rse le t p a r  un  

file t ou p a r  u n  p o i n t ,  c ’ e s t - à - d i r e , p a r  u n e  p e tite  p o rt io n  d e  

son  d ia m ètre  tra n sve rsa l.

L a rves  ap od es.

( i )  A n te n n e s  filiform es ou sé ta cé e s , d e v in g t  a r tic le s  o u  d a v a n 

ta g e  , le p lu s  s o u v e n t v ib r a tile s .

L es Ic lin e u m o n id e s .

(a ) A n te n n e s  d e  s e iie  a r tic le s  au p l u t ,  e t  so u ve n t d ’ u ü  n o m 

b r e  m o in d re .

(>{.) A b d o m e n  d es fem elles  n o n  c a ré n é  e n  d esso u s. II
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s 'in sère  su r le  c o rs e le t  ou  au -d essu s  d e  son exlré-

m ite  p o sté rie u re .

L es É v a n ia le s .

( + 4 *) A b d o m e n  d es fe m elles  c a ré n é  en  d essous. Il 

s ’ in sère  à l ’ ex trém ité  p o sté rie u re  d u  corselet.

(a) A n te n n e s  b r is é e s , s ’ é p aississan t en  m assue vers

le u r  so m m et. T a r r iè r e  n o n  ro u lé e  en  spirale 

d an s l ’ in a ctio n .

L es G in ip sa ires . 1

(b ) A n ten n es  d ro ite s . T a r r iè r e  r o u lé e  en  sp ira le  dans

l ’ in a c t io n , et a lors  c a c h é e  e n tre  d eu x  lames 

sous l ’ a b d o m e n .

* L es D ip lo lép a ir e s .

** A b d o m e n  to u t-à -fa it  se ss ile  : i l  t ie n t  au  c o rs e le t  p ar toute sa 

la rg e u r.

L a rv e s  p é d ifè rcs .

L es É ru ca ires .

PREMIÈRE SECTION.

H Y M É N O P T È R E S  A  A IG U IL L O N .

A b d o m e n  d es  f e m e lle s  d é p o u rv u  d e  ta r r iè r e .  Un a i
g u illo n  p i q u a n t , ca ch é  d a n s  le  d e r n ie r  anneau  
d e  V a b d o m en  d e s  f e m e l le s  e t  d e s  n e u tre s .  L arves  
a p o d es .

L es h y m é n o p tè re s  d e  c e tte  sec tio n  n ’o n t  p o in t  de 
ta rr ière , e t  m êm e n e  m o n tr e n t  a u  d eh o rs  a u cu n  a ig u il
lo n  a p p a ren t. C ep en d a n t ils en  o n t  u n  , su r -to u t  les 
fe m e lle s  e t  les n e u tr e s , e t  ce t  a ig u illo n  es t  caché dans 
l ’ex tr é m ité  d e le u r  a b d om en . I l  p a ra ît  q u e  ce t a ig u il
lo n  n e  le u r  sert n u lle m e n t  à d ép oser  d es œ u fs , e t  q u ’il 
n ’est r é e lle m e n t  q u ’u n e  arm e p ou r ces in sec te s . C ette
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arme, qu’ilsjemploient tantôt pour se défendre de leurs 
ennemis ou’de ceux.qui les incommodent, tantôt pour 
tuer d'autres insectes,  est vénénifère , et lait en géné
ral une douleur très cuisante.

Comme les hyménoptères à aiguillou sont très nom
breux, et que les uns ne vivent que du miel ou du 
pollen des fleurs , tandis que les autres pompent dif
férents sucs, et même vivent de proie, on les a par
tagés endeux fa mi lies naturelles ; savoir :

Les An thophiles.
Les Rapaces.

Examinons successivement chacune de ces familles.

PREMIÈRE FAMILLE.

L E S  A N T H O P H IL E S .

Larves vivant du pollen  ou du m iel des fleurs. Les  

pattes postérieures de l ’ insecte parfait ordinairem ent 

pollinifères.
t

Parmi les hyménoptères à aiguillon , on distingue 
les anihophiles, ou ceux qui aiment les fleurs dont ils 
sucent le miel , des rapaces , c’est-à-dire , de ceux qui 
vivent de proie. On peut considérer les anthophiles 
comme composant une grande famille , de laquelle les 
abeilles font essentiellement partie.

Comme la plupart ramassent le pollen des fleurs , et 
qu’ils rassemblent cette poussière des étamines sur la 
palette que forme le premier article des tarses posté
rieurs , on a , en effet, remarqué qu e, dans les antho

philes , le premier article des tarses postérieurs est fort 
grand, dilaté, comprimé, et, en général , velu ou 
muni d’une brosse.
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Dans les insectes de cette famille , la division inter* 
médiaire de la lèvre inférieure, qui fait partie de leur 
suçoir, est fort alongée , subfiliforme, sur-tout dans 
ceux de la division des apiaireS. Le menton ést Cylin
drique , et sert de gaine à la partie inférieure de la 
langue ou promuscide.

Les larves des anthophiles sont apodes et verttùfor*
mes. Elles Vivent, en général, solitairement dans la 
loge ou l ’alvéole où elles sont renfermées avec leür pro
vision de nourriture.

Les anthophiles , que l ’on distingue en apiaires et en. 
andrenettes , sont nombreux en espèces et même en 
genres. Voici les caractères de leurs principale^ di
visions.

DIVISION DES ANTHOPHILES.

§. D ivision intermédiaire de la langue filiform e, aussi 

longue ou plus longue que sa g a in e ,  et réfléchie en 

dessous dans l ’ inaction. ( Ânthopli. Apiaires. )

(1 )  P re m ie r  a r tic le  d es tarses p ostérieu rs d ila té  d an s le s  femellôs et 

les  n e u tr e s , et to u jo u rs  p ô llin ifè re .

(a) In se c te s  v iv a n t  en socie'té : trois so rtes d ’in d iv id u s  p our l'espèce. 

( - h)  Ja m b es p ostérieu res sans ép eron s à le u r  extrém ité .

Abeille.
Mélipone.

Jambes postérieures terminées par déüx épefoüs.

Bourdon.
Euglosse.

(b) In se cte s  v iv a n t  so lita ire m e n t : d e u x  so rtes d ’ in d iv id u s  pour

l ’ e sp è c e .

(*) Divisions latérales de la lèvre aussi longues ou plus longues 
que Ses palpés.

Eucère.
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(**) D iv is io n s  la té ra le s  d e la  lè v re  b ea u co u p  p lu s  co u rtes q u e  ses 

p a ip cs .

Méliturge.
Anthophore.

(a) P rem ier a r tic le  d es tarses p o stérieu rs  p ô in t d ila té  ê t ja tn àis p o f-  

lin ilére .

(a) D e u x  p alp es sem b la b les.

Systrophe»
Panurge.

(b) P a lp es  in é g a u x  : le s  la b ia u x  sétifo rm es.

(*) L a b re  c o u r t , tra n sv e rsa l du p re sq u e  Carré.

Xylocopê.
Cératine.

(**) L a b re  p lu s  lo n g  q u e  l a r g e , in c lin é  en  b a s  p e rp e n d ic u la i

rem en t.

MégacïiîÎe.
Philérème.

(** '') L a b re  s e m i-c ir c u la ir e , un  p eu  p lu s  la rg e  qu e lo n g .

Nomade.

§§. Division intermédiaire de la langue plus courte 

(¡ue sa g a in e, non filiform e, soit réfléchie en dessus, 

soit droite ou seulem ent inclinée dans l ’ inaction. 
(Anlhoph, Andrenetles. )

(1) D iv ision  in te rm é d ia ire  d e  la  la n g u e  la n c é o lé e .

Andrène.
Hali c te.

(3) D iv is io n  in te rm é d ia ire  d e ia  la n g u e  d ila té e  e t  p resque en  cœ u r au 

som m et.

Collète.
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A B E I L L E . (A p is.)

Antennes filiformes, brisées. Lèvre supérieure trans
versale. Mandibules subtriangulaires ,  à dos lisse. 
Quatre palpes inégaux : les maxillaires uniarticule's. 
Langue alongée, filiforme, fléchie en dessous dans 
l ’inaction.

Insectes vivant en société; trois sortes d’individus 
pour l ’espèce : des mâles, des femelles et des neutres.

Abdomen ovale-trigone ; alongé-conique dans les 
femelles. Premier article des tarses postérieurs dilaté, 
comprimé, en carré long , ayant une dent marginale 
vers sa base , et velu d’un côté , avec des stries trans
verses dans les neutres. Gâteaux formés de cire, ayant 
des alvéoles sur les deux faces.

Antennœ  filifo rm es, fractæ. Labrum  transversum, 

mandibulae subtrigonœ ; dorso lœvi. P a lp i quatuor 

inaequales : m axillaribus uniarticulatis. Lingua elon- 

g ata, filifo rm is, in quiete in fle x a  et mento incumbens.

Insecta societates ineuntia; ordinibus tribus pro spe
cie ; masculi : fem ineae et neutra.

Abdom en ovale, subtrigonum; in fem in is  elongato- 

conicum. Tarsorum posticorum articulus prim us dila

tatus , compressus elongato-quadratus, versiis basim 

dente v e l auricula auctus, uno latere hirsutus cum striis 

transversis in neutris.

N idi è cera constructi ; alveolis in utrâque superficie 
insidentibus.

O b s e r v a t i o n s . Le genre abeille (apis), établi par Linné, 
était très nombreux en espèces. On y réunissait une mul
titude d’apiaires qui offraient, entre elles, de grandes dif
férences dans leurs habitudes et leur manière d’être. On y 
associait même celles qui vivent en société formée de trois 
sortes d’individus, avec celles qui vivent solitairement, et
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dont l’espèce ne se compose que de mâles et de femelles. 
On devait donc s'attendre que tant de diversité dans la 
manière d’être de ces apiaires, avait dû produire dans les 
caractères des parties de ces insectes, des différences re
marquables; ce qui fut effectivement constaté par l’obser
vation.

En effet, les entomologistes modernes, et sur-tout M. La- 
treille, ont considérablement réduit le genre apis de Linné, 
etl’ont partagé en différents genres particuliers, employant 
diverses considérations dont les principales sont tirées, 
soit de l'état de la langue ou promuscide, soit de celui du 
premier article des tarses postérieurs.

J’ai adopté plusieurs de ces distinctions génériques parmi 
lesanthophiles; et dans la division des apiaires, le genre 
abeille dont il s’agit ici, est le même que celui qu’a insti
tué M. La treille.

Les abeilles ont le corps velu ou pubescent, l’abdomen 
presque sessile, les ailes non plissées longitudinalement, 
comme les guêpiaires, des brosses de poils au premier ar
ticle de leurs tarses postérieurs sur une de ses faces, sur
tout dans les neutres, où cet article est strié transversale
ment en sa face velue. Ces insectes vivent en grandes 
sociétés, composées de trois sortes d’individus, parmi les
quels les mâles seuls ne piquent point, et manquent pro
bablement d’aiguillon. Leurs petits yeux lisses sont dispo
sés en triangle. Leurs jambes postérieures sont inermes et 
non terminées par des éperons, comme dans les bourdons 
et les euglosses.

On sait combien ces insectes sont intéressants, soit par 
leurs produits utiles pour nous (le miel et la cire) , soit 
par les particularités singulièrement curieuses de leurs so
ciétés, de leur instinct, de leurs travaux et des habitudes 
particulières à chaque sorte d’individu de ces sociétés. Les 
neutres, qui ne sont que des femelles avortées, ou sans sexe, 
forment dans chaque société, leplus grand nombre d’indi
vidus; ce sont eux qui font tout le travail, et l’on sait 
maintenant quels sont les moyens qu’ils emploient au be
soin pour obtenir quelques femelles fécondes.
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Tout cela est actuellement bien connu; mais pe qui ne 
l’est pas encore suffisamment, c’est la source de la cire. On 
avait pensé que la cire provenait du pollen des fleurs, et 
cependant le naturaliste Huber prétend qu’elle n’est que 
du miel altéré ou changé par la digestion dans l’estomac 
des abeilles. Un mélange de cire et de miel trouvé daus le 
second estomac de l’abeille, paraît avoir donné lieu à cette 
opinion. M. Huber a. considéré ce mélange comme de la 
cire en partie formée, et plus ou moins perfectionnée. Son 
opinion , à cet égard, est-elle fondée?

Les abeilles ici déterminées sont originaires de l’aucieu 
continent. Celles que l’on connaît dans le nouveau (l’Amé
rique), offrant quelques caractères particuliers, constituent 
le genre des mélipones, qui vient ensuite.

ESPÈCES.

î. Abeille domestique. A p i s  m e llific a .

A .  pubescens, thorace subgriseo, abdomine J u sco  . tibiis poste

rioribus ciliatis,  intiis transverse striatis. L in n .

A p is  m ellifica. L in n . F a b . O l iv .  d ic t .  « ° io .

L ’ a b e ille  d o m estiq u e . G e o ff . 2 . p . 4 0 7 .

H a b ite  en E u r o p e , d an s le s  b o is . O n  t’ é lè v e  on  la  cu ltive  en do

m e stic ité  d an s d es ru c h e s  p o u r  en  re t ire r  le  m ie l et la  cire 

q u ’ e lle  re c u e ille ,

2. Abeille de Madagascar. A p i s  u n ico lo r.

A , subnigra, pubescensj thoracis dorso nudiusculo; abdomine 

nitido ,  partim glabro, unicolore. .

A p is  unicolor. L a tr .  A n n a le s  d u  M u s . v o l. 5 . p . 16 8 . p l. i 3 . f. 4■

H ab ite  l ’ ile  d e  M a d a g a sca r, ce lle s  d e  F ra n c e  e t  de B o u rb o n . Elle 

est u n  p eu  p lu s p e tite  qu e la p ré c é d e n te , a l ’ a b d o m en  un peu 

p lu s  c o u rt  p r o p o rtio n n e lle m e n t, e t  d o n n e  un  m ie l verdâtre 

d ’ un  go û t exquis.

3 . Abeille indienne. A p is  in d ic a .

A .  n ig ra , cinereo-pubespens\ abdomine subglabrç ; segmentis 

primariis fusço-rubentibus.

A p is  indica, L a tr . A n n a le s  d u  M u s. 4 , p . 3 y o . p l .  6 9 . f .  3 . et vol. 

5 . p . 16 9 . p l. i 3 . f .  S-

H ab ite  au  B en g a le  et à P o n d ic h é r i.
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/. Abeille ailes noires. A p is  nigripennis.

A . fusco-nigra, pubescens ; abdominis dorso hirsutie rufo-Jlaves

cente obtecto ; alis anticis nigrinis.

A p is nigripennis. Latr. Annales du Mus. 5 . p. 170. pl i3. f. 7.
Habite au Bengale. M assé.

5. Abeille fasciée. A p is  fasciata.

A .fusco-nigrescens, supernè hirsutie cinereo jla o ica n te  onusta  ; 

scutello abdominisque segmentis primariis rubentibus.

A p is fasciata . Latr. Annales du Mus. 5 . p. 171. pl. i3 . f, 9.
Habite l’Italie, près de Gênes ; l’Egypte.

6 . Abeille ligurienne. A p is  ligustica.

A .  abdominis stgmenlis duobus prim ariis basique tertiipallidè  

rubentibus.

A p is ligustica. Spinol. Latr. Me'm. sur les ab. Humboldt.........
p. 28. pl. 19. f. 4—6.

Habite l’Italie et probablement la Morée, l’Archipel, le Levant.
Etc.

M E L X P O N E . (Melipona.)

Antennes comme dans les abeilles. Lèvre supérieure 
souvent à peine apparente. Petits yeux lisses en une 
ligne transverse.

Insectes vivant en société , formée de trois sortes 
d’individus. Abdomen court , arrondi-conique.

Premier article des tarses postérieurs comprimé, 
rétréci à sa base , ob trigone, inarticulé, jamais strié 
transversalement. Onglets des tarses non dentés.

Nids alvéolaires formés de cire.

Antennœ u tin  apibus. Labrum  sœpè v ix  conspicuum . 

Ocelli in linea transversa dispositi.

Insecta societates ineuntia : ordinibus tribus pro spe

cie. Abdomen breve, conico-rotundatum.
Tarsorum posticorum articulus prim us com pressus,
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b a s i a tte n u a tu s  , o b lr ig o n u s , in a u r ic u la tu s  , nunquam  

tra n sversè s tr ia tu s . U n g u es ta rso ru m  e d e n t u li.

N id i  a lv e o la r e s  è  c e r a  co n stru cti.

O b s e r v a t i o n s . Ce genre embrasse les mélipoues et les 
trigones de Latreille. IL se compose d’apiaires qui vivent 
en Amérique, et qui ont tant de rapports avec les abeilles 
qu’on aurait pu ne pas les en séparer. Cependant, comme 
elles offrent quelques caractères distinctifs, et qu’elles ont 
peut-être des habitudes particulières, j’ai conservé cette 
distinction déjà établie.

Les jambes postérieures des mélipones sont sans épines 
au sommet comme celles des abeilles; mais elles sont pro
portionnellement plus larges. Le bout inférieur de ces 
jambes paraît concave ou échancré, et offre à son angle 
interne un faisceau de cils nombreux et serrés. Le premier 
article des tarses postérieurs n’offre point cette dent ou 
cette oreillette marginale que l’on observe à celui des 
abeilles.

ESPÈCES.

1. Mélipone ruchaire. M e lip o n a  f a v o s a .

M . nigra', thorace hirsutie rufescente obtecto; clypeo-bimaculato;

abdominis segmentis margine fla r is .

A p is  fa v o sa .  F a b . s u p p i, p . a j 5 .

C o q n e b . I lln s tr . ic .  d e c . 3 . t .  2 2 . f . 3 .

L a lr .  A n n . d u  M u s. 5 . p .  1^ 5 . t . i 3 . f .  12 .

H a b ite  à C a y e n n e .

2. Mélipone Amalthée. M e lip o n a  A m a lt h e a

M . nigra, immaculata ; tarsis apice obscurè rufis.

A p is  A m althea. O l iv .  d ic t .  n °  10 2 . F a b . n °  5 a.

L a tr . A n n a le s  d u  M u s. 5 . p . 17 4 -  p i- ' 3 . f . i 3 .

H a b ite  à C a y e n n e , à S u r in a m . L e s  alve'o lcs d e  so n  n id  sont très 

g ra n d e s  re la tiv e m e n t à la  p etitesse  d e l ’ in se c te . S o n  m iel est 

tr è s- flu id e , d o u x , fo rt a g re 'ab le .

3 . Mélipone jambes-rousses. M e lip o n a  ru ficru s.

M , nigra; tibiis posticis articuloque prim o tarsi luteo-brunneis.
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Apis ruflcrus. L a tr . A n n a les. 5 . p . 1 76 .

Trigona ruflcrus. J a rin . H ym e'uop t. p . 26.

H abile le  B résil.

4. Mélipone cul-jaune. M elipona postica.

M . nigra ; capite antennarum scapo , pedibus [anticis aliorumque 

maxima parte, rufescentibus ; \thorace ¡pubescente ; abdomine 

postice flavescenti-sericeo.

M elipona postica. I l l i g .  M a gaz. 1806. p . 1 5 7 .

L a tr . M é m . su r les  A b .  H n m b o ld t. V o y a g e , p . 3 B .p l .  20. f . 4 .  

H abite le  B ré sil.

5. Mélipone pâle. M elipona pallida.

M . abdomine trigono, depresso ; corpore penitus rufescenti. 

2 ’rigona pallida . L a tr . G e n . C ru st. e t . In s . 4 - P- i 8 3 .

Apis p allida . L a tr . A n n a le s  d u  M u s. 5 . p .  1 7 7 .  p l .  i 3 . f .  »4 - 

H abite à C a y e n n e ,

E tc .

BOURDON. (Bombus.)

Antennes filiformes, brisées. Lèvre supérieure trans- 
verse. Mandibules en cuilleron , à sommet ar rçmdi , 
denté. Quatre palpes : les maxillaires spatulés. Petits 
yeux lisses en ligne transverse»

Le corps gros , très velu : couleur des poils variée 
par bandes transverses ou par taches. Les jambes pos
térieures termine'es par deux épines.

Trois sortes d’ individus pour l ’espèce.

Antennœ filijorm es, fra ctœ . Labrum  transversum. 
Mandibulae cochleariformes ,  apice rotundatae,  den

tatae. P alpi quatuor , m axillaribus spatulatis. O celli 

in lined transversa dispositi.

Corpus magnum , hirsutissimum. P ilis  in fa scia s  aut 

maculas versicolores dispositis. Tibiae posticae apice  

bispinosoe.

Societas è tribus ordinibus individuorum pro specie. 
T ome iv. 18
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O b s e r v a t i o n s . Les bourdons constituent un genre qui 
mérite d’être conservé. Ils se distinguent des abeilles non- 
seulement par leur corps gros, très velu, offrant des zones 
colorées transversales ou des taches fort remarquables, et 
parleurs jambes postérieures terminées par deux épines, 
mais parce que leurs mandibules sont en cuilleron, sur
tout dans les femelles et les neutres, et parce que leurs 
petits yeux lisses sont disposés en ligne transverse.

Ces apiaires vivent en société comme les abeilles; mais 
leur nombre y est bien moins considérable, car il ne va 
guère, dit-on, qu’à une vingtaine.

On sait que la plupart de ces grosses apiaires, à corps 
très velu et coloré par zones transverses, font leur nid dans 
la terre, et particulièrement dans les terrains recouverts de 
gazon. Les trous qu’elles y forment sont assez vastes et se 
maintiennent par l’entrelacement des racines qui affermit 
le terrain. On dit que les gâteaux que se construisent les 
bourdons n’ont des cellules que d’un seul côté; que ces 
cellules sont cylindriques et non hexagones; et que les 
larves vivent plusieurs ensemble dans là même cellule. Au 
reste, c’est dans les cellules de ces gâteaux que ces insectes 
déposent leurs œufs avec une quantité de miel nécessaire 
pour la nourriture des petits.

ESPÈGES.

1, Bourdon terrestre. Bombus terrestris.

B .  h irsu tu s , n iger, ihorace a b d o m in eq u e  cingu lo  J la v o ;  ano albo.
A p i s  terrestris. L i n n .  F a b . O liy .

P a n z . fa sc . i .  ta b . 16.

G e o ff .  a .  p . 4 i 8 . n» 2 4 .

H a b ite  e n  E u ro p e . T rès-com m u n .

2. Bourdon des pierres. Bombus lapidarius.

B .  h irsu tu s, a te r ;  an o  f u l v o \  a lis  a lb o  h y a lin is .
A p i s  la p id a r ia . L in n . F a b . O liv ie r .

A b e ille .  G e o ff. 2 . p . 4 1 7 . n° 2 1  e t n °  2 2 . A p is  arbustorum . Fab.

H a b ite  e n  E u ro p e . C o m m u n . O n  a p ris  le  m âle  e t la  fem elle pour 

d e u x  espèces.
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3. Bourdon des jardins. Bombus hortorupi.

B . h irsu tu s ,  a ter  ; thorace f la v o  ; f a s c id  a tra  ; abd o m in e  a n tic i  
f l a v o  ; a n o  albo.

A p is  horto ru m . L in n . A p i s  ru d era ta . F a b .

A b e ille . G e o ff. 2 . p . 4 >8. n° 25 .

H abite e a  E u ro p e . I l  fa it son n id  d an s la  te rre .

4. Bourdon cul-blanc. Bombus sorocensis.

B . hirsutus, ater; anO albo.

A p is  sorocensis. F a b . P a n z. fa sc . J . t .  i  1 . e t fa sc . 8 5 . t .  18 . 

H a b ite  en E u r o p e , d a n s  les  b o is . I l est to u t n o i r ,  à c u l  b la n c .

5. Bourdon des forêts. Bombus sylvarum.

B . h ir s u tu s , p a l l id u s ;  thorac is f a s c id  n ig r a ; an o  ru fo .
A p is  sy lva ru m . L in n . F a b .  O l iv .  n °  3 5 .

H ab ite  en  E u r o p e , dans le s  fo rêts .

G, Bourdon d’élé. Bom bus veslalis.

B . n ig e r;  thorac is b a s i ,  a b d o m in isq u e  e x trem ita tib u s  la te ra lib u s  
f l a v i s  ;  a no  a lb o .

B om bus ves ta lis . L a t r .  H ist. n a t .  des C ru s t . et des In s . 1 4 .  p . 6 5 . 

A b e ille . G e o ff. 2 . p . 4>9 * n °  26.

F a n z . fa sc . 8 9 . ta b . 1 6 .

H abite au x  en viro n s  d e  P a ris .

E tc .

E U G X .O S S E . ( Euglossa. )

Antennes comme dans les abeilles. Lèvre supérieure 
carrée. Mandibules dentées. Quatre palpes : les labiaux 
très-longs, sétiformes. Trompe ou promuscide très 
longue, atteignant jusqu’aux pattes postérieures, dans 
le repos.

Les jambes postérieures terminées par deux épines.

A ntennœ  ut in  apibus. Labrum  quadratum. M an- 

dibuloe dentatœ. P a lp i quatuor : labialibus longissimis, 

setiformibus. Promuscis longissim a, ad  pedes posticos 

usquë in quiete producta.
1 8 *
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O b s e r v a t io n s . Les euglosses sont des apiaires étrangères, 
distinguées des abeilles et des mélipones par leurs jambes 
postérieures munies d’éperons à leur extrémité. Leurs pe
tits yeux lisses sont disposés en triangle.

ESPÈCES.

1. Euglosse dentée. E u g lo s s a  d e n ta ta . Latr.

E. viridis, nitida; alis nigris ; femoribus posticis dentatis.
Apis dentata. Einn. Fab. ji. 33g.
Salz. Ius. tab. 17. f. 16.
Habite l’Amérique meridionale.

2. Euglosse cordiforme. E u g lo s s a  co rd a ta .

E. viridis, nitida ] alis hyalinis ; abdomine cordato ; tibiis posticis 
dilatatis.

Apis cordata. Linn. Fab.
Degeer. Ins. 3. tab. 28. f. 5.
Habite à Surinam.
Etc.

E U C È R E . (Eucera.)

Antennes filiformes , divergentes , très longuesdans 
les mâles. Mandibules unidentées. Palpes maxillaires à 
cinq ou six articles. Langue ou promuscide offrant 
trois pièces saillantes, dont les latérales sont sétacées 
et fort longues.

Corps velu. Pattes postérieures pollinifères ; à jam
bes et premier article du tarse velus sur le côté externe.

A n t e n n œ fi li f o r m e s  , d iv a r ic a ta e , in  m a s c u lis  lon

gissim ae. M a n d ib u la e  u n id en ta tœ . P a l p i  m a x illa r e s  

s u b s e x a r tic u la ti.  L in g u a  se u  p ro m u scis  in  tres p artes  

p o rr e c ta s  d iv isa  ;  d iv is io n ib u s  la te r a lib u s seta ceis prae

long is.

C o r p u s  'v illo su m . P e d e s  p o s tic i p o ll in i fe r i  ;  tib iis  

a r tic u lo q u e  p r im o  ta r si la te r e  e x te r n o  h irsu tis .
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Observations. Les eucères, dont je ne sépare pas les ma- 
crocèresdeM.Latreille, sont des insectes voisinsdes abeilles 
par leurs rapports ; mais ce sont des apiaires solitaires, re
marquables par leurs soies labiales et par la longueur des 
antennes des mâles.

Dans le seucèresde M. Latreille, les palpes maxillaires ont 
six articles distincts; mais dans ses macrocères, les palpes 
maxillaires semblent n’avoir que cinq articles, le sixième 
étant très peu apparent.

Parmi les apiaires solitaires et qui n’ont que deux sortes 
d’individus pour l ’espèce, nos eucères , les anlbophores et 
les méliturges, sont les seuls dont les pattes postérieures 
soient poilinifères , et qui aient par conséquent le premier 
article du tarse dilaté.

Les eucères volent avec rapidité. Les femelles creusent 
dans la terre un trou cylindrique dans lequel elles déposent 
un œuf et de la pâtée, continuant ainsi jusqu’à ce qu’elles 
aient terminé leur ponte.

ESPÈCES.

1. Eucère longicorne. Eucera longicornis.

E. hirsutieJlaveecens, jrontefiava; anlennis masculorum corpori 
œcjuantibus.

Eucera longieornis. Fab. p. 343. mas ; Panz. fasc. 64. t. 21. 
Apis luberculata. Fab. p. 334^femina; Panz. fasc. 78. t. 19. .

et fasc. 64. t. 16.
Abeille. Geoff. 2. p. 4 i 3 . u° 10.

Habite en Europe , sur les fleurs.

2. Eucère tête-noire. Eucera linguaria.

E. anlennis nigris , longitudine corporis; thorace cinereo ; abdo- 
mine nigro. Fab.

Eucera linguaria. Fab. p. 344- mas; Panz. fasc. 64. t. 22. 
Habite en Allemagne.

3. Eucère grise. Eucera grisea.

E . amenais aigris, longitudine corporis, hirsuli cinereique. Fab. 
p. 345.

Habite en Barbarie.
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4. Eucere ferrugineuse. Eutera atricornis.

E , antennis nigris longitudine corporis hirsuti fertugineique. Fab.

p- 344«
Habite en Barbarie.

5. Eucfere de Ia mauve. Eucera malvce.

E. antennis longitudine corporis { abdomine atro ] strigis albidis. 
Fab.

Eucera anlennata. Fab. p. 345.

Eucera malvae. Latr. Gen. Crust. el Ins. 4 - p. 174- 
Panz. fasc. 99. t. 18.

Habite en Europe. '

M E L X T V R G E . ( Meliturga. )

Antennes subfiliformes , de la longueur de la tête, 

à tige en massue obconique dans les mâles. Mandi
bules sans dent au côté interne. Palpes labiaux sem
blables aux maxillaires, filiformes.

Corps velu. Les pattes postérieures pollinifères,

Aotennœ subjîliformes , captiis longitudine ; caule 
obconico-clavato. Mandibulœ latere interno edentulo. 
P  a!pi labiales maxillaribus similes, filiformes.

Corpus hirsuiuin. Pede» posticipollinifcri.

Observations. Les me'lilitrges o n t , comme nos antho- 
phores, les divisions latérales de la lèvre inférieure beau
coup plus courtes que ses palpes j mais ils s’en distinguent 
par leurs palpes labiaux semblables aux maxillaires. Ou ne 
connaît encore que l’espèce suivante.

ESPÈCE.

1. Méliturge clavicorne. Meliturga clavicornis.

Lair. Gen. Cm sr. et In s. i.  lab. 14» f. 9. et vol. 4» p* 177 ■
fia b 1 te aux environs de Lyon et de Montpellier.
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ANTHOPHORE. ( AnthopWa. )

Antennes oourtes dans les deux sexes, filiformes 
ou un peu épaissies vers leur sommet. Mandibules 
unjdentées ou quadridentées. Palpes dissemblables : 
les labiaux setiformes.

Corps comme dans les abeilles. Pattes postérieures 
pollinifères.

Ântennce in utroque seocu breves, filiformes aul 
extrorsùm paulo crassiores. Mandibulœ unidentatæ 
vel quadridentatœ. Falpi dissimiles : labialibus seti- 
formibus.

Corpus ut in apibus. Pedes postici polliniferi.
. 1

Observations. Sous cette coupe, je réunis les anthopho- 
res, les saroppdeset les centris de M.Latreille. Toutes ces 
apiaires vivent solitairem ent, ont les pattes postérieures 
pollinifères, et se distinguent des eucères parce qu’elles 
ont, ainsi que les méliturges, les divisions latérales de la 
lèvre inférieure beaucoup plus courtes que ses palpes. On 
ne les confondra point avec les méliturges, puisqu’ils ont 
les palpes dissemblables, que les labiaux sont différents 
des maxillaires.

Dansles anthophores etles saropodes de M. Latreille, les 
mandibules sont unidentées au côté interne ; dans ses cen- 
tris, elles sont quadridentées.

Les anthophores font leur n id , les uns dans les m urs, les 
autres dans la terre.

ESPÈCES.

( Mandibules unidentées. )

1. Anthophore velu. Anthophora hirsuta. Latr.

y l. ferrugineo-hirta; peditus posticis elongatis, apice hirsutissimis, 
Andrena hirsuta. Fab. p. 3 12, mas.
A p is  h isp á n ica , Fab. p. 3 18. Panz. fase. 55. t. 6,
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A p i s  p ilip e s . Panz. i t i d .  t. 8.
Habite en Europe. Il fait son nid dans les m urs. On le trouve à 

Paris.

2. Anthophore des murs. A n t h o p h o r a  p a r ie tin a . Latr.

A .  h ir s u ta , a tra  ; ab d o m in is  segm en to  tertio  q u a rto q u e  cineras. 
centibus.

■ A p i s  p a r ie tin a . Fab. p. 3 a 3 . Abeille, n» 9. Geoff.
Habite aux environs de Paris ; en Allemagne.

3. Anthophore grosse-cuisse. A n th o p h o r a  fem o ra ta .

Latr. ,

A .  c in ereo -vU lo sa ; ab d o m in is  segm entis m a rg in e  albido-cilialis', 
v e n tr e  la n d  cinered  ; tib iis p o s tic is  e lo n g a tis  d ila ta tis  , intùs 
o b so le te  d en ta tis .

Panz. Fasc. io 5 . tab. 18 e t 19.
Habite en Europe.

4. Anthophore fourchu. A n th o p h o r a  f u r c a t a .

A .  cinereo ̂ p u b escen s , a tra  ; a n ten n a ru m  a rticu lo  p rim o  fron te  
la b io q u e fla v is  ;  a b d o m in e  ap ice  fu r c a to  ; tcursis fe rru g in e is . 

Paift. fasc. 5 6 . tab . 8.
Habite en Allemagne.

5. Anthophore saropode. A n th o p h o r a  sa ro p o d a .

A *  n ig r a , c in creo -h ir ta  ;  abd o m in e  subg loboso  $ segm entorum  
m a rg in ib u s a lb is .

A p i s  ro tu n d a ta . Panz. facs. 5 6 . tab. 9.
S a ro p o d a . L atr.
Habite en Allemagne.

( M a n d ib u le s  q u a d r id e n té e s. )

6. Anthophore hémorrhoïdal. A n t h o p h o r a  h œ m o r-

r h o id a lis .

A .  a t r a ;  a b d o m in e  aeneo r u fo .
A p i s  hoem orrho ida lis. Fab. p . 3 3 g.
C en tr is . L atr.
Habite les lies de l’Ame'rique.
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7. Anthophore grosse-patte. A n th o p h o r a  cra ssip es.

A .  fu s c a  ;  abd o m in e  brevi ; tibiis posticis com presso -c lava tis , a b -  ■ 
do m in e  m a joribus.

A p is  crassipes. Fab. p. 34o.
C entris. Latr.

Habite les îles de l ’Amérique méridionale.

8. Anthophore versicolor. A n th o p h o r a  v e r s ic o lo r .

A . thorace h irto -c in era scen te ; a b d o m in e  cya n eo  i a n o  ru fe scen te . 
A p is  versico lor. Fab. p . 3 4 o.
Centris. Latr.
Habite les îles de l’Amérique.
Etc.

SYST&OPHE. ( Systropha. )

Antennes des mâles plus longues, filiformes , con
tournées presque en spirale à leur extrémité. Mandi
bules bidentées. Palpes semblables : les labiaux à  se
cond article plus long.

Les femelles diffèrent des mâles par leurs antennes 
plus courtes, etc.

A n te n n œ  m a s c u lo r u m  lo n g io res  , J ilifo rm e s , a p ic e  

convolutœ . M a n d ib u lœ  b id en ta tce. P a l p i  co n fo rm e s : 

labialibus a r tic u lo  se cu n d o  lo n g io r e .

F e m in æ  à  m a scu lis  d iffe r u n t a n te n n is  b re v io rib u s ,  

etc.

O b s e r v a t io n s . Les systrophes ressemblent à  de petites 
abeilles par leur aspect ; mais, outre que ce sont des apiaires 
solitaires, ils ont des caractères particuliers qui les distin
guent des autres. Leurs petits yeux lisses sont en ligne 
transverse. On ne connaît encore que l’espèce suivante.

ESPÈCE.

1. Systrophe spirale. S y s tr o p h a  s p ir a lis . Illig.

A n d r e n a  sp ira lis . Oliv. Fab. p. 3o8 .
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A n th id iu m  sp ira le . Panz. fasc. 3 5 . tab. 22. 
Coqueb. Illustr. ic. dec. a . t. i 5 . f. 8. 
Habite en Provence.

P A S iU R G S . (Panurgus. )

Antennes courtes dans les deux sexes, droites, près- 
que en fuseau.Mandibules aiguës, sans dentelures au 
côté interne. Petits yeux lisses en triangle. Palpes 
semblables.

Corps épais.

A L n ten n œ  in  utroque s e x u  b r e v e s , r e c tc e , su b fu sifor

m es. M a n d ib u la s  acu tae, ed en tu la e. O c e l l i  in  tria ng u 

lu m  d isp o siti. P a lp i  co n fo rm e s.

C o r p u s  cra ssu m .

O b s e r v a t i o n s . Ce que les panurges opt de commun aveq 
les systrophes, c’est d’avoir les palpes semblables pour la 
forme; mais le premier article des labiaux est plus long 
que les autres. Ces apiaires sont noires, plus alongées que 
les systrophes, à antennes courtes, divergentes.

ESPÈCES.

1. Panurge à lobes. P a n u r g u s  lo b a tu s. Latr-

P .  p u bescens, a te r  ; m a n d ib u lis  arcua tis e d en tu lis  ; an tenn is apice 
fe r r u g in e is  ; fe m o r ib u s  po stic is  la m in a  q u a d ra ta  auc tis. 

A n d r e n a  lo b a ta . Panz. fasc. 73. tab. 16. m a s .
T r a c h u z a  lo b a ta . Panz. fasc. 96. t. 18. fe m in a .
D a s y p o d a  lo b a ta . Fab. n° 3 .

Habite en Allemagne, sur les fleurs composées e t ombellifères.

2. Panurge unicolor. P a n u r g u s  u n ico lo r. Latr.

P .  v i l l o s u s , a te r;  an tenn is n ig ris .
P h ila n th u s  a te r ? Fab. p. 292.
Habite l ’Italie , près de Gènes. Les cuisses poste'rieurcs ont cha

cune une dent", comme dans l’espèce precedente.
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X Y L O C O P E . ( Xylocopa. }

Antennes courtes, filiformes , brisées. Lèvre supé
rieure transversale * carénée, épaisse à sa base. Man
dibules à sommet obtus et tritjenté. Palpes inégaux : 
les labiaux sétiformes.

Corps et pattes velus. Ailes colorées.

Ântennœ brèves, filiformes , fractœ. Labrum trans- 
versum , carinatum, ad basim incrassatum. Mandi
bules apice obtuso tridentato. Palpi dissimiles : labia- 
libus seti/ormibus.

Corpus pedesque hirsuti.

O bservations. Les xylocopes, ou perce-bois, n’ont pas 
les palpes semblables comme les panurges et les systrophes, 
et ontleurs mandibules en cuilleron,tridentées au sommet. 
Ce sont de grosses apiaires, velues, noires, avec des ailes 
luisantes, en général violettes ou bleues. Elles diffèrent 
des cératines par leur lèvre supérieure transversale, non 
fléchie en bas, et elles sont distinguées des mégachiles 
parce que leur lèvre supérieure n’est point plus longue que 
large.

Ces apiaires , dites charpentières, font leur nid dans les 
vieux bois ou dans Tes troncs d’arbres morts, qu’elles per
cent ou qu’elles trouvent déjà percés. Elles V placent suc
cessivement un 'œuf et de la pâtée, avec des séparations 
faites de râpure de"bois agglutinée.

ESPÈCES.

1. Xylocope violette. Xylocopa violacea. Latr.

X .  li ir s u ta , a tra  ; a lis  vio laceis.
» A p is  u io iacea . L ino. Fab. Panz. fasc. 59. t. 6 «

Abeille , n° 19. Geoff.
Habite en Europe.

2. Xylocope orientale. Xylocopa latipes.

A . h ir s u la , a tra  ; tarsis a n tic isV exp la n a tis , f l a n s , in tù s  ciliatis•
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A p is  la tipes. Fab. Drury. Ins. a . t. 4 8 . f. a. 
Habite les Indes orientales , la Chine.

3. Xylocope morio. X y lo c o p a  m orio.

X .  h ir s u ta , a t r a , im m a cu la ta  ;  a lis  cya n e is . 
A p i s  m orio. Fab. p . 3 i 5 .
Habite l’Amérique meridionale, le Brésil. 
E tc.

C E R A T I N E . (C eratina .)

Antennes filiformes , un peu en massue. Lèvre supé
rieure uniè, presque carrée, et inclinée verticalement 
en bas. Mandibules obtuses, tridentées. Palpes dissem
blables.

Corps oblong, presque glabre. Abdomen subovale, 
rétréci à sa base.

A n t e n n c e  f i li fo r m e s , a p ic e  s u b c la v a tœ . L a b r u m  sub- 

q u a d r a lu m , lœ v e ,  a d  p e r p e n d ic u lu m  c a d e n s . M a n d i

bulae o b tu sa e, trid en ta toe. P a l p i  n o n  co n fo r m e s.

C o r p u s o b lo n g u m , g la b r iu s c u lu m . A b d o m e n  sub- 

o v a le  , b a s i a tte n u a tu m .

O bservations. Les céralities n’ont point la lèvre supé
rieure transversale et carénée, comme les xylocopes, mais 
presque carrée et unie. Cette lèvre d’ailleurs est inclinée en 
bas, sans être distinctement plus longueque large, comme 
dans les mégachiles.

ESPÈCES.

1. Cératine calleuse. C e r a tin a  c a llo s a .

D .  a tra , cœ ru leo -n itid a  ; la b io  p  u n c to ,  thorace c a llo so ,  utrinque 
a n te  a la s albis.

C era tin a  albilabris. Latr. Gen. Crust. et Ins. i .  t. i4- f. i i .
A n d r e n a  ca llo sa . F . suppi, p. 377.
Habite au midi de la France.

2. Cératine lèvre-blanche. C e r a tin a  a lb ila b r is . Latr.

C . a tra  j c ly p e o  m a cu la  p u n c to q u e  u tr in q u e  sub  a lis n iveis. Fab.
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P rosop is  etlbilabris. Fab. p. 293.
Habite en Ita lie , en Barbarie. Elle fait son n id  dans les tiges ou 

les branches de ronce et de rosier qui ont c'te' tronquées acci
dentellem ent, et perce leur moelle pour y  enfoncer des œufs 
et de la pâtée. S p in o la .

MEGACBILE; (Megachile.)

Antennes courtes, un peu brisées. Lèvre supérieure 
grande, plus longue que large , en carré long, incli
née perpendiculairement sous les mandibules. Man
dibules grandes, avancées, souvent dentées. Palpes 
inégaux.

Tête grosse. Corselet court.

A n ten n œ  b r e v e s , s u b fr a c tœ . L a b r u m  m a g n u m , lo n -  

gius q u à m  la tiu s , e lo n g a to q u a d r a t u m  , a d  p e r p e n d i-  

culum c a d e n s , su b  m a n d ib u lis  in fr à  p o r r e c tu m . M a n 

dibules m a g n e s , p o r r e c tœ ,  scepiüs d e n ta le s . P a l p i  

dissimiles.

Caput cra ssu m . T h o r a x  b re v is.

Ûbsebv'ations. Parmi lesapiaires solitaires dont les pattes 
postérieures ne se chargent point de pollen , celles dont la 
lèvresupérieure est grande, alongée, taillée en carré long, 
et inclinée verticalement en bas, constituent notre genre 
des mégachiles, le même que celui qu’avait d’abord établi 
M.Latreille dans son Histoire naturelle des crustacés et des 
insectes, vol. 4 , P- 5 i. Mais depuis, cet entomologiste 
ayant partagé cette coupe en beaucoup de genres, d’après 
la considération des palpes maxillaires, etc., nous ne l’a
vons pas suivi, voulant conserver plus de simplicité à la 
méthode des distinctions. Ses genres néanmoins seront 
faciles à retrouver, si la nécessité y oblige.

Les mégachiles sont très curieuses à observer par les par
ticularités de leurs habitudes, sur-tout de celles qui con
cernent la construction de leur nid. Ce sont, eu général, 
des maçonnes, des mineuses, des cardeuses, descoupeuses
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de feuilles ou de pétales dont elles tapissent leur nid. Je 
n’en citerai que quelques espèces.

ESPÈCES.

1. Mégachile maçonne. M e g a c h ile  m u r a r ia . Latr.

M . nigra ■ thorace abdominisque basi superne land rufd.

A p is  muraria. Q liv , dict. Andrerm murUrùt. Fab. supp. 274. 
Ke'aum. Ius. 6. pl. 7. f. 1— 5.

A p is . Geoff. a . p . 409. n® 4*
Habite en Europe. E lle fait son nid sur les murs expose's au soleil.

2. Mégachile CënlunCulâire. M e g a c h ile  àenttm cularis.

' Latf. r

M . nigra\ abdomine lineis albis ; subtùs landfu lv â . G .

A p is  centuncularis. Linn. Fab. p. 35 .̂
Fanz. fasc. 55 . tab. 12.

Geoff*. 2. p . 5*
Habite en Eutope. E lle fait son nid dans la terre et coupe des 

feuilles de rosier pour le tapisser.

5. Megachile du pavot. M e g a c h ile  p a p a v e r is .

M . nigra; mandibulis 4ridentatis • capite thoraceque rufescente, 
griseo hirsutis; abdominis segmentis lineis marginalibus vitluso- 

albidis.
Megachd.espapaveris. Fanz. fasc. io 5. tab. 16— 17.
Osmia papaveris. Latr. Encycl. n “ 21.

Habite en Europe. E lle  fait son nid dans la terre , et coupe des 
pe'tales de coquelicot pour le tapisser.

4 - Mégachile bicorne. M e g a c h ile  b ico r n is.

M . rufa 5 corpore hirsuto • fem ina clypeo bicorni.

A p is  rufa. Linn. Panz. fasc. 56 . t. io .

Osmia biebrnis. Latf. Encycl. n s 3 .

Habite en Europe. E lle fait son nid dans les troncs des vieux ar

bres, dans les poutres, etc.

5 . Mégachile à crochets. M e g a c h ile  m a n ic a ta .

M. cinerea ; hbdomine nigro ; maculis lateralibus fa v is  ; ano 
quinquedentato.

A p is  manicata. Linn. Fab, p. 33o,
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Panz. fasc. SU. tab. 10— 11. A p is maculata. Ejusd. fasc. 5 . t. i 4* 

Abeille Geoff. 2. p. 408. n° 3 .
Anthidium mariicatum. Latr.
Habile en Europe, sur les fleurs. E lle fait son nid dans les creux 

des arbres. On croit que c ’est une cardeuse.

6. Mégachile conique. M e g a c h ile  co n ica .

M. atra , nitida ; abdomine con ico , acutissimo, segmentorum 
marginibus albis.

Apis conica. Linn. Anthophora conica. Fab.

A pis bidentata. Panz. fasc, 5g. t. 7,
Cœlioxys conica. Latr.

Habite en Europe.

7. Megachile des troncs. M e g a c h ile  tru n co ru m .

M. nigra ; abdomine cylindrico^ segmentis margine albis ; subtus 

cinereo, hirsuto.

Apis truncomm. Linn. Hylcerus truncorum, fa b . p. 3o5.
Panz. fasc. 64. tab. i 5 .

Heriades truncorum. Latr. 4

Habite en Europe. Commune.

8. Megachile grandes-dents. M e g a c h ile  m a x illo s a .

M . nigra ; mandibulis prominentibus ; antennis thorace breviori

bus ; abdomine cylindrico subtus luteo, hirsuto.

A pis maxillosa. Linn. Hy locus maxillosus. Fab.
Panz. fasc. 53 . tab. 17.

Chelostoma maxillosa. Latr.

Habite en Europe. Elle fait son nid sur les vieux bois, les pieux.

Etc.

P H I L E R È M E . ( Phileremus. )

Antennes filiformes , courtes , divergentes, Lèvre 
supérieure ^lus longue que large, rétrécie vers son 
extrémité, formant un triangle alongé, tronqué au 
sommet, et inclinée perpendiculairement en b as. Man
dibules étroites, pointues, unidentées au côté in terne.

Corps pubescent ou presque glabre.
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Antennae filiformes, breves, divaricatae. Labrum 
longius quhm latius, versùs extremitatem angustatum, 
elongato-trigonum, apice truncatum , ad perpendicu
lum cadens. Mandibulae angusto-acutae, latere interno 
unidentatoe.

Corpus pubescens vel glabriusculum.

O b s e r v a t i o n s . Les philérèmes ont la lèvre supérieure 
plus longue que large et inclinée en bas sous les mandi
bules, comme dans les mégachiles; mais cette lèvre, au 
lieu d’être eu carré long, est en triangle alongé, tronqué 
au sommet. Ces apiaires ont les mandibules étroites et 
pointues.

Par ces caractères, les ammobates de Latreille peuvent 
se ranger sous cette coupe; ils diffèrent des philérèmes par 
leurs palpes maxillaires à six articles, ceux de ces derniers 
n’en ayant que deux.

ESPECE.

î. Philérème ponctuée. Phileremus punctatus.

Ph. niger ; cinereo-subnllosus ; abdomine rufo ; margine nigro 
albo vario.

Epeolus punctatus, Fab. p. 38g.
Habite aux environs de Paris.

N O M A D E . [ Nomada. )

Antennes filiformes, courtes. Lèvre supérieure demi- 
circulaire, un peu plus large que longue. Quatre pal
pes : les antérieurs à six articles ; les postérieurs à 
quatre. Langue alongée, fléchie en dessous.

Corps glabre , obloug , tête large ; corselet ovale, 
convexe ; abdomen presque sessile.

Antennae filiformes, breves , thoracis v ix  longitu
dine. Labrum semi-circulare, paulo latius quàm lon
gius, Palpi quatuor: anterioribus sexarliculatis, pos-
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tenoribus quadriarticidis. Lingua elongat a , in quiete 
subtils inflexa .

CorpuS glabrum , oblongurH; caput latum ; thorax 
subovalis , convexus ; abdomen subsessile.

O b s e r v a t i o n s . Les nomades ont la langue ou trompe à 
peu près comme celle des abeilles, longue, à oreillettes ou 
divisions late'rales courtes; et dans l’inaction, elle est flé
chie en dessous et rabattue contre la gaine; mais leurs an
tennes ne sont pas brisées. Leurs pafpes sont un peu longs; 
leurs mandibules sont étroites, aiguës, quelquèfois uni- 
dentées au côté interne.

Cesapiairesont le corps glabre O u  légèrement pubescent, 
et n’ontpas le premier article des tarses postérieurs dilaté, 
muni d’une brosse, et propre à recueillir le pollen. On dit 
que les femelles vont pondre dans le nid des abeilles et des 
andrènes. Les nomades connues sont déjà nombreuses en 
espèces : voici la citation de quelques-unes.

ESPÈCES.

1. Nomade panachée, Nomada variegata.

N . thorace abdomineque albo variegatis j pedibus ferrugineis. 
Apis variegata. L in a .

Epeolus variegatus. Latr.
Habite en Europe. On la trouve la nuit sur les fruits du géranium 

pkœum.

2. Nomade agreste. Nomada agrestis.

N. hirta, abdominis segmentis apice nigris.
Nomada agrestis. Fab.
Habite en Espagne.

3. Nomade ruflcorne. Nomada ruficornis.

N. antennis pedibus punctisque quatuor scutelliferrugineis', abdo
mineferrugineo, luteo variegato. F.

Apis ruficornis. Linn.
Nomada ruficornis, Fab. Panz. fasc. 55. t. j8.
Habite en Europe.

T ome i v . 19
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4. Nomade jaune. Nomada flava.

N . thorace atro, griseo-pubescens ; abdomine flavo, segmentorum 
marginibus rufis. Oliv.

! JYomada flava. Fab. Oliv. Dici. n° 10.
Panz. fasc. 53 . tab. a i.
Habite en France, en Allemagne.
Etc.

A N TH O PH X IÆ S A N D R E N E T T E S .

LeS andrénettes sont des hyménoptères anthophiles 
comme les apiaires; mais, au lieu d’avoir leur langue 
ou sa division intermédiaire réfléchie en dessous dans 
l ’inaction , elles s’en distinguent en ce que, dans le 
repos , leur langue ou sa division intermédiaire est 
alors, soit réfléchie en dessus , soit droite ou presque 
droite.

Ces insectes ne vivent point en société, n’offreut, 
pour chaque espèce, que des mâles et des femelles, et 
leurs larves ne se nourrissent que de miel ou du pollen 
des fleurs. La plupart des espèces font des trous dans 
la terre, y déposent un œuf et de la pâtée, le bou
chent ensuite , et se multiplient de cette manière.

Je ne rapporte à cette division que les trois genres 
suivants: Andrène, Halicte et Collète.

ANSKÈNE. (Andrena. )

Antennes filiformes, un peu courtes. Quatre palpes 
inégaux. Deux mandibules bidentées. Langue trifide : 
à pièce intermédiaire lancéolée, repliée en dessus 
dans l’inaction.

Corps velu.

Antennœ filiform es, breviusculce. Palpi quatuor
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inœquales. Mandibules bidentatee. Lingua trífida : in
termedia parte lanceolatâ, in quiete sursùm rejlexâ. 

Corpus villosum.

O b s e r v a t i o n s .  Je réunis ici les andrènes et les dasypodes 
deM.Latreille. Us se distinguent des halictesqui suivent,en 
ce que, dans l'inaction, la partie intermédiaire de leur 
langue est repliée en dessus.

Les andrènes ont beaucoup de rapports avec les abeilles, 
mais elles en diffèrent principalement par leur trompe ou 
langue. Elles ont la tête ovale, penchée; les antennes in
sérées entre les yeux; l’abdomen noirâtre, avec une bordure 
jaune ou blanche sur chaque anneau.

Ces insectes font leur nid dans la terre, ou dans le sable, 
ou dans de vieux murs , et ne vivent point en société. La 
femelle construit son nid, fait sa ponte, et y met la provi
sion nécessaire à la larve.

On trouve les andrènes sur différentes fleurs.

ESPÈCES.

1. Andrène cendrée, Andrena cineraria. Latr.

A .  n ig i'a , th o ra ce  h irsu to -a lb ica n te  ■ fa s c ia  n ig ra  ; a b d o m in e  
coerulescente.

A p is  cineraria . L inn. Fab.
Schœff. Ic. tab. aa. f. 5 —6.
Habite en Europe. Extrémité des ailes noirâtre.

2. Andrène vêtue. Andrena vestita.

A .  a tra  th o ra c is  a b d o m in isq u e  dorso  fe r r u g in e o  k ii'tis .
A p i s  vestita . Fab.
Fanz. fase. 5 5 . tab. 9.
Habite en France.

ï. Andrène carbonaire. Andrena carbonaria. Fab.

A . a tra  ; thorace c inereo-pubescen te , ped ib u s lœ v ib u s , a lis fu s c is .  

A p is  carbonaria . L inn.
Habite en Allemagne.

1 9 *
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4* Andrène pattes-ciliées. Andrena pillpes. Fab.

A .  g la b ra  a tra  ;  ped ib u s p o s tic is  a lb o -c ilia tis , a lis  fu s c is .
A n  A n d r e n a  a terrim a  ?  Latr. Hist. nat. des Crust. et des Ins.

i 3 . p. 363 ,

Habite le Piémont.

5. Andrène patles-hérissées. Andrena hirtipes.

A .  c in ereo -v illo sa , a b d o m in e  a tro , fa s c iis  q u a tu o r  a lb is ;  pedibus 
po stic is  ru fo -h irsu tiss im is .

D a s y p o d a  h irtipes. Fab. Latr.

Panz. fasc. 7. tab. x3. et fasc. 46. tab. 16.

Habite aox environs de Paris.

H AX.XCTE. (Halictus.)

Antennes filiformes, arquées. Quatre palpes inégaux. 
Langue trifide : à division intermédiaire presque droite 
ou courbée inférieurement.

Coi'ps oblong, plus ou moins velu.

Antennœ Jiliformes , arcuatœ. Palpi quatuor inœ- 
quales. Lingua trifida : intermediâ parte subrecta aut 

incurva.
Corpus oblongum, subvillosum.

O b s e r v a t i o n s .  Sous la dénomination d’halicte, je réunis 
les halictes, les sphécodes et les nomies de Latreille. Ces 
insectes, quoique avoisinant lesandrènes, s’en distinguent 
en ce que, dans l’inaction, leur langue ou sa division in
termédiaire n’est point réfléchie en dessus, mais reste pres
que droite, ou même est courbée inférieurement.

ESPÈCES.

1. Halicte à quatre raies. Halictus quadristrigatus• 
Latr.

H .  n ig er , s u b o d io s u s  ; a b d o m in is  seg m en tis  q u a tu o r  p r im is  mar
g in e  v illo so -a tb is .
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Latr. Hist. nat. des Crust. et des las . i 3 . p . 3 6 5 .
H ylceus g rand is . Illig. Schœff. Ic . ins. tab. 3 a. f. 19.
Habite aux environs de Paris , sur les chardons. L a femelle fait 

son nid dans la terre.

î .  Halicte à six raies. Halictus sexcinctus. Latr.

S . cinereus ;  a b d o m in e  c yU ndricorn ig ro  - .fa sc iis  s e x  f l a v i s ;  p e d i 
bus f l a v i s .  L atr.

H ylceus sex-c in c tu s . Fab. n® 6.
H ylceus arbusto rum . Panz. Fasc. 46. tab . 14.
Habite aux environs de Paris.

3. HaÎicte sphécoïde. Halictus gibbus,

H . n ig e r;  a b d o m in e  r u fo , ap ice  n ig ro .
W om a d a  g ib b a . Fab. A p is .  n° 17. Geoff.
Sphecodes g ib b u s . Latr.
T ip h ia  ru fiv e n tr is . Panz. fasc. 5 3 . tab . 4- 
Habite aux environs.de Paris.

4. Halicte difforme. Halictus difformis.

H . n iger, f r o n te  c in creo -v illo sa , tibiis p o stic is  f l a v i s ,  incurv is, lo b o  
clava to  te rm in a tis .

N om ia  d if fo r m is .  Latr. Oliv. D ict. n" 3 .
L asius d if fo rm is . Panz. fasc. 89. f, 2 5 .
Habite en France, en Allemagne.
Etc.

COMÈTE. ( Colletés. )

Antennes filiformes, un peu courtes. Quatre palpes 
presque sélacés , les maxillaires plus longs , à six arti
cles. Division intermédiaire de la langue dilatée et 
presque en cœur au sommet.

Tête aplatie antérieurement. Abdomen ovale-coni
que ; ailes écartées.

Antennce filiformes, breviusculœ, Palpi quatuor sub- 
setacei : maxillaribus longioribus, sex articulatis. Lin
guae seu proboscidis pars intermedia apice dilatata, 
subcordiformis.
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Caput anticè planum } abdomen ovato-conicum ,* alœ 
divaricatae.

O b s e r v a t i o n s . Les collètes, qui réunissent celles de 
M. Latreille et ses hylées, se distinguent des andrènes et 
des halictes en cé que la division intermédiaire de leur 
langue n'est point lancéolée, mais est membraneuse , 
élargie, et presque en cœur à son sommet. Les deux man
dibules sont striées sur le dos, soit unidentées sous leur 
sommet, soit terminées par deux dents égales.

Comme les collètes de Latreille sont velues, les pattes 
postérieures des femelles sont propres à se charger de pol
len; ses hylées, au contraire, étant glabres, n’ont point de 
pattes pollinifères : celles-ci paraissent parasites.

ESPECES.

1. Collète ceinturée. Colletés succincta.

C . thorace  h irto  f u l v o ,  abdom ine  n ig ro  ;  c in g u lis  q u a tu o r  albis. 
A p is  su cc in c ta . Linn.

A n d r e n a  su c c in c ta . Fab. M e litta  su c c in c ta . Kirby.

Habile en Europe. E lle  fait son nid dans la terre , le tapisse de 
membranes gommeuses et soyeuses.

2. Collète foisseuse. Colletesfoudiens.lLa.tr.

C . n ig r a  , cinereo-h irsu la  ; abdom ine cy lin d r ic o  n u d o  j segmentis 
n iveo -m a rg in a tis .

Latr. Gen. Crust. et Ins. 1. tab. 14. f. 7.

Fauz. fasc. i o 5. tab. 21— 22.

Habile en Europe, sur les fleurs.

3. Collète annelée. Colletés annulala.

C . n ig ra , f r o n te  a n n u lisq u e  p e d u m  a lb is .
H y le u s  a n n u la tu s . Fab. Latr, 

j 4p is  a n n u la ta • Linn.

Habite en Europe, sur les fleurs.
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DEUXIÈME FAMILLE.

LES R A P A C E S . (Pfædones. L a.tr . )

Larves carnassières ou omnivores. —  Premier article
des tarses postérieurs subcylindrique, non dilaté
ni velu, et jamais pollinijère.

Parmi les hyménoptères à aiguillon , et qui n ’ont 
point (l’oviclucte en tarrière , les rapaces constituent 
une grande famille d’insectes, qui tous vivent de proie 
ou de rapine, et sont à peu près omnivores. Gomme 
aucun de ces insectes ne ramasse le pollen des fleurs , 
ils n’ont pas le premier article des tarses postérieurs 
dilaté et muni d’une brosse, ni le dessous de l ’abdomen 
soyeux; ce que l’on voit dans le plus grand nombre 
des anthophiles.

On a partagé les rapaces en beaucoup de petites fa
milles , q u i, sans doute , ne sont pas sans intérêt, 
mais qui compliquent considérablement la méthode. 
Il nous suffira, pour distinguer en général, et pouvoir 
étudier ces hyménoptères , de les diviser en trois cou
pes principales ; savoir :

i° En rapaces guêpiaires ;

Leurs ailes supérieures sont plissées ou pliées en 
deux longitudinalement.

20 Eu rapaces subapt'eres j

Leurs ailes supérieures ne sont point plissées 
longitudinalement, et l ’espèce offre constam
ment des individus aptères.

3° En rapaces terrifores.

Leurs ailes supérieures ne sont point plissées 
longitudinalement , et tous les individus de 
l ’espèce sont ailés.
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R A P A C E S  G U Ê P IA IR E S .

L e u r s  a ile s  su p é rie u re s so n t p lis s é e s  o u  p lié e s  e n  d eu x  

lo n g itu d in a le m e n t.

Les insecles de cette flivisiou sont ainsi nommés, 
parce qu’ils comprennent parmi eux les guêpes et les 
genres qui les avoisinent par leurs rapports. Ilsont,en 
général, des antennes brisées , debuit à treize articles, 
terminées un peu en massue. Le premier segment de 
leur corselet forme presque toujours un arc prolongé 
en dessus jusqu’à la naissance des ailes supérieures. 
On divise ces g u ê p ia ire s  de la manière suivante.

§. G u ê p ia ir e s  so lita ires.

Mandibules beaucoup plus longues que larges, étroites ou ré
trécies en pointe vers leur sommet.

Insectes vivant solitairement : deux sortes d'individus pour 

l'espèce.

(1) Aptennes de huit ou dix articles, terminées ea bouton.

Masaris.

(2) Antennes de douze ou tieize articles , en massue alongce.

(a) Lèvre inférieure sans points glanduleux à son extré

mité.

Synagre.

(b) Lèvre inferieure ayant quatre points glanduleux à son

e x l i é m i l é .

Eu mène.
Odynère.
Zètbe.

§§. G u ê p ia ir e s  so cia les.

Mandibules guères plus longues que larges, en carré long, 

obliquement tronquées au bout.
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Insectes vivent en socie'te' : trois sortes d’individus pour l ’ep- 

pèce.

Guêpe.
Poliste.

GUÉPIAIRES SOLITAIRES.

Linné et la plupart des auteurs ont confondu dans 
le même genre ces guêpiaires avec les guêpiaires sociales. 
Outre qu’elles s’en distinguent par la forme de leurs 
mandibules, elles ont des habitudes différentes , v i
vent solitairement , et n’offrent pour chaque espèce 
que deux sortes d’individus , des mâles et des femelles.

Les guêpiaires solitaires vivent de proie comme les 
autres. Elles font leur nid, soit dans les trous des mu
railles , soit dans la terre , soit sur les tiges des plantes, 
les construisant en boule avec de la terre fine. L ’in
térieur de ces nids ne présente point degâleaux alvéo
laires, comme les nids des guêpiaires sociales. Voici les 
cinq genres que je rapporte à cette division.

MASARIS. (Masaris. )

Antennes de huit ou dix articles , terminées en mas
sue obtuse ou subglobuleuse. Lèvre supérieure sail
lante. Mandibules se rétrécissant insensiblement en 
pointe, subquadrideutées. .

Corps oblong, semi-cylindrique, glabre , se con- 
tractant en boule par la flexion de l’abdomen.

Aniennœ octo <vcl dacim-articulatœ , clavâ ohtusâ 
vel subglobosâ terminâtes. Labrum exsertum. Mandi
bulae sensim anguslato-acwninatœ, sub quadri dentatae.

C o r p u s  o b l o n g u m , s e m i - c y l i n d r i c u m  , g l a b r u m , a b 

d o m in is  i n  J l e x u  i n  g lo h u r n  c o n t r a c t i l e .
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O b s e r v a t i o n s . Les m a s a r is  sont des guêpiaires solitaires 
dont les antennes n’ont pas plus de dix articles distincts, 
et sont terminées en bouton,M. Latreille en forme, sous le 
nom de m a s a r id e s ,  une petite famille qui se compose de 
ses genres m a s a r is  et c é lo n i t e .  La lèvre inférieure de ces 
insectes est longue, filiforme , sans points glanduleux, et 
se divise en deux filets reçus dans un tuyau rétractile.

ESPÈCES.

1 . Masaris vespiforme. M a s a r i s  v e s p i f o r m i s .

M . a bd o m in e lo n g o , g ra ciliu scu lo , n ig ro  ;  fa sc iis  s e x f la v is  ; an

tennis nigris ca p ite , tho ra ce lo n g io r ib u s.

M a s a r is  v esp ifo rm is . Fab. Latr.

Coqueb: lllustr. Ic. dcc: a. tab. i 5 .

Habite en Barbarie. Desfontaines.

2 . Masaris apiforme. M a s a r i s  a p i f o r m i s .

M . abdom ine v ix  trunco lo n g io r e ,  n ig ro  ; fa s c i i s  q u in qu e fla v is  ;
a ntennis brevibus, c la v d fe r r u g in e d  term inatis.

M a sa r is  a p ifo rm is. Fab. p. 284.
C elo n ites  a p ifo rm is . Fab. Latr.

Panz. fasc. 76. t. 19.

Habite l ’Italie, les provinces meridionales de la France.

S Y N A G R E . (Synagris. )

Antennes brisées, renflées vers leur extrémité. Man
dibules saillantes , pointues: celles des mâles très lon
gues et en forme de cornes. Lèvre inférieure quadrifide, 
à divisions linéaires, longues, plumeuses.

Abdomen ovale-conique, à pédicule presque nul.
A n t e n n a e  f r a c t œ , v e r s u s  a p i c e m  i n c r a s s a t a e .  M a n 

d ib u la e  a c u t o - p r o d u c t a e  , i n  m a s c u l i s  lo n g is s im a e  ,  c o r -  

n i f o r m e s .  L a b i u m  i n f e r i u s  q u a d r i f i d u m  : l a c i n i i s  l i 

n e a r i b u s ,  l o n g i s ,  p l u m o s i s .

A b d o m e n  o v a t o - c o n i c u m  ;  p e d i c u l o  s u b n u l l o .
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Observations. Les synagres sont des insectes étrangers, 

propres à l’Afrique et à l’Asie. Ils sont remarquables parla 
grandeur des mandibules des individus mâles , et par leur 
lèvre infe'rieure, dont les divisions longues et plumeuses 
sont destituées de points glanduleux. Les palpes maxillai
res ont quatre articles ; les labiaux n’en ont que trois.

ESPÈCE,

1. Synagre cornu. Sinagris cornuta. Lalr.

Vespa corrm ta. L i n D .  Fab. p. 2 5 5 .

A p is  co rn u ta . D rury. Ins. 2. t. 48. f. 3 .

Habite en Afrique.

E U M È N E .  ( Eumenes. )

Antennes brisées, en massue alongée et pointue. 
Le chaperon souvent prolongé en pointe antérieure
ment. Mandibules longues , pointues , saillantes et 
rapprochées en bec, sur-tout dans les mâles. Lèvre 
inférieure trifide, à division moyenne bilobée : toutes 
ces divisions glandulifères.

Corps alongé. Abdomen subpédiculé.

Antennae fractœ  , in clavam elongato-acutam ter
minatae. Clypeus sœpè antice productus , acutus. Man
dibulae elongato-acutœ, porrectae, in rostellum conni
ventes , praesertim in masculis. Labium trifidum t laci
nia intermedia dilatato-bilobd ; laciniis omnibus glan- 
duliferis.

Corpus elongatum. Abdomen subpediculatum.

O b s e r v a t io n s -. Les eumènes sont, comme les synagres, 
des guêpiaires solitaires; mais, au lieu d’avoir les quatre 
divisions de leur lèvre inférieure longues et plumeuses, 
comme ces derniers, elles les ont glanduleuses à leur som
met. La plupart ont l’abdomen pédiculé, plus épais vers le 
bout qu’à sa naissance. Je n’en distingue point les odynè- 
radeM. Latreille.
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ESPÈCES.

1. Eumène des bruyères. E u m e n e s  c o a r c t a t a .  Latr.

E ,  n igra  $ abdo m in is segm ento prim o in fu n d ib u lifo rm i , secundo 

cam p a n u la to , m a x im o , lu teo  m acu la to ,

V e sp a  co a r c ta ta , Linn. Fab. p. 276.
Geoff. 2. p. 377. n° 10. pl, 16. f. 2.

V e s p a  co ro n a ta , Panz. fasc. 64. t. 12. et fasc. 63. t. 6.
Habite en Europe. La femelle se construit, avec de la terre 9 un 

nid en forme de boule, et le lise sur la tige de quelque plante 
et souvent sur la bruyère.

2. Eumène pomiforme. E u m e n e s p o m i f o r m i s .Latr.

E .  n ig ra , f la v o  v a r ieg a ta j abdom inis p etio lo  b ip  u n d a to  ; secundo 

segm ento f a s c iâ  interrup ta  9 om nibusque m argine fla v is.

V e s p a  p o m ifo rm is. Fab. p. 279.
Panz. fasc, 6 3 . t. 7,
Habite Fltalie, l’Allemagne, etc.

3. Eumène des murs. E u m e n e s  m u r a r i a .

E .  n ig ra  ; tho ra ce  m aculis d u a b u s fe r r u g in e is  ;  a bdom in e fasciis  

t ju a tu o r fla v is  p r im a  rem otissim d.

V e s p a  m uraria. Linn. Fab. p. 267.
V e s p a  p a r ie tin a . Panz. fasp. 4g. t. «4- 
O d y n er u s. Latr.
Habite en Europe. Elle fait son nid dans les trous des murailles. 
Etc.

Z È T H E . (Z elh us.)

Antennes brisées , en massue alongée et pointue. 
Chaperon aussi large ou plus large que long, sans pro
longement an térieur remarquable. Mandibules obtuses, 
peu alongées et point en bec à leur extrémité. Lèvre 
inférieure glanduleuse au sommet.

Abdomen pédicule.

A n t e n n œ  f r a c t œ ,  i n  c l a v a m  e l o n g a t o - a c u t a m  t c r t n i -  

n a t œ .  C l y p e u s  l o n g i t u d i n e  n o n  l a t i t u d i n e m  s u p e r a n s  ,
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antice non aut •vix -productus. Mandibules obtusae, 
parîim elongatee. Labium apice quadriglandulosum. 

Abdomen pediculatum.

Observations. Les zèthes, dont je ne distingue pas les 
discœliesdeM.Latreille,ont le port deseumènes; mais elles 
en diffèrent par leur chaperon et leurs mandibules. Celles- 
ci, quoique plus longues que larges, sont plus courtes, 
non pointues ni en bec. Ces guêpiaires sont assez grandes.

ESPÈCES.

1. Zèthe ailes bleues. Zelus cyanipennis.

Z .  n ig er ;  abdo m in is p etio lo  c la v a to ,  b a si testaceo  ; a lis  cy a n eis . 

V esp a  cy a n ip en n is. Fab. p. 277.

Coqueb.JIlluslr. Ic. dec. 1. tab. 6. f. 4 - 

Habite à Cayenne.

2. Zèthe zonale. Zethus zonalis.

Z .  n iger ; tho race im m aculato, abdo m in is p e tio lo  a p ic e , segm ento  

secu n d o f a s c i d  s im p lic i f la v is .

V e sp a  zo n a lis . Panz. fasc. 81. tab. 18.

Habite en Allemagne.

3. Zèthe rufinode. Zethus rufinodus.

Z .  n ig er, n itid u s , p u n cta tu s ; thoracis segm ento a n tico  fe rr u g in eo -  

f la v o  ; p e d ib u s  ru b ris.

E u m en es ru fin o d a . Latr. Geh. Crust. et Ins. vol. 1. t. 14. f. 4 « 
Habite les îles de l ’Amériqne.

GUÊPIAIRES SOCIALES.

De même qu’il y  a des apiaires sociales et d’autres 
qui vivent solitairement, de même aussi l ’on trouve 
des guêpiaires sociales ; et je viens d’en citer d’autres 
qui ne forment point de société. 11 est donc utile de 
distinguer de part et d’autre.
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Les guêpiaii'es sociales, non-seulement sont renlar* 
quables p;\rce qu'elles vivent en société, mais, enoutre, 
en ce que chaque espèce se compose de trois sortes 
d’individus, de mâles, de femelles et de neutres. Ces 
derniers néanmoins ne paraissent être encore que des 
femelles sans sexe, c’est-à-dire, dont le sexe est avorté. 
Ces trois sortes d’individus forment des sociétés quel
quefois nombreuses , selon l ’espèce. Ils se construisent 
des nids singuliers, en partie formés de matières di
verses, et dont l ’enveloppe externe semble, soit papy- 
racée , soit cartouneuse. On a donné à ces nids le nom 
d e  g u ê p i e r s .  Dans leur intérieur , on trouve au moins 
un plan couvert d’alvéoles; e t ,  dans certains, cet 
intérieur est divisé par des cloisons transverses dont 
chacune est chargée d’alvéoles d’un seul côté. Cesguê- 
piaires sociales ne sont partagées qu’en deux genres, 
qui sont les suivants.

G U E P E .  ( Vespa. )

(Y Antennes brisées, de douze ou treize articles, renflées 
vers leur sommet en massue oblongue et pointue. 
Quatre palpes. Mandibules fortes, tronquées oblique
ment et dentées à leur extrémité. Bord antérieur du 
chaperon largement tronqué, ayant une dent de cha
que côté.

Corps oblong, presque glabre , ayant l ’abdomen 
attaché par un pédicule très court. Ailes supérieures 
plissées ou pliées en deux , étroites. Trois sortes d’in
dividus, tous ailés, vivant en société dans un nid 
commun. Larves apodes.

A n t e n n e s f r a c t œ , d u o d e c i m  a u t  t r e d e c i m  a r t i c u l â t e s ,  

c l a v â  o b l o n g â  a c u l d q u e  t e r m i n â t e s .  P a l p i  q u a t u o r .  

M a n d i b u l e s  v a l i d e s , a p i c e  o b l i q u é  t r u n c a t œ  e t  d é n i â t e s .
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Clypeus tnargine antico latè truncato , utroque latere 
denticulo adjuncto.

Corpus oblongum , subglabrum , abdomine hrevis- 
simè pediculato. Alœ superœ angustœ, longitrorsùm 
duplicatœ.

Individua omnia alata , nido communi habitantia} 
tribus generibus pro specie. Larves apodoe.

Observations. Quoique les guêpes aient les antennes 
brisées ou coudées comme les abeilles, on les en distingue 
au premier aspect, par leurs ailes étroites et plissées ou 
pliées en deux longitudinalement; par leur corps plus 
grêle en général, moins velu, et même presque glabre; 
enfin , par leur trompe très courte, et leurs mandibules 
fortes et grandes.

Leur corps est ordinairement varié de jaune et de noir. 
Leurs yeux sont en forme de reins ; et leur trompe ou 
langue est large, échancrée, avec un filet de chaque côté. 
Leur larve est petite, vermiforme et sans pattes.

Les guêpes formant des sociétés composées de trois sor
tes d’individus, les femelles et les 'neutres {seulement tra
vaillent à la construction de leur nid. En réduisant eu 
forme de pâte des parcelles de vieux bois ouj d’écorce, 
elles en construisent leur guêpier, savoir ses rayons ou 
gâteaux et l’enveloppe commune, d’une matière analogue 
à du papier ou du carton. Le guêpier est suspendu en des
sus par un ou plusieurs pédicules, et les rayons qu’il con
tient, tantôt en petit nombre et tantôt fort nombreux, 
sont horizontaux, et ont leur face inférieure seulement 
garnie de cellules verticales hexagones. Les femelles ne 
pondent qu’un œuf dans chaque cellule, y joignent une 
provision de nourriture pour la jeune larve, et ensuite 
ferment la cellule.

Les sociétés des guêpes ne subsistent que jusques vers 
le milieu de l’automne. Alors les neutres tuent les larves 
qui n’ont pas eu le temps de se transformer; les autres pé- 
rissentpour la plupart, et quelques femelles qui survivent
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à la mauvaise saison, travaillent, au printemps, à fonder 
une nouvelle colonie.

Les guêpes ne sont guère connues en général, que par 
les ravages qu’elles fout dans nos jardins, en dévorant nos 
meilleurs fruits. Elles se nourrissent aussi insectes et 
même de viande Elles font leur nid dans la terre, dans 
l’intérieur des vieux, bois, et souvent dans les greniers des 
maisons. Leur approche est toujours à redouter.

ESPÈCES.

i .  G u ê p e  fre lo n . V e s p a  c r a b r o .

V .  thorace n ig r o , antice r u jo  im m a c u la to , a b d o m in is  incisuris 

p u n c to  n igro  d u p lic i contiguo. L .

V e s p a  crabro. Linn. Fab. p. 255 . Oliv. Dict. n° 47 -

Geoff. a. p. 368 . n° i .
Habite en Europe. Grosse guêpe qui fait son nid dans les creux 

des vieux arbres, et quelquefois dans les charpentes des gre

niers.

3. G u ê p e  co m m u n e . V e s p a  v u l g a r i s .

V .  thora ce u trinqu e lin e o led  in terru p ld ; sc u te llo  qu ad rim a cula to; 

ab d o m in is incisuris p u n c tis  n ig ris d istinctis. L .

V e s p a  v u lg a r is . Linn. Fab. p. a 56 . O liv. D ict. n° 49 -
Geoff. a. p. 36g. n° 2.
Habite en Europe. E lle est fort com m une, moins grosse que la 

précédente, plus brillante par ses deux couleurs, le noir et le 

jaune , et fait son nid dans les toits. Une de ses varie'te's fait le 
sien dans la terre.

3 . G u ê p e  de H o ls te in . V e s p a  H o l s a t i c a .

V .  n igra ; lineâ  utrinque a d  h u m eros,  m a cu lisqu e scutellaribus  

lu te is ;  ab d om in e lu teo  ; segm entis %asi transverse punctisque  

co n tig uis n igris. L .

V e s p a  holsatica . Fab. p. z 5 y.

Latr. Annales du Mus. vol. i .  p. 288. pl. 21. f. 1— 3 .
V e s p a ,  no 2. var. D . Geoff.

Habite en Europe. Se trouve aux environs de Faris. E lle fait un 

guêpier oviforme , à enveloppe triple , dont les pièces sont 

minces et inégalés.
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4. G uêpe fauve. V e & y a r u f a .

V .  thorace utrin que lin eo ld ; sc u tt llo  b ip unctato; a b d o m in efla v o , 
antice fe r r u g in e o . L .

V esp a  r u fa . Linn. Fab. Oliv. Dict. n' 5 i.
Habite le nord de l’Europe.

5. Guêpe à u n e  b an d e . V e s p a  c i n c t a .

P". n ig r a ; tho race obscure m acu la to  ;  a bd o m in e a tr o ;  fa s c ia  f e r - 

rugined.

V ssp a  cin cta . Fab. p. a53. Oliv. Dict. n° 37.
Habite les Indes orientales.
Etc.

POX.XSTE. (Polistes. )

Antennes b r isé e s , en  m assue a longéa  ,  fin issant en  

pointe. M a n d ib u les  n o n  tr o n q u é e s , dentées en  le u r  

côté interne. M i l ie u  d u  b o rd  a n té r ie u r  d u  ch ap ero n  

avancé en p o in te .

Corps subovale  ; a b d o m e n  p éd icu lé .

Antennœ fractœ , in clavam elongatam et acutam 
terminatœ. Mandibuloe non truncatœ , latere interno et 
subapicali dentatœ. C ljp ei margo anticus medio in 
angulum parvum productus.

Corpus subovale, abdomine pediculato.

Observations.. Les p o l i s t e s  sont des guêpiaires sociales 
tellement voisines du g e n r e  g u ê p e  par leurs rapports, qu’on 
aurait pu ne les en pas distinguer. Cependant, comme ces 
guêpiaires diffèreut des guêpes proprement dites par la 
forme de leurs mandibules et par celle du chaperon, nous 
avons adopté le genre qu’en a formé M. Latreille.

Ces guêpiaires ont aussi l’espèce composéede trois sortes 
d’individus tous ailés,¡savoir des mâles, des femelles et des 
neutres. Leurs ailes sont plissées ou pliées en deux longi
tudinalement, et, comme elles, vivent en société; leur nid 
contient un ou plusieurs gâteaux alvéolifères. Parmi leurs 
espèces, les unes sont indigènes, les autres sont exotiques.

T ome. iv . 20
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ESPÈCES.

[ Indigènes. ]

i .  P o lis te  française . Polistes gallica. L a t r ,

P .  tho ra ce  utrin que l\ n e o ld p u n ctisqu e  d u a bu s ;  scutello sexvta- 

cu la to  ; abdom inis incisu ris f l a v i s ,  secu n d a  bim aculatâ.

V e sp a  g a llic a . Linn. Fab. p. a5j.
Fanz. fasc. 49- tab. 22, Guêpe, n° 5. Geoff.
Reaumur. Ius. 6. pl. 24. f. 6 .
Habite 1’Europe australe, la France. Son nid a la forme d’une 

rose demi-ouverte et de couleur cendrée; il est fixé sur un 
rameau de plante.

3. P o lis te  d iad èm e. Polisles diadema. L a t r .

P .  a tra  ;  lineis d u a bu s transversis in jr à  a n ten n a s; lineolis sex 

scutellaribus ; abdo m in is segm entis d u o b u s  prim is bipunctatis.

V e s p a d ia d e m a .  Latr. Annales du Mus. yol. 1. p. 292. pl. 21. f. 
4- 6 .

Réaumur. Ins. 6. pl. a5. f. t—4-
Habite en Europe.

[ Exotiques.

3 . P o lis te  b o u ch e r . Polistes lanio.

P . f u s o a ;  ca p ite  fe r r u g in e o  ; a ntennis m edio n igris.

V e s p a  lanio. Fab. p. 260. Oliv. Dict. n" 59.
Habite au Brésil.

4 . P o lis te  a n n u la ire . Polistes annularis.

P .  J u s c a  ; genubus antennarum  a p icib u s m argineque prim i seg

m enti fla v is .

V e s p a  a n nu laris. Fab. p. 260.
Habite l’Amérique septentrionale.

5 . P o lis te  h é b ra ïq u e . Polistes hebrcea.

P .  f l a v a  ; thorace tr ilin e a to ;  a bdom in e cin g u lis  f le x u o s is  nigris. 

V e sp a  hebrcea. Fab. p. 2̂ 4.
Habite les Indes orientales.
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6, Poîistc cartonnièrc. Polistes charUria.

P ,  nigra  , sericea ; thorace antice p o sticeq u e str ig a ; abdom ine  

fa s c i is  q u in qu e f la v is .  Oliv.
V espa ch a rta ria . Oliv. D ict. n° 88.

V espa nidularis. Fab. p, 271.

Habite á Cayenne. E lle construit de grands guêpiers alonges, 

peudans aux branches des arbres, dont l ’enveloppe est de car

ton , et dont l'ouverture est un trou central.

7. Poliste tatué. Polistes tatúa.

P .  n igra  , nitida  ; abdom ine su b co rda to , p ed icu la to .

P o lis tes  m orio. Fab.

V esp a  ta túa . Cuv. Bullet, de la Soc. pbilom. n° 8.

E p ip o n e  tatúa. Latr. Gcn. Ins. vol i.  t. 14. f. 5 .

Habite à Cayenne. Elle construit un grand nid en mauvais car- 

top , alongé en cloche, pendant aux branches des arbres, et 
dont l'ouverture est un trou marginal.

Elc.

R A P A C E S  S U B A P T È R E S .

L e u r s  a i l e s  s u p é r i e u r e s  n e  s o n t  p a s  p l i s s é e s  l o n g i t u 

d in a le m e n t  , e t  l 'e s p è c e  o f f r e  c o n s t a m m e n t  d e s  i n d i v i 

dus a p t è r e s .  P a i n t  d e  p e t i t s  j e u c c  l i s s e s  t r è s  d i s t i n c t s .

Sous cette division ou sous-famille des rapaces, je 
rapproche et j ’isole deux genres , qui ont des rapports 
évidents avec les guèpiaires , mais qui offrent constam
ment des individus aptères. Ces insectes n’ont pas de 
petits yeux lisses bien distincts, et vivent de proie.Ceux, 
parmi eux, qui vivent en société, sont fort intéressants 
à observer sons différents rapports. Il y  en a qui ont 
des habitudes extrêmement singulières et même ad
mirables. Les deux genres que je rapporte ic i, sont 
distingués de la manière suivante.

(1) Insectes vivant en société 5 des mâles , des femelles et des

20*
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neutres. Les mâles toujours aile's; les femelles, tantôt avec 
des ailes et tantôt sans ailes; les neutre* toujours aptères.

Fourmi.

(a) Insectes virant solitairement ï  des mâles et des femelles seu
lement. Les mâles aile's ; les femelles toujours aptères.

Mutile.

F O U R M I . (Formica.)

Antennes filiformes, plus épaisses vers leur sommet, 
brisées. Lèvre supérieure un peu grande , tombant 
perpendiculairement. Quatre palpes filiformes, iné
gaux. Mandibules fortes, sur-tout dans les femelles et 
les neutres. Promuscide courte ; à lèvre inférieure 
concave , arrondie au sommet.

Tête trigone ; tronc déprimé sur les côtés ; abdomen 
attaché au corselet par un pédicule qui porte , soit un 
nœud en forme d’scaille, soit deux nœuds. Anus 
m uni, soit d’un aiguillon piquant, soit de glandes 
vénénifères.

Trois sortes d’ individus pour l ’espèce : des mâles et 
des femelles ailés , des neutres toujours aptères.

Antennœ  filiform es, versùs apicem  crassiores, frac- 
tœ. L a b ru m  m ajusculum  , ad  perpendiculum  cadens. 
P a lp i quatuor filiform es, inœquales. JŸIandibulœ va

lides, prœ eerlïm in fe m in is  et neutris. Prom uscis brevis; 

labio cucu lla to , apice rotundato.
Caput trigonum ;  truncus a d  latera compressus; 

abdomen pediculo unino dovel binodo, thoraci, affixum. 
A n u s , v e l aculeo punctorio, v e l glandulis veneniferis 

instructus.
Individua tribus generibus pro specie. Masculi et 

feminas a la ti; neutra semper aptera.
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O b s e r v a t i o n s .  Les fourmis sont des insectes connus de 
tout le monde , au moins quant à leur forme générale. Ces 
insectes sont petits en général, courent assez rapidement, 
et offrent un corps alongé, comme formé de tro:s parties 
principales, bien séparées : la tête, le corselet, l’abdomen. 
Leur tête, qui est assez grosse proportionnellement, est 
trigone, avancée en pointe antérieurement, et munie de 
deux antennes filiformes, brisées, leur premier article 
étant plus long que chacun des autres.

Ce qui caractérise le plus généralement ces insectes , 
c’est que le pédicule qui attache leur abdomen au corselet 
soutient tantôt une petite écaille relevée, et tantôt deux 
écailles distinctes, selon les espèces. Ces espèces de nœuds 
squamiformes sont dus, selou M. Latreille, à un dek an
neaux de l’abdomen, et se trouvent dans tous les indivi- 
dus de toutes les espèces.

Les neutres , ic i, sont, comme dans les abeilles et les 
guêpes, des femelles dont le sexe est entièrement avorté. 
Ce sont les individus les plus nombreux de leur société, 
ceux qui sont chargés de tous les travaux, et qui n’ont 
jamais d’ailes. Les mâles sont les plus petits individus de 
l’espèce, et sont toujours ailés. Les femelles sont pareille
ment ailées, mais elles perdent souvent leurs ailes à une 
certaine époque.

On sait que les fourmis demeurent dans des nids placés 
en terre ou près de sa surface, et auxquels on a donné le 
nom de fourmilières. Il y en a néanmoins qui font les leurs 
dans l’intérieur des troncs d’arbres ou du bois, comme 
certains termites. Le jour, elles en sortent, vont et vien
nent continuellement, s’occupent de leurs travauxou cou
rent à la picorée. Comme elles sont omnivores, presque 
loutleurestbon,et dès qu’elles ont trouvé quelque butin, 
elles le portent à la fourmilière.

L’hiver, les fourmis restent dans leurs fourmilières, où 
elles sont engourdies, sans aucun mouvement, et entassées 
les unes sur les autres; mais dès les premières chaleurs du 
printemps, elles sortent de leur état de léthargie, et vont 
chercher leurs aliments.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



3io HISTOIRE DES INSECTES.

L’accouplement des mâles avec les femelles ne se fait 
point dans la fourmilière. Les mâles ne s’y rencontrent 
jamais. C’est dans l’air qu’il s’exécute, les femelles volti
geant avant leur fécondation. Celles-ci retournent ensuite 
à la fourmilière pour déposer leurs oeufs, et les mâles pé
rissent peu après.

Les oeufs des fourmis sont très petits et rassemblés par 
tas. Il en naît des larves courtes, blanches, grasses, sans 
pattes et presque incapables de locomotion. Ce 6ont ces 
larves que le vulgaire nomme improprement œufs defour
mis , et dont les neutres ont les plus grands soins. Ces 
mêmes larves se transforment en nymphes, soit nues, soit 
renfermées dans une coque d’un blanc jaunâtre. Comme 
ce» nymphes sont, ainsi que les larves, incapables de se 
mouvoir, si la fourmilière est attaquée, le» ouvrières les 
emportent dans l’endroit le plus reculé de leur habitation 
pour les mettre à l’abri des dangers.

Quoique les fourmis soient souvent très nuisibles, quel
quefois même un fléau, parles dégâts qu’elles causent dans 
nos jardinset même dans nos habitations,sur-tout dans les 
climats chauds, ce sont néanmoins des insectes très curieux 
et très intéressants à étudier sous différents rapports, prin-i 
cipalement sous celui de leurs habitudes particulières. Il y 
en a qui voyagent en troupe et forment comme des armées 
innombrables. D’autres sont guerrières, vont attaquer la 
fourmilière de quelque autre espèce, et si elles sont victo
rieuses, elles s’emparent des larves et des nymphes de la 
fourmilière couquise, les transportent dans la leur, eten 
prennent soin pour en faire des esclaves qui servent aux 
travaux de l’habitation, Ces derniers faits, publiés par 
M. Hubert fils, et*confirmés par les observations de M. La- 
treille, sont vraiment admirables.

Gomme les fourmis sont nombreuses en espèces, M. La- 
treille en a traité dans un ouvrage monographique avec 
des détails intéressants. Depuis, il les a partagées en plu
sieurs genres, les considérant toutes ensemble comme 
constituant une famille particulière. C’est celte famille qui 
forme le genre que nous présentons içi,

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



FO tîhM ie . 3»i
ESPÈCES.

Un seul nœud squamiforme sur le pédicule de l'a b 

domen.

1. Fourmi ronge-bois. Fornticà ligniperdd. Latr.

F . nigra  ; tho race fe m o rib u sq u e  o b scu ri sanguineis. Latr. Hist. 
nat. des Fourmis, p. 88. pl< i. f. i.

A n fo r m ic a  h efcu la n ea  ? Linn. Fab. p . 349-
F o rm ica  h erculanea. Oliv. Dict.n» i.
Habite en Europe 3 daiis les troncs d’arbreS, C’eSt la plus gtaade 

de notre pays.

2. Fourmi pubescente. Form ica  pubescens. L.

F . atra ; a b d o m in e p u b escen te . F a b .

Form ica pubescens. Fab. Oliv. n° io. Latr. Hist. Nat. des F. p. 
96. pl. î . f i g .  a.

Habite en Europe, dans la France méridionale, en Hongrie. Elle 
vit dans les troncs des vieux arbres.

3. FoUrmi Comprimée. F orm ica  com pressa.

F .  nigra ;  tho m cë com presso  / antennis a p ice  fe m o r ib u sq u e  tu fis  ; 

capite m a xim o . F .

Form ica  com pressa. Fab. p. 35o. Oliv. Dict. n“ 4*
L a tr. H iSt. N a ti des F t p .  m j

Habite à Tranquebar.

4. Fourmi fauve. Formica rufa.

F . nigricans  5 ca p itis  m a xim a  parte  3 lhora.ee 3 sq u a m d  fe r r u g i

neis ; stem m atibus tribus co n sp icu is. L a t n

F orm ica  r u fa . L in n . F a b . p . 3 5 r . O l iv .  D ic t ,  no  9 .

Latr. Hist. nat. desF. p. 143- pl. 5 . f. 38.
Habite en Europe, daus les bois. Elle y forme sur la terre de 

grandes fourmilières larges, convexes, offrant des amas consi- 
de'rables dte paillettes de différent débriS amoncelés et sans 
ordre. Elle est plus grande que hos fourmis des jardins.

5. Fourmi noire-cendrée» Formica fusca.

F» cin ereo -ju sca  ; antennis p ed ib u sq u e fe r r u g in e is .

Formica fusca. L i n a .  F a b . p . 3 5 2 . O liv*  D ic t .  n° i 3 .
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Latr! Hist. nat. des F. p. iS g . pl. 6. f. 3a.
Habite en Europe, dans {¡a terre, sous les pierres, au pied des 

arbres. Commune.

6. Fourmi des jardins. Formica nigra.

F .  n ig ra , n itid a  ;  an o  p iceo . F.
F orm ica n ig ra . Lina. Fab. p. 35a. Olivi Diet. n° 11.
Latr. Hist. nat. des Fourmis, p. 156.
Habite en Europe. Très-commune dans les jardins où elle (ait 

beaucoup de tort. Elle fait son habitation dans la terre.

7. Fourmi sanguine. Formica sanguinea. Latr.

F .  sa n g u in ea ; ab d om in e cinereo -n igro . Latr. Hist. nat. des Four
mis, p. i5o. pl. 5 . f. 29.

Habite en Europe, dans les bois. C’est une de celles que M, Hu
bert nomme fo u r m is  am a zo n es.

8. Fourmi amazone. Formica rufescens.

F .  p a llid è  ru fa ; m a ndibulis a u g u stis ,  a rcu a tis , sub dentatis ; stem

m atibus tribus ; thorace p o stic è  e lev a to . Latreille.
F o rm ica  rufescen s. Latr. Hist. nat- des Fourm. p; 186. pl. 7. 

f. 38.
P o ly e r g u s  rufescen s. Latr. Gen. Crust. et Ins. 4 - P* la7- etvol.

1 .1. i3 . f. 1.
Habite en France , dans les bois. C’est encore une espèce guer

rière, dont M. Hubert a décrit les habitudes si étonnantes.

9. Fourmi resserrée. Formica contracta.

F .  e lo n g a ta , su b cy lin d rica , fu s c o -b r u n n e a ;  o c u li  n u llis  a u t obso

letis ; antennis p ed ib u squ e lu tescente-b ru n neis.

Latr. Hist. nat. des Fourm. p. 195. pl. 7. f. 4°. -
P o n e r a . Latr.
Habite en France , à Faris. Bare. Société peu nombreuse. Elle 

parait aveugle.

Deux écailles ou deux nœuds sur le pédicule de l'ab
domen.

10. Fourmi céphalote. Formica cephalotes.

F .  thorace q u ad risp ino so  ; capite â id y m o  m agn o utrinque posticè 

m ucronato.
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F o r m ic a c e p k a lo te s . Linn. Fab. p. 36a. Oliv. Dict. n° 47- 
Latr. Hist. nat. des-Fourm. p. aaa. pl. g. f. 67.
A l l a .  Latr. Gen. Crust. et Ins. 4 - p- 12g.
Habite l’Amérique méridionale. Espèce fort grande , voyageant 

souvent par quantités innombrables.

11. Fourmi à crochets. Formica hamata.

F .  fe r r u g in e a ;  cap ite m a x im o  p a llid o  ; m a nd ib u lis p o rrectis h a« 
• matis.

F o r m ic a  ham ata. Fab. p. 364- 
£ Latr. Hist. nat. des Fourm. p. a4 a- pl. 8. f. 54- 

A lta . Latr.
Habite à Cayenne.

ia. Fourmi goulue. Formica gulosa.

F .  castan eo -bru n n ea; m a nd ibu lis c a p ite  lo n g io rib u s ;  abdom inis  

apice n igro. Latr. Hist. nat. des Fourm. p. ai5. pl. 8. f. 4g- 
F o r m ic a  g u lo sa . Fab. p. 363 . Oliv. Dict. n° 5o .

M y r m e c ia  g u lo sa . Latr.
Habite la Nouvelle-Hollande.

i 3. Fourmi souterraine. Formica subterranea.

F .  ferru g in eo -b ru n n ea  ; ore antennisque d ilu tio rib u s ;  thora ce  

elon ga to  ,  b isp in o so  ;  abdom ine f u s c o ; p e d ib u s  d ilu ti  f u lv is .  

Latr. Hist. nat. des Fourm. p. 21g. pl. 10. f. 64* et pl. 11. f. 70. 
M y r m ec ia . Latr.
Habite en France, au pied des arbres.

i 4 Fourmi rouge. Formica rubra.

F .  rubescens, ru golosa  ; n o do  p rim o  in frà  unispinoso ; abdom ine  

n itid o  Icevi, segm ento  a n tico  su b b ru nn eo. Latr.
F o rm ica  rubra. Linn. Fab. p. 353. Oliv. Diet. n° 14.
Latr. Hist. nat. des Fonrm. p. 246. pl. 10. f. 62.
M y r m ec ia . Latr.
Habite en Europe. Espèce très-commune. Elle fait son nid dans 

la terre, soit sous les pierres, soit sous la mousse, dans les bois.

i 5. Fourmi des gazons. Formica cœspïtum.

F . brurm eo-nigra; an ten n is  m a nd ib u lisq ue bru nn eo-ru bris; ca p ite  

thora cequ e striatis j thorace p o s tic i b isp inoso  ; tarsis d ilutio ri

bus. Latr.
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E n r m ic a  cœ sp ilu iii. Linn. Fab. p, 338. Olir. 11° Soi 
Latr. Hist. nat. des Fourni, p. 2S1. pli 10. f. 63 .
M y r m ec ia . Latr.
Habite en Europe. Espèce très-Gommune / elle fait son nid dan 

la terre, entre les racines des gazons.
Etc.

MUTXX.X.E. (Mutilla. )

Antennes filiformes, vibrátiles, à premier et troi
sième articles alongés. Mandibules fortes , saillantes , 
pointues, quelquefois dentées. Quatre palpes, les 
maxillaires plus longs.

Insectes solitaires, à deux sortes d’individus pour 
l ’espèce. Des mâles ailés ; des femelles aptères. Les 
femelles manquant de petits yeux lisses, et ayanl un 
aiguillon très piquant à l ’anus.

Corps oblong, velu.

Antennœ filiformes , vibrátiles ; articulo primo ter- 
tioque elongato. Mandibulœ valides, exsertœ, acutœ, 
interdùm dentatœ. Palpi quatuor ; maæillaribus lon- 
gioribus.

Insecta solitaria ¡ oidinibus duobua pro specie. Mas- 
culi alali ¡feminoe apterœ ; ano acúleo punctorio vali* 
dissimo. Ocelli in ferninis nulll distincti.

Corpus oblongum, hirsutum.

O b s e r v a t i o n s . Les mutilles tiennent aux fourmis par 
plusieurs rapports; mais ces rapaces ne forment point de 
société, n’offrent quedes mâles et des'fernelles, et la petite 
portion de leuf corps qui attache l’abdomen aü corselet 
n’est ni riodifere, ni squamifère. Ces insectes oht des an
tennes filiformes, quelquefois brisées, vibrátiles, de douze 
ou treize articles, plus courtes dans les femelles que dans 
Jes mâles. Leurs mâchoires et leur lèvre inférieure sont 
très petites. Ils font leur nid dans la terre, aux lieux secs 
et sablonneux.] Ainsi, par leurs habitudes, ils s’approchent 
des rapaces terri fores.
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M. Latreille  divise ces insectes en plusiours genres, et en 
forme une famille particulière. Nous allons eu citer quel
ques espèces.

ESPÈCES.

1. Mutille eürbpéenrie. Mutilla europcea.

M ■ nigra; tho ra ce r u fo ; abdom ine fa sc iis  duabus a lb is ; p o steriore  

d u p licata , interrupta. F .

.M u tilla  europeeat L ina. Fab. OliV. D ict, n« i 5 . Latr.
Coqueb. 111. Ic. dec. a. tab. 16. f. 8.

Panz. fasc. 76. tab. 20.

Habite le midi de la France, l ’Italie, le Levant. Comparez-la avec 

la mutille littorale d ’Olivier, n° 16.

2. Mutille Maure. Mutilla Maura.

M • hisurta, nigra; thorace rufo, abdomine m aculis quatuor albis. 

M utilla M aura. Linn. Fab. Latf. 0 1 iV. ito 30 .

Panz. fasc. 40 . tab. 18.
Coqueb. 111. Ic. dec. 2. tab. 16. f. 7.

Habite en France, en A llem agne, etc.

3. Mutille rufipède. Mutilla rujipes.

M . hirta, nigra ; antennis thoraceque rufis ; abdomine puncto f a s 

ciisque duabus approximatis albis. F.
M utilla rufipcs. Fab. Latr» Olivi n<> 68.

Panz. fasc. 46. tab. ig .
Habite en Allem agne, en France; commune aux environs de Paris.

4. Mutille Couronnée. Mutilla corotiata.

M . nigra; thorace ru fo ; a bdom in e p u n cto  str ig isqu e d u a b u s  a lb is . 

M u tilla  coronata . Fa&. Lat. Oliv. n° 29.

Panz. faic. 55 . tab. 24.

Habite le midi de la France, l’ Italie, otc.

5. Mutille tête-noire. Mutilla melanocephala.

M - hirta > ru fa  ; ca p ite  abd o m in isqu e ap ice n igris, F .

Mutilla melanocephala. ta b . p. 3^2. 01iv .n o  65 .

Coqueb. 111. ïc .  dec. i .  tab, 6. f. i i .

Rtjrrmosa m ela n o cep h a la , Lnti. Geu. Crust et Ins. 4« P* I ^° et 

vol, i .  tab. f. 6  et 8.
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Panz. fasc. 85 . t. i/J.
Habite en France.

6. Mu tille formicaire. Mutilla formicaria.

M . g r a c ilis , rub ra  ; a bdom in e n igro.

M e th o c a  fo r n ic a r ia .  Latr. Crust. et Ins. 4 - p. 1 19. et vol. 1. tab.

i Z .J i g .  7. C o n fe r , cu m  m eth o cd ich n eu m o n id es  e ju sd .

Habite an midi de la France.

■7. Mutille myrmécode. Mutilla myrmecodes.

M . n ig ra, fla v o -v a r ie g a ta  ; tho ra ee  com presso.

T ip ia pedestris. Fab. p. 228.

M y rm eco d es. Latr. Gen. Crust. et Ins. 4< P* 118.

Habite la Nouvelle-Hollande.

8. Mutille doryle. Mutilla dorylus.

M . h e lv o la ;  a b d o m in e c y lin d r ic o  , a p ice  p u b escente', fem orib u s  

co m p ressis .

M u t i lla  h elv o la . Linn.

D o t y lu s  h e lv o lu s . Latr. Hist. des Crust, et des Ins. i 3 . p. 260.

Fab. p. 365 . Coqueb. 111. ic . dec. 2. t. 16. f. 1.

Habite en Afrique.
Etc.

R A P A C E S  T E R R IF O R E S .

Leurs ailes supérieures ne sont point plissées longitu
dinalement , et tous les individus de l'espèce sont 
ailés.

Sous cette troisième division des rapaces, je rassem
ble des hyménoptères à aiguillon , qui vivent de proie 
comme les autres rapaces, n’offrent point d’individus 
aptères , et n’ont point les ailes supérieures plissées 
longitudinalement. Par leur aspect, les uns tiennent 
aux guêpes, et les autres aux ichneumonides.

Ces insectes vivent solitairement, et la plupart ont 
des habitudes très analogues ; car ils font leur nid dans
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la terre , y placent un œuf, et déposent près de cet 
œuf quelque autre insecte dont ils se sont saisis, et qu’ils 
ont tué, afín qu’il serve de nourriture à leur petit. 
Ce sont les mêmes que j’avais nommés d’abord rapaces 

hétéromalles.

Quoique les rapaces terrifores tiennent de très près 
les uns aux autres par leurs rapports , comme ils sont 
fort nombreux et diversifiés, il est peu facile deles divi
ser en coupes bien tranchées. M. Latreille les a parta
gés en huit familles et quarante-deux genres.

Relativement à l’objet de cet ouvrage, dont le but 
est de simplifier la méthode , afin de faciliter l’étude 
des animaux qui en font le sujet, je crois qu’il suffit 
de diviser ces insectes en neuf genres principaux, sauf 
à y en ajouter quelques autres, s’ils sont reconnus in
dispensables. En voici l’analyse dans le tableau sui
vant, d’après des caractères empruntés des ouvrages de 
M. Latreille.

DIVISION DES RAPACES TERRIFORES.

(i) Premier segment du eorselet large et prolongé en dessus jusqu’à 
l ’origine des ailes supérieures.

(a) Pattes courtes on moyennes.

(-*-) Antennes des femelles plus courtes que la tête et le  tronc.

Tiphie.
Scolie.

(+■ •*-) Antennes des deux sexes aussi longues au moins que la  tête 

et le tronc.

Sapyge.
Thynne.

(li) Pattes longues; les postérieures une fois aussi longues que la tête 

et le tronc réunis.

Pompile.
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(2) Premier segment du corselet étroit, transversal, et distant en dessus 

de l’origine des ailes supérieures.

(a) Pattes longues ; les postérieures une fois au moins aussi longues 

que lu tète et le tronc réupis,

Sphex.

ĥ) Pattes courtes ou moyennes.

(+-} Labre entièrement à déeouyert, souvent très-grand.

Bembèce,

j-+ -f-) Labre entièrepent cacbé ou peu découvert.

* Les yeux prolongés jusqu’au bord postérieur dc^latète.

Larre.

** Les yeux ne s’étendant pas jusqu’au bord postérieur 

de la tète. \

*J« Antennes insérées près de la boucbe.

Crabron.

4 *4 * Antennes insérées au milieu de la face ou loin 
de la bouche.

%

Philanthe.

TXPHXB. ( T i p h i a . )

Aniennes filiformes ? de treize ou quatorze articles, 
rapprochées à leur insertion , plus courtes que la tête 
et le tronc dans les femelles. Mandibules fortes, 
entières ou dentées. Quatre palpes; les maxillaires 
alongés.
• Tronc convexe en dessus , un peu plus long que 

large. Abdomen ovale ou oblong, attaché par un pé
dicule court, A aiis de§ femelles muni d’un aiguillon 
cacbé. Pattes un peu courtes, à jambes ciliées ou den
telées.
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A n t e n n œ  f i l i f o r m e s ,  t r e d e c i m  v e l  g  u a t u o r d e c i m  a r t i 

c u la t a e , a d  i n s e r t i o n e m  a p p r o x i m a t œ , c a p i t e  t r u n c o q u e  

b r e v io r e s  i n  f e m i n i s .  M a n d i b u l a e  v a l i d a e  ,  e d e n t u l a e . 

P a l p i  q u a t u o r  ;  'm a x i l l a r i b u s  e l o n g a t i s .

T r u n c u s  s u p e r n è  c o n v e x u s ,  p a u l o  l o n g i o r  q u h m  

la t io r .  A b d o m e n  o v a l e  v e l  o v a t o - o b l o n g u m  , b r e v i t e r  

p e d ic u l a t u m .  A n u s  f e m i n a r u m  a c u l e o  t e c t o  i n s t r u c t u s .  

P e d e s  b r e v i u s c u l i  ; t i b i i s  c i l i a t i s  v e l  d e n t i c u l a t i s .

Observations. Les t ip h ie s  ne sont pas sans rapports avec 
les mutilles, mais les cjeux sortes d’individus de l’espèce 
pont ailées. Ce pont des hyménoptères f velus, qui ressem
blent à des guêpes, dont ils diffèrent principalement par 
leurs ailes supérieures non plissées.

Ces insectes ont le corps alongé, velu, l’abdomen en 
fuseau, la tête obtuse, les yeux ovales et entiers, les pattes 
courtes, i  cuisses grosses, comprimées, et à jambes ciliées 
ou dentelées.

ESPÈCES.

U Tiphie grosses-caisses. T i p h i a  f e m o r a t a .

T .  nigra - fe m o rib u s  q u atu o r p o stic is  angulatis rufis. F.- 

T ip h ia  fe m o r a ta . Fab. p . 223. Latr.

T ip h ia  hem ip lera . Panz. fasc. 77. tab. 14.

Habite en Europe, en France. E lle fait son nid dans la terre.

9. Tiphie morio. T i p h i a  m o r i o .

T ,  tota n ig ra  ; a lis  f u s c is  ; fe m o r ib u s  p o sticis  cin ereo-barb atis. 

T ip h ia  m orio. Panz. fasc. 55 . tab. 1.
A n  tip hia  m orio  ? Fab. p. 227.

Habite 1’Enrope meridionale, 1’Autriche.

3. Tiphie velue. T i p h i a  v i l l o s a .  Latr.

T .  atra, su b v illo sa  ; antennis p ed ib u sq u e co n co lo r ib u s.

B e th y lu s  v illo su s . Panz. fasc. 98. tab. 16.

Habite en Allemagne.

Etc;
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S C O L I E .  (Scolia .)

A n te n n e s  filiform es , presqu e d ro ites  , u n  p eu  écar

tées à le u r  in se rtio n  , p lu s  longues d an s  les m âles que  

dans les fem elles. M a n d ib u le s  fortes  ,  s a i l la n te s , ar

quées. Q u a tre  pa lpes ;  les m a x illa ire s  p lu s  cou rts  que  

les m âcho ires . L e s  y e u x  échancrés.

Corps  o b lo n g . L e  p re m ie r  segm ent d u  corse let tron 

q u é  p o sté rieu rem en t. A b d o m e n  a lo n g é , su b cy lin d ri

q u e . P a tte s  u n  p e u  cou rtes : les jam bes des postérieures  

ciliées  , p resqu e épineuses. A n u s  des fem elles  très p i

q u a n t .

A n t e n n œ  f i l i f o r m e s ,  r e c t i u s c u l o » ,  a d  i n s e r t io n e m  

s u b d i s t a n t e s ,  i n  m a s c u l i s  p a u l o  l o n g i o r e s  q u à m  i n  f e -  

m i n i s .  M a n d i b u l œ  v a l i d æ ,  e x s e r t œ ,  a r c u a t o e .  P a l p i  

q u a t u o r ;  m a x i l l a r i b u s  m a x i l l i s  b r e v i o r i b u s .  O c u l i  

e m a r g i n a t i .

C o r p u s  o b lo n g u r n .  M e t a t h o r a x  p o s t i c è t r u n c a t u s .  A b 

d o m e n  e l o n g a t u m ,  s u b c y l i n d r i c u m  ( p r c e s e r t i m  i n  m a s 

c u l i s ) .  P e d c s  b r e v i u s c u l i  ;  t i b i i s  p o s t i c o r u m  c i l i a t o -  

s p i n o s i s .  j i n u s  f e m i n a r u m  a c u l e o  a b s c u n d i t o  v a l i d o -  

q u e  i n s t r u c t u s .

O bservations. Les s c o l i e s  constituent un beau genre 
d’hyménoptères rapaces, la plupart d’une assez grande 
taille. Ces insectes ontle corps alongé, peu ou pointvelu, 
noir, avec des taches jaunes ou rousses. Ils ressemblent à de 
grandes tiphies, et paraissent avoir des rapports avec les 
bembèces. Les antennes des femelles sont très courtes, 
tandis que celles des mâles sont plus longues, mais sans 
excéder de beaucoup la longueur de la tâte et du tronc.

Ces insectes sont nombreux en espèces, la plupart étran
gers à l’Europe, et ceux qu’on y rencontre ne se trouvent 
guères que dans ses parties méridionales. Ils fréquentent 
les fleurs et les lieux sablonneux. Il est vraisemblable que
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leul'S habitudes sont analogues à celles des autres terrifores. 
Citons-en quelques espèces européennes.

ESPÈCES.

i. Scolie h ém orrh o ïd a le . S c o l i a  h œ m o t r h o i d a l i s .

S . a tr a , h ir ta ;  abdom ine fa s c i is  duabus f l a v i s , thorace anticè  

a n oque ferru g in eo-hirtis . F .

Scolia  haem orrhoidalis. Fab. p . a 3o.

Roem. Gen. Ins. tab. 27. f. 4 - 

Habite en Allemagne.

3. Scolie fro n t jau n e . S c o l i a  J l a v i f r o n s .

S. a tr a } abdom ine ja s c i is  duabus fla v is^  a lis  ferrugineis ap ice  

cyaneis. F .
Scolia  hortorum , Fab. paç. 232 . M a s.

Scolia  j la v if r o n s .  Fab. p. 229. F e m in a .

Roem. Gen. Ins. tab. 27. f. 3.

Habite le midi de la France, FEspagne.

3. Scolie in su b r ien n e . S c o l i a  i n s u b r i c a .  L a t r .

iS. nigra, cin ereo -hirta  ; abdom ine a lro  ; ja s c i is  s e x f a r i s ,  anticis  

tribus interruptis.

Scolia  interrupta. Fab. p. 236 . Panz. fasc. 62. t. ¡ 4 - 

S p h ex  canescens. Scop. Dora et fauna, insub. 2. t. 22. f, 8,

Habite le  midi de la  France, l ’ Italie, la Suisse,

4. Scolie q u ad rip o n c tu ée . S c o l i a  q u a d r i p u n c t a t a .

S , M ra  ; a bdom in e p u n ctis  quatuor a lb is ; a lis  fe r r u g in e is  apice  

fu s c is . F .

Sco lia  quadrip unctata . Fab. p. a36 . Panz. fasc. 3. t ,  22. M as, 

S co lia  v io la cea . Panz. fasc. 66. t. 18. F em in a .

Habite en Italie, en France.

5. Scolie marquée. Scûlia signata.

1S, a tr a ; a bdom in e f a s c i i s  duabus f l a v i s , his u trin qu e p u n cto  

atro j a n o tridentalo  ; a lis  apice fu s c is .  P .

Scolia  signata. Panz. fasc. 62. t. i 3 .

Ross. faun. etr. tab. 8 . f i g .  D. E.
Habite le midi de l ’Europe.

T ome iy . 21
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6. Scolie cylindrique. Scolia cylindrica.

S . a tra  • a bd o m in is segm entis m argine p u n cto qu e laterali margine 

c o n tin u o  flav is.

S c o lia  c y lin d r ic a . Fab. p. a 38 . E l is  cy lin drica  e ju sd .

S a p ie s  c y lin d r ic a . Panz. fasc. 87. t. 19.

M y z in e . Latr.

Habite en Italie, etc. Corps fortalongé. Mandibules bidentées. 

Etc.

SAPYGE. { Sapyga. )

Antennes filiformes, un peu longues, s’épaississant 
souvent vers leur sommet, non plus courtes que le 
tronc dans les femelles. Mandibules fortes, trigones, 
pluridentées. Les yeux échancrés.

Corps alongé, glabre ou pubescent. Corselet tron
qué antérieurement. Pattes courtes, à jambes presque 
lisses.

Antennes filiformes , longiusculœ , versus apicem 
sœpè incrassatœ , in feminis non trunco breviores. 
Mandibules validœ, trigonœ, pluridentatœ. Oculiemar- 
ginati.

Corpus elongatum, glabrum aut pubescens. Thorax 
anticè truncatus. Pedes brèves ; tibiis sublœvibus.

O bservation s. Les sapyges tiennent de très près aux 
scolies par leurs rapports et même par leur aspect. Néan
moins leurs adtennes sont un peu plus longues dans les 
deux sexes ; et, quoique celles des femelles soient moins 
longues gue celles des mâles, elles sont au moins aussi 
longues que la tête et le tronc réunis. Leurs pattes, d’ail
leurs, n’ont point la jambe épineuse, ni fortement ciliée, 
comme celles des scolies. Ces insectes se distinguent des 
tiphies par leurs palpes maxillaires plus courts que les mâ
choires.

Nos sapyges sont ceux de Latreille, auxquels je réunis
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ses palochies. On ies ¿'encontre dans les lieux exposés a u  
soleil, autour des murs et des terres où habitent lesapiai- 

res. Latreille soupçonne que ce sont des parasites, c’est-à- 
dire qu’ils sont carnassiers et insectivores.

ESPÈCES.

î. Sapyge ponctué. Sapyga punctata.

S . atra ; abdom ine p u n ctis  qu atu o r a lb is .

Sapy ga p u n c ta ta . Latr. Hist. nat. des Crnst. et des Ins. i 3 . p.
272. et Gen. Crnst. et Ins. vol. 1. tab. i 3 . f. 9.

V e sp a } n° 13. Geoflt. 2. p. Ü79. . ,
Panz. fasc. 100. t. 17.

Habite en Europe ; aux environs de Taris.

t. Sapyge prisme. Sapyga prisma.

5 . a tr a - abdom ine J a sciis  tr ib u s ;  a n tica  p o sticd q u e  interruptis  

p u n cto qu e a n a li  f la v is . F .

A p i s  c la v ico rn is . Linn.

S a p y g a  prim a . Latr. Hist. nat. des CrusU, etc.

M a saris cra b ro n iform is. Panz. fasc. 4 7 - t. 22.
S c o lia p r ism a . Fab. p. 2 3 6 .

Habite en Europe.

I H 7 S N E .  (Thynnus.)

Antennes filiformes, presque sétacées , plus courtes 
et plus épaisses dans les femelles que dans les mâles. 
Mandibules étroites , saillantes , arquées , subuniden- 
téea, plus fortes dans les femelles. Les yeux des 
femelles entiers.

Corps alongé, presque linéaire dans les mâles. Pattes 
courtes, comprimées ; à jambes des postérieures ciliées, 
subépineuses.

Antennœ filiformes , subselaccœ , in feminis bre
viores et crassiores. Mandibulœ angustae , exsertae, 
arcuatae, subunidentatee, in feminis validiores. Oculi 
in feminis integri.

+21
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Corpus elùftgatum > in masculis suhlinearè. Pedes 
breves, compressi ; tibiis posticorum ciliato-spinosis.

O b s e r v a t i o n s . Le genre thynne a pour type un insecte 
recueilli à la Nouvelle - Hollande, et probablement il yen 
existe plusieurs espèces. Par leur forme, les thynnes sem
blent annoncer le voisinage des pompiles. Latreille les 
range dans sa famille des sapygites.

ESPÈCE.

i. Thynne denté. Thynnus dentatus. Fab.

T .  abdom ine atro ; segm ento secundo tertio quatuon/ue punctis  

d u o bu s a lb is . Fab. p. a44-
T h y n n u s  dentatis, h atr. Gen. Crust. et Ins. i .  t. i 3. f. i — a, 

et vol. 4 - p. 111.
Habile la Nouvelle-Hollande.

POM PXX.E. (Pompilus.)

Antennes menues, presque sétacées, à article ob- 
longs. Mandibules, soit simples, soit subdentées au 
côté interne. Quatre palpes ; les maxillaires plus longs. 
Les yeux entiers.

Corpsoblong ; abdomen ovoïde, subsessile; les pattes 
longues ; les postérieures étant une fois aussi longues 
que la tête et le tronc réunis.

Antennœ graciles, subsetaceœ f articulis oblongis. 
Mandibules simplices, aut latere interno subdentatœ. 
Palpi quatuor ; maxillaribus sœpè longioribus. Oculi 
integri.

Corpus oblongum ; abdomen obovatum, subsessile. 
Pedes longi ; posticis capite truncoque conjunctis duplo 
longioribus.

O b s e r v a t i o n s . Les pompiles se distinguent des insectes 
des quatre genres precedents, au premier aspect, par la
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longueur de leurs pattes postérieures. Ils sont assez nom 

breux , et constituent une fam ille dans l'ouvrage  de L a -  

treille. Leurs habitudes, et un peu leur p o rt , les rappro

chent des s p h e x ; car il paraît que plusieurs font de m êm e  

leur nid dans la terre, au x  lieux  sablonneux exposés au 

soleil. Leur corselet, néanm oins, les en distingue, son pre

mier segment étant prolongé en dessus, jusqu ’à l ’orig ine  

des ailes supérieures.

E S P È C E S .

1. Pom pile  an n e lé . P o m p ilu s  a n n u la tu s .  L a t r .

P .  aterj capite , thoracis antico , abdominisque segmentis f basi 

flavis ;  alis ferru g in eis , apice atris, J u r.

Pom pilus annulatus. P a n z . fa sc . 7 6 . t .  16 .

Sphex annulata. F a b . su p p i, p . 2 4 5 .

H abite le  m id i d e la  F r a n c e , L’ I ta lie .

2. Pom p ile  q u a d rip o n c tu é . P o m p ilu s  q u a d r ip u n c -
ta tu s . L a t r .

P . ater; antennis, thoracis strigâ a n tica ,  scu tella , punctis q u a 

tuor abdom inis, alisque ferrugineis.

Sphex quadripunctata. F a b . p . a  19.

Pom pilus octopunctatus. P a n z . fa sc . 7 6 .  t. 1 7 .

H abite p rès de B o rd e a u x  e t en  E sp a g n e .

3. P o m p ile  des chem ins. P o m p ilu s  v ia tic u s .

P .  pubescens , niger ; alis fu scis  ; abdomine antice ferrugineo  ;

cingulis nigris. F .

Sphex viatica. L i a n .

Pom pilus viaticus. F a b .  su p p i, p .  2 4 6 .

Pan z. fa sc . 6 5 . ta b . 16 .

H abite en  E u ro p e . I l  fa it  son  n id  dans la  te rre , a u x  lie u x  sa b lo n 

n eu x  ; y  d ép o se  u n  œ u f et d es la rv e s .

4 . P o m p ile  b ru n . P o m p ilu s  fu s c u s .  L a lr .

P . glaber ,  ater ; abdomine basi ferru gin eo , F .

Pom pilus fu s c u s .  F a b . s o p p l. p . 2 4 6 .

P a n z. fa sc . 6 5 . ta b . i 5 . Sphex fu s c a ,  L in n .

I c h n e u m o n , n° 7 4 . G e o ff. 2 .p .  3 5 4 *

H ab ile  en E u r o p e .
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5 . P o m p ile  ru fip ed e . P o m p ilu s  ru fip es .

P .  ater; abdominis segmentis utrinque puncto albo  ; alis apice 

fu s c is .  F .

F a n z . fa s c . 6 5 .  ta b . 1 7 . F a b . su p p i, p . a 5 o.

S p h e x  rufipes. L in n .

H a b ite  e n  E u r o p e .

6 . P o m p ile  b ip o n c lu e . P o m p ilu s  b ip u n c ta tu s . L a tr .

P .  glaber, ater, abdomine punctis duobus fascid qtie postica albis-, 

alis apice fu s c is .  F .

Pom pilus bipunctatus. F a b . su p p i, p . a 5 i .

F a n z . fa sc . 7 3 . ta b . 8 .

H ab ite  en  E u r o p e .

7. P o m p ile  tach ete . P o m p ilu s  m a c u la tu s .

P .  g la b er , ater-, thorace m aculato, abdominis segmento primo 

punctis duobus, secundo margine albis.

E v a n ia  m aculata. F a b .  p . i g 3 .

Pom pilus fron ta lis. P a n z . f a .c .  7 a . ta b . g .

Ceropales m aculata. L a tr .  G e n . C ru st. e t  In s . i . p . 6 3 .

H a b ite  en  E u r o p e . C o m m u n  en  F r a n c e .

E t c .

S P H E X .  (Spliex.)

A n ten n es  f ilifo rm e s , g rê le s , rapprochées à leur in 

s e r t io n , so u ven t arquées ou  en sp ira le . L è v re  supé

r ie u re  très co u rte . M a n d ib u le s  , soit s im p les, soit den 

tées au  côté in te rn e . Q u a tr e  palpes grêles. Prom uscide  

p lu s  ou m oins a longée, t r if id e , fléch ie  dans son m ilieu  

ou vers sofi e x trém ité .

T ê te  grosse, corps afongé ; abdom en  p éd icu le  ; pattes  

postérieures fo rt longues. A n u s  des fem elles  m u n i 

d ’ u n  a ig u illo n  caebé .

A n te n n œ  f i l i f o r m e s , g ra c ile s  , a d  in se r tio n e m  ap
p ro x im a le s  , sæ pè a rc u a tœ  a u t in  sp ira m  con torlæ . L a 
b ru m  brev iss im um . M andibu lae v e l  s im p lice s  , v e l  la-
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tere m iern o  d en ta tœ . P a lp i q u a tu o r  grac iles . P ro m u sc is  
plus m inusve clou g a la  , tr ifida  , m ed io  a u t  ve rsù s  a p i-  

ce m jle xa .
Caput m a g n u m  ; corpus e lo n g a tu m  ; a b d o m in e  p e  - 

diculato. P ed es  p o s lic i p r œ lo n g i.  A n u s  fe m in a r u m  
aculeo abscu n d ito  in struc tu s .

Obsehvations. Les sphex  ont l ’aspect des ichneumonides, 
et sur-tout des cryptures, à cause du pédicule, souvent 
assez long , qui joint leur abdomen au corselet •, mais les 
femelles n’ont point de véritable tarrière; elles n’ont qu’un 
aiguillon simple et caché dans le dernier anneau du leur 
abdomen.

On a confondu les sphex  avec les pom piles, les uns et 
les autres ayant les pattes postérieures fort alongées, et 
peut-être des habitudes analogues. Latreille a montré que 
ces deux genres étaient bien distingués par le premier seg
ment du corselet q u i, dans les sphex, est transversal, 
étroit, et ne se prolonge pas en dessus jusqu’à l ’origine 
des ailes supérieures.

Nos sphex sont partagés en différents genres par Latreille. 
Il en forme sa famille des sphégimes. Ce sont des insectes 
carnassiers, parasites. Ils font leur nid dans la terre, y 
déposent un œ uf, et placent à côté, soit une chenille, 
soit une araignée, qu’ils ont tuée avec leur aiguillon. La 
larve, qui ne tarde pas à éclore, se nourrit alors de cette 
provision.

Dans les uns , la promuscide, qui se compose de la lèvre 
inférieure et des mâchoires, est alongée en trompe, et sa 
longueur surpasse de beaucoup celle de la tête; dans d’au
tres , elle est à peine plus longue que la tête. Les sphex de 
Latreille sont dans ce second cas.

ESPÈCES.

[M a n d ib u le s  den tées a u  cô té  in te rn e . ] 

i. Sphex des sables. S p h e x  sabulosa±  L .

S. kirta, nigra ; abâominis peùoLo Oiarticulato, segmento secundo 

Uriioque/en ugineis, L ,
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Sphex sabulosa. Linn. F ab.p . 198. Panz. fasc. 65 . t. la .
Ammophila sabulosa. Lalr.

Ichneumon, 110 63 . Gcotï. 2. p. 34g.
Habite en Europe.

2. Sphex langue-blanche. Sphex lutaria. L.

S. nigras glabra;  abdominis peliolati segmento secundo tertioque 

rufis; /aiio argenteo, Fab. p. 199.

Panz. fasc. 65 . t. 14*

A  mmophila, Latr.

Habite en Europe.

3. Sphex des chemins. Sphex arenaria.

S . nigra, hirta ; abdominis petiolo {brevi) uniarliculato, segmento 

secundo terlioque rufis ; alis longitudine corporis.

Sphex arenaria. Fab. p. 199. Panz, fasc. 65 . t. i 3 .

Sphex viatica. Linn. ex. X). Latr.

Am m ophila. Latr.

Habite en Europe, aux lieux sablonneux , sur les chemins.

4. Sphex ailes jaunâtre. Sphex flavi pennis. Latr.

S . atra , fronte aurea, abdomine rufo ,* petiolo apiceque atris. F. 
Sphex flavipennis. Fab. p. 201, Pepsisfiavipennis ejusd,

Habite l’ Italie, la Provence, les environs de Bordeaux.

[ Mandibules sans dents au côté interne. ]

5- Sphex spiralier. Sphex spirifex.

S. alla • thorace hirto immaculato 5 petiolo uniarliculato, flavo, 
longitudine abdominis. L .

Sphex spirif ex. Linn. Fab. p . 204*
Panz. fasc. 76. tab. i 5.
Pelopœus Latr.

Habite l ’Europe australe, le midi de la France.
Etc.

B E M D È C E . (Bembex. )

Antennes filiformes , grossissant un peu vers leur 
sommet, rapprochées à leur insertion. Lèvre supérieure 
très sailldîi e , eu triangle alongé , rostrifonne. Man-
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dibules pointues, deulées au côté interne. Palpes 
grêles , courts. Promuscide ( mâchoires et lèvre infé
rieure) alongée, fléchie.

Corps alongé. Segment antérieur du corselet trans

versal, étroit. Abdomen ovale-conique, presque ses
sile. Pattes courtes ou moyennes.

Antennœ filiformes , sensim exlrorsùm crassiores, 
ad insertionem approximatœ. Labrum penitiis exser
tum , elongato ~ trigonum , rostriforme. Mandibulœ 
acutœ, latere interno dentatœ. Palpi graciles, breves. 
Promuscis elongata, inflexa.

Corpus elongatum. Thoracis segmentum anticum 
transversale, angustum. Abdomen ovato-conicum, tho
raci pediculo brevissimo affixum. Pedes breves aut 
longitudine mediocres.

Observations. Les bembèces ont des rapports, par leurs 
habitudes, avec les sphex et les crabrons. Elles ressemblent 
un peu aux guêpes par les couleurs et la forme de leur 
corps, mais leurs ailes supérieures ne sont point plissées, 
et leur abdomen est presque sessile. Enfin, leurs mâchoires 
et leur lèvre inférieure forment une promuscide alongée, 
fléchie presque comme dans les abeilles. Leur lèvre supé
rieure, très saillante, prolongée en bec souvent abaissé, est 
ce qui les caractérise éminemment.

Ces rapaces font leur nid dans la terre, et y déposent un 
œuf et desinsectes pour nourrir la larve qui doit y éclore.

ESPÈCES.

1. Bembèce à bec. Bembex rostrata.

B . la b io  su p eriori conico fisso,- abdom ine atro-, fd s c iis  g la u cis  

repandis. F.
A p is  rostrata. Linn.
B em b ex  ro stra ta . Fab. Panz. fase. 1. tab. 10.

Habite en Europe, sur Ies collines sablonneuse-.
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a. Bembèce oculée. B e m b e x  o c u la ta . Jur.

B .  labro co n ic o  ,  tho race im m a c u la to , abdom ine nigro ; fa sciti 

f l a v i s ,  prim d in terru p td , secu n d a  o c u la td , reliqu is repandis. P.

Panz. fasc. 84- tab. 1 1 .

H a b ite  e a  S u isse , a u x  lie u x  m o n ta g n eu x .

Voyez, dans le même fascicule de Panzer, son bem b ex integra, 
t. a i .

3. Bembèce marquée. B e m b e x  sig n a ta ,

B .  la bio  su p eriori rotu ndato in teg ro  ; co rp ore  n igro fla v o q u e  va

r io . F .

B e m b e x  s ig n a ta . Fab. p . a4 7 >
M o n ed u la . Latr.

Habite en Ame'rique.
Etc.

L A R R E . ( Larra. )

Antennes filiformes ou subsétacées, insérées près de 
la bouche. Lèvre supérieure petite , cachée ou peu 
découverte. Mandibules souvent écbancrées au côté in
férieur, près de la base, ayant un angle en saillie. Les 
yeux grands, souvent rapprochés postérieurement.

Tête transverse. Premier segment du corselet trans
verse, étvoit , marginal. Abdomen alongé-conique. 
Pattes courtes; à jambes postérieures ciliées ou épi
neuses.

A n t e n n œ  fi lifo r m e s , v e ls u b s e ta c œ , o s v e r s ù s  inserlœ . 

L a b r u m  p a r v u m , a b sco n d itu m  a u t p a r iim  d etectum  ; 

m a n d ib u la e sœ p e la te r e  in fe r o  versits  b a s im  em argi- 

natee , cu m  a n g u lo  p r o m in u lo . O c u li  m a g n i , postice  

saepe c o n v e r g e n te s.

C a p u t tr a n s v e r su m . T h o r a c is  s e g m e n tu m  an ticum  

tr a n s v e r s a le , p e r a n g u s tu m , m a rg in a le . A b d o m e n  e lo n * 
g a to -c o n ic u m . P e d e s  b r e v iu s c u li; tib iis  p o sticis  cilia to -  

sp in osis.
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Observations. Les larres sont fort nombreux, paraissent 

tenir aux crabrons et aux sphex par leurs rapports, et plu
sieurs même ressemblent aux ichneumonides par l’aspect. 
Latreille, qui en forme sa famille des larrates, les a divisés 
en treize genres. Croyant pouvoir me dispenser d’entrer 
dans ces détails, je distingue ceS insectes des bembèces, 
par le labre caché ou peu découvert; des crabrons, par 
leurs yeux prolongés jusqu’au côté postérieur de la tête ; 
enfin, des philanthes, par leurs antennes insérées près de 
la boucbe et non loin d’elle.

Les insectes dont il s’agit font leur nid dans le sable. 

ESPÈCES.

M andibules é c h a n c r è e s  a u  côté in fé r ie u r  , p r è s  d e  la  

base.

1. Larre ichneumoniforme. L a r r a  ie h n e u m o n ifo r -

mis. P.

L . atra; abdom inis p r im o  secim d oqu e segm en to ru fis• F a b . p . 2 2 1 . 

Pan z. fa sc . 7 6 . ta b . 18.

C oq u eb . I 1L  ic . d e c . 2 . t. 1 2 . f .  10» fe m in a ,  e t f .  1 1 .  m as, 

H abite en  H o n g rie  e t  d a n s  te  m id i d e la  F r a n c e .

2. Larre tricolore. L a r r a  Irico lo r.

L . nigra  ; abdom ine u lrin qu e lunulis argenteo-sericeis ; basi ru fo  ;  

ap ice nigro.

P o m p ilu s  tr ico lo r . P a b . P a n z . fa sc . 8 4 . t . 1 9 .

L y ro p s. L a lr .

H ab ile  en B a rb a rie , etc.

3. Larre pompiliforme. L a r r a  p o m p ilifo r m is . P.

L .  n ig ra j a bd o m in e n ig ro , b a s ife rru g in eo . P a n z. fasc . 8 9 . la b . 1 3. 
L y r o p s . L a tr .

Habite en Altctnagne.

4. Larre peint. Larra picta.

L .  n igra, laevis; tho race m a cu la to  ; a bd o m in e fe r r u g in e o  ¡ f a s c i i s  

tribus f l a v i s ,
Crabro p ictu s. F a b . jr. 2 9 9 .P a u z . fa sc . 1 7 . 1 . 1 9 . e t  fasc . 7 1 .  t . 10.
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D in e tu s. L a  tr .

H a b ite  en  A lle m a g n e .

5. Larre flavipède. L a r r a  J la v ip e s .

L .  nigra • thorace m aculato ; a bd o m in e f l a v o  ; segmentorum mar

ginibus anoque n igris.

P h ila n th u s  fla v ip e s. F a b . p . 390. P a n z . fa sc . 8 4 - t. a 4 - 

P a la r u s j la v ip e s .  L a tr. G e n .  C ru s t . e t I u s . 1 . t .  1 4 . f . 1.

H a b ite  1’E u r o p e  a u s t r a le , 1’I ta lie .

M a n d ib u le s  n o n  é ch a n cré e s a u  cô té  in fé r ie u r .

6. Larre à cinq bandes. L a t r a  q u in q u e c in c t a ■

L .  nigra-, scutello  f la v o ; a bd o m in e fa s c i is  q u in q u e f l a v is  continuis. 

M e llin u s  quin quecin ctus. F a b . p .  3 8 7 . P a n z . fa sc . 7 3 . t. ¡ 4 . 

G o r y tes  q u in q u ecin ctu s. L a tr .

H a b ile  en E u ro p e . V o y e z  P a n z e r , fasc. 9 8 . t . 1 7 .

7. Larre épineux. L a r r a  s p in o s a .

L .  nigra, n itid a  ; a bdom in e fa s c iis  tribus transversis fla v is  ; primd

interrupta.

N y s s o h  spinosus. L a tr . P a n z . fa sc . 9 8 . t .  1 7 .

H a b ite  en F r a n c e , en  A lle m a g n e , e tc .

E t c .

C R A B R O N . (C rab ro .)

Antennes filiformes, courtes, brisées, le premier 
article plus long , insérées près de la bouche. Lèvre 
supérieure petite, peu découverte. Mandibules bi- 
dentées ou pluridentées. Les yeux non rapprochés 
supérieurement.

Corps alongé. Premier segment du corselet transver* 
sal, linéaire, marginal. Pattes courtes ou moyennes.

A n le n n æ  filifo r m e s  ,  b r e v e s  , f r a c t œ  , p r o p è  os in -  

se rtœ  ; a rticu lo  p r im o  lo n g io r e . L a b r u m  p a r v u m , pau

lu lu m  d e le ctu m . M an dibu lae, b id en ta tee a u t p lu rid en -  

talce. O c u li  s u b o v a ti, s u p e r n è  d ista n te s .
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Corpus élo n g a lu m . T h o r a c is  seg m en iiitn  a h tic u m  

transversum , a n g u s tu m , m a rg in a le . P e d e s  b rèves a u t

longitudine m éd io cres.
m

Observations. Les crabrons sont des insectes assez com
muns, que l’on rencontre sur les fleurs, et qui ressemblent 
presque à des guêpes, leur corps étant en général varié de 
noir et de jaune. Us font leur nid dans le sable, dans les 
vieux bois, dans les fentes des murs, déposent un œuf au 
fond, et placent auprès, soit des mouches, soit quelque 
autre insecte, pour servir de nourriture à la larve qui y 
naîtra.

Avec nos crabrons et les philanthes qui viennent ensuite, 
Latreille forme sa famille des crabronites, qu’il divise en 
un assez grand nombre de genres. Ces insectes sont effec
tivement nombreux et variés; mais ils se tiennent par de 
grands rapports, et les deux genres que je présente me 
paraissent suffire.

Daps nos crabrons, les antennes sont courtes, brisées, 
ont le premier article plus long, et s’insèrent près dé la 
bouche. Elles sont plus longues dans les philanthes, non 
brisées, et s’insèrent loin de la bouche. De part et d’autre, 
les yeux ne sont point rapprochés postérieurement, comme 
dans les larres. Plusieurs crabrons ont la lèvre argentée et 
brillante.

ESPÈCES.

1. Crabron souterrain'. Crabro subterranèus.

C. thorace m aculalo ,  a bdom in e u lr in q u e m acid is q u in q u e / la v is  ; 
pedibus fe r r u g ie is .

Crabro subterraneüs. Fab. p. 2g5. Paiiz. fasc. 3 . t. S i,

Habite en Europe.

2. Crabron à six bandes. Crabro sexcinetus.

C . thorace m aculato  ; abdom ine fa s c i is  se x J la v is  ; p r im is  inteb- 

ruptis. F.

Crabro sexcinetu s. Fab. p . agS. Panz, fasc. 64* t. i 3 .

Habite en Europe.
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3. Crabron fossoyeur. C ra b ro  fo s s o r iu s ,

C . thorace im m a cu la to ,  abdom ine m aculis qu in q u e lutescentibus, 

pedibus n igris. F .

C ra b ro  fo s s o r iu s . F a b . p . 2 9 4 . Pan#, fa s c . 7 2 . t .  1 1 .

S p h e x  fo sso r ia . L in n .

H a b ite  e n  E u ro p e .

4. Crabron porte-crible. C rabro cribrarius.

Ç .  n ig er  ; thorace m a c u la to ;  abdom ine / a s c iis  f la v is  ; intermediis 

interruptis •, tib iis anticis c ly p e is  co n ca vis. F .

S p h e x  cribraria. L in n .

C ra b ro cribrarius. F a b . p . 2 9 7 . P a n z , fa s c . i 5 . t .  18— 19.

H a b ite  en  E u ro p e . L e  p rem ier a r tic le  d e s  tarses anLe'rieurs est 

d ila té  en  p a le tte .

E t c .

PHXXiANTHE. ( Philanthus. )

Antennes beaucoup plus longues que la tête, ren
flées vers le bout, et insérées loin de la bouche. Lèvre 
supérieure courte , tansverse , fléchie. Mandibules 
presque sans dents au côté interne. Les yeux écartés 
en dessus.

Tête grande, plus large que le tronc. Abdomen ovale- 
conique.

A n t e n n œ  c a p ite  in  p lu r im is  m u lto  lo n g io r e s, sensim  

e x tr o r su m  cra ssio res, c a p it is fa c ie i  m e d io  insertae , ab 

ore d ista n te s. L a b r u m  b r e v e , tr a n s v e r s u m , in fle x u m .  

M a n d ib u la e  latere in te rn o  su b e d e n tu lce . O c u li  superne 

d ista n tes.

C a p u t m a g n u m , tru n co la tiu s. A b d o m e n  ovato-co- 
n icu m .

O bservations. Les philanthes tiennent de très près aux 
crabro ns par leurs rapports et par leurs habitudes. Cepen
dant on peut les en distinguer par la forme et l'insertion de 
leurs antennes. Ils ont d’ailleurs le chaperon trilobé et sou
vent les yeux échancrés.
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Je rapporte à ce genre les philanthus et les cerceris de

Latreille, quoiqu’ils puissent être distingués.

ESPÈCES.

1. Philanthe couronné, Philantus coronatus.

P h .  n ig e r , thorace m aculato-, abdo m in is f a s c i i s  q u in q u e f la v is  ; 

a nticis d u a b u s interruptis. F .

P h ila n th u s  coronatus. Fab. p. 288. Latr.

P a n z . fa sc . 8 4 * t .  a 3 .

Habite en Europe. Se trouve aux environs de Faris.

2. Philanthe apivore. Philantus apivorus.

P h . n ig e r ,  ore fr o n te q u e  f l a v o  m aculatis ; thorace m acu la to  ; a b 

dom ine f a s c i i s  s e x  f la v is  ;  a n ticis duabus sem i-in ten u p tis.

P h ila n th u s  apivorus. Latr. Hist. des Fourm. p. 307. pl. 12. f. 

2. femelle.
P h ila n th u s  p ictu s. Fab. Panz. fasc. 47. t.. a3. mâle.
Habite en Europe. Il fait son nid dans les terrains exposés au 

soleil, et s’empare de l’abeille domestique, qu’il tue et place 
dans son n id , près de son œuf.

3. Philanthe à oreilles. Philantus lœtus.

P h . niger ; tho ra ce  m acu la to  ; abdo m in is p rim o segm ento ,  p u n c 

tis d u o b u s , re liqu is  fa s c ia  f la v is .  F.
P h ila n th u s  lœ tu s, Fab. p. 291. Panz. fasc. 63 . t. n .

Cerceris au rita . Latr.

Habite en Europe. Se trouve aux environs de Paris.

Etc.

DEUXIÈME SECTION.

HYMÉNOPTÈRES A  T ARRIÈRE.
[ Terebranles. Latr. ]

Abdomen des femelles muni d'une tarrière qui sert à 
déposer les œufs.

Les hyménoptères nombreux que comprend celte 
section sont remarquables en ce que les femelles ont à
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l’extrémité de l ’abdomen une tarrière quileui1 sert à 

' déposer les œufs. Cette tarrière, qui est rarement pi-* 
quan te, est, le plus souvent, saillante à l ’extrémité 
de l ’abdomen. Elle y varie dans sa grandeur, sa compo
sition etsa direction, étant tantôt droite et caudiforme, 
tantôt recourbée sous l ’abdomen ou au-dessus, etc. 
En général, elle est composée de plusieurs pièces sé
parables longitudinalement (deux pièces latérales ser
vant de gaine à la vraie tarrière ).

Cette section embrasse six familles distinctes, que 
je distribue , divise et caractérise de la manière sui
vante.

DIVISION DES .HYMÉNOPTÈRES A TARRIÈRE.

§. T a r r iè r e  tu b u la ir e  c o n iq u e , n o n  fis s ile .

Les tubulifères.

§§. Tarrière plurivalve, fissile.

(1) Abdomen pédicule ou subpédicule'. Il tient au corselet par un 

pédicule ou par un point. Larves apodes.

(a) Les quatre ailes veinées.

(*) Antennes filiformes ou sétacées, de vingt articles et au- 

delà, le plus souvent vibrátiles.

Les icbneumonides.

(**) Antennes de doute à seize articles. Pédicule de l’abdo

men s’insérant au-dessus de l ’extrémité postérieure 

du Corselet.

Les évaniales.

(b) Les deux ailes inférieures non veinées.

(*) Antennes brisées. Abdomen caréné en dessous. La tar 

riere jamais roulée en spirale.

Les cinipsaires.
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( “ *) A n te n n e s  d ro ite s . A b d o m e n  caréné' e n  d essou s. L a  

ta rr iè re  roule'e en sp ira le , au m oin s d an s sa b a se , sous 

l ’ ab d om en .

Les diplolépaires.

(a) A b d o m e n  t o u t - à - f a i t  sessile . I l  lie n t  au co rse le t p a r  to u te  sa 

la rgeu r. L a rv e s  p é d ifè re s .

Les érucaii’es.

LES TUBULIFERES.

La tarrière d es f e m e l l e s , p lu s  o u  m o in s a p p a r e n t e , 
fo r m e  u n  tu b e  c o n iq u e , p o in tu , q u i  n e  se d iv is e  p o in t  

en p lu sie u rs v a lv e s  lo n g itu d in a le s  sé p a r a b le s .

Sous cette coupe, je réunis les c h r y s id id e s  et les 
proctotrupiens de Latreille, dans l ’intention de ré- 
daire, le plus possible , le nom des familles et surtout 
celui des genres, lorsque les insectes me paraissent se 
rapprocher assez par leurs rapports.

Ces insectes font, en quelque sorte , une transition 
des hyménoptères à aiguillon à ceux qui ont une vé
ritable tarrière.

Dans les ebrisidides, la tarrière n’existe pas encore 
par des pièces particulières; elle n’est formée que par les 
derniers segmens articulés de l ’abdomen ; enfin, elle 
est rétractile et porte à son extrémité un petit aiguillon.

Mais dans les p r o c to tr u p ie n s , quoique tubulaire et 
pointue, la tarrière semble souvent formée de deux 
valves soudées, qui ne se séparent point, et déjà elle 
est distincte des derniers anneaux de l ’abdomen.

Les hyménoptères tu b u lifè r e s  ont l’abdomen inséré 
au corselet par une portion de son diamètre transver
sal. Leurs ailes inférieures u ’ont point de nervures 
distinctes. Je les divise ainsi.

T ome iv . 3 2
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(  i )  T a n iè r e  re’tr a c tile  , form ée p ar le s  d e rn ie rs  an n ea u x  d e l ’abdo

m en , e t p o rta n t un  p e tit  a ig u illo n . L e  corp s se con tractant en 

b o u le  lo rsq u ’o n  le  p re n d .

(a) M a n d ib u les  a lon g ées  e t  é tro ites .

Cliryside.

(b) M a n d ib u les  c o u rte s , la rg e s , tro n q u é e s, d en tées. ’

Clepte.

(2) T a rriè re  s a illa n te  , p o in tu e , sans a ig u illo n . L e  corp s ne se con

tr a c ta n t p o in t en  b o u le .

(a ) C o rs e le t  e n t ie r ,  n o n  d iv isé  ,  à segm en t an térieu r toujours 

co u rt.

Oxyure.

(b ) C o r s e le t  d iv isé  en  d e u x  p a r t ie s , o u  a y a n t le segm ent anté

r ie u r  a lo n g é .

Dryne.

C H R Y S I D E .  (  C hrysis. )

Antennes filiformes, brisées, vibrátiles, un peu plus 
longues que la tête. Lèvre supérieure très petite. Man
dibules alongées, étroites, pointues. Quatre palpes 
inégaux.

Tête transyerse, Corselet, tronqué aux deux bouts, 
Abdomen concave en dessous. Le corps brillant, orné 
de couleurs métalliques, se contractant en boule.

A n t e n n œ filifo r m e s , f r a c t æ ,  v ib r á tile s , c a p ite  paulo 

lo n g io res. L a b r u m  m in im u m . M a n d ib u la e  elongatce, 

angustae, acutae. P a l p i  q u a tu o r  inaequales.

C a p u t  tra n sversu m . T h o r a x  a n tic è  p o sticè q u e  trun- 

c a tu s. A b d o m e n  subtiis fo r n ic a t u m . C o rp u s splendi

d u m  , co lo rib u s m e ta llic is  saepius o r n a tu m  , in  globum  

co n tr a c tile .
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Observations, Les c h r y s id e s  semblent avoir des rapports 
avec les guêpes ; aussi Geoffroy ne les en avait pas distin
guées. Ce sont de petits insectes glabres , très brillants, et 
que l'on reconnaît d’abord aux belles couleurs métalliques 
dont la plupart sont ornés. Leur abdomen, presque sessile, 
ou attaché par un pédicule très court, est concave en des
sous, et souvent terminé pas des espèces de dentelures. 
Ces Insectes se contractent en boule lorsqu’on les prend. 
Les femelles font sortir de leur anus un aiguillon conique, 
faible, peu ou point piquant, etqui est une espèce de tar- 
rière. L’insecte l’alonge et le dirige comme à volonté, et 
s’en sert pour déposer ses œufs, °

On voit souvent les chrysides voltiger près des mufà 
exposés au soleil, cherchant des trous pour y faire leur 
nid.,

ESPÈCES.

1. Chryside enflammée. Chrysis ignitci.

Çh . g la lr a , nitida ; ihoraeç v ir id i; (thJomine aureo, apice qua- 

dridentato.

Chrysis ignita. L in n . F a b . P a n z. fasc . 5 . t .  22.

Vespa. n “ 20. G e o ff. 2. p . 3 8 a .

H ab ite  en E u r o p e . T r è s  c o m m u n e . A b d o m e n  p lu s  ro u g e  qu e 

d o ré .

2. Chryside éclatante. Chrysisfylgidq.

Ch s glabray n itid a ; thorace abdominisque prim o segmento cœru-  

leis ;  ano quadridentato.

ChrysisJulgida*  L i o n .  F a b . P a n z. fa sc . 7 9  t .  i 5 .

H abite en E u ro p e .

3. Chryside brûlante. Chrysis calçns.

C h , cœ rulea, nitida ; abdomine aureo ,  ano quadridentato cœ - 

ruleo.

Chrysis calens. F a b . p . 239.

Slylbum . L a tr .

H ab ile  en E u r o p e , d a n s  le m id i d e  la  F ra n c e .

Etc.
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C L E P T E . ( C lep tes. )

Antennes filiformes, vibrátiles, presque de la lon
gueur du corselet. Mandibules courtes, larges, subtri- 
gones, dentelées. Promuscide nulle : la lèvre inférieure 
étant courte, arrondie au sommet.

Abdomen ovale, subpédiculé, déprimé, non voûté 
en dessous.

Antennœ filiformes, vibrátiles, thoracis fierè lohgi~ 
tudine. Mandibulae breves, latœ, subtrigonae, denticu
latae. Promuscis nulla : labio brevi, apice rotundato.

Abdomen ovale, subpediculatum, depressum, infra 
non fornicatum.

O bservations. Les cleptes ont des couleurs brillantes 
comme les chrysides, mais ils en diffèrent éminemment 
par la forme des mandibules. Leur corselet est un peu 
rétréci en devant. Les femelles ont une tarrière tubuleuse, 
rétractile.

ESPÈCES.

1. Clepte demi-doré. Cleptes semiaurata.

C . abdomine ferrugineo, apice cyaneo.

Ichneum on semiauratus. Fab. p. 184.

Panz. fase. 5 i .  t. 2. mas. et fase. 52. t. 1. feni.

Habite en Europe.

2. Clepte nkiduie. Cleptes nitidula.

C . cyaneo.nigra  ; thorace abdomineque anticè ferruginas. 

Ichneum on nitidtilus. Fab. p. 184.
Coqucb. 111. ic. dee. 1 . tab. 4. f. 5.
Habite en Italie, aux environs de Faris.

3. Clepte pallipède. Cleptes pallipes.

C . capite thoraceque suprà auratis ;  abdom inis segmentis primis 

supernè ferrugineis.

Cleptes pallip es. Le pelt. A n n . du Mus. vol, 7. p. 119. f. 1. 
Habite aux environs dc Paris.
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O X Y U R E .  ( Oxyurus. )

Antennes filiformes, quelquefois s'épaississant vers 
leur sommet, plus longues que la tête, insérées au 
milieudu front ou près de labouche. Lèvre supérieure 
petite.Mandibules variées, pointues, avec ou sans dents.

Corselet alongé, continu, nondiviséeu deux nœuds. 
Tarrière tubuleuse, rarement cachée.

A n te n n œ  fi lifo r m e s , interdùm . e x lr o r s ù m  cr a ssio r e s, 

capite longiores,, f r o n t is  m e d io  a u t p a u lo  in fe r iu s  in -  

sertce. L a b r u m  p a r v u m . M a n d ib u la e  v a r ic e , acutae, 

dentatae a u t  e d e n tu lœ .

T h o r a x  e lo n g a tu s, co n tin u u s, n o n  b in o d is. F e m in a 

rum te r e b r a  tu b u lo s a , a c u la , ra ro o ccu lta .

Observations. Je rapporte à cette coupe, que je présente 
comme générique, ceux des proclolrupiens de Latreillc 
dont le corselet est continu et non divisé en deux nœuds; 
le segment antérieur de ce corselet étant court, transverse 
et arqué. Les insectes qui sont dans ce cas constituent nos 
oxyures. Ils ne sont point brillants comme les chrysides et 
les cleptes, et les femelles ont une véritable tarrière tubu
leuse, pointue, non fissile, presque toujours saillante. Les 
antennes de ces insectes ont dix à quinze articles, sont un 
peu longues, quelquefois brisées, et quelquefois aussi 
vont en s’épaississant vers leur sommet. L’abdomen est 
un peu pédicule, caréné en dessous, dans les femelles.

ESPÈCES.
[ A n t e n n e s  b risées. ] 

r. Oxyure frontale. O x y u r u s  f r o n t a lis .

O . n ig er; ca p ite  p u n cta to ; a bd o m in e depresso su b sessili.

Sparasion fro n ta le. L a tr .

H ab ite  e n  F r a n c e , d an s le  P ic 'm ont.

a. Oxyure antéon. O x y u r u s  anteort.

O . niger, nitidus; pedibus flavescentibus.
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A  nteon jurianum . L a tr .

H a b ite  en  F ra n c e .

3. Oxyure conique. Oxyurus conicus.

O . niger; abdomine conico acutissimo] fem oribus clavatis jerru -  

gineis.

Ichneum on cohicus. F a b . Chalcis conica, e ju sd ,

D ia p ria  conica* L a lr .

H a b ite  en E u ro p e .

4* Oxyure cornue. Oxyurus cornutus.

O. ater, nudus, nitens; vertice córhuto.

P sy lu s  cornutus. P a n z . fa se . 8 3 . I. 1 1 .

D iap ria cornuta. L a t r .

H a b ite  au  m id i d e  la  F ra n c e , e tc .

[ Antennes non brisées. ]

5. Oxyure brévipenne. Oxyurus brevipennis.

O .  tiiger; thorace poSticè granúlalo] abdomine pedibusque fusco - 

fu lv is .

Proctotrupes brevipennis. L a lr .  G e n . C ru e l, e l  In s . i .  tab , i 3. 

f .  1 . e t  v o l .  4 - P* 3 8 .

H a b ite  le  m id i d e  la  F r a n c e ,  su r la  terre .

6. Oxyure noire. Oxyurus Higer.

, O. totus ater, nitidus ;  antennarum articulo primo pedibusq'te

fla v is .

Codrus niger. P a n z . fa se . 8 5 . tab. 9 .

Proctotrupes. L a tr .

H a b ile  en  A lle m a g n e .

. 7. Oxyure anomalipèdc. Oxyurus anomalipes.

O .  ater j nitidus• pedibus anticis 7 tibiis tarsisque mediis et pos• 

¿icis testaceis.

Sphex anom alipes. Pan z. fa se . 5 2 . ï .  a 3 . e t  fase . 100. t . 18. 

Helorus anomalipes.  L a t r .

H a b ile  en  A lle m a g n e , et a u x  e n v ite n s  d e  P a ris ,
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D R Y N Ë .  ( D rynus. )

Antennes filiformes, insérées près du bord antérieur 
de la tête. Mandibules dentées, très pointues. Palpes 
inégaux; les maxillaires plus longs.

Corps alongé. Corselet, soit formé de devtx nœuds, 
soit continu et ayant le segment antérieur alonge. Ab
domen ovale, attaché par un pédicule court.

Antennœ filiformes,  os versus. propè clypeum in- 
sertœ. Mandibuloe dentatœ, acuta. Palpi inœquales : 
maxillaribüs longioribus.

Corpus elongalum. Thorax vsl binodis, vel conti- 
nuus : segmento antico elongato. Abdomen ovale, tho- 
raci pediculo brevi affixum.

Observations. Sous le nom de dryne, je réunis le drynus. 
et les betlvylus de Latreille. Cô sont encoïe des proctotru- 
piens pour cet entomologiste ; mais leur corselet est formé 
de deux nœuds, oua son segment antérieur alongé; ce qui 
ifa point lieu dans nos oxyures.

Dans le drynus de Latreille, les antennes sont droites, 
longues, et ont dix articles ; celles de ses bethylus ont treize 
articles et soht brisées.

ESPECES.
1. Dryne formicaire. Drynusformicarius,

D . subruber ; thoracis parte postica abdomineque nigrescentibus ; 

alis anticis fusco-fasciatis.

Dry tins fortnicarius. L a tr .  G e n r . C rn s t. et In s. 1 . la b . 12 . f. 6 . 

H ist. n a t . des C ru s t . et d es In s . v o l .  i 3 . p . 228 .

H ab ite  le m id i d e la  F r a n c e .

2. Dryne cénoplère. Drynus cenopterus.

D . aler, lœvis, nitidus; pedibus fuscis-, alis opacis subaveniis. 

Tiphia cenoptera. F a n z . fase . 8 1 .  t. 14 .

Bethylus cenopterus. L a lr .

H a b ile  en A lle m a g n e  e t  a u x  en viro n s  d e F a r is .
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3 . Dryne hémiptère. Dry nus hemipterus.

D ,  ater, glaber\ alis brevissimis.

2 'iphia hemiptera. F a b . Suppl, p. 2 .
F a n z . fa s c . 7 7 .  t. x4 ■

Bethylus hemipterus. L a tr .

H a b ite  en  A lle m a g n e .

E t c .

T A R R l È R E  P L U R I V A L V E ,  F I S S I L E .

Elle se divise longitudinalement en plusieurs valves, 
dont les latérales servent de gaine à la tarrière pro
prement dite.

Cette coupe embrasse le reste des hyménoptères, et 
se trouve ici partagée en cinq familles, savoir : les ich- 
neumonides, les'évaniales, les cinipsaires, les diplo- 
lépaires ou gallicoles, enfin, les érucaires. On remarque 
que les trois premières de ces familles sont des insectes 
carnassiers dans l ’état de larve, puisqu’ils dévorent les 
larves et les chrysalides des autres insectes : tandis que 
les insectes des deux dernières familles ne sontque des 
phytiphages, et ne se nourrissent que de substances 
végétales. Exposons-les successivement.

IÆS ICHNEUMONIDES.

Antennes filiformes ou sètacées, de vingt articles et 
au-delà, le plus souvent vibrátiles. Les quatre ailes 
veinées.

On a donné le nom d’ichneumonides aux hyménop
tères pupophages qui composent principalement le 
genre ichneumon de Linné; el, comme ces ichneumo- 
nides sont nombreuses en races diverses, on lesa divi
sées en beaucoup de genres.
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Les insectes dont il s’agit sont des hyménoptères à 

tarrière, remarquables en général par leur corps grêle, 
alongé, à abdomen pédiculé, ayant des antennes lon
gues,droites ou avancées, multiarliculées et vibratiles. 
Les femelles de ces insectes ont une tarrière composée 
de trois filets, dont les deux latéraux, par leur réunion, 
servent de fourreau à celui du milieu. Les larves des 
ichneumonides sont sans pattes, et vivent toutes dans le 
corps des autres insectes. Les femelles, en effet, per
cent avec leur tarrière le corps des autres insectes 
encore en larves, surtout des chenilles, et y déposent 
un ou plusieurs de leurs œufs. Là, ces œufs ne tardent 
pas à éclore, et les jeunes larves ichneumonides se 
nourrissent aux dépens de la chenille ou de la larve 
d’hyménoptère ou de diptère qui les contient, et en 
dévorent le corps graisseux sans attaquer les organes 
essentiels de l ’insecte ; ce qui fait qu’il continue de 
vivre, et parvient souvent à se changer en chrysalide 
avant de périr. Quant aux larves ichneumonides, 
elles se développent dans la larve qu’elles dévorent, 
s’y transforment en chrysalide, après s’être envelop
pées d’une coque de soie; e t, arrivées à l ’état parfait, 
elles sortent du corps qui les contenait, après en avoir 
percé la peau.

Le groupe que forment les ichneumonides est natu
rel, assez bien circonscrit par le caractère des antennes 
de ces insectes, et a pu, avec raison, être considéré 
comme un genre. Mais ce genre étant extrêmement 
nombreux en espèces, on a pensé qu’il serait utile de 
le partager en plusieurs coupes particulières, comme 
autant de genres séparés, et qu’on ne devait considérer 
le groupe lui-même que comme une famille.

En conséquence, prenant toujours en considération 
les caractères qu’ indique Latreille, je divise les ich- 
neunwnides de la manière suivante.
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DIVISION DES ICHNEUMON1DES.

1. Mandibules non dentées ou en pointe entière à leur
extrémité. Tête globuleuse.

Xoride.

2. Mandibules bidcntées ou échancrées à leur extrémité : -
elles sont étroites, alongées, croisées.

(a) Abdomen vu en dessus, offrant au moins cinq anneaux 
distincts.

(-+) Bouche point avancée en bec.

Ichneumon.
Cry plure.

Bouche avancée en bec.

Agathis.

(h) Abdomen vu en dessus, paraissant inarticulé ou formé au 

plus de trois anneairit distincts.

Sigalplie.

3. Mandibules trideulées à leur extrémité, formant un
carré irrégulier, grandes et écartées.

Alysie.

X O R I O E . (Xorides. )

Antennes filiformes, droites, un peu longues. Palpes 
maxillaires très longs. Mandibules simples ou un peu 
sinuées sur les côtés ; à sommet entier, non échancré, 
ni denté.

Tête globuleuse. Abdomen oblong, rétréci en pédi
cule à sa base. Tarrière saillante.

'
Anlennce filiformes, rectœ, lorigiusculœ. Palpi ma

xillares longissimi. Mandibulae simplices vel ad latera

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



XORIDES. 3 \'j

subsinualœ ; apice integro, nec dentato, nec emargi
nato.

Caput globosum. Abdomen oblongum, in pediculum 
ad basim attenuatum. Terebra exserta.

O b s e r v a t i o n s . Sauf les xorides dont il s?agit ici, les 
autres ichneumonides, selon Latreille, ont le sommet des 
mandibules, soit échancré, soitbidenté ou tridenté : c’est 
donc un genre assez bien circonscrit dans son caractère.

Nos xorides embrassent Celles de Latreille et ses sle- 
phanes. Néanmoins il n’y a encore que très peu d’espèces 
d’indiquées.

ESPÈCES.

1. Xoride indicatrice. Xârides indicatorius.

X . niger punctatus ; thorace im maculato  j abdomine Tubescenle ;

lateribus inferis albido-rhaculatis.

Ichnêumon itidicalotius. Latr. G enr. Crust. eL Ius. 1 .1 .  i a, f. 3. 

Habité ea France.

2. Xoride prédicateur. Xorides predicatorius.

X .  àter ; scutetlo fla\>icünte\ thorace maculato \ abdominis seg

mentis margine albidis;  pedibus rufis.

Ichneum onprecatorius. Fab. p. 139. Latr.

Habite en Allemagne.

3. Xoride couronnée. Xorides coronatus.

X . ater; alis fuscis  ,* lunula pallidci; abdomine ferrugineo , apice 

nigro; fem oribus posticis serratis.

Ichneumon serrator. Fab. Suppi, p. 2 ^4 * Sru eon  serrator. ejusd- 

Piez. p. 108.
Stephanus coronatus. Jur. hym en, pl. 7. Panz. fa sc . 76. t. i 3. 

Latr. Genr. Crust. et Ins. (\. p. 4 *

Habile la France, l ’Allemagne.
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IOBNEÜMON. ( Ichneumon. )

Antennes filiformes ou sétacées, droites, longues, 
multiarticulées, vibrátiles. Palpes inégaux ; les maxil
laires plus longs. Mandibules alongées, bidentées ou 
écbancrées à leur extrémité.

Tête transverse. Abdomen subpédiculé. La tarrière 
bien saillante et caudiforme.

Antennae filiformes aut setaceœ, rectœ, longae, mul- 
tiarliculatœ, vibrátiles. Palpi inaequales : maxillari
bus longioribus. Mandibulae elongatce, apice bidentatce 
vel emarginalœ.

Caput transversum. Abdomen subpediculatum. Te
rebra penitiis exserta, caudiformis.

O b s e r v a t i o n s . Quoique Latreille ait divisé les iclineu- 
monides en huit genres, son genre ichneumon est resté 
d’une étendue énorme parle nombre des espèces qui s’y 
rapportent. D’après cette considération, j ’ai cru qu’il serait 
utile de profiter de la principale division qu’il y introduit, 
pour le partager en deux coupes génériques, assez faciles 
à distinguer. Ainsi c’est avec les ichneumons de sa première 
division , dont je ne sépare pas ses acœniles, que je forme 
le genre ichneumon dont il s’agit ici. A peu près comme 
tous les autres, ce genre est sans doute artificiel ; mais il 
embrasse des espèces convenablement liées entre elles par 
leurs rapports, et qui, toutes, offrent cette particularité, 
dans les femelles, d’avoir à l’extrémité de leur abdomen 
une tarrière caudiforme, toujours saillante, quelquefois 
fort longue. Elle indique les.habitudes particulières de ces 
races ; car elle fait sentir qu’ayant l’habitude de rechercher 
les nids des autres insectes pour y enfoncer leur tarrière, 
ou de percer les larves qui sont sous les écorces des arbres, 
elles ont souvent de grands obstacles à vaincre pour péné
trer dans les lieux où elles doivent déposer leurs oeufs; par 
suite, leur tarrière en a obtenu une saillieconstaute et une
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longueur plus ou ihoins grande, appropriées aux habitudes 
de ces animaux.

Comme les autres iclineumonides, les larves de nos 
ichneumons sont carnassières, et vivent toujours dans la 
corps des autres insectes. Parvenus à l’état d’insecte par
fait, les ichneumons dont il s’agit ne se distinguent prin
cipalement de nos cryptures que parce que les femelles de 
celles-ci ont la tarrière rétractile , entièrement ou presque 
entièrement cachée dans l’abdomen lorsqu’elle n’est pas 
employée.

ESPECES.

[ Abdomen presque sessile. ]

1. Iclmeumon persuasif. Ichneumon persuasorius.

I. scutello a lb o ,  thorace maculato  , abdomine segmentis omnibus 

utrinquepunctis duobus albis. T a li.

F an z. fa sc . 1 9 . ta b . 18 .

Pim pla persuasoria. F a b . P ie z . p . 1 1 2 .

H abite l ’ E u ro p e  bore'ale.

2. Ichneumon manifesta leur. Ichneumon manifestator.

1 .  ater immaculatus; abdomine sessili, cylindrico  ; pedibus rufis. 

Ichneumon manifestator, h in n .  F a b .  F a ti'. P a n z . fa s c . 1 9 , t. 2 1 . 

Pim pla manifestator. F a b . P ie z . i i 3 .

H ab ite  en  E u r o p e .

3. Ichneumon piéton. Ichneumon pedator.

I .  luteus; abdominis segmentis utrinque puncto atro', antennis acu

leoque nigris.

Ichneumon pedator. F a b . p . l S q .  P im p la  pedator, e ju sd . P ie z . 

H ab ite  a u x  In d e s  o rie n ta le s .

4' Ichneumon extenseur. Ichneumon extensor.

I .  niger ; abdomine subcylindrico  5 pedibus rufis j aculeo corpore 

longiore.

Ichneumon extensor. H in n . F a b . p . 168 .

P im p la  extensor. F a b . P ie z .  p . 1 15 .

Ichneumon. G e o ff. 2 . p . 35 g .  n ° 86.

H abite e n  E u r o p e .
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5. Ichneumon réluctatenr. Ichneumon reluctator.

I .  niger; abdomine piceo v e l sanguineo; tibiis anticis clueatis. 

Ichneum on reluctator, P a n z . fasc . 7 1 .  t. i 3 .

Cryptus reluctator. F a b .  P ie z . p . 7 9 .

H a b ite  1'E u r o p e  b o re a le .

6. Ichneumon douteux. Ichneumon dubitator. F.

I ,  uter, nitidus; abdominis segmento secundo tertioque rufis, reli. 

q u is  margine fla v o .

Ichneum on dubitator. P a n z . fa sc . 7 8 . t . 14 .

Cryptus dubitator. F a b . PU®, p- § 5 .

A cœ nites. L a t r .  G e n r . C ru st. e t Iu s . p .  9 .

H a b ite  en  A lle m a g n e .

7. Ichneumon plumuleux. Ichneumon pennator.

I .  niger ;  abdomine sessili cylindrico  5 pedibus rufis ; aculeo lon

gitudine abdominis hirto. F .

Ichneum on pennator. F a b .  p . 1 7 1 .

Pim pla pennator. F a b . P ie z . p . 1 1 6 .

H a b ite  à K ie l .

£ Abdomen pédicule. ]

8. Ichneumon élévateur. Ichneumon elevator.

I .  ater, p e d ib u s  f la v is ;  p o sticis a p ice  a lb is ;  abdom ine clavato. 

P a n z . fa s c . 7 t .  ta b . i 5 .

A n  ophion c lava tor? Fab. P ie z . p . 1 3 4 - 

H a b ile  en  A lle m a g n e .

g. Ichneumon abréviateur. Ichneumon abbreviator.

I .  niger; abdomine brevissimo clavato rufo, apice truncato nigro-. 

Ichneum on abbreviator.  F a b . O phion abbreviator, e ju sd . Piez, 

P a n z . fa s c . 7 1 .  t .  1 7 .

Habile en Allemagne.

10. Ichneumon jaunissant. Ichneumon /lavator.

7. ater; alis nigris immaculatis; abdom ine fla v o .

Ichneum on flava lor. Fab. p. 161.
C o q u c b . IU u st. ic . d e c . 3 . ta b . n .  3f. 9 .

H a b ite  en B a rb a r ie . T a rriè re  d e la  lo n g u e u r  d e  l'abdom en»
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i i . Ichneumon incubateur. Ichneumon incubitor.

I .  niger, abdomine ferrugineo, apice nigro ; m aculd alba  ; alis 

hyalinis.

Ichneumon incubitor. L in n . F a b . Cryptus, n ° 5 3 . e ju s d . F ie z . 

G eo ff. a . p .  3 4 i . p l .  i 6 . f .  i .

H abite en E u ro p e .

ia. Ichneumon pédiculaire. Ichneumon pedicularius,

1. apterus, rufus; capite thoracis abdominisque postico nigris. 

Ichneumon pedicularius. P a n z . fa sc . S i ,  t .  i 3 .

Cryptus pedicularius. F a b . P ie z , p . 9 2 .

H abite en  E u ro p e .

i 3. Ichneumon lunule. Ichneumon lunator.

I. nigro fla v o q u e varius j  abdomine clavato ; utrinque lunulis 

fla v is.

Ichneum on lunator, F a b . p . 1 6 2 .

H ab ite  l ’ A m é riq u e  se p te n trio n a le . T a r r iè r e  p lu s  lo n g u e  q u e  le  

co rp s.

E tc .

C & Y P T U H E .  (Crypturus. )

Antennes filiformes ou sétacées, muí liar ticulées, vi
brátiles, plus ou moins longues. Palpes inégaux. Man
dibules alongées, bidentées ou échancrées à leur ex
trémité.

Tête transverse. Abdomen alongé, pédicule, quel
quefois presque sessile. Tarrière aculéiforme, rétrac
tile, non saillante ou peu saillante dans l ’inactionj

/Intennœ filiformes aut setaceœ, multiarticulatœ, 
vibradles, longitudine varice. Palpi inaequales. Man
dibulae elongatœ , apice bidentatce vel emarginatæ.

Caput transversum. Mbdomen elongatum, pedicula- 
tum, interdiim subsessile. Terebra aculeiformis , re
tractáis, in abdomine abscondita, vel pariim ex
serta.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



H IST O IR E  D E S IN S E C T E S .35a

O b s e r v a t i o n s .  N o s  cryptures peuvent être considérées 
comme un sous-genre, c’est-à-dire comme un démembre
ment du genre ichneumon, que je ne divise que pour faci
liter l’étude des nombreuses espèces de ce dernier, et que 
pour soulager la mémoire à l’aide d’un nom particulier.

Ainsi, les cryptures dont il est ici question embrassent 
les ichneumons de Latreille, dont la tarrière, retirée dans 
l ’inaction, est alors cachée entièrement ou en grande partie, 
et ne forme point une queue bien remarquable à l’extrémité 
de l’abdomen des femelles.

La facilité qu’on a de saisir ce caractère semble constituer 
son seul intérêt. Il en offre cependant un autre; car il in
dique, en quelque sorte, les habitudes particulières de ces 
ichneumonides. En effet, les cryptures n’ont pas autant de 
difficultés à vaincre pour placer leurs œufs que la plupart 
des ichneumons, puisqu’il paraît qu’elles ne recherchent, 
pour déposer leurs œufs, que des corps mous et à décou
vert, tels que les chenilles et les chrysalides non cachées. 
Une tarrière courte et fort petite a donc pu leur suffire, 
et dans l’inaction cette tarrière a pu rentrer entièrement 
ou en grande partie dans l’abdomen.

Ceux de ces insectes dont l’abdomen est pédiculé peu
vent être pris pour des sphex, car ils en ont l’aspect, leur 
tarrière étant non ou peu apparente. Quoique les cryptures 
soient nombreuses en espèces, je n’en citerai ici que quel
ques-unes pour exemple.

ESPÈCES.
\

1. Cripture meurtrière. Crypturus sugillalorius.

C r. scutello jlu v ic a n te , thorace im m aculaio ,  abdomine atro; 

segmenta primo secundoque utrinque puncto a lb o ,  pedibus 

rufis. F .

Ichneumon sugillalorius. L in n . F a b .

G e o ff. 2 . p . 3 4 5 . n °  5 4 -

H a b ite  en  E u r o p e , dans le s  bo is.

2. Crypture entrepreneuse. Crypturus molitorius.

C r. scutello albo, thorace immaculaio; abdomiuis apice tibia- 

rumque hast albis.
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Ichneumon molitorius. L iu il. F ab .

F a n z. fasc . i g .  ta b . 16.

H abite en E n r o p e .

3. Crypture étendue. Crypturus extensorius.

Cr. scutello fla v ica n te, thorace im maculato, abdominis segmento 

secundo lertioque ferrugineis; ultimis apice albidis.

Ichneumon extensorius. L in n . F a b .

F a n z. fasc. i g .  t. 1 7 .

H abite en E u ro p e .

4. Crypture joyeuse. Crypturus lœtatorius.

Cr. niger ; scutello a lb o ,  thorace maculato ; abdomine rufo apice 

nigro ; tibiis posticis annulo albo .

Ichneumon lœtatorius, F a b . F a n z . fa sc . i g .  t. i g .

H abite en  E u ro p e .

5. Crypture cracheuse. Crypturus sputator.

C r, niger ̂  thorace immaculato ; abdominis segmento secundo 

tertioque rufis.

Ichneum on sputator. F a b . F ie z . p . 6 6 .

Fanz. fasc. 19. t. 20.

H a b ite  en  E u ro p e .

6. Crypture vespotde. Crypturus vespoïdes.

Cr. ater; scutello bidentato, margine f la v o  ; abdominis segmentis 

margine flavis\ secundo bipunctato, ultimo immaculato. 

Ichneumon necalorius. F a b . P ie z . p . 6 2 .

F an z. fasc . 4 7 - tab . i g .

H abite l ’ A lle m a g n e , le  m id i d e  la  F ra n c e . A b d o m e n  sessile.

7. Crypture bidentée. Crypturus bidentorius.

Cr. scutello fla v ica n te• thorace submaculato\ abdominis segmento 

secundo tertioque basi flavis, pedibus rufis.

Ichneumon bidentorius. F a b . p . 1 4 7  e t  F ie z . p . 6 3 .

F a n z . fa sc . 4 6 . ta b . 1 5 .

H abite l ’ E u ro p e  bore'ale.

E t c . L ’ ichneumon deprim atorde  F a b . F a n z . fa sc . qg. t . 1 1 ,  a p 

p a rtie n t à c e  g e n re .

T o m e  i v . 20
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A G A T B I S .  ( A g a th is. )

Antennes sétacées, multiarticulées, droites ou pres
que convoi titds. Bouché ayàricée en bed droit ou in
cliné. Mandibules bidentées au sommet» Lèvre infé
rieure alongée, subbifide.

Corps alongé. Abdomen toblong, subpédicülé. Tar- 
rière saillante.

Anlennœ setaceœ, multiarticulatœ, rectœ aut sub- 
convolutœ. Os in rostellum prominens, rectum dut 
inflexum. Mandibulae upice bidentatoe. Labium elon- 
gatum, subbifidum.

Corpus élongatum. Abdomen subpeàiculalumy oblon
gum. Terebra exserta.

O b s e r v a t i o n s .  S o u s  le nom d'agathis, je réunis ceux de 
Latreille avec ses bracons, qu’auparavant il avait nommés 
vipiones. Ce qui autorise, jusqu’à un certain point, 
c’est que les unes et les autres de ceè ichneumon ides ont la 
bouche avancée en bec. Par cette considération seule, je 
les distingue de mes ichneuraons.

ESPÈCES.

[ Museau droit. ]

1. Agathis des malvacées. Agathis malvacedrufn.

A . nigerj pedibus fascidque propè basim abdominis rubescentibus; 

tarsis h igrinis,

A g a th is  malvacearum.'L&tv. H is t. n a t . d es C ru st. e t  des In s. 13. 

p . 1 7 5 . et g e n r. C ru st. e t  In s . 1 .  la b . 1 2 . T. 2 .

H ab ite  au x  en viro n s d e  P a ris . T a rriè re  d e  la  lo n g u e u r d u  corps.

2. Agathis jaune. Agathis putgator.

A .  luteus; antennis aculeoque nigris'  ̂ a lis hyalinis5 fa sc iis  duabus 

fu s c is .

Ichneum on purgator.  F a b , p , 1 5 6 . C o q u e b . I llu s t . ic . dec. 1, 

la b . 4 . f .  3 .
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A gathis. I/atr. Bracon purgator. Fab. Pfaz. <p. ui^.
Habile en France.

[ Museau très incliné. ]

3. Agathis nominateur. Agathis nominator.

A .  luteus , nigro-m aculatus-, alis fu s c is  s  lunula «Uni.

Ichneumon nominator. F a b . p . i5 5 .

B racon nominator. Fab. Fiez. p . l  c>4 ■ Latr,
V ipio. L a tr . H is t. des G r n s t .,  e tc . j 3 . p .  17Ô .

Panz. fa sc . 7 9 . f .  10 .

H abite en F r a n c e . T a r r iè r e  très lo n g u e ,

4. Agathis urinateur. Agathis urinator.

A .  niger ; thorace anticè rufo • abdomine rufo  } m aculis dorsa-* 

libas nigris; alis fu s c is .

Ichneumon urinator. F a b . P a n z. fa sc . 7 6 . t . 12 .

B racon urinator. F a b . P ie z . p . 10 9 .

H abite en A lle m a g n e  ; dans le s  b o is .

S X G A L P H E . ( S ig alp h u s. )

An tenues sétacées, xnultiarticulées. Mandibules ar
quées, bidentées au sommet. Palpes maxillaires à six 
articles.

Tête transverse. Abdomen ovale, arrondi au sommet, 
n’offrant que trois segmens dorsaux, ou qu’un seul. 
Tarrière courte, cachée.

Antennae setaceœ, multiarticulatoe. Mandibulœ ar
cuata:. Palpi maxillares articulis sex.

Caput transversum. Abdomen ovale, apice rotundato, 
subsessile : segmentis dorsalibus tribusf aut unico. 
'Terebra brevis, abscondita.

O bservations. Lessigalphes tiennent à nos cryptures par 
leur tanière; mais ils sont très singuliers eu ce que leur 
abdomen n’offre pas plus de trois segments dorsaux, et 
quelquefois n'en montre qu’uu seul. Le nombre des ar-

23*
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ticles de leurs palpes maxillaires sert aussi à les distinguer. 
Leur abdomen est voûté en dessous.

' ESPÈCES.

1. Sigalphe arroseur. S ig a lp h u s  ir r o ra to r . Latr.

S . a ler; alis anticis apice nigris ; puncto albo  ; abdomine clavato ;

apice m aculd v illo sd  aurea.

Cryptus irrorator. F a b . P ie z . p .  88.

D e g e e r ,  M e m . s a r  l e s l n s .  i .  p l. 3 6 . f .  i  %— 13 .

Ichneum on. G e o ff. a .  p . 8 3 ^. n °  3 6 .

H a b ite  1’E u ro p e  a u stra le .

2. Sigalphe ocule. S ig a lp h u s  o cu la to r. Latr.

S* ater\ abdominis basi utrinque puncto f la v o  ; thorace postice 

bidentato.

Ichneum on oculator. Fab« p , 1 6 9 . P ie z . p . 68*

P a n z . fa sc . 72. t. 3 .
H a b ite  en  E u rop e. C o m m u n  a u x  en viro n s d e  P a r is .

A I iY S X E . ( Alysia. )

Antennes filiformes, submoniliformes, longues, mul- 
tiarticulées. Mandibules grandes , écartées , larges et 
tridentées à leur extrémité. Palpes maxillaires à six 
articles.

Tête transverse , large. Abdomen en massue , ré
tréci en pédicule vers sa base ; tarrière courte, peu 
saillante.

A n t e n n æ  filifo r m e s , s u b m o n ilifo r m e s  ,  lon g a e, m a l-  

tia r tic u la tœ . M a n d ib u la e  m a g n c e , in te r v a llo  d is s itœ ,  

a d  a p ic e m  la tæ  e t  tr id e n ta tœ . P a l p i  m a x illa r e s  arti

c u lis  s e x .

C a p u t  tr a n s v e r s u m ,  la tu m . A b d o m e n  c la v a tu m , in  

p e d ic u lu m  v e r s u s  b a s im  a tte n u a tu m . T e r e b r a  b r e v is ,  

s u b e x s e r ta .

Observations. Il paraît que les alysies sont les seules 
ichneumonides qui aient les mandibules tridentées au
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sommet. Elles ont les palpes maxillaires à six articles, 
comme les sigalphes. Latreille, qui n’en indique qu’une 
espèce, dit qu’elle dépose ses œufs sur les excréments 
humains.

ESPECE.

1, Àlysie stercoraire. A l j s i a  sterco ra ria . Latr.

Ichneumon manducator. P a n z . fa se . 7 a . t .  4 .

Cryptus manducator. F a b . F ie z . p . 8 7 .

H abite a u x  e n v iro n s  d e  P a ris , e t  e n  A lle m a g n e .

IaEàS É V A N IA L E S .

Antennes f i l i f o r m e s , d e  douzse à  q u in z e  a r tic le s . A b 

dom en in sé ré  su r  le  dos d u  c o r s e le t , o u  a u -d e s 

sus d e  son  e x tr é m ité  p o sté rie u r e . L e s  q u a t r e  a iles  

veinées.

Les é v a n ia le s  sont des insectes à larves carnassières 
et pupophages. Ces insectes se rapprochent beaucoup 
des ichneumonides par leurs habitudes et souvent par 
leur aspect. Ils en sont distingués par la singulière in
sertion de l ’abdomen sur le dosdu corselet, ou au moins 
au dessus de son extrémité postérieure , près de l ’écus
son. Son pédicule est long, plus ou moins recourbé. Cet 
abdomen n’est point carené en-dessous. Les éraniales 
d’ailleurs sont distinguées des ichneumonides , parce 
que leurs antennes ont moins de vingt articles. Ces 
insectes ont les ailes courtes, et les pattes postérieures 
longues. Je ne les partage qu’en deux genres : savoir, 
évanie et f œ n e .

H V A N I E .  ( E v a n i a . )

Antennes filiformes, de treize articles, rapprochées 
à leur base. Quatre palpes inégaux, subsétacés. Man
dibules trigones, subdentées.
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Tête transverse, corps court, abdomen très court , 

comprimé, attaché à un pédicule arqué, qui s’insère 
sur le dos du corselet. Tarrière courte ; pattes posté
rieures fort longues.

Antennœ filiformes, tredecim articulatae , ad inser
tionem approximatee. Palpi quatuor inaequales, sub- 
setacei. Mandibulae trigonœ , subdentatœ.

Caput transversum, corpus breve ; abdomen bre
vissimum , compressum, pediculo arcuato suprà thora
cem insertum. Terebra brevissima; pedes postici prae
longi.

O b s e r v a t i o n s .  Les évanies sont des insectes très singu
liers à cause de la petitesse de leur abdomen et de la situa
tion particulière du pédicule qui le soutient. Elles ont la 
tête verticale transverse; le corps court; l’abdomen sub
triangulaire ou ovoïde, comprimé, très petit, et comme 
suspendu à un filet arqué, inséré au-dessus du métathorax. 
Ces insectes ont les ailes courtes. On n’en connaît pneore 
que les espèces suivantes.

ESPÈCES.

1. Évanie lisse. Eyania lœvigata. 01.

£ . titra i thorace scabro ; capite lœ vi. O l iv .  d ic t .  n ° 2 . 

ÿpher appetidigaster. B ro w n , ja m . t ,  4 4 - f- 6- 

H a b ite  en  A m e'rique.

2. Évanie appendigastre. Evania appendigaster.

E ,  atra , thorace capiteque scabris ; alis nigro-venosis punctoque 

m arginali riigro. O l iv .  D ic t ,  n °  i .

S p h ex appendigaster. L in n .

Panz. fasc. 62. 1. 12«
Habite l’Italie, la France australe,

3. Éyame naine* Evania minuta, Oi.

È .  atra $ alis a lb is ,  basi tantum nigro-venosis, O liv»  D ic t .  n® 4 * 

H a b ile  a u x  en viro n s  de P a ris .
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FŒHE. ( F œ n u s .)

Antennes filiformes , droites, de treize ou quatorze 
articles. Quatre palpes filiformes. Mandibules dentées.

Tête, soif sessile , so,it élevée sup qu coij. A^bdopien 
alongé, à pédicule court, s’insérant au-dessus de l ’ex
trémité postérieure du corselet. Tarrière saillante. Les 
pattes postérieures fort longues , à jambes renflées en 
massue.

Antennœ filiformes,  reçfce4 U'edficim o\it qualuor- 
decim articulatae: Palpi quatuor filiformes. Mandibules 
dentqtœ-

Capi{t <pel sessile , rte/ collo t 4bd(tmeii
elgngcftmn, pediculo brevi. s\ipra thoracis extremi
tatem posticam inserto. Pedes postici longi ; tibiis, 
clamlis.

Observation^. Les fœ nes , comme les évanies, doivent 
êtrp séparées des ichneumonides, puisque leurs antennes 
ont moins de vingt articles. D’ailleurs, les unes et lesau- 
tres ont le pédicule de l’abdomen inséré au-dessus de l ’ex
trémité postérieure du corselet. Dans les fœnes, ce pédi
cule s’insère plus bas quel’fîcqssoi}, et dans les évanie^, il 
paraît 6’insqrer plus haut encore, Mais ce qui distingue 
plus fortement nos fœnes, c’esL leur abdomen, qui est fort 
alongq, soit linéaire, soit en massue. Ici, nous réunissons 
le genre foene et le genre pplécine de M- Latreifie.

ESPÈCES.

i. Fœne jaculateur. Pœnujs japu,lalor. Latr.

F • niger ; abdomine fa lca to , medio rufo  , tibiis posticis clavatis  > 

basi apiceque albis .

Ichneumon jaculator-  L in n .  F a b . p .  1 7 7 .  Oliv. D ic t .  n® 1 4 d *

Ichneum on. G e o ff . 2. p . 3 ? 8 . g °  * 6 .

Fœ nus jaculator*  L a tr . H ist. n a t . d e s  C r u s t . e t d es I n s . i 3 , p l .  

100. f .  4*
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P a n z. fa s c . 9 6 . ta b . 16 .

H a b ite  en  E n ro p e .

2. Fcene polycerateur. F o en u s p o ly c e r a to r .

F .  ater; abdomine lineari-longissim o; tibiis posticis clavatis. F . 

Ichneum on polycerator. F a b . p . 1 6 2 . O l iv .  D ic t .  n ° 1 1 3 . 

Pelecinus polycerator. L a t .

D r u r . I llu s t .  o f. In s . exot. 2 . p l .  l\o. f .  4 - 

H a b ite  en  A m e'rique.

LES CINIPSAIRES.

A n t e n n e s  b r isé e s, d e  s i x  à  d o u z e  a r tic le s . L ’ab d om en  

c a r é n é  e n  d essou s d a n s les fe m e lle s . L a  ta rrière  j a 

m a is  ro u lée  e n  sp ir a le . L e s  d e u x  a ile s  in fé rie u re s non  

v e in é e s .

Les cin ip s a ir e s  tiennent encore aux hyménoptères 
et aux évaniales, puisque ce sont des ichneumonides 
carnassières et pupophages, qui vivent aux dépens des 
autres larves d’insectes. Elles détruisent un grand 
nombre de chenilles ou autres larves , ainsi que des 
chrysalides. Il y en a qui piquent les galles que des 
diplolèpes ont formées; et de l ’œuf qu’elles y déposent, 
sort une larve qui dévore celle du diplolèpe.

Les antennes des c in ip s a ir e s  sont coudées et renflées 
en massue vers le bout. La tarrière des femelles est en 
général cachée sous Pabdomen , entre les deux lames 
étroites de sa carène, sans être roulée en spirale. Dans 
la plupart de ces insectes, les pattes postérieures sont 
propres à sauter. "Voici comment je les divise.

( 1 )  P a tte s  p o stérieu res  à ja m b e s  très a rq u ées.

Leucopsis.
Chalcide.
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(9) Pattes postérieures à jambes droites.

(a) Segment antérieur du corselet grand, en carré transversal, ou
en triangle tronqué à sa pointe.

Cinips.

(b) Segment antérieur du corcelet très court, transverso-linéaire.

Cinipsile.

L E U C O P S IS . ( Leucopsis. )

Antennes courtes, brisées , grossissant vers le bout, 
de douze à treize articles. Palpes filiformes. Mandi
bules cornées, bidentées. Lèvre inférieure alongée, 
échancrée au sommet.

Tète transverse. Corselet fort élevé. Abdomen com
primé, arrondi à son extrémité, à pédicule très court. 
Tarrière des femelles setiforme , naissant entre deux 
lames de la base de l ’abdomen , ensuite se recourbant 
sur son dos. Les pattes postérieures à cuisses renflées 
et à jambes arquées. Les ailes supérieures doublées 
longitudinalement.

Antennœ breves,  fractœ, versiis apicem incrassatae,  

duodecim aut tredecim articulatae. Palpi filiformes. 
Mandibulae corneae,  bidentatce. Labium elongatum, 
apice emarginatum.

Caput transversum. Thorax valdè gibbus. Abdomen 
compressum, apicè rotundatum, quasi sessile ; pediculo 
brevissimo. Feminarum terebra setiformis , ex abdo
minis basi enascens , inlrà lamellas duas vaginata , 
dein super abdomen recurva. Pedes postici femoribus 
turgidis, tibiisque arcuatis. Aloe superae longistrorsùm 
duplicatae.

O bservations. Les leucopsis tiennent aux chalcides par 
leurs rapports, et ressemblent un peu aux guêpes par leurs
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couleurs et le plissement de leurs ailes. Ils sont très distin
gués des ehalcides par la longueur et la singulière situation 
de leur tarrière, et ne peuvent se confondre avec les guê
pes, leur tarrière ou leur aiguillon étant toujours hors de 
l’abdomen et recourbé sur le dos. Les larves de ces insectes 
sont carnassières. Il paraît que les femelles déposent leurs 
oeufs dans les nids des apiaires.

ESPÈCES.

î. Leucopsis géant. L e u co p sis  g ig a s .  F .

L .  n ig r a , tho ra ce  p u n c tis  duobus d o r sa lib u s , abdom ine sessihj;

fa s c i i s  quatuor f a v i s .  J?ab. p. a/JS.

L e u co p sis  g igas. Caqueb. Illust. Ic. dec. t .  tab. 6. f. i ;
Panz. fasc. 84-1. 17. et 18.
Habite le midi de la f  rance.

2 . Leucopsis dorsigère. L e u c o p s is  d o r s ig e r a .

L -  a bd o m in e sessili n igro  ; fa s c i is  duabus p u n c to q u e  f la v is . F a b . 

p . 246.
L e u c o p s is  d orsig era . Oliv. Hiet, p - 1.

Pani. fasc. 58. t, jf>-
Habite le midi de la France , l’Italie. Il s’introduit dans les guê

piers pour y pondre.

3. f-jppcopsis iptennédi^iffi- Le\j&op$ig w ïefm ediq,

ïUigr
Ij ,  nigra  ; thoracis m acu lis  duabus abd o m in isqu e J a s c iis  quatuor 

incequalibvs f la v is .

Leqçopsis (Iqrsfgerg. Panz. fa;c. i 5 . t. 17.
Habite le midi de la France. Ses rapports le rapprochent de;

l’espèce n° f .
Etc.

CHAX.CXBE. (Chalcis.)

Antennes courtes, brisées, de onze ou douze articles, 
à partie supérieure fusiforme. Palpes filiformes. Man
dibules courtes, cornées.
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Tête transverse , presque sessile. Corselet élevé. 
Abdomen sub-globuleux, acuminé postérieurement, 
comprimé sur les côtés inférieurs, attaché par un 
pédicule court. Tarrière des femelles courte, cachée 
sous l’abdomen, entre deux lames. Pattes postérieures 
à cuisses larges , comprimées , dentées, et à jambes 
arquées.

A n te n n œ  b r e v e s , f r a c t c e , u n d e c im  v e l  d u o d e c im  

articulatae ; p a r te  su p erio re fu s i fo r m i,  P a lp if i l i f o r m e s .  

M andibulce b r e v e s , corneae.

C a p u t tr a n s v e r s u m , su b se ssile . T h o r a x  e le v a tu s .  

Abdom en s u b g lo b o su m , p o stice  a c u m in a tu m , a d  la te r a  

in feriora c o m p r e s s u m , b r e v i p e d ic u lo  th o r a c i a f f i x u m .  

F em in a ru m  te r e b r a  b revis , a b s c o n d ita  , su b  a b d o m in e  

intrh la m ella s d u a s v a g in a ta . P e d e s  p o s tic i fe m o r ib u s  

latis com p ressis d e n ta tis  ; tib iis  a r c u a tis .

O b s e r v a t i o n s . Les chalcides ont beaucoup de rapports 
avec les cinips ; mais elles en sont distinguées par leurs 
antennes courtes, brisées, et par les jambes arquées de 
leurs pattes postérieures.

Ces hyménoptères ont le corps petit, souvent orné do 
couleurs brillantes; l’abdomen ovale ou presque globuleux, 
terminé en pointe; enfin, les cuisses des pattes postérieures 
grandes, renflées, comprimées, ce qui donne à ces insectes 
la faculté de sauter, presque aussi vivement que les puces. 
Leurs ailes ne sont point doublées longitudinalement 
comme celles des leucopsis, et leur tarrière est petite, 
cachée sous le ventre.

ESPÈCES.

i. Chalcide déginguendé. C h a lc is  s is p e s . F.

C . nigra ; abdom inis p etio lo  fe m o r ib u sq u e  p o stic is  in c ra ^ sa p s , 

fla v is . Fab. p, i g 4 -

S p h e x  sispes. Linn. V e s p a . G-eoff. 2. p. 38o, n9 16.

C h a lc is  sispes. Oliv. Dict. n° 2. Fanz. fasc. 77. t. 11.

ffabitç lç midi de J’purQpje. Bare aux environs de Paris.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



3 6 4  H IS T O IR E  DES IN S E C T E S .

3. Chalcide clavipède. Chalcis clavipes. F.

C .  (lira ;  fe m o r ib u s  p o stic is  incrassatis ru fis . Fab. p. Ig5. 
C h a lc is  c la v ip es. Latr. Olir- n* S. Panz. fasc. 78. t. i 5.
Habite en Allemagne et aux environs de Paris.

3. Chalcide naine. Chalcis minuta. F.

C .  atra ; fe m o r ib u s  p o stic is  incra ssatis, a p ice  f la v is . Fab. p. 1 gS. 

V e s p a . Geoff. a. p. 38o. nî 15 .
C h a lc is  m inuta. Lalr. Oliv. n° 5 . Fanz. fe»c. 3 a. t. 6. E ju sdem . 

C h a lc is  f la v ip e s . Fanz. Fasc. 78. t. 18. V a r .  p a u lo  m ajor. 

Habite l’Allemagne, la France.

4 . Chalcide annelée. Chalcis annulata. F.

C . atra ; fem o r ib u s  p o stic is  incrassatis dentatis ; p u n cto  apicis 

a lb o ;  tib iis  a lb is  n ig ro -a n n u la tis. Fab. p. 197.
Habile en Amérique. On la trouve dans les nids des polisles 

(guêpes canonnières). Sa larve vit aux dépens de celles de ces 
guêpiaires.

Etc.

CINXPS. (Cinips. )

Antennes courtes , brisées, de six à douze articles. 
Palpes presque en massue. Mandibules cornées, dentées 
au sommet.

Corps très petit. Segment antérieur du corselet spa
cieux, en carré transverse, ou en triangle obtus ou 
tronqué au sommet. Abdomen subovale, caréné en 
dessous, attaché par un pédicule court. Tarrière sail. 
lante ou cachée entre les lames de la carène. Les jambes 
des pattes postérieures droites.

Antennœ breves , Jractœ; articulis sex ad duo
decim; palpi subclavati. Mandibulae cornece , apice 
dentatœ.

Corpus perparvum. Thoracis segmentum anticum 
spatiosum, transverse quadratum aut triangulare, 
apice obtuso vel truncato. Abdomen subovale, subtiis
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ca r in a tu m , p e d ic u lo  b r e v i a ffix u m . T e r e b r a  e x s e r t a ,  

v e l in tr à  la m e lla s  c a r e n œ  o ccu lta . T ib iæ  p e d u m  p o s ti

corum rectœ .

O b s e r v a t io n s . En réduisant les cinips aux cinipsaires à  

jambes postérieures droites, et dont le segment antérieur 
du corselet n’est pas un rebord étroit et transversal, nous 
réunissons aux [cinips de Latreille quelques uns de ses 
genres qu i, quoique pouvant en être distingués, y tien
nent assez par leurs rapports pour autorisercette association. 
Ces genres sont ses eury tomes, seseulophes,ses cléonymes, 
et ses spalangies.

Nos cinips sont de petits hyménoptères ornés de couleurs 
très brillantes, parmi lesquels plusieurs ont la faculté de 
sauter. Ils ont des rapports avec les chalcides, les péri lam
pes et les diplolèpes. Ces petits insectes volent avec agilité, 
et presque tous vivent aux dépens d’une grande quantité 
de chenilles et de chrysalides, que leurs larves carnassières 
détruisent. Aussi plusieurs de leurs epèces ont été confon
dues par les auteurs avec les ichneumons.

ESPÈCES.

î. Cinips du marceau. C in ip s  ca p reœ .

C . v ir id is , n itid a  ; p ed ib u s p a llid is . Linn.
C in ip s  capreae. Fab. p. 102. Oliv. Dict. n° 3 i.
C in ip s . Geoff. a. p. 3oa. n° 18.
H abite ans tonte l’Europe, sur le saule marceau.

2 . Cinips du bédegar. C in ip s  b ed eg a ris.

C . v ir id is , n iten s; abdom ine depresso aureo. Linn.
C in ip s bedegaris. Latr. Oliv. Dict. n° a.
Geoff. a. p. 296. n° 1.
Ich n e u m o n  bedegaris. Fab. p. i85.
Habile en Europe. Sa larve vit dans les galles chevelues du rosier 

sauvage, en y  dévorant l’hôte de ces galles.

3. Cinips pourpré. C in ip s  p u rp u r a sce n s.

C. viridi-oeneus, nitidus ; abdomine purpurascente', primo seg
mento orneo. Fab. supp, p. a 3 1. Ichneumon.
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D ip lo k p is  purp u rascitis. Fab. Piez.
Habite les environs de Faris.

4* Cinips dorsal. C i n i p s  d o r s a l i s .

C . p a llib u s}  cap itis  thoracisque dorso  v ir id i-œ n c o ;  a lis  m acula  

transe ers î fu s c i i .  F.
Ich n eu m o n  dorsalis. Fab. suppi, p. a3i. D ip lo le p is  eju sd , 

Habite en France.

5. Cinips de la sarrète. € in ip s  serra tu lœ .

C .  atra , n itid a  ; antennis v erticilla to -p ilo sis . Fab. suppl. p. 214. 
E trry to m a  serratulœ. Latr. Gen. Crnst. et Ins. 4. p. 27.
Habite la France, l’Allemagne, etc.

6 . Cinips ramicorne. C in ip s  ra m ico rn is.

C .  v ir id is a n t e n n is  ram osis

H u h p h u s . Geoff. 2. p. 3 i3 .pl. ï 5. f. 3 . OliV. Dict,
Latr. Gea. Crnst.«tins. 4- P* 28.
Ich n eu m o n  ram icornis. Fab. p. 190.
Habite l’Europe. Ce cinips est très singulier par ses antennes; 

mais il parait seul dans ce cas.

7 . Cinips déprimé. C in ip s  d ep ressu s.

C . ob cu rè aureus ; abdom ine depresso cy an eo ;  a lis  apice fu s c is  ;

m acu la  J a scia q u e  p o stica  a lbis.

Ich n eu m o n  depressus. Fab. suppi, p. a3 l.
C leon im u s. Iiatx. Gen. Crust. et Ins. 4- V- 29.
Habile aux environs de Faris.
Etc.

CX O TPSX liE. | tinipsfflum. )

Antennes filiformes, en général irisées, souvent 
épaissies vers leur sommet, de huit à douze articles. 
Quatre palpes. Mandibules variées.

Corps court.Corselet transverse, à segment antérieur 
tr ès court, neîormant qu’ un rebord transverso-linéaire. 
Abdomen très court, presque en cœur, bit spat'bulifor
me, caréné en -dessous. Tarai ère courte, le plus souvent 
cachée entre les lames de la carène.
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A n t e n n œ  fi l i f o r m e s  ,  in  u n iversu m  f r a c t œ , sœ p b  

mersîis a p ic e m  cra ssescen tes ;  a r tic u l is  octo a d  d u o 

decim. P a l p i  q u a tu o r . M a n d ïb u lœ  va rice.

Corpus b reve. T h o r a x  tra n sversu s ; seg m en to  a n tico  

brevissim o, tra n svers o -lin e a r i. A b d o m e n  su b c o td a tu m  

aut s p a ih u lifo r m e , b re v is sim u m . T e té b r u  b r e v is ,  sos

pitis in trà  la m e lla s  ca re n ce  o ccu lta .

Ôbservations. Sous cette dénomination nouvelle, que 
j’emploie pour éviter toute confusion, je réunis les péri- 
lampes, les ptéromales, les encyrtes, les platygastres, les 
scélions et les téléas de Latreille, c’est-à-dire les cinipsaires 
à jambes droites, qui ont le corselet plus large que lon g, 
et dont le segment antérieur très court n’est qu’un rebord 
tracsverso-linéaire. En me bornant à ce cadre, je facilite 
l’étude, sans nuire à la possibilité de rétablir les coupes 
inférieures.

ESPÈCES.

î. Cinipsile violet. C in ip s illu n ï 'o id a c t u m .

C . ca p ite  thoraceque obscure œ neis, abdom ine a n g u la to , nitido ;
violàb eù  , a p ice  em ârgîhato.

C h a lc is  v io la c e a . Panz. fasc. 88. t. i 5.
C in ip s v io la c e a . Latr. Hist. nat. desCrust. et des Ins. 13. p. 222. 
P e r ila m p u s . Latr. Gen. Crust. et Ins. 4- p. 3o.
Habite en Allemagne.

2. Cinipsile doré. C in ip s illu m  c h r y sis.

C . v ir id i-œ n e u m , n iten s ;  abdom ine o o a lo  aureo.

Ichneu m o n  ch ry sis . Fab. p. i85.
P erila m p u s. Latr.
Habite la Barbarie, le midi de la France.

3. Cinipsile des galles. C in ip s illu m  g a lla r u m .

C . fu s c o -œ n eu m ,  abd om in e n ig ro ; tib iis p a llid is .

D ip lo lep is  g a lla ru m . Fab. Piez, p. i 4 i.
P te r o m a lu s. Latr.
Habite. . . ,
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4* Cinipsilegrand écusson. Cinipsilum infidum.
C .  n ig r u m ,  a n tenn ru m  b a s i ,  Jro n te , p ed ib ü sq u e ru fis ; scutello  

f la v o ,  a p ic e  b ifu rco.

Ic h n e u m o n  in fid u s. Rossi. Faon. etr. append. p. 111.
E n c y r u is . Latr.
Habite l’Italie, la France.

5. Cinipsile rugosule. Cinipsillum rugosulum.
C . n ig ru m , su b id issim i p u n ctulato-rug osulum  ; abdom ine suprà 

longistrorsiim que striato.

S c e lio  rugosulus. Latr. Hist. des Crasl. et des Ins. 13. p. i v j .  

et Gen. Crast. et Ins. 4. P- 3a.
Habite aux environs de Faris.

6 . Cinipsile clavicorne. Cinipsillum clavicome.
C .  n ig ru m , nitidum , pun ctatum  ,* abdom ine suborbiculato \ anten

n is  b rev ib u s, ap ice clavatis.

S c e lio . Latr. Gen. Crast. et Ins. i. tab. 12. f. 9. et 10. mas. et 
f. 11. et 12. fe m in a .

T e le a s  clavicorn is. Latr. Gen. Crus, et Ins. 4* P* 33.
Habite aux environs de Faris.

LES DIPLOLÉPAIRES.

Antennes droites , de onze à seize articles. Abdo
men caréné en dessous. La tarrière roulés en spirale 
sous l’abdomen.

Latreille donne le nom de diplolépaires à des hy
ménoptères très voisins des cinipsaires par leurs rap
ports , mais qui ont les antennes droites , l ’abdomen 
toujours caréné en dessous , et la tarrière des femelles 
roulée en spirale , au moins dans sa hase , et cachée 
sous l ’abdomen entre deux lames.

Les diplolépaires doivent effectivement être distin
gués des cinipsaires ; car ce sont des insectes phyti- 
phages, c’est-à-dire, qui ne se nourrissent que de
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madères végétales. Les larves de la p lu p art sont g a l-  

lico le s , et hab iten t dans les excroissances végétales et 
singulières connues sous le nom de n o ix  d e  g a lle .  

En effet , les femelles de ces insectes ayant piqué dif
férentes parties des végétaux pour y in trodu ire  leurs 
œufs , elles ont occasionné dans ces parties une extra
vasation des sucs de la p lan te , et par suite ces m ons
truosités appelées g a lle s  dont je viens de parler. Ce 
sont donc les diplolépaires qui donnent lieu à la for
mation des g a l le s , et non des cinips q u ’on en voitsor- 
tir;ces derniers n ’ayant in tro d u it leur œ uf dans la 
galle déjà existante , que pour que la jeune larve car
nassière s’y nourrisse aux dépens de celle du  diplolèpe.

Comme dans les cinipsaires , les ailes inférieures des 
diplolépaires sont sans nervures distinctes. Je  ne divise 
cette petite famille q u ’eu deux genres , de la manière 
suivante :

(1) Antennes de onze à douze articles. Abdomen attaché
au corselet par un pédicule alongc.

Eucharis.’

(2) Antennes de treize articles au moins. Abdomen atta
ché au corselet par un pédicule très court.

Diplolèpe.

E tT O B A & Z S . ( Eucliaris. )

Antennes épaisses, moniliformes, droites, à onze ou 
douze articles. Palpes très petits. Mandibules alongées, 
pointues, inermes.

Corselet convèxe , se term inan t par un écusson sim
ple ou fourchu. Abdomen ovale, sub trigone, attaché 
au corselet par un pedicule alongé.

T o m e  i v . 2 ^
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A in te n n œ  c r a s s œ , m o n ilifo r m e s , r e c ta ;,  articulis  

u n d e c im , v e l  d u o d e cim . P a lp i  m in im i. M a n d ib u loe  

e lo n g a tœ , a c u tœ , in e r m e s.

T h o r a x  c o n v e x u s , p o sticè  s cu te llo  s im p lic i v e l  f  ur

ca to  te rm in a tu s. A b d o m e n  b re vite r  o v a t u m , subtrigo* 
n u m , p e d u n c u lo  praelongo th o r a ci a f f ix u m .

O b s e r v a t i o n s . Les eucharis diffèrent éminemment des 
diplolèpes par le long pédicule de leur abdomen, et même 
par leurs antennes, qui n’ont que douze articles. Ces insectes 
semblent tenir encore aux cinipsaircs par leurs couleurs 
brillantes et métalliques; mais ils ont les antennes droites, 
non brisées. Ces antennes sont courtes. L’abdomen est 
court, ovale-trigone, comprimé sur les côtés inférieurs, ce 
qui le rend caréné en dessous.

ESPÈCES.

1 . Eucharis relevée. E u c h a r is  a s c e n d e n s.

E .  oenea ; a bdom in e p etio la to  co n ico  ascendente.

C in ip s  ascendens. Fab. Panz. fasc. 88. t. 10.
E u c h a r is  ascendens. Latr.

' Habite en Allemagne;.

2 . Eucharis fourchue. E u c h a r is  f u r c a t a .  Fab.

E .  a lfa ;  scu te llo  spin is duabus incurvis p o rrectis  5 abdom ine as

cendente• Fab.

Ich n eu m o n  cy n ifo rm is . Ross. Faun* cLr. Mant. 2. t. 6. fig. G. 

Latr. Gen, Crust et Ins. 4 * p* 21.
Habite. . . .  l ’Amérique méridionale.

D IP X .O & È P E . { Diplolepis. )

Antennes filiformes, droites, de ti’eize à seize arti
cles.Quatre palpes inégaux. Mandibules courtes , sou

vent dentées.
Corselet en général gibbeux, se terminant posté

rieurement en écusson. Abdomen ovale ou subcordi-
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Jotme, un peu petit , comprimé au moins sur les côtés 
inférieurs, caréné en dessous et attaché par uh pédicule 
très court, l'arriéra presque, capillaire , roulée en, spi-- 
rale , et cachée sous l ’abdomen, entre deux lames.

A n te n n e s  f i l i f o r m e s ,  r e c t œ , tr e d e c im  a d  s e x d e c îm  

a rticu la tis. P a l p i  q u a tu o r  in œ q u a le s . M a n d ib u le s  b r e 

ves ,  sœ pè d e n tic u la tœ .

T h o r a x  in  u n iv e r su m  g ib b o s u s , p o sticè  in  s c u te llu m  

term inans. A b d o m e n  o v a tu m  v e l  s u b c o r d ifo r m e ,  p a r 

vu lu m , a d  la te r a  in fe r a  p r œ s e r tim  c o m p r e ss u m , su b tils  

ca r in a tu m , thorezei p e d ic u lo  b revissim o  a f f ix u m . T e 

rebra su b c a p illa r is , in  sp ir a m  co n v o lu ta , in fr à  a b d o m e n  

in tra  la m e lla s d u a s a b sco n d ita .

O b s e r v a t i o n s .  Les diplolèpes sont, en général, de très 
petits hyménoptères qui ressemblent beaucoup aux cinips 
et aux chalcîdes; mais leurs antennes ne sont point brisées 
ou coudées; leur tarrière, toujours cachée sous le ventre, 
est inférieurement roulée en spirale ; et d’ailleurs les larves 
de ces insectes ne sont point carnassières; elles sont souvent 
victimes de celles des cinipsaires, qui les dévorent.

Geoffroy paraît être le premier qui ait distingué les di
plolèpes; Linné et Fabricius en faisaient des cinips. La plu
part donnent lieu aux galles ou noix de galles connues, 
ainsi qu’aux bedegars.

J’en vai3 citer quelques espèces parmi lesquelles les deux 
dernières, la figite  et sur-tout 1 ’ïbalie de Latreille, s’éloi- 
gent un peu des autres.

ESPECES.

i. Diplolèpe de la galle à teinture. D ip lo le p is  g a llœ  

tin cto riœ . Oliv.

D .  testa ceu s,  a bdom in e suprâ  fu s c o  n itid o . O liv. D ict. n° 5 .

Voyage dans l ’empire Ottoman, i .  p. a5a. pi. i 4 et i 5 . 

Habite dans le Levant, sur un-chêne. 11 donne lien aux g a lle s  du 

commerce. Ces galles sont grosses , rondes , tuberculeuses, et

2 4 *
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se forment sur les jeunes rameaux du chêne, et non sur les 

feuilles ni sur leur pétiole.

9. Diplolèpe du chêne tauzin. D ip lo le p is  qu ercu s  

tojœ .

D .  griseus; abd om in e fer r u g in eo  n itid o ;

C in ip s quercus tojœ . Fab. p. 102. Coqueb. Illust. Ic. dee. 1. 
pl. 1. f. 9.

Bosc. Journal d’Hist. nat. 2. p. 154- pl. 32 . f. 1— 3 .

Habite en France, dans la galle du chêne tauzin.

3» Diplolèpe des feuilles du chêne. D ip lo le p is  quercus. 

Oli v.

D .  f u s c u s  ; a lis  a lb is ;  p u n c to  m a rgin ali n ig r o . Oliv* Dict. n» 3. 
D ip lo le p is . Geoff. 2. p. 309. n° i . p l .  15. f. 2.

C in ip s q u ercu s j o l i i .  Linn. Fab. p. 101. Panz. fasc. 88. t. 11. 

Habite en Europe , dans la galle ronde et lisse des feuilles du 
chêne.

4. Diplolèpe du rosier. D ip lo le p is  rosœ . Oliv.

D .  n ig er; abdom ine fe r r u g in e o  p o stic è  n igro  ; p ed ib u s ferrugineis. 

D ip lo le p is  rosee. Oliv. D ict. n° 1 . L a lr. Hist. nat. des Crust., 

etc. i 3 . p. 207.

D ip lo le p is . Geoff. 2. p. 3 10. n* 2.

C in ip s rosœ . Linn. Fab. p. 100.

Habite en Europe, dans le  bédegar du rosier sauvage.

5. Diplolèpe du lierre terrestre. D ip lo le p is  g lechom œ .

D .  ater, g la b er , nitidust antennis p ed ib u sq u e rubellis.

C in ip s  g lech o m œ . Linn. Fab. p. 101. Oliv.

D ip lo le p is  g lecho m œ . Latr. Hist. nat. des Crust. etc. i 3. p. 207. 
C in ip s. Geoff. 2. p . 3o3 . n° 20«

Habite en Europe, dans la galle ronde du lierre terrestre.

6 . Diplolèpe longicorne. D ip lo le p is  b e d e g a r isfu n g o si.

D . f u s c o  fe r r u g in e u s ; o c u lis  n ig r is ;  antennis longitudine cor

p o r is .

D ip lo le p is . Geoff. 2. p. 3 n .  n° 3 .

D ip lo le p is  bedegaris. O liv. D ict, n° 2.

Habile aux environs de Paris» Salarye vit dans la galle fongueuse 

et lisse du rosier.
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j .  Diplolepe figite. D ip to le p is  fig ite s .

D . ater, n itid u s; thoracis dorso lin eis  lo n g itu d in a lib u s im pressis  j 
a lis  a lb is; tib iis  tarsisque fu s c o -r u fts .

F ig ites  scu tella ris.L a .lr . Gen. C ru slet Ins. vol. i ,  t. 12. f. 4— 5.

et vol. 4- P- 19- 
Habite la France, etc.

8. Diplolepe ibalie. D ip lo le p is  ib a lia .

D .  a te r ; a b d o m in e com presso eu ltrifo rm i fe r r u g in e o  ; p ed ib u s  

nigris.

O p h io n  cu h ella lo r . Fab. Panz. fasc. 72. t. 6.

Iba lia  cu lte lla to r . Latr. Gen. Crast. et Ins. 4 < P* ' 7*
Habite la France meridionale.

X.ES ÉRUCAIRES.

A b d o m e n  to u t-à -fa it  s e s s ile , te n a n t a u  c o r se le t p a r  

to u te  sa  la r g e u r. L a r v e s  co n n u es p é d ifè r e s .

Les é r u c a ir es constituent pour moi une famille par
ticulière , circonscrite par le caractère que je viens 
d’énoncer. Ce sont en effet les seuls hyménoptères 
connus dont les larves observées soient p e d ifè r e s .  

Comme beaucoup de ces larves offrent une sorte de res
semblance avec les chenilles, ou larves de lépidoptè
res , j’ai donné le nom d’ é r u ca ir e s  aux insectes de cette 
famille. Ces insectes sont phytiphages, ont l ’abdomen 
sessile,  et la tarrière composée de trois ou quatre 
pièces, dont la moyenne ou les deux intérieures sont 
dentelées. Ils sont en quelque sorte des porte-scies.

Dans notre distribution des ordres des insectes , 
distinguant les suceurs des broyeurs, les hyménop
tères commencent nécessairement la division de ces 
derniers , et viennent après les lépidoptères , qui ter
minent celle des suceurs. D’après l ’ordre de cette dis
tribution , j ’aurais dû commencer les hyménoptères
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par la famille des èrucaires, qui semblent offrir une 
transition des lépidoptères aux autres hyménoptères. 
Pour cela, il fallait que la section de$ hyménoptères à 
tarrière fût la première» et que peux à aiguillon for
massent la seconde. Cette inversion aurait été beaucoup 
plus conforme à l ’ordre de la nature. Voici ia dis
tribution des èrucaires ou fausses chenilles.

DIVISION DES ÈRUCAIRES.

§ . Tarrière de trois pièces : les âeuok latérales sèrvant 

dejourreau à la troisième, qui est interne, filiform e, 

soit saillante avec son fo u rrea u , soit roulée en spi

rale avec lui , et eàçhée sous l’abdomen dans une 

coulisse. Larves connues n’ayant que six  pattes. 

[Erucaires urocérates.]

Urocère.
Orysse.

Tarrière! de quatre p ièces, dont deu x externes 

servent de fourreau , et deux internes sont den

telées en sqie• [Les èrucaires teuthrédines.]

* Labre non saillant. Il est très petit ou nul. Larves connues 

n’ayant que six pattes.

(1 j) Tarrière saillante. Tête portée sur un cou alopgé. 

Xiphidrie.

(2) Tarrière nnn paillante. Point dq cou alongé portant la 

tête.

Paniphilie.

** Labre saillant. Lafves connues ayant dix-huit à vingt-deux 
pattes.

(1) Antennes de neuf articles op davantage.

Tenlhrède.
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(a) Antennes ayant moins de ncnfarticles.

(a) Antennes de cinq à sept articles, terminées en bouton 

ou en massne ovoïde.

Clavellaire.

(b) Antennes de trois articles ,  dont le dernier est fort 

long.

Hylotome.

D R .O C È R S . (S irex . )

Antennes filiformes ou sétacées , de treize à vingt-- 
cinq articles. Les palpes labiaux plus longs que les 
maxillaires , épaissis vers leur sommet: Mandibules 
cornées, épaisses à leur base , subdentées , à dent ter
minale plus longue.

Corps cylindrique. Abdomen sessile, alongé , sub- 
cylindrique , terminé dans les femelles par une pointe 
avancée , comme une corne , et qui recouvre la tar- 
rière. Celle-ci sétacée , renfermée entre deux valves.

A n t e n n œ  f i l i f o r m e s  a u t s e ta c e œ j a r t ic u lis  tre d e cim  

ad vig in ti-q  u in q u e . P a l p i  la b ia le s  m a x illa r ib u s  lon g io

res, v e rs iis  a p ic e m  in cr a ss a ti. M a n d ib u lœ  c o r n e œ ,  a d  

basim  incrassatae , su b d e n ta tœ  : d e n te  t e r m in a li  lo n 

giore.

C orp u s c y lin d r ic u m . A b d o m e n  se ssile  , e lo n g a tu m ,  

su b cy lin d ricu m  , in  f e m i n i s  m u cr o n e  p o r r e c to  c o r n i-  

fo r m i te r m in a tu m . T e r e b r a  s e t ifo r m is ,  v a lv u lis  d u a 

bus in c lu s a  . e x s e r t a ,  s u b  a b d o m in is  m u cro n e r e c e p ta .

O b s e r v a t i o n s . Les urocères constituent un genre établi 
par Geoffroy et admis depuispar les entomologistes, quoi
que plusieurs en aient changé le nom.

Ces insectes sont les plus grands de la famille. Ils ne 
sont pas sans rapports avec les ichneumons, quoique au-
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cim d’eux ne soit carnassier j mais ils en ont de bien plus 
grands avec les tenthrèdes, dont ils diffèrent cependant 
par la composition de leur tarrière, et sa saillie hors de 
l’abdomen.

La tarrière des urocères, quoique eu partie cache'e sous 
la gouttière de* la corne qui termine l’abdomen de ces in
sectes, consiste en un aiguillon sétiforme, un peu long, 
légèrement dentelé, et renfermé entre deux valves fili
formes.

Les femelles enfoncent leur tarrière sous l’écorce des ar
bres, et y déposent leurs œufs. Les larves qui en éclosent 
n’ont que six pattes, au moins dans la. seule espèce où elles 
furent observées. Elles s’y nourrissent en rongeant et per
çant le bois.

• ESPÈCES.

1 . Urocère géant. S i r  e x  g ig a s .

S .  a bdom in e basi a p iceq u e  f l a v o  ; corp ore n ig ro.

S ir e x  g ig a s. Linn. Fab. J e m . U ro ceru s g ig a s . Latr. G eo., etc.

3 . p. a43 .
U ro ceru s. Geoff. 2, p. 265. pl. i 4 - f . 3 .

Fanz. fasc. 5 2. tab. ao.

S ir e x  m ariscu s. Fab. Fiez. p. S i .  m as. ex. D . Latr.

Habite en Europe. Commun dans les bois de sapins, etc.

2 . Urocère spectre. S i r e x  sp e ctru m .

S .  n ig er; m acula  les la ced  p o n è  s in g u lo s o c u lo s  ;  p ed ib u s /laves- 

centibus.

S ir e x  spectrum . Linn. Fab. Fiez. p. 5o.

Fanz. fasc. 5a. tab. 16. U ro ceru s spectrum . Latr.

Habite en Europe.

3. Urocère bleu. S i r e x  ju v e n c u s .

S . cœ ruleus ,♦ p ed ibu s testaceis ;  àbdom inis m aris parte média  

rubrd.

S ir e x  ju v en cu s , Linn. Fab. U ro ceru s ju v e n c u s . Latr.

S ir e x , Panz. fasc. 52 . t. i y ,f e m .  et t. a i .  m as.

Habile la Suède, l'Allem agne, et dans le Jura.
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4. Urocère cornes-brunes. S iv e x  fu s c ic o r n is ..

S . fu s c u s , fu lv o -m a c u la tu s  ;  a bd o m in e nigro fa s c i is  f l a v is  a nnutato  ; 

antennis n igris.

S ir e x fu sc ic o r n is . Fab. Piez. p. 4g.
U rocerus fu sc ico rn is . Latr. T r e m e x  ejusd.

Habile l ’Allemagne , le midi de Ia France. Les antennes n’ont 

que treize à seize articles.

O R Y S S E . ( Oryssus. )

Antennes filiformes, de dix ou onze articles , insé
rées près de la bouche. Quatre palpes inégaux, les 
maxillaires plus longs. Mandibules cornées, entières. 
Lèvre inférieure arrondie.

Abdomen sessile, mutique à son extrémité dans les 
deux sexes. Tarrière longue , filiforme , cachée et rou
lée en spirale dans l ’intérieur de l’abdomen. Ailes 
couchées.

A n t e n n e s  f i l i f o r m e s ,  d e c im  v e l  u n d e c im  a rticu la ta e,  

p r o p è  os in sertee. P a l p i  q u a tu o r ; m a x illa r ib u s  lo n g io 

ribus. M a n d ib u le s  c o r n e t s , in tègres. L a b iu m  r o tu n 

d atu m .

A b d o m e n  se s sile  , in  u tro q u e  s e x u  m u t ic u m . F e m i 

narum  te r e b r a  lo n g a  f i l i f o r m is  in  a b d o m in e  a b s c o n d ita ,  

et sp ir a lite r  co n vo lu ta . A lc e  in c u m b e n te s.

O b s e r v a t i o n s . Les orysses sont bien distingues des uro- 
cères, parce que l’abdomen des femelles n’est point mu
crone à son extrmité, et que la tarrière est ca chée dans 
son intérieur, étant trop longue pour s’y  renfermer sans 
courbure. Lorsqu’elle entre en action , elle sort du ventre 
en dessous, s’élance entre deux valves situées sous le der
nier segment de l’abdomen , traverse la coulisse qu’elles 
forment, et va s’enfoncer dans les fentes ou les crevasses 
des arbres pour y déposer les œufs.
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ESPÈCES.

î. Orysse couronné. Oryssus corûnatus.

O .  n ig er; cap itis f a c ie  antica  lin eo lis  d u a b u s  a lb is  ;  abdom ine  

r u fo , basi a p icequ e in fera  n igris. L a tr .

O r y ssu s  coronatus. Fab. Latr. E n cycl. p. 5 6 x. Panz. fasc. S2. 

t. 19.
Cocjueb. 111. ic. dee. 1. tab. S . f ,  7.

Habite en Europe, dans les bois.

2 . Orysse unicolor. Oryssus «tnicolôr. Latr.

O .  n ig e r ; capita th o ra ce  a bdom ineque im m a c u la tis . Latr. Eucycl. 
p. S 6 1 .

Habite aux environs de Faris.

3CXPHIBH.IE. (Xiphidria. >

Antennes gétacées, quelquefois grossissant vers le 
bout, multiarticulées. Mandibules plus ou moins sail
lantes.

Tête portée sur un cou alongé. Corps alongé, 
subcyîindrique ou linéaire. La tarrière des femelles 
saillante.

A n t e n n œ  se ta ce œ  , v e rs u s a p ic e m  in te r d ù m  in cras-  

s a tœ , m u lti  a r ticu la tœ . M a n d ib u le s  p lu s  m in u sv e  e x - 
sertœ .

C a p u t co llo  elo n g a to  e le v a tu m . C o r p u s  elong a to-  

c y lin d r ic u m  a u t l in e a r e ;  fe m in a r u m  o v id u c tu  e x se r lo .

O b s e r v a t i o n s .  Les x y p h id riès  semblent avoisiner les 
uroccres,4 cause de leur corps alongé, terminé posterieu
rement par une pointe dans les femelles, leur tarrière étant 
saillante. Eu général, un cou alongé supporte leur tête, ce 
qui les rend remarquables. Peut-être que leurs larves n’ont 
que six pattes ; mais il paraît qu’elles ne sont pas con
nues.
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ESPÈCES.

1 . X iphidrie chameau. X i p h id r ia  ù a m elu s. L atr.

X .  abdom ine a tro , la teribus a lbo-m açulatis\ th o r a c e  loevi.

S ite x  cam elas, Linn. Fab. Panz. fasc. p. 5 a. t. 18.

X ip h id ria  cam elus, Fab. Piez. p. 5a.

Habite en Europe.

2. X iphidrie dromadaire. X i p h id r ia  d r o m e d a r ii1?.

X .  abdom ine atro m edio ru fo  ; p u n cto  utrin que a lb o  ; tib iis basi 

albis.
X ip hid ria  drom edarius. Latr, F ab .T iez. p . 53.

Panz. fasc. 85 . t. 10. U ro ceru s.

Habite po Europe.

F A M P B IL IE . ( Pampbilius. )

Antennes sétacées, sim ples dans les deux sexes, à 

articles nom breux. Q uatre palpes : les m axillaires p lu s 

lon gs, à six articles. M andibules alongées , étroites , 

aiguës, arquées, ayant une dent au côté interne, Lèvre 

inférieure trifide.

Tête grande. Abdom en sessile,  d é p r im é , tarrière 

non saillante. Larves à six pattes.

s t n t e n ïtœ  se ta ce o e , i n  u tro ÿ u e s e x u  s im p lic e s  ;  a r ti

cu lis n u m e ro sis. P a l p i  q u a tu o r  ; m a x illa r ib u s  lo n g io 

ribus, s e x  a r tic u la tis . M a n d ib u le s  e lo n g a tæ , a n g u s tœ ,  

p era cu tœ , a r cu a ta e , in te r n o  la te r e  u n id e n ta tœ . L a 

bium  tr ijid u m .

C a p u t m a g n u m , j f b d o m e n  s e s s ile , d e p r e s s u m . T e 

rebra noti e x s e r t a . L a r v ce  p e d ib u s  s e x .

O b s e r v a t i o n s . Les pam philies, que Latreille range parmi 
ses tentliréçlines, parce que apparemment la tarrière des 
femelles est de quatre pièces , ont leurs larves à six pattes 
onguiculées, celles membraneuses manquant entièrement. 
Cette considération montre que le nombre de pattes, dans
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les larves, ne peut servir à distinguer les uroce'ratcs des 
tenthrédines.

On distingue les pampliilies des xiphidries, particulière
ment parce que les premières n’ont point un cou alongé, 
et que la tarrière de leurs femelles n’est point saillante.

Les pamphilies ressemblent assez aux tenthrèdes ; leur 
corps néanmoins est un peu plus court et plus large. Leurs 
larves sont terminées postérieurement par deux espèces de 
cornes.

ESPÈCES.

1. Pampliilie tête rouge. P a m p h iU u s  cr y th ro cep h a -

lu s. Latr.

P .  antennis setaceis ; corp ore cœ r u leo , cap ite  rubro.

T e n th re d o  cr y th ro cep h a la . Linn. Fab.

Panz. fasc. q. lab. 9.

Latr. Encycl. n« 1.
Habite le nord de l ’Èurope, sur le pin sauvage.

2 . Pampliilie du bouleau. P a m p h iliu s  b e tu læ . Lalr.

P .  ruber; tho race ano o c u lisq u e  n ig ris; a lis  p o stic è  f u s c is ,  

T e n th r e d o  b etu læ . Linn. Fab.

C e p h a lc ia . Panz. fasc. 8 7 ,1 . 18.

L y d a  betulæ . Fab. Piez. p. 44 *

Habite en Europe, sur le bouleau.

3. Pampliilie des prés. P a m p h iliu s  p r a te n s is . Latr.

P ,  ca p ite  thoraceque nigro fla v o q u e  v a r iis , abdom ine n igro; m ar- 

gine f e  rru gin eo .
T en thredo p raten sis• Fab. L y d a  pratensi?, ejusd. Piez. p. 4 *̂ 

P a m p h iliu s  p ra ten sis . Latr. Encycl.

Habite en Allemagne.

4 . Pampliilie des forêts. P a m p h il iu s  s y lv a tic u s . Latr.

P .  a ter  ; antennis f la v id is  j  cap itis  m a cu lis  , scu te llo  pedibusque  

f la v is .

T en th red o  sy lv a tic a . Linn. Fab. Panz. fasc. 65. t, 10. 

P a m p h iliu s  sy lv a tic u s , Latr. E n cycl. n° 19.

Habite en Europe, dans les bois.

Elc.
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T E N T H K È D E .  ( Tenthredo. )

Antennes filiformes ou sétacées, quelquefois pecti- 
nées, de neuf à quatorze articles. Lèvre supérieure 
saillante, palpes inégaux : les maxillaires plus longs. 
Mandibules cornées, saillantes, pointues, souvent den
tées au côté interne.Lèvre-inférieure trifide au’sommet.

Corps oblong, subcylindrique. Abdomen sessile. 
Tarrière cachée sous l’abdomen , composée de deux 
lames dentelées, enfermées entre deux valves. Larve 
en forme de chenille , ayant six pattes onguiculées, et 
douze à seize pattes membraneuses.

A n tc n n œ  filifo r m e s  a u t s e t a c e œ , in te r d ù m p e c tin a tœ ,  

articulis n o vem  a d  q u a tu o r d e c im . L a b r u m  e x s e r tu m .  

P a lp iin œ q u a le s  : m a x illa r ib u s  lo n g io r ib u s. M a n d ib u la e  

c o m e æ , e x s e r ta e , a cu lee, la te r e  in te r n o  scepè dentatae. 

L a b iu m  a p ic e  tr ifid u m .

C o rp u s o b lo n g u m  , in  m u ltis  c y lin d r a c e u m . A b d o 

m en se s s ile . T e r e b r a  b ila m e lla ta  ,  d e n t ic u la ta  , v a l 

vulis d u a b u s  v a g in a t a , su b  a b d o m in e  a b s c o n d ita . L a r v a  

eru ccefo rm is,  m u ltip e d a  : p e d ib u s  s e x  u n g u ic u la tis , et  

d u odecim  a d  s e x d e c im  m e m b r a n a c e is .

O b s e r v a t i o n s .  On a donné aux tenthrèdes le nom français 
de mouches h  s c ie , à cause de la forme singulière de la tar- 
rière de ces insectes. Elle est retirée et cachée dans l’inac
tion; mais on peut la voir sortir en pressant le ventre de 
l’animal, et regardant dessous. Avec cette tarrière à lames 
dentelées, les tenthrèdes font des entailles, soit dans les 
feuilles, soit dans les tiges des plantes, et c’est dans ces 
entailles qu’elles déposent leurs oeufs.

Les insectes de ce genre sont nombreux en espèces. Ils 
ont le vol lourd, et leurs ailes souvent semblent chiffon
nées. On a donné à leurs larves le nom defa u sse s  ch en illes, 

parcequ’ellesleur ressemblent parleurs pattes nombreuses.
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Elles en ont dix-liuit à vingt-deux; mais les chenilles n’en 
on t jamais plus do seize. P a n s e r  a figuré ton grand nombre 
de ces insectes.

ESPÈCES.

[ m interm es sim p tes d a n s les  d e u x  s e x e s . J

1. Tenthrède rustique. T e n th r e d o  ru stica .

T .  n igra  ;  a bd o m in e cin g u lis tribus f la v is  ; p o sticis  duobus inter

ruptis.

T en th red o  ru stica . Linn. Fab. L a lf.

Fanz. fasc. 64. t. 10.
Habile en Europe.

2. Tenthrède à trois bandes. T e n th r e d o  tric in cta .

T .  n ig ra  ; abdom inis segm ento p rim o  , q u a r to , q u in io  , anoque 

f la v is .

T en th red o  triciiteta. Latr. Fab. Fiez. p. 3o.

Geoff. ». p, 236, n» n ,  tab. i 4 - f. 5 .
Habile en Europe. Commune aux environs de Faris.

5 . Tenthrède de la scrophulaire. T e n th r e d a  scrophu- 

tariœ .

T .  abdom ine e in g u lii  q u in qu e f la v is;  p rim o rem oto.

T e n th r e d o  serop hu la riœ , Linn. Fab. Latr.
Geoff. 2, p. 277. n° i 3.

Fanz. fasc. 100. t. 10. m as.

Habite en Europe, sur la scrophulaire.

4. T enthrède parée. T e n th r e d o  to g a ta .

T . nigra; a bd o m in e cy lin d rico  ; segm ento p r im o  m acula , quinto- 

que toto ru fis.

T en th red o  togata . Fab. Fiez. p. 3a.

Fanz. fase. 82. t. 12.

Habite en Allemagne.

5 . T en th rède livide. T e n th r e d o  liv id a .

T .  n ig r a ; antennis ante apicem  a lbis; a bdom in e a p ice  pedibusque  

ferrugineis.

T e n d u  ed o liv id a . Linn. Fab. Geoff. n° 22.

Fanz. fasc. 52 . tab. 6.

Habite en Europe, dans les jardins.
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6. Tenthrède du  marceau. T e n t h r e d o  c a p r e e e .

T .  fla v a  j capite th o ra ce  abdom ineque su p rà  n ig ris  ; a lis  p u n cto  

f la v o .

T en th red o capreae. Linn. Fab. Geoff. n° ao.
Panz. fasc. 65 . tab. 8.

Habite en Europe, sur les saules.

Etc.

[ A n te n n e s  p in n é e s  ou  p e c tin é e s  s e lo n  le s  s e x e s . ]

j .  Tenthrède céphalote. T e n th r e d o  c e p h a lo te s .

T ,  a lm  j  antennis p ectin atis; a bd o m in e cin g u lis  q u atu o r f la v is .  

Tenthredo cephalotes, Fab. p. 1 1 1 . Panz. fasc. 6a. t. 7— 8. 

Coqueb. 111. ic . dee. i .  tab. 3, f. 8.

M egalodontes cep ha lotes. Latr. T a r p a . Fab. Piez.

Habite en Allemagne.

8. Tenthrède du  pin . T e n th r e d o  p in i .

T .  nigra; antennis p e n n a tis  la n ceo la tis; thorace su b v illo so . 

T en thredo p in i. Linn. T en th red o . G eoff. a. p . a86. n° 33 . 
lly lo to m a p in i. Fab. Piez. p. 22.

P lero n u s. Panz. fasc. 8 7 .1 . 17.
L o p h y ru s p in i. Latr.

Habite en Europe.

9. Tenthrède dorsale. T e n th r e d o  d o rsa ta .

T .  a lbida  ; antennis subpectinatis ; c a p ite , th o ra cis  abd o m in isqu e  

dorso nigris.

T en th red o  d o rsa ta . Fab. Panz. fasc. 6a< t. 9.

H y lo to m a  dorsata. Fab. Piez. p . 21.
L o p h y ru s dorsatus. Latr.

Habite en Allemagne.

10. Tenthrède difforme. T e n th r e d o  d iffo r m is .

T .  atra  ; antennis sem ipectinatis ; fem o rib u s a n tic is  tib iisqu e o m . 

nibus a lb is .

T en th red o  d iffo r m is , Panz. fasc. 62. t. 10. t
L o p h y ru s d ifform is. Latr.

Habite dans la Suisse.
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C L A V E X .L A X R E . ( Cimbex. )

Antennes en massue, composées de cinq à sept arti
cles. Lèvre supérieure saillante. Palpes filiformes. 
Mandibules cornées , fortes , pointues au sommet , 
dentées au côté interne.

Corps gros , alongé. Abdomen sessile. Tarrière des 
tenthrèdes. Larves à vingt-deux pattes.

jd n te n n c e  c la v a tœ  ;  a r lic u lis  q u in q u e  a d  septem . 

L a b r u r n  e x s e r t u m . P a lp ifilifo r m e s . M a n d ib u lo e  corneœ , 

v a l i d c e , a p ic e  a c u tœ  , la te r e  in te r n o  d en ta tce.

C o r p u s cr a s su m . A b d o m e n  se s s ile . T e r e b r a  tenthre- 

d i n u m , n o n  e x s e r ta . L a r v a  p e d ib u s  v ig in ti-d u o .

O b s e r v a t i o n s . Les clavella ires seraient de grosses len- 
thrèdes, et ne devraient pas être séparées de ce genre, si 
leurs antennes n’offraient un caractère distinctif remar
quable. Aussi Liuné et la plupart des entomologistes les 
avaient rangées parmi les tenthrèdes. Mais les antennes de 
ces insectes n’ayant pas plus de sept articles et se terminant 
en massue, fournissent un caractère suffisant pour consi
dérer ces tenthrédines comme un genre particulier.

Ces insectes ont le corps gros, volent lourdement et 
ressemblent à de grosses abeilles. Ce sont les frelons de 
Geoffroy.

Les larves des clavellaires ont vingt-deux pattes : six 
écailleuses, et seize membraneuses. Ces larves ont sur les 
côtés quelques ouvertures particulières par lesquelles elles 
seringuent une liqueur lorsqu’on les touche.

ESPÈCES.

1 . Clavellaire fémorale. C im b e x  fe m o r a ta .

C .  n ig ra; antennis iuteis ; fem oribus p o sticis  m axim is.

T en th m d o fe m o ra ta . Linn. Fab.
C im b ex  fe m o r a ta . Latr. Oliv. Dict. n» i. Fab. Picz. p. i 5 .
C ra b ro. Geoff. 2. p. a63 . no 3 . pl. 1^ . f. 4.

Habite en Europe, snr les saules.
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i, Clavellaire jaune. C im b e x  lutea.

C . antennis luteis ;  a bd o m in is  segm entis p ler isq u e flav is'. 

Tenthredo lutea. Linn.

Cim bex lu tea . Latr. Oliv. n° 3. Fab. Fiez. p, 16.

Habite en Europe, sur le  saule, l ’aulne, etc.

3. Clavellaire à épaulettes. C im b e x  a x il la r is .

C. pubescens 5 a n ten n is  luteis; thorace nigro  ? a d  la te r a fla v o -m a - 
culato  ; abdom inis segm entis f l a v i s , interm ediis n igris. 

Tenthredo a x illa r is . Panz. fasc. 84« t. 11.
Cim bex a x illa r is . Latr. Crabro. GeofF. 2. p. 262. a. 1.

Habite en Europe.

4< Clavellaire marginée. C im b e x  m a rg in a ta .

C . antennis apice lu tescentibus  ; corp ore n igro  ; a bd o m in is seg -  

mentis p o sticis  m argin e a lb is .

Tenthredo m arginata• Linn. Panz. fasc. 17. t. ¡ 4 *
Cim bex m arginata. Latr. Fab. Piez, p. 17.

Habite en Europe.

5. Clavellaire luisante. C im b e x  ser ice a .

C . thorace atro, abdom ine v ir id i-œ n eo nitente.

Tenthredo sericea. Panz. fasc. 17. t. iG— 17.
C im bex sericea. Latr. Fab. Fiez. p. 18.

Habite en Europe, sur le bouleau.
E tc .

H V L O T O M E . (Hyloloma. )

Antennes filiformes, s’épaississant un peu vers leur 
sommet, à trois articles, don t le dernier est fort long, 
quelquefois fourchu. Lèvre supérieure saillante, échan- 
crée. Mandibules non dentées.

Port des tenthrèdes. Larve ayant 18 à 20 pattes.

A n te n n œ  filifo r m e s  , v e r s ù s  a p ic e m  s u b in c r a s s a tœ , 

triarticulatœ  : a rticu lo  u ltim o  lo n g issim o , in te r d u m  

furcato. L a b r u m  e x s e r tu m , e m a r g in a tu m . M a n d ib u la e  

edentulae.

H a b itu s  te n th r e d in u m . L a r v a  p e d ib u s  18 a d  20.
T o m e . i v . » 5
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O b s e r v a t i o n s . Les h y lo to m e s  se  confondraient aisément 
avec les teirthtèdea, si l’on négligeait la singulière particu
larité de leurs antennes, savoir : de u’offrlr que trais arti
cles distincts, dont les deux premiers sont très courts, et 
le troisième fort long. Dans les milles, ce»antennes sont 
ciliées, quelquefois,fourchues.

ESPÈCE.

1. Hylotome du rosier, H y lo to m a  r o sœ .

H . nigra ; abdom ine fla v o ^  a la ru m  anticarum  co std  nigrd. 

T en th red o rosee. Linn. Fab. Geoff. a. p. 274. n" 4 - 
Panz. fasc. 49. tab. ¡ 5 ...

H y lo to m a  rosee. LaLr. Fab. Piez. p. 2 5.

Habite en Europe, sur les rosiers.

2. Hylotome sans nœuds. H y lo to m a  enodis,.

H . atro-cœ rulescens; a lis  a p ice  v i x  co lo ra tis.

T en th red o eno d is. Linn. Fab.

Panz. fasc. 49- tab. 15 .
H y lo to m a  eno d is. Latr. Fab. Piez. p. a 3 .

Habite cn Europe, sur le saule.

3. Hylotome brûlé H y lo to m a  u stu la ta .

H % corpore nigro ; a b d o m in e ccerulescentej tibiis p a llid is . 
T en th red o  ustulata . Linn, Fab.

Panz. fasc. 49* L  12*
H y lo to m a  ustulata. Latr. Fab. Piez.

Habite en Emcope.

4‘. Hylotome fourchu. H y lo to m a  fw rca la .

H .  n ig r a ; abdom ine r u fo  ; antennis m asculoru m  ju rc a tis;  

T en th red o  fu r ca ta . Linn. Fab.

Coqueb. 111. Ic. dee, i„ ta b . 3. ft 4 - Panz. fasc. 46 . I. i. 
H y lo to m a  fu r c a ta . Latr. Fab. Piez. p. 22.

Habile en France.

Etc.
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ORDRE SIXIÈME.

L E S  N É V R O P T È R E S .

Bouche m u n ie  d e  m a n d ib u le s , d e  m â ch o ir e s e t d e  

lèvres. Q u atre a ile s  n u e s , m e m b r a n e u s e s , ré ticu lé e s.  

A b d o m e n  a lon g é, d é p o u rv u  A  a ig u illo n  e t d e  t a r -  

rière. Larve h e x a p o d e .

Nous avons vu , dans les h y m é n o p tè r e s  , desinsectes 
en partie rongeu rs et en partie suceurs, c’est-à-dire, 
munis de mandibules, et cependant possédant encore 
une espèce de suçoir composé de plusieurs lames allon
gées, subtubuleuses, sur le point de se changer, par 
raccourcissement, en véritables mâchoires et en lèvre 
inferieure. Maintenant no us allons voir, dans les n évro p  • 

tères, des insectes tous dépourvus de suçoir, dans Tétât 
pariait, mais ayant des mâchoires et des mandibules 
plus ou moins fortes, plus ou moins apparentes, sui
vant les familles, et dont toutes les espèces sont carnas
sières et dévorent les petits insectes.

Les névroptères ont quatre ailes nues, membraneu
ses, transparentes, souvent colorées ou marquées de 
taches colorées, plus ou moins opaques, et chargées de 
nervures qui forment une espèce de réseau. Ces ailes 
sont étendues, et plus ou moins égales en grandeur, se
lon les genres et les espèces.

La bouche de ces insectes est armée de deux fortes 
mandibules et de deux mâchoires très aiguës dans les 
libellules, qui font la guerre aux autres insectes ; mais 
ces parties sont très petites et presque imperceptibles

2 5 *
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dansleséphémères, qui ne prennent aucune nourriture, 
et qui ne passent à leur dernier état que pour s’accou
pler, se reproduire, et périr bientôt après. Ainsi, par
tout où nous observons que des organes sont peu em
ployés, nous les voyons sans développemens, ou n’en 
ayant toujours que de proportionels à leur usage.

Grandes ou petites, selon leur emploi, les parties de 
la bouche, dans les névroptères, n’offrent plus de su
çoir, mais des organes propres à broyer ou déchirer ; 
en sorte que ceux de ces insectes qui, dans l ’état par
fait, prennent encore des alimens, ne sont plus bornés 
à des liquides, mais rongent, déchire et broyent des ma
tières solides.

La tête des névroptères est pourvue de deux antennes 
diversement conformées selon les genres : elles sont 
très courtes est subulées dans les libellules et les éphé
mères, assez longues et sétacées dans les friganes, fili
formes et terminées en massue ou par un bouton dans 
l ’ascalaphe, etc.

Outre les deux grands yeux à facettes, on voit encore 
sur levertex trois petitsjyeux lissee disposés en triangle.

L ’abdomen des névroptères est alongé, quelquefois 
même d’une longueur extraordinaire, comme dans les 
libellules : il est composé de huit ou neuf anneaux dis
tincts. Il n’est armé, ni d’un aiguillon, ni d’une tar- 
rière propre à déposer les œufs, comme dans les hymé
noptères; maisilest terminé par deux ou trois soies eu 
forme de queue dans les éphémères, et par des espèces de 
crochets dans les mâles des libellules et des myrmélcons.

Enfin, ici aucune lai've n’est apode ; toutes ont six 
pattes dans leur partie antérieure, et dorénavant, c’est- 
à-dire, dans les orthoptères et les coléoptères, ce sera 
la même chose.

La métamorphose offre des diversités remarquables 
dans les névroptères : elle prouve ici, comme nous
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l'avons déjà vu ailleurs, que la considération quelle 
fournit ne peut être prise que généralement, comme 
pour limiter la classe, mais qu’on ne saurait l ’employer 
pour institueret caractériser les ordres 5 car elle force
rait dedilacérer les plus naturels.

Ce sont les considérations générales delà bouche qui 
doivent, avant tout autre caractère, être employées à 
cet usage, puisque, dans aucun ordre, le caractère 
qu’elles fournissentne souffred’exception. Qu’importe 
qu’à raison de son usage, la langue des lépidoptères soit 
tantôt longue, tantôt courte; c’est toujours une langue 
de deux pièces, roulée en spirale dans l ’inaction. Il en 
est de même dans tous les ordres ; les diversités que 
présentent les parties de la bouche dans les familles et 
les genres d’un même ordre, ne contrarient jamais 
le caractère général que fournit la bouche dans la dé
termination de cet ordre.

Si quelque entomologiste voulait contester la pré
éminence que j’altache au caraclèi’e de la bouche sur 
celui de la métamorphose, qu’il explique pourquoi, 
dans un ordre aussi naturel que celui des névroptères, 
la nymphe de la libellule marche et mange, tandis 
que celle des myrméléons, dont l ’ insecte parfait res
semble tant à une libellule, se trouve enfermée dans 
une coque, ety reste immobile, sans manger ? pourquoi, 
dans la famille même des hémérobins, l ’on voit des 
nymphes actives, d’autres qui ne le sont nullement ? 
pourquoi, dans les diptères, la nymphe des cousins est 
différente de la chrysalide des mouches ? etc.

Je le répète, quoique des différences dans la méta
morphose puissent nous offrir des caractères utiles dans 
la détermination des genres, et quelquefois dans celle 
des familles, leur considération est d’une valeur très 
inférieure à celle de la forme générale de la bouche.

Si, pour caractériser les ordres desinsecles, l ’on vou-
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lait donner aux organes du mouvement une préémi» 
nence sur les parties de la ¡bouche, on rencontrerait les 
mêmes inconveniens que ceux qui naissent des carac
tères de la métamorphose, et l’on s’exposerait aussi à 
dilacérer des ordres très-naturels.

En effet, dans les insectes, où les organes du mou
vement sont les pattes et les ailes, on sait que dans une 
grande partie des hyménoptères les larves sont apodes, 
tandis que dans une autre partie elles sont pédifères : 
il faudrait donc rejeter dans un autre ordre les 
te n th r é d in e s  et les u ro céra tes.

Relativement aux ailes , on en attribue aux hémip
tères deux cachées sous des ély très qui en sont distinctes. 
Si le caractères des hémiptères ne consistait que dans 
celui que je viens de citer, comment rapporter à cet 
ordre la plupart des cigales/ comment surtout y rap
porter les o p h id ie n s  , qui ont quatre ailes tout-à-fait 
membraneuses, transparentes et servant au vol: bien 
plus encore, comment placer dans ce même ordre les 
g a llin s e c t e s , dont les femelles sont constamment ap
tères, et dont les mâles n’ont que deux ailes ? C’est 
donc le caractère de la bouche qui, partout, décide 
l ’ordre, puisqu’il est toujours le même.

Les organes du mouvement sont si sujets à varier 
dans les iuseetes du même ordre, comme les pattes dans 
les chenilles, et les ailes dans différens ordres [puis
qu’il n’en est aucun qui n’ofTre des insectes ailés et des 
aptères constants ] , que la considération de ces organes 
ne peut être utile, dans la détermination de l ’ordre, 
que comme caractère auxiliaire , surtout lorsque deux 
ordres présentent, dans la bouche des insectes qu’ils 
comprennent, trop peu de dissemblance. Ainsi, le ca
ractère des ailes est devenu utile pour aider à distinguer 
les coléoptères des orthoptères. Mais la nature des parties _ 
de la bouche ne varie jamais dans aucun des ordres.
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•Geoffroy  confondait Jes névroplères avec, les hymé
noptères, et formait, avec ces ¡Bsectes, un ordre qu’il 
intitulait té tm p tè re s à  a ile s  rm es ■: voilà l’inconvénient 
de ne considérer qu’un caractère particulier. La bou
cha des hyménoptères est très différente ; et leur ab
domen muni, dans les femelles, soit d’une tarrière, soit 
d’un aiguillon, les distingue essentiellement. Linnéest 
le premier qui ait formé l ’ordre des névroptères ; mais 
il ne l ’a caractérisé qu’obscurément, parcequ’il oc 
donnait aucune attention au Caractère de la botiche, 
et que, n’en trouvant point de suffisant dans les ailes, 
il ne l ’a séparé des hyménoptères que comme man
quant de l ’aiguillon. Aussi a«tdl placé cet ordre entre 
les hyménoptères et les lépidoptères, quoique les rap
ports naturels ne puissent permettre un pareil rappro
chement , les lépidoptères ne ressemblant aux névrop
tères, ni par les parties de la bouche, ni par la mé
tamorphose.

J F a b rie iu s, dans son ordre intitulé s y h is lr a ta  [vol.
3. p. 63 ] , associe les névroptères avec la forbicine et 
la podure, c’est-à-dire, avec des animaux qui ne se 
métamorphosent point, et qui conséquemment ne 
sont point des insectes.

La plupart des névroptères vivent dans l’eau, et ü’sn 
sortent que dans l ’état d ’insecte parfait. Les Autres vi
vent dans les champs et dans les bois , habitant sur les 
arbres pour faire la guerre aux pucerons, ou se cachant 
dans le sable pour tendre des pièges aux fourmis ou 
autres petits animaux incapables d’y échapper. Enfin, 
il y en a qui vivent à couvert dans des galeries qu’ils se 
sont creusées, soit dans la terre, soit dans l’intérieur 
des bois. Le plus grand «ombre vit de proie; néan
moins il s’en trouve qui ne sè nourrissent que de matière 
végétale.

Ceux qui vivent dans l ’eau ont des organes qui res
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semblent à des branchies externes, mais qui ne sont que 
des trachées saillantes.

Quoique les névroptères soient bien moins nombreux 
que les hyménoptères, les caractères des diverses races 
sont si variés , si irréguliers, et enjambent tellement 
les uns sur les autres, qu’il estassez difficile de démêler 
en quelque sorte leurs familles particulières, et de les 
circonscrire en groupes détachés par des caractères bien 
éminents.

Effectivement, dans l ’insecte parfait, aucun carac
tère extérieur ne distingue les névroptères dont les 
larves vivent dans l ’eau, de ceux dont les larves habi
tent hors des eaux. On en trouve dans l ’un et l’autre 
cas qui appartiennent à la même famille, et il en est 
ainsi à l ’égard des névroptères dont les nymphes sont 
inactives et de ceux qui ont des nymphes agissantes.

Néanmoins , en donnant beaucoup d’attention aux 
rapports les mieux constatés, nous avons, en général, 
suivi Latreille , et partagé cet ordre de la manière 
suivante.

DIVISION DES NÉVROPTÈRES.

1 . "  S e c t i o n . —  A n t e n n e s  b e a u co u p  p lu s  longu es que  

la  tê te , d e  s e iz e  a r tic le s  o u  d a v a n ta g e .

(1) Ailes inférieures plissées ou doublées longitudinalement. 

Les friganides.

(a) Ailes inférieures non plissées ni doublées longitudinalement. 

*  Tête non prolongée antérieurement en un museau rostri- 

forme.

(a) Antennes filiformes, non épaissies vers le sommet, 

ni terminées en bouton.

(-t-) Deux ou trois articles aux tarses.

Les lermitines.
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(-t-4-) Quatre ou cinq articles aux tarses.

Les hémérobins.

(b) Antennes s’épaississant en massue vers le  sommet, 

ou terminées en bouton. Six palpes.

Les myrméléonides.

**  Tête prolongée antérieurement en museau rostriforme. 

Les panorpates.

II.e S e c t i o n . —  Antennes de la longueur de la tête au 
plusy de trois à sept articles.

(1) Deux ou trois filets terminant l ’abdomen ; tarses à quatre 

articles ; les mandibules non apparentes.

Les éphémères.

(a) Point de filets terminant l ’abdomen ; tarses à trois articles , 

mandibules grandes et fortes.

Les libellulines.

L E S  F R IG A N ID E S .

Les antennes longues et sètacées. Les ailes inférieures 
plissées longitudinalement.

Les friganides dont il s’agit ic i , embrassent les per- 
liaires et les friganides de Latreiile. Elles offrent 
des névroptères dont les larves sont aquatiques et vi
vent dans des fourreaux déplaçables.

Les insectes parfaits de cette famille ressemblent 
presqu’à des phalènes à ailes alnngées. Leurs antennes 
sonllongues, sétacées, à articles nombreux, ce qui force 
de les écarter des éphémères qui, sous d’autres rapports, 
semblent réellement s’en rapprocher. Néamoins leurs 
ailes couchées, soit horizontalement, soit en toit, ont

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



H ISTO IRE DES IN S E C T E S .3g4
cela de particulier que les inférieures, plus larges que 
les supérieures, sont doublées ou plissées longitudina
lement.

Les larves de cesinsectes se construisent des fourreaux 
cylindriques’et de toutes pièces, àla manière des teignes, 
et les transportent avec elles dans leurs déplacemens.

Je partage lesjriganides en troisgenres, que je divise 
de la manière suivavte.

{ jj  Mandibules aullesou imperceptibles. Cinq ar
ticles aux tarses.

Frigane.

[2] Maûdibules très apparentes. Trois articles aux 
tarses. '

Némoure.
Perle.

F R I G & X Î E . ( Phyganea. )

Antennes longues, sétacées, multiarticulées. Mandi
bule snulles ou imperceptibles. Mâchoires soudées àla 
lèvre inférieure. Quatre palpes : les maxillaires fort 
longs. Ailes grandes, velues, en toit : les inférieures 
plissées.

Abdomen nu. Larves aquatiques, vivant daus des 
fourreaux. Nymphes inactives. [ Cinq articles aux 
tarses. ]

A n l e n n œ  lo n g c e ,  s e t a c e œ ,  m u l t i a r t i c u l a t œ .  M a n d i 

b u la e  n u l l œ  a u t  in c o n s p ic u o e .  P a l p i  q u a t u o r :  m a x i l 

l a r i b u s  p r a e lo n g is .

A l c e  m a g n a e , v i l l o s o - h i s p i d œ ,  d e f l e x a e  : i n f e r i s  l a 

t i o r i b u s  p l i c a t i s . A b d o m e n  n u d u m  [  e o a u d a l u m L a r 

vae a q u a t ic a e ,  i n  v a g i n i s  c y l i n d r i c i s  h a b i t a n t e s .  P u p a  

q u i e s c e n s .  [  T a r s i  a r t i c u l i s  q u i n q u e . ]
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O bservations. Les friganes sont in téressan tes à con naître, 

sur-tout dans leur état de larve, parce qu’elles habitent 
alors dans des fourreaux à la manière des teignes; ce qui 
les a fait nommer teignes aquatiques par ïléaumur. Ces 
fourreaux sont faits de différentes matières, telles que des 
débris de végétaux, de petites coquilles, de grains de sable, 
que les larves qui les habitent lient et agglutinent ensem
ble, sous la forme d’un petit cylindre irrégulier et raboteux 
à l’extérieur; et elles les traînent partout avec elles sans 
difficulté.

Les larves des friganes mangent les feuilles des plantes 
aquatiques, et quelquefois aussi elles dévorent les larves 
des libellules et des tipules.

La tête des friganes est petite, munie de deux gros yeux 
saillants, et d’antennes longues, sétacées.

Leurs ailes sont longues, couchées, inclinées en toit, 
ayant l’extrémité postérieure un peu relevée. Elles sont 
plus ou moins chargées de poils fins, très courts; ce qui a 
fait donner à ces insectes, par Réaumur, le nom de mou
ches papüionacées.

Toutes les friganes vivent dans l’eau, tant qu'elles sont 
sous la forme de larve. On les trouve dans les ruisseaux, 
les étangs, les marais. Lorsqu’elles sont parvenues à l’état 
d’insecte parfait, elles ne volent guères que le soir, après 
le coucher du soleil. On les prend alors facilement pour 
des phalènes. Les petites espèces volent le soir, par troupes 
nombreuses, au-dessus des eaux.

* *
ESPÈCES.

1. F r ig an e  ré ticu lée . P h r y g a n e a  r e t i c u i a t a .

P h .  nigra  ;  a  lis  subferrugineis atro-reticulatis.
P h r y g a n e a  reü cu lata . Lion. Fab. p. 7 5 .

Panz. fasc. 7 1 . f. 5.
Habite en Europe, aux lieux aquatiques.

2, F r ig an e  g ran d e . P h r y g a n e a  g r a n d i s .

P h . a ils  f i is c o - te s ta c e is , c in ereo -m a c u la tis . Linn.

P h ry g a n e a  g ra n d is. Linn. Fab. p. 76, Oliv. Dict. nü 10
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Panz. fasc. 94* f- 18.
Habite eu Europe. Commune.

3. F r ig a n e  striée . P h r j g a n e a  stria ta .

P h .  a lis  testa c eis , n eroo so -stria tis. Linn.

P h r y g a n e a  striata. Linn. Eab. p. 75. Oliv. D icl. n° 3 . 

P h r y g a n e a . Geoff. a. p . 246. pl. i 3 . f. 5 .
Habite en Europe, aux lieux aquatiques.

4 . F r ig a n e  rhom b ifére . P h r jg a n e a  r h o m b ic a .

P h .  a lis  griseis; m a c u ld  la ter a li rhom bica a t t a .  

P h ry g a n ea  rh o m b ica . Linn. Fab. Oliv. D ict. n" i 4 ’ 
P h r y g a n e a . Geoff. 2. p. 246. n» 2.

Roes. Ins, a. cl. 2. tab. 16, f. 1— 7.

Etc.

N É M O U R E . ( Nemoura. )

A n ten n es  sétacées, u n  peu p lus lon gu es  qu e  le,corps. 

L è v re  su p érieu re  presque d e m i-c ir c u la ir e , très appa

re n te . M a n d ib u les  cornées, larges, dentées. Palpes  

filiform es.

• T ê te  un  peu épaisse, subvertica le . P o in t  de soies ar

ticu lées et cau d ifo rm es à l ’anus. Tarses à trois articles.

A m e n n o s  s e ta c e œ , co rp o re p a u lo  lon g iores. L a b ru m  

s u b s e m i-c ir c u la r e , v a ld è  co n sp icu u m . M a n d ib u le s  

c o r n e o s , la tœ , d e n ta tæ . P a l p i  fi lifo r m e s .

C a p u l c r a s s iu s c u lu m , su b v e r tic a le . A n u s  setis cau -  

d a lib u s  a r tic u la tis  n u llis . T a r s i  a r tic u lis  trib u s.

O b s e r v a t i o n s . Les ném oures forment un genre élabli 
par Latrcille. Elles ne tiennent aux friganes que par le dé
faut de soies caudales à l ’extrémité de l’abdomen. Geoffroy 
les a confondues parmi ses perles, et Fabricius parmi ses 
semblis; mais leur labre très apparent et l’absence de filets 
à la queue les en distinguent émiuemment. Olivier en cite 
cinq espèces dans l’Encyclopédie.
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PERLES. 397
E S P È C E S .

1. Némoure nébuleuse. Nemoura nebulosa.

N. p u te sc e n s , nigra  ; pedibus f u s c is  ; a lis  cinereis. Oliv.

Sem blis n eb ulosa . Fab. p.
P e r la . Geoff. p. a3a. n° 3.

Habite en Europe, aux lieux aquatiques. Le mâle seulement a 

deux crochets courts à l ’anus, et non deux soies articule'es.

2. JN émoure cendrée. Nemoura cinerea. Oliv.

N - nigra-, p ed ib u s liv id is  ; a lis  Ju sco -cin er eis .

P h r r g a n e a  n eb ulosa . Linn.

N em oura cinerea. Oliv. D ict. n» a.

Habite en Europe, aux lieux humides.
Etc.

P É R I S .  (Ferla.)

A n ten n es  lo n g u e s , sétacées. L è v re  supérieure  trans

verse, très co u rte , p eu  a p p aren te . M a n d ib u le s  presque  

m em braneuses, d e m i-a p p a re n te s . Pa lp es  subsétacés.

T ê te  a p la tie , horizonta le . A b d o m e n  u n  p e u  co u rt. 

A iles  gran d es , h orizonta les . D e u x  longs filets à  l ’anus.

Antennœ longœ, setaceœ. Lahrum transversum, bre- 
visjimum, vice conspicuum. Mandibulœ submembra- 
naceœ, semi-hyalinœ. Palpi subsetacei.

Caput depressum, horizontale. Abdomen brevius- 
culum, planulalum. Alœ magnœ, horizontales. Anus 
setis duabus, longis, caudalibus. Tarsi articulis tribus.

O b s e r v a t i o n s . Le genre perle, établi par Geoffroy, était 
confondu par Linné parmi ses friganes. 11 avoisine davan
tage les némoures, sur-tout d’après la considération du 
nombre d’article des tarses ; mais, parmi les friganides, il 
est le seul qui rappelle les éphémères, à cause des deux 
longues soies caudales qui s’observent à l’extrémité de 
l’abdomen , dans les espèces qu’il embrasse.

Les ailes de la perle sont grandes, transparentes, char-
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3 g S  H IST O IR E  DES IN S E C T E S .

gées de nervures qui forment un réseau lâche. Elles sont 
couchées horizontalement, et les inférieures sont plissées 
ou en partie doubléesdan»leur longueur.

La larve de la perle vit dans l’eau, et habite un fourreau 
formé comme celui des autres friganides.

ESPÈCES.

î . Perle bordée. P e r l a  m a r g í n a l a .

P .  co u d a  biseCri fu s a i- ,  capîtis m a c u lis , aààom inis m argine f la -  

v escen tib u sl a lis  im m aculatis. Fab„

S em b lis  m arginata. Fab. p. 7 3.
Panz. faso. 71. f. 3 .

Habite en Allemagne.

2 . Perle brune. P e r l a  b ic a u d a t a .

P .  c a u d â  b is e td j setis lo n g itu d in e  a r p a r  is.

P h ry g a n e a  b ica u d a ta . Linn. S em b lis bicaudata. Fab. p. 73. 
Panz. fase .  y t .  f. 4 -

P e r la J u s c a .  Geoff. 2. p* a3 i .  n° 1. p l. i 3. f. at,

Habite en Europe. Commune au printemps, au bord des rivières.

3. Perle verdâtre. P e r l a  v i r e s  c e n s '.

P .  b ica u d a ta , v ir esce n s; antennis áp ice nigris.

S em b lis ix r id is„ Fab. p.

P e r la . Geoff. 2. p. »32. n° 4 -
Habite en Europe. Commune aux environs de Paris. Elle est 

fort petite.

Etc-.

U ES T E R M IT IN E S

D e u x  o u  t r o i s  a r t i c l e s  a u x  t a r s e s  : L e s  a i l e s  i n f é 

r i e u r e s  n o n  p l i s s é e s .  L e s  a n t e n n e s  f i l i f o r m e s  o u  s u b -  

m o n i l i f o r m e s ,  à  e n v i r o n  d i x - h u i t  a r t i c l e s .

Les t e r m i t i n e s  paraissent tenir un peu aux fourmis 
par l’aspect et même par les. habitudes. Ce sont néan
moins de véritables névroptères, qui se rapprochent des
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liémêrobins par leurs rapports, et qui constituent une 
petite famille particulière.

Us n’ont que deux ou trois articles aux tarses, et 
parmi eux on ne trouve ni larves, ni nymphes aqua
tiques.

Tous les insectes de cette famille sont destructeurs, 
et causent des dégâts plus ou moins considérables, selon 
leurs espèces. Les uns vivent en société, et les autres 
solitairemen t.On n’y rapporte que les deux genres qui 
suivent.

T E R M I T E .  (Term es.)

Antennes filiformes, submoniliformes, un peu cour
tes, insérées devant lesyeux. Lèvre supérieure saillante, 
avancée au-dessus des mandibules, un peu voûtée. 
Mandi b ules cornées, dentées, saillantes. Quatre palpes 
filiformes* Lèvre inférieure quadrifide au sommet.

Tête courte, arrondie postérieurement. Corselet or- 
biculaire ou presque carré. Ailes fort longues, hori
zontales, caduques. Abdomen un peu court, sans soies 
caudales au bout. Tarses à trois articles.

Insectes vivant en sociétés composées de trois sortes 
d’individus.

A n t e n n e s  f i l i f o r m e s s u b m o n i l i f o r m e s ,  b r e v i u s c u l œ ,  

a n t è  o c u l o s  i n s e r t œ .  L a b r u m  e x s e r t u m ,  s u p r à  m a n d i 

b u la s  p r o d u c t u m ,  s u b f o r n i c a t u m .  M a n d i b u l a e  c o r n e a e , 

d e n t a t œ ,  e x s e r t e s .  P a l p i  q u a t u o r  f i l i f o r m e s .  L a b i u m  

a p i c e  q u a d r i f i d u m .

C a p u t  b r e v e ,  p o s t i c é  r o t u n d a t u m .  T h o r a x  o r b i c u 

l a r is  a u t  s u b q u a d r a t u s .  A l c e  p r e s i o n a s ,  h o r i z o n t a l e s ,  

d e c id u a e .  A b d o m e n  b r e v i u s c u l u m  : s e t i s  c a u d a l i b u s  

n u l l i s .  T a r s i  a r t i c u l i s  t r i b u s .

I n s e c t a  s o c i e t a t e s  i n e u n t i a ;  i n d i v i d u u m t r i b u s  g e n e 

r i b u s .
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O b s e r v a t io n s . L os termites ont été placés parmi les lu* 

sectes aptères par Linné, parce que la plupart se montrent 
presque toujours sans ailes. En effet, dans les espèces et 
les individus qui doivent en avoir, les ailes tombent faci
lement , soit lorsqu’à l’approche de quelque danger, l’in
secte s’agite pour fuir par la course , soit lorsque l’insecte 
fait lui-même tomber ses ailes avec ses pattes pour en être 
moins embarrassé. Ce genre néanmoins doit être rapporté 
à l’ordre des névroplères , dans lequel, en effet, plusieurs 
entomologistes l’ont placé, et ce qui est confirmé par ses 
rapports avec les psocs.

Ces insectes, et sur-tout leurs larves, sont voraces, et 
destructeurs des bois, des meubles, des vêlements, des 
livres, et des collections d’histoire naturelle. Dans les pays 
étrangers, certaines espèces font en peu de temps de si 
grands ravages, qu’elles occasionnent des pertes énormes. 
On les y connaît sous le nom de fourmis blanches.

C’est presque toujours à couvert que les termites travail
lent. Ils construisent leur habitation , les uns dans la terre, 
les autres dans les troncs des arbres même les’plus élevés, 
ou dans les vieux bois, les autres encore dans des nids 
monstrueux qu’ils élèvent sur la terre, à cinq ou six pieds 
de hauteur.

L’espèce la plus remarquable de ce genre est celle qui 
fait ces nids monstrueux ; c ’est le termes fatale de Linné, 
espèce des Indes et de l’Afrique, dont M. Smealhman, 
voyageur anglais, nous a donné l’histoire et la descrip
tion.

espp:c e s .

j . T e rm ite  des In d es . T e r m e s  f a t a l e .

T .  supra  fuscum  ; thorace segm entis tr ib u s; a lis  p a ll iJ is  ; c o s t i  

tes ta c e i. Fab.

T erm es fa ta le . Liun. Fab. p. 87.
T erm es destructor. D cgeer, Ins. 7. p. 5o. tab. 37. f. 1— 3 . 

T erm es a rd a . Forsk. descript. anim. p. 96. tab. a5 . f i g .  A . 

Habile les Indes orientales, l ’Afrique, l ’Ame'rique. I l esi une ca

lamité pour ceux qui sont voisins de son habitation.
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2. Termite destructeur. Termes destructor.

T .  supra testaceum  ; capite a tr o ; antennis f l a v i s .  F.

Term es destructor. Fab. p. 89.

T erm es arboreum . A c ta , anglic. q i .  1, 145 . tab. 10. f. 7— 9. 

Habite dans les îles de l'Amérique méridionale. Nichant dans les 
arbres.

3. Termite lucifuge. Termes lucifugum. Latr.

T . n ig r u m , n itid u m , p u b escen s  ;  alis fu c e s c e n ti-h y a lin is  ;  tibiis  

larsisque f u s c o  fla v e sc e n tib u s .

Term es lu c ifu g u m . Lat. Hist. nat. des Crnst. et des In s^ i3. p.

69. et Gen. Crust. et Ins. 3 . p. 206.
Ross. Fann. etr. Mant. 2. tab. 5 . f ig .  K .

Habite en Italie, à Bordeaux, dans les troncs d’arbres.

4. Termite morio. Termes morio. F.

T .  atrum  ; ore p edibusque testaceis ; a lis  n ig r is . F .
T erm es m orio. Fab. p. 90. Latr. Hist. Nat. des C ru st., etc. i 3 . 

p. 69.

Habite à Cayenne.

5. Termite du Cap. Termes capensis. Latr.

T .  suprà  fu s c u m , in fr a  r u fesc en s; a lis  su b c in ere is , p a ll id is , 

sem i-h y a lin is .

T e rm es  ca p en sis. Latr. Hist. nat. des Crust. etc. i 3 . p. 68. 

D egeer, Ins. q . p l. 38 . f. 1 — 2.
Habite au Cap de Bonne-Espérance, au Sénégal.

6. Termite flavicolle. Termesflavicolle. F

T . obscure piceum  ;  thorace p edibusque f la v is .

T erm es f la v ic o lle . Fab. p. 9 1. Latr. Hist. nat. p. qo.

Habite en Barbarie, en Provence.

E tc.

*S O C . (PsocuS. )

Antennes sétacées, alonge'es, insérées devant lesyeux. 
Lèvre supérieure membraneuse, presque carrée. Man
dibules cornées, larges, échancrées, bidentées. Deux 
palpes maxillaires quadriarticulés. Mâchoire comme 

T o m e  i v . 2 6
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doubles; l ’une interne, cornée, linéaire, crénelée au 
sommet, le plus souvent saillante; l ’autre externe, 
membranetisé, engainant l*ititérieare. Lévfe inférieure 
membraneuse, large, ayant une écaille double de cha
que côté.

Corps court, ovale-gibbeux. Tête grande ; inclinée. 
Corselet bossu. Ailes grandes, transparentes, nerveuses, 
en toit. Deux articles aux tarses dans la plupart.

Antennœ setaceœ , elongatœ , antè cculos insertœ. 
Labrum  membranaceum, aubquadralum* Mandibulœ 

corneœ , latœ , emarginato-bidetitatcê. P d lp i duo ma- 

x illa r cs , quadriardculati. ÂTaxillœ  subgemellce : alia 

interna , cornea , linearis , apice crenata , sœpius 

exserta ; altéra cxtérna, mëtribranacea, internant iiâ- 

ginans. Labium  m em branaceum , latum  , lateribus 

squamâ duplici utrinque suffaltum.

Caput breve, ovato-gïbbum. Caput magnum , dejle- 

x u m . T horax gibbus. A lœ  m agnce, nyalinœ , ner- 

vosœ, deflexœ . T a rd  articulis duobus, iri plilrimii.

O b s e r v a t i o n s . Les psocs parfaitement caractérises par 
les observalionsde Latreille, et dont M. Coquebert a donné 
d’excellentes figures, avec de bons détails, composent un 
genre qui a beaucoup de rapports avec les ténuités, èt qui 
comprend des espèces que l’on plaçait parmi les héme- 
robes. Mais la nymphe des psocs est agissante, tandis que 
celle des hémérobes eât inactive et enfermée dans une 
coque.

CesinsecLes ont le corps court,,la tête grosse, les yeux 
saillants, et leurs petits yeux lisses sont disposés en trian
gle. Leur corselet est partagé en deux segments, dont le 
second est grand et bombé. Ils ont l’abdomen ovale- 
oblong ; les sont ailes fort grandes, particulièrement les 
supérieures.

La pièce extérieure des mâchoires me paraît devoir être 
considérée comme une galette qui fait l’office de gaine.
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■ Les psocs courent et sautent; ils dévorent, comme les 
termites, les productions animales et végétales conservées, 
les herbiers, les livres, etc. Ou les trouve sur les arbres, 
les murs et dans les maisobs. On en connaît plusieurs es- 
pêcèà aux environs dè Paris.

ESPÈCES.

1. Psoc biponctué. P s o e u s  b i p u n c t a t u s .

P .  f la v o  fu s c o q u e  v a r iu s  \ a l i s  punctis duo bus n ig ris . F. 
H em erobius lip u n c ta tu s . Lion.
P s o c u s  bipunctatus. Latr, Gen. Crust. et Ins, 3 . p. 208.
Pab. suppi, p. 2Ô4. Coquet. lllust.Ic. dec. i. tab. 2. f. 3. '
Psylli, ii1* 9. Geoff. i; p. 4 81?.
P so cu s b ip u n c ta tu s . Panz. fasc. g4- f. 21.
Habite en Europè, sur les arbres, les rhdfs, etc.

2. Psoc à quatre points. Psocus quadripunctalus.

P .  a lis  a  Ibis ; b a s ip u n c ii f  q u a tu o r a tr is , a p ice  fu s c o -r a d ia tis . F. 
P so c u s  quadrip unctatus. Fab. suppl. p, 204.
Panz. fasc. 94. f. 22. Coqueb. 111. Ic. dec. 1. pl. 2- f. g.
Habité en Europe.

3. Psoc longicorne. Psocus longicornis.

P .  n ig er  ; ore p ed ib u sq u e  p a llid is ; apten n is lo n g io r ib u s  fu s c is .  F. 
P s o c u s  lo n g ico rn is. Fab. suppi, p. 2o3. Panz. fasc, g4. f. rg. 
Habite en Allemagne.

4. Psoc à bandes. Psocus fasciatus.

P.. a lis  a lbis  ; fa s c i i s  tribus a to m isqu e num erosis n ig r is . F.
P so c u s  fa s c ia tu s . Fab. suppi, p. 2o3. Panz. fasc. §4 ' f. 20. 
Habite en Allemagne.

5. Psoc pédiculaire. PsocuSpedicularius. Lair.

P .  fu s c u s ', a bd o m in e p a llid o  ; a lis  a n ticis  su bim m a cu la tis. Latr. 
P so cu s p ed icu la riu s. Latr. Coquêb. 111. Ic. dec. 1. Pl. 2. f. i. 
A n  psocus a b d o m in a lis  ? Fab. n° g. p. 204 ?
Habite en Europe, dans les maisons.

6. Psoc pulsateur. P socus pulsatorius.

P , apter 11$y ore rubro ; o cu lis  lu te is . F.
26*
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P t o c u t  p u lsa to riu s. Fab. p. 2 0 '. Coqucb. 111. Ic. dcc. t, t; 2,

f. 14.
T erm esp u lsa to riu m . Lino.

Le pou du bois. Geoff. a. p. 60a.

Habite eu Europe. Commun dans les maisons, parmi les papiers, 

les herbiers, etc. Il ressemble à une m ille qui court avec cé

lérité'. Les tarses a trois articles. )

Etc.

L E S  H É M É R O B IN S .

Quatre\ou cinq articles aux tarses. Les antennes fili
formes ou sétacées. Métamorphose variable.

Sous ]e nom d’hêmérobins, je forme une coupe ou 
même une famille que je crois assez naturelle, d’après 
les rapports qui se montrent entre les races qu’elle 
comprend, quoique ces races offrent, dans leurs habi
tudes et dans leurs métamorphoses, d’assez grandes di
versités; et je réunis les hémérobins, les mégaloplères 
et les raphidines de La treille.

Parmi mes hémérobins, les uns, en effet, vivent hors 
de l ’eau , tandis que les autres ont leurs larves et leurs 
nymphes aquatiques; et parmi eux encore, l ’on trouve 
des nymphes inactive, est des nymphes agissantes.

Cependant, si l ’on en excepte la mantipse et la ra- 
phid ie, presque tous ces insectes ont été rapportés au 
genre de Yhémerobe par la plupart des entomologistes. 
Quoi qu’ils y tiennent par différens rapports, ils sont 
néanmoins très distincts des hémerobes, et Latreille 
a eu raison de les en séparer.

Au reste, cette famille, plus nombreuse en genres 
qu’en espèces connues, me paraît devoir être divisée de 
la manière suivante.
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DIVISION DES HÉMÉROBINS.

* Segment antérieur du corselet très grand,  armant 

sa principale partie.

( i)  Quatre articles aux tarses.

Raphidie.

(a) Cinq articles aux tarses.

(a) Pattes ante'rieures avance'es, che'lifères et ravisseuses.

Mantipse.

(b) Pattes sem blables, les antérieures non ravisseuses.

(h -) A ilts en toit.

Sialis.

( h— h ) Ailes horizontales. . .

•J* Antennes simples.

Corydàle.

Antennes pectinécs.

Chauliode.

** S e g m e n t a n té r ie u r  d u  co r se le t très c o u r t ,  n e  f o r 

m a n t q u ’ u n  r e b o r d  tra n sverse. *

(a) Trois petits yeux lisses distincts,.

Osmyle.

(b) Point de petits yeux lisses distincts.

Hémérobe.

R A P H I D I E .  (Baphidia.)

Antennes filiformes, distantes, insérées entre les 
yeux, de la longueur du corselet. Lèvre supérieure sail
lante. Mandibules cornées, étroites, un peu saillantes, 
à pointe arquée. Palpes filiformes. Mâchoires courtes.
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Corps alongé. Tête ovale, inclinée. Cprselet cylin
drique, à segment antérieur alongé en forme de cou. 
Ailes égales, réticulées, disposées en toit. Anu^ des 
mâles muni de deux crochets forts ; celui des femelles 
terminé par une soie longue, un peq arquée. Quatre 
articles aux tarses. Nymphe active.

Aniennœ filiformes, distantes, inter oculos in
sertae, thoracis longitudine. .Labrum exsertum. Man
dibulae corneoe, angustae, exsertiusculae, acumine ar
cuato. Palpi filiformes. Maxillae breves.

Corpus elon^atum. Caput ovale, inflexum. Thorax 
cylindricus : segmento antico elongato colliformi. Alae 
aequales, reticulatae, deflexae. Anus in masculis va
lidé biunguiculatus ; in feminis setd. longa subarcuatd 
terminatus. Tarsi articulis quatuor. Pupa currens.

O bservations. Les ra p h id ies  sont les seuls insectes de 
cetfe famille qui aient quatre articles aux tarses. La partie 
antérieure de leur corselet étant alûngéq comme un cou, 
les rend d’ailleurs assez remarquables. Elles ont trois pe
tits yeux lisses; et leurs ailes diaphanes, réticulées, sont 
disposéesen toit. La larve dé res insectes ressemble à un 
petit serpent. On pe connaît epcorc que l’espèce suivante; 
on la croit carnassière.

ESPECE.

i .  Raphidie serpentine. Raphidia ophiopsis.

R a p h id ia  o p hio p sis . IAnn. Fab. p. 99.

Degeer , Ins. 2. p. yfy*. p l. 2 S . 1. 4. Geoff. Ins. 2. p. 233.

Fanz. fasc. 5o. f. 1 1 .
Habite en Europe, sur le^ arbres.

M A S it T I S F E . (Mantispa. )

Antennes filiformes, grenues, à peine plus longues 
que la tête. Les yeux saillans.
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Partie antérieure du corselet alongée, cylindrique^, 
en massue, portant antérieurement les pal Les de deva n t . 
Celles-ci avancées, ravisseuses, chélifèreS. Ailes en toît, 
réticulées. Nymphe active.

A n t e n n æ  f i l i f o r m e s ,  s u b m o n i l i f o r m e s ,  c a p i t e  v i x  

lo n g io r e s .  O c u l i  p r o m i n u l i .

T h o r a c is  p a r s  a n t e r i o r  ç l o n g a t a ,  c j l i n d r i c o - c l a w a l a ,  

p e d e s  a n t i c o s  e x l r e m i t a t e  f u l s i e n s .  H i  p o r r e c t i ,  c h e l a l i ,  

r a p ta to r i i .  A l œ  r e t i c u l a t æ ,  d e j l e x œ , P u p a  a g i  U s.

O b s e r v a t i o n s . Les insectes de ce genre sont très singu
liers par leurs pattes antérieures avancées, et qui se ter
minent chacune en une pince èi deux ongles inégaux, dont 
le plus grand se replie sur l’autre. La première espèce que 
l’on connut fut d’abord prise pour une raphidie, à cause 
de l’alongement singulier de son corselet; mais ensuite on 
en fit une mante. Elle en a effectivement l’aspect, malgré 
sa petite taille.

On en connaît maintenant plusieurs espèces : ce sont 
réellement des névroptères qui avoisinent les raphidies par 
leurs rapport; leurs ailps ne sont point plisséps upmme 
celles des orthoptères.

ESPECES.

1. Mantispe villageoise. M a n t i s p a p a g a n a .  Latr.

M . r u f e f c e n t i fa v e s c e n s ; thorace sca b riu scu lo;  a lis  co std  fla v es

cente.

R a p h id ia  m a n lisp a . Linn. Scop carn. n° 712.

M a n tis p a g a n a . Fab. Panz. fasc. 5o. f. 9.

Habile en France, en AHemagne, ete.

2. Mantispe verdalre. M a n t i s p a  m i n u t a .

M . thorace elongato teretiu scu lo ; a lis  hy alin is  / co sta  v irescen te, 

M an iis m inuta. Fab. p. 24* Aet. p* 3?.
Stoll. mant. lab. 2. f. 7.
Habite rAmcri^ue meridionale.
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3. Man lispe frêle. M a n t i s p a  p u s i l l a .

M . thorace teretiusculo lœvi; alis hyalinis; anticis costa ftavidulu. 
Mantis pusilla. Pali. Spicii, zool. fasc. 9, t. 1. f. 9.
StoII. mant. t. 1. f. 3. Fab. p. z5. Act. Soc. Linn. n° 4 1- 
Habite le Cap de Bonne-Espérance.

4. Mantispe naine. M a n t i s p a  n a n a .

M. thorace teretiusculo, elongato ; alis hyalinis J,usco-venosis, 
abdomine longioribus.

Mantis nana. Act, Soc. Linn. n° 42■
Stoll. mant. t. 4- 1- i5- 
Habile la côte de Coromandel.

SIAXiSS. ( Sialis. )

Antennes sétacées , simples, à articles cylindriques. 
Mandibules petites, cornées. Palpes filiformes, les ma
xillaires plus longs. Petits yeux lisses nuis.

Ailes en toit. Le pénultième article des tarsesbilobc. 
Larve aquatique. Nymphe inactive, dans une coque.

A n t e n n œ  s e t a c e œ ,  s i m p l i c e s ;  a r t i c u l i s  c j l i n d r i c i s .  

M a n d i b u l a e  p a r v e e ,  c o r n e a e .  P a l p i f i l i f o r m e s  : m a x i l 

l a r i b u s  l o n g i o r i b u s .  O c e l l i  n u l l i .

À l œ  d e f l e x œ .  T a r s i  a r t i c u l o  p e n ú l t i m o  b i l o b o .  L a r v a  

a q u a t i c a .  P u p a  q u i e s c e n s , f o l l i c u l a t a .

O b s e r v a t i o n s . Par ses habitudes et sa métamorphose, le 
s ia l is  semble étranger aux hémérobins; cependant il tient 
tellement aux hémérobes mêmes , par ses rapports, qu’a
vant Latreille on ne l’en avait pas distingué. Mais c’est un 
insecte aquatique, et le segment antérieur de son corselet 
est plus grand que le second.

ESPÈCE.

1. Sialis noir. S i a l i s  n i g e r .

Latr. Hist. nat. des Crust., etc. i 3. p. 44-
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Hemerobius lularius. Linn. Setnblis lutaria. Fab. p. 74- 
Hcmerobe aquatique. Geoff. a. p. a55.
Habite en Europe, aux lieux aquatiques.

CORYDAX.E. (Corydalis. )

Antennes sétacées, simples, à articles cylindriques 
très courts. Mandibules très grandes, avancées, ressem
blant à des cornes.

Tête plus large que le corselet. Ailes coucbées hori
zontalement.

A n t e n n œ  s e t a c e œ ,  s i m p l i c e s ;  a r t i c u l i s  c y l i n d r i c i s  

b r e v is s im is .  M a n d i b u l œ  m a x i m o s ,  p o r r e c t o s ,  c o r n u a  

r e fe r e n te s .

C a p u t  t h o r a c e  m u l t b  l a t i u s .  A l e s  h o r i z o n t a l e s .

O b s e r v a t i o n s .  La corydale semble avoir des rapports 
avec la raphidie, quoique ses tarses soient à cinq articles , 
et Linné l’a effectivement rapportée à ce genre. Depuis, 
cependant, presque tous les entomologistes en firent une 
hémérobe.

ESPÈCE.

1. Corydale cornue. C o r y d a l i s  c o r n u t a .  Lat.

R a p h id ia  cornuta. Lini’.
H em erobius cornutus. Linn. Fab. p. 81. Oliv. Encyclop. n» 1.
Degeer. Ins. 3. p - 55g. pl. 27. f. 1.

Habite la Pensylvanie, la Caroline. Sa taille est un peu grande.

C B  AU  EXODE. ( Chauliodes. )

Antennes pectinées, un peu plus longues que le cor
selet. Mandibules courtes, dentées à leur partie in
terne. Lespalpes maxillaires un peu plus longs que les 
labiaux.

Tête de la largeur du corselet. Ailes couchées hori
zontalement.
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Antennœ pectinatae, thorace paulo longiores. Man
dibulae breves, intiis dentatce. fa lp i maxillares labia
libus paulo longioribus.

Caput thoracis latitudine. Alce horizontaliter incum
bentes.

O b s e r v a t i o n s . La chauliode n’a point les mandibules 
avancées et très saillantes, comme la corydale , et ellç dif
fère des autres hcmérobin? par ses antennes pectjnées. Cet 
insecte exotique fut encore confondu parmi les hémérobes. 
11 a trois petits yeux lisses sur la tête.

ESPÈCE.

î. Chauliode peclinicorne. Chauliodes pectinicornis. 
La ir,

H em erob iu s p ectin icorn is. Linn. O liv. Encycl. u» a 

H em erobiu s. Degeer , Ins. 3 . p. 56a. pi, 25. f. 3.

Sem blés p ectin icorn is. Fab. p. 72.

Habile l ’Amérique septentrionale. Elle est un peu moins grande 

que la  eorydalp.

O S M 7 L E . ( Osmylus. )

Antennes moniliformes, un peu plus courtes que le 
corps. Lèvre supérieure saillante. Mandibules cornées, 
voûtées. Lèvre inférieure transverse, un peu échancrée 
au milieu. Trois petits yeux lisses, frontaux, disposés 
en triangle.

Segment antérieur du corselet plus étroit et plus 
court que le postérieur.

Ântennçe moniliformes , corpore paulo breviores. 
Labrum exsertum. Mandibulae corpece, fornicatae. La
bium transversum, medio subemarginatum. Ocelli tres, 

frontales, in triangulum dispositi.
Thorax segmento antico postico angustiore et bre

viore.
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Observations. U o s m y le  étant un insecte aquatique, 
muni de petits yeux lisses, et à antennes grenues, me-» 
ritait d’être séparé des hémérobcs, comme l’a fait La- 
treille.

ESPÈCE.

i. Osmyle tacheté. O s m y l u s  m q c u l a t u s .  h a t r .

H em erob iitf p ta p i^ fu s ,  Fab. g . $ 3, (Qliy. Eqcycl. n° g.

Rocs. Ins. 3. 21. f. 3.

Habile en France, en A llem agne, lieux aquatique*. II a les 
ailes blanches, tachetées de n p ir, surtout les supérieures.

B Ê M B K O B S .  ( Hemerobius. )

Antennes sébacées, un peu longues, à articles très 
nombreux, peu distincts. Lèvre supérieure un peu sail
lante. Mandibules corsées, arquées, petites. Quatre 
palpes inégaux. Petits yeux lisses nuis ou indistincts.

Tête inclinée. Les yeux saillans. Le corps alongé. 
L ’abdomen arqué, nu. Ailes grandes, réticulées, en 
toit. Larve bicorne. Nymphe inactive, dftns une 
coque.

Antennœ setaceœ, longiiisculce ; articulis numero
sissimis, parüm distinctis. Labrum subexsertum. Man
dibules corneœ, arcuatae, parvuloe. Palpi quatuor 
inaequales. Ocelli nulli distincti.

Caput inflexum : oculis prominulis. Corpus oblon
gum ; abdomine arcuato nudo. Alce mdgnce, reticu
latae , deflexae. Larva bicomis. Pupa pjlliculata , 
quiescens.

O b s e r v a t i o n s . Les hémérobes ont des rapports évidents 
avec les termitineaetlesniyi'rnéléonides, Elles ont les ailes 
grandes, proportionnellement à leur corps, nues , et char
gées de nervures qui forment un joli réseau. Ces ailes, sur
tout dans une espèce, sont transparentes, minces et très 
délicates.
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Les larves des hémérobes intéressent par leurs habitudes. 

Elles ont le corps ovale, alongé , muni de six pattes; la 
tête petite, armée en devant de deux mandibules en forme 
de cornes, ou de pince, qui se joignent et se croisent. Elles 
paraissent creuses, percées au bout, et servent à l’insecte 
pour saisir et sucer sa proie. Ces larves dévorent les pu
cerons, et en détruisent une si considérable quantité que 
Réaumur les a nommées lions des pucerons. Elles ont, 
comme les araignées , leur filière placée près de l’anus.

Les œufs des hémérobes sont singuliers : ils sontblancs, 
soutenus chacun par un fil long, mince comme un cheveu. 
On les rencontre, ainsi disposés et ramassés, sur diverses 
plantes.

Les hémérobes ne sont point des insectes aquatiques; on 
les rencontre fréquemment dans les jardins; elles volent 
lourdement et sont faciles à saisir. Quelques espèces ré
pandent une mauvaise odeur lorsqu’on les prend.

ESPÈCES.

1. Hémérobe perle. Hemerobius perla.

H . lu teo  v ir id is  ; a lis  h y a lin is  ; v a s is  v ir id ib u s. L.

H em erobius p e r la . Linn. Fab. p. 82. O liv. D ict. n° 5 - 

Panz. faso. 87. f. 13.
Geoff. 2. p. a53 . n« 1. p l. i 3 . f. 6. Lion des pucerons.

Habile en Europe, dans les jardins, les bois. Ses yeux sont dorés 

et brillans.

2. Hémérobe œil-d’or. Hemerobius chrysops.

H . v ir id i m g r o q u e  variu s ;  a lis  h y a lin is  ; v en is  v ir id ib u s , lineolis 

n igris reticu la tis . Linn.

H em erobiu s ch ry so p s. Linn. Fab. p. 82. Geoff. n° 2.

"Degeer. Ins. 2. p. 708. pl. 22. f. 1.

Habite en Europe, dans les bois.

3. Hémérobe blanche. Hemerobius albus.

H . a lb u s  ; a lis  h y a lin is  ;  o c u lis  œ neis. L .

H em ero b iu s a lb u s. Linn. Fab. p . 8a.

Panz. fasc. 87. f. i/j- 

Habite en Europe.
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4. Héméroie phalénoïde. Hemerobius phalœnoides.

H . iestaceus  * a lis  basi m u cro n a tis , p o sticè  excis is ,

H em erobius p h a lœ n o id es . Liun. l 'a li. p. 83 .

Fanz. fasc. 87. f. i 5 .

Habile en Europe, dans les bois.
Etc.

L E S  M Y R M É L É O N ID E S .

Antennes s'épaississant en massue vers leur sommet, 
ou terminées en bouton. S ix  palpes.

Les myrméléonides, ou fourmillons, étant les seuls 
névroptères qui aient six palpes, et les antennes en 
massue ou terminées en bouton, sont très facile à dis
tinguer des autres. Ces insectes ne sont nullement 
aquatiques; leurs larves mêmes n’habitent que les lieux 
secs et en général sablonneux. Ils ont leur nymphe 
inactive et dans une coque, au moins quant à ceux dont 
la nymphe est connue.

Dans l ’état parfait, les myrméléonides sont d’assez 
beaux insectes ; les uns, à ailes grandes et fort longues, 
ressemblent à des libellules / et les autres, par leurs 
antennes terminées en bouton et leur corps velu, 
ont, en quelque sorte , l ’aspect des papillons. Les pre
miers intéressent fort dans l’état de larve, à cause des 
habitudes particulières de cette dernière. Mais les 
larves des seconds ne paraissent pas encore être con
nues.

Les myrméléonides constituent un belle famille bien 
tranchée par ses caractères, et dans laquelle il paraît 
qu’il y a aussi beaucoup de particularités curieuses à 
découvrir relativement aux espèces et à leurs habitu
des. Les ailes de ces insectes, quoique transparentes, 
sont souvent ornées de petites taches colorées remarqua-
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blés. On ne distingue encore que deux genres danscettq 
famille.

MY&MÉIiEOST. (MyrmeleOD.)

Antennes grossissant insensiblement vers leur èom- 
mel , arquées, à peine plus longues que le corselet. Six 
palpes inégaux ; les labiaux plus longs.

Abdomeh très long, liriéfiiré, féiSiiné par deux 
crochets dans les mâles. Ailes grandes , alongées , iné
gales , â nëïvures réticulées!, Lartyè bicorîié. NÿfaJphè 
inactive datis tthe toqué.

Antennes gradaiitn versùs apitem efassiorçs, ùr- 
cuatœ , thorace v ix  longiores. Palpi sex  inœquales } 
labialibus longioribus.

Abdomen lineare , Ion gis sim um , in masculis apice 
biappendiculatum, A lœ  maximœ , elongatœ , inœcjua- 
les, hyalinœ , nervis reticulatœ. Larva bicornis. Pupa 
quiesçens ifolliculata.

O b s e r v a t i o n s .  Les myrmëlëons ressemblent aux libellules 
far leur àspeef, et tiennent aux hémérobes par leurs rap
ports. Mais leurs six palpes et leurs antennes courtes, pres- 
qüfe en ihdssue,leS distinguent éminemment des hénférobei. 
Les caractères de leurs anteunnes, de leurs palpes, de leur 
larve, et de leur métamorphose,. ne permettent pas de les 
confondre avec les libellulines.

Ces insectes ne sont point agiles, volent peu, ou pe Vo
lent qu’à de médiocres distances. Leurs larves connues ne 
marchent que lentement et à reculons. Elles sont carnas
sières, munies de six pattes, ont le ventre gros et la tête 
petite 5 mais cette tête est armée de deux cornes mandibu- 
lalrès ) disposées en pince, qui servent à saisir la proie et à 
la suéer.

On connaît les jolis entonnoirs de sàble que forment ces 
larves, et au fond desquels elles se tiennent, pourattraper 
les insectes qui s’y laissent tomber. Ce sont, la plus sou-
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vent, des. fourmis qu’elles saisissent, ce qui leur u fait 
donner le nom de Jour/nilions.

ESPÈCES.

1. Myrméléon fourmilion. Myrmeleon formicarium.

M ■ a lis fu sco -n eb .u lo sis  ; m acula p o stica  m a rg in a li a lb a . Lino. 

M y rm eleon Jo rm icariu m . Linn. Fab. p. g 3 . Oliv. D ic tn 0 u .  
Latr. Hist. nat. des Crust., elc. i 3 . p. 3o. pl. §8. f .  3.

Le fourmilion. Geoff. 2. p. 288. pl. i 4 - f. 1.

Panz. fasc. g 5. f. n .

Habite en Europe, aux lieux sablonneux, abril.es.

2. Myrméléon de Pise. Myrmeleort pisanum.

M . v il lo s u m • a lis  g riseis im m a cu la tis j nervis nig ro -p  une tatis - 

thorace rubro cin ereo , lin ea  n ig rd  d u p lici.

M yrm eleon pisa nu m . Rossi. Faun. etr. 2. p. i 4» t. 9. f. 8.

Panz. fasc. Ô9. f. 4* Latr. Gen. Crust., etc. 3. p. 192. 

M yrm eleon occitanicum . Oliv. Dict. n° 5. f

Habile au midi de Îa fra n c e , en Italie, en Barbarie.

3. Myrméléon libelluloïde. Myrmeleon libelluloides.

M . a lis  g r ise is , fu sc o -m a c u la tis  ; corp ore n igro fla iiocfu e m acu

la to . L.

M y r m e le o n  libellu lo id es. Linn. Fab. p. g2. Oliv. Dict. u° i .  
Latr. Gen. Crust. , etc. 3 . p. ig i .

D egeer, Ins. 3 . p . 565. p l. 47. f. 9.

Habile le Cap de Bonne-Espérance , l ’ Italie , le  midi de la 

France, etc.

Etc.

A S C A L A fe H Ê . ( Asealaphus. j

Antennes longues, droites, filiformes, brusquement 
terminées par un bouton un peu comprimé. Six pal
pes courts , un peu inégaux, filiformes.

La tête et le corps velus. Abdomen oblong, terminé 
par deux crochets daus les mâles. Ailes nues, transpa
rentes , réticulées.
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Antennes longes, reciœ, filiformes , Cùpitulo sub- 

compresso abruptè terminâtes. Palpi sex breves, sub- 
inœquales, filiformes.

Caput corpusque hirsuta. Abdomen oblongum, in 
masculis apice biappendiculalum. Alce nudee, hya- 
linee , nervis reticulatos.

O b s e r v a t i o n s . Très voisins des myrméléons par leurs 
rapports, les ascalaphes en sont bien distingués par leur 
aspect, leurs longues antennnes, leur corps velu, ovale- 
oblong. Comme ils volent avec facilité, et que la plupart 
ont des taches colorées sur leurs ailes, ils ont une sorte de 
ressemblance avec les papillons. Ces insectes fréquentent 
les lieux secs et sabloneux. On n’a observé, ni leur larve, 
ni leur nymphe.

ESPÈCES.

i . Ascalaphe de Barbarie. Ascalaphus Barbarus.

A .  a lis  r e tic u la tis , f la v e sc en te-h y a lin is  ; m a cu lis  duabus fu s 

cis. F ,
M y  cm c ic  ori barbarum . Linn.

A sc a la p h u s  ba rba ru s. Fab p. q 5 .

Latr. Gen. C ru st., etc. 3 . p. 194.
Habite la Barbarie, l ’Italie , le midi de la France.

2. Ascalaphe longicorne. Ascalaphus longicorni s.

A .  n ig e r , fla v o -m a c u la tu s  ; a lis  a u reo -J la v is,

iïîy r m e lê o n  lo n g ico rn e . L i n n .

A sc a la p h u s  ita lien s . Oliv. D ict. n° a.
A sca la p h u s lo n g ico rn is. Latr. Hist. nat. des Crust., cio* 3 . p. 28.

A sc a la p h u s  c . n ig ru m . Lat. G en. etc. 3 . p. 194.

Habite le midi de la France.

3. Ascalaphe italique. Ascalaphus italicus.

A . a lis  an ticis h y a lin is  ; m a cu la  d u p lic i ba seos f lu i 'a  ; posticis

f l a v i s , b a si a tr is .

A sc a p h a lu s  ita licu s . Fab. p . q 5 . Panz. fasc. 3 . f. a3.

Latr. Hist. nat. des C rust., etc. i 3 . p, 27. pl. 97. bis. f. 3;
Habite 1’Europe australe.
Etc.
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L E S  P A N O R P A T E S . Latr.

Tête prolongée antérieurement en un museau rostri
forme.

Les panorpates constituent une petite famille de 
ne'vroptères carnassiers et terrestres , qui semblent 
avoisiner les myrméléonides , par leurs rapports, 
comme l ’indiquent les némoptères , et qui sont remar
quables par leur tête prolongée antérieurement en un 
museau rostriforme , au bout duquel ou sous l ’extré
mité duquel la bouche est située. Leurs ailes sont 
à-peu-près horizontales.

Ces insectes ont les antennes sétacées , multiarticu- 
lées, insérées entre les yeux. Leurs tarses sont à cinq 
articles. Celles de leurs nymphes que l’on connaît 
sont agissantes. Je les divise ainsi.

[1] Six palpes. Ailes très inégales.

Némoptère.

[2] Quatre palpes. Ailes égales ou à-peu-près.

Panorpe.
Bittaque.

H E M O P I È & E . ( Nemoptera. )

Antennes filiformes ou sétacées , non plus longues 
que le corps, à articles nombreux, très courts. Pro
longement rostriforme de la tête conique , non plus 
long qu’e lle , soutenant les parties de la bouche. Six 
palpes : les maxillaires plus courts que les labiaux. 
Petits yeux lisses non distincts.

Abdomen alongé , subcylindrique. Ailes étendues, 
très inégales ; les supérieures presque ovales, réticu- 

T ome iv . ■ 27

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



HISTOIRE Î>ES INSECTES.4i8

lées , ayant une côte sublatérale ; les inférieures extrê
mement longues , fort étroites , plus rétrécies encore 
vers leur base.

Anteimœ filiformes vél setaceœ, corpore non lon- 
giores ; articufis numerosis , brevissimis. Capitis pro
cessus rostriformis conicus, non illo longior, oris partes 
fulciens. Palpi sex , maxillares labialibus breviores. 
Ocèlli nulli distincti.

Abdomen elongatnm , subcylindricum. Aide extensœ, 
valdè inœquales : superce subovatce, reticulaiœ, costâ 
sublalerati ; inferœ longissimœ , perangustœ, vershs 
basim paulo mugis angustiores.

O b s e r v a t io n s . Quoique de la  famille des panorpates, 
les nméoptères tiennent encore aux mynnéléonides, puis
qu’elles ont pareillement six palpes. Elles eii sont néan
moins très distinguées par le museau conique de la partie 
antérieure de leur tête.

Les némoptères diffèrent singulièrement des autres pa
norpates, non seulement par leurs palpes, et leur défaut 
de petits yeux lisses, mais en outre par l’extrême inégalité 
de leurs ailes. Ce sont, en effet, des insectes fort sin
guliers, ayant les ailes inférieures extrêmement longues, 
linéaires, presque filiformes, et qui ne paraissent guères 
servir au vol. Latreille, qui a établi leur genre, a doncété 
très autorisé à les distinguer des panorpes. Il les a ap
pelés némoptères, pour exprimer qu’ils ont des ailes fili
formes.

Ces beaux insectes ont cinq articles aux tarses, et se 
trouvent dans l’Europe australe et dans le Levant. Ils 
volent assez mal, ne se transportent que lentement ét à 
de petites distances, en agitant péniblement leurs ailes. 
Outre l’espèce qui était déjà connue, Olivier en a rap
porté, de son voyage au Levant, de nouvelles fort cu
rieuses.
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ESPÈCES.

1. Némoptère de Cos. Nemoptera Coa. Latr.

N . a lis  J la v escen tïb u s  ; pun ctis n u m ero sis m a cu lisq u e  p lurim is  

nigris. Oliy.

P a n o r p a  C o a . L in n . Fab. p. 98. Coqueb. IUustr. Ic . dee. 1. tab.

3 . f. 3 .
N em o p ter a  C o a . Latr. Hist. nat. des Crust. i 3. p. 20. pl. 97. 

bis. { . 2.

N e m o p ter a  C o a .  O liv. D ict. n° 1.

Habite les îles de l’A rc h ip e l, la M orée, l ’Espagne.

2. Némoptère sinuée. Nemoptera sinuata. Oliv.

¿V. a lis  f la v is  ; p u n c tis  fa s c iisq u e  quatuor sin u a tis  n ig r is . O liv. 

N em o p tera  s in u a ta . O liv. D ict. n° a.

Habite la  T r  oade, dans la plaine où fut situe'e l ’ ancienne ville 

de Troyfe.

3. Némoptère à balancier. Nemoplera halterata. Oliv.

N . a lis  h y a lin is  5 lin ea  co sta li f la v e sc e n te . Oliv.

P h n o r p a  h a lte r a ta . Eorsk. Descr. anim. p. 97. tab. E.
N em o p ter a  h a lte r a ta . O liv. D lct. n° 3 .

Habite l ’E gyp te, aux environs d ’Alexandrie.

4. Némoptère étendue. Nemoptera extensa. Oliv.

N . a lis  h y a lin is  , im m acu la tis  ; p o sticis  b iexten sis  , a p ice  n ig ris. 

Oliv.
P a n o r p a  h a ltera ta . Fab. suppi, p. 208.

N em o p lera  e x te n sa . O liv. D ict. n° /j.

Habite près de Bagdad ,  dans le Levant.

5. Némoptère pâle. Nemoptera pallida. Oliv.

N . p a llid e  f l a v a  $ a lis  h y a lin is  , im m aculatis  ; p osticis linearibus  

a lbis ; f a s c ia  f u s c a .  Oliv.
N e m o p ter a  p a llid a . Oliv. n° 5.

Habite le  de'sert, au Nord-Ouest de Bagdad.

6, Ne moptère blanche. Nemoptera alba. Oliv.

N . a lb a , im m a c u la ta ;  a lis  p o sticis  seta ceis. Oliv.

N e m o p le r a  a lb a . Oliv. Dict. n° 6.
Habite à Bagdad. O n ia  trouve le  soir dans les maisons ; elle est 

fort petite.
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P A Ü O K P E .  (Panorpa.)

Antennes filiformes-sélacées, à peine de la longueur 
du corps. Palpes filiformes , presque égaux. Museau 
prolongé en bec au-dessus du labre. Mandibules bi- 
dentées au sommet. Mâchoires fourchues. Trois petits 
yeux lisses.

Abdomen terminé , dans les mâles , en queue arti
culée , à extrémité plus grosse et en pince. Ailes éga
les , couchées horizontalement.

Antennœ filiformi-setaceœ, corporis longitudinem 
vix aequantes. Palpi filiformes , subœquales. Proces
sus rostriformis supra labrum productus. Mandibula 
apice bidentatœ. Maxillas furca tœ. Ocelli tres.

Abdomen masculorum in caudam articulatam apice 
capituliformi chelatam terminatum. Alce aequales, 
horizontaliler incumbentes.

O b s e r v a t i o n s . Les panorpes sont remarquables en ce que 
l’abdomen des mâles a ses trois derniers segments imitant 
u ne queue articulée, presque semblable à celle d’un scor
pion. Leurs ailes sont alongdes, veinées en réseau, hori
zontales, à peuples égales, et plus longues que le corps. 
Leurs pattes sont'peu alongées, et les tarses , qui ont cinq 
articles, sont terminés par deux crochets. On rencontre ces 
insectes dans les prairies, les lieux ombragés. Leurs larves 
sont inconnues.

ESPECES.

i .  Panorpe commune. Panorpa communis.

P .  a lis  h y a l in is ; v en is  n ta c u lisq u e  transversis n igris. Oiir. 

P a n o r p a  co m m u n is. Linn. F . p. 97. Oliv. Dict. n° 1. 

Panz. fase. 5o. f. 10. m as.

L a  mouche scorpion, Geoff. 2. p. 260. pl. 14. f. 2.
Habile en Europe, dans les haies, les bois.
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2. Panorpe fasciee. Panorpa fasciala.

P .fu s c o -r u fe s c e n s ;  a lis  h y a l in is ; p u n ctis  fa s c iisq u e  J u scis . O liv. 

P a n o r p a  fa s c ia ta .  Fab, p. 98. Oliv. Dict. n° 3.

Habite la Caroline.

B I T T A Q T 7E . ( Bittacu'. )

Antennes capillaires, longues, à articles alongés , 
très menus. Mandibules étroites, très longues , poin
tues, non dentées. Trois petits jeux lisses.

Abdomen subcylindrique, à-peu-près semblable dans 
les deux sexes, non terminé dans le mâle par une queue 
articulée et x’ecourbée. Ailes couchées horizontalement. 
Pattes très longues. Un seul crochet aux tarses.

Anlennœ capillares, longœ : articulis elongatis te
nuissimis. Mandibulae angustae , longissimae, acuta,; 
dentibus nullis. Ocelli tres.

Abdomen cylindraceum, in utroque sexu subsimile, 
in mare cauda articulata recurvd non terminatum. 
Alae horisontaliler incumbentes. Pedes praelongi. Tarsi 
ungue unico.

O b s e r v a t i o n s . Les bittaques sont sans doute très voisins 
des panorpes par leurs rapports; mais, outre que leur 
bouche offre plusieurs particularités distinctives, les mâ
les n’ont point l’abdomen terminé en queue de scorpion , 
elles tarses sont terminés par un seul crochet.

ESPÈCE.

1. Bittaque tipulaire. Biltacus tipularius. Latr.

B .  a lis  im m aculatis ; abd o m in e f a lc a t o  j p e d ib u s  lo n g issim is.

P a n o r p a  tip u la ria . Fab. p. 98.

B ilta c u s  tip u la riu s. Latr. Hist. nat. des C ru s t ., etc. i 3 . p . 20.

V ili. Entom. 3 . tab. 7. f. 11.
Habite le midi de la France.
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N o ta .  Latreille regarde le p a n o rp a  sco rp io  de Fabricus comme 

une autre espèce de ce genre, malgré l ’observation du cé

lébré entomologiste de JCiel, sur la queue du mâle.

DEUXIÈME SECTION.

Antennes de trois à sept articles. — larves aquatiques ; 

nymphes agissantes.

On rapporte à cette section les néyroptères dont 
les antennes sont courtes, subulées, et n’ont que trois 
à sept articles. Ce sont de? insectes aquatiques, dont 
les larves, en général, ont, sur les côtés de l ’abdomen, 
des houppes de filets tubuleux et respiratoires, qui 
ressemblent à des branchies. Ges Jarves sont carnas
sières.

[1] Deux ou trois filets à l ’abdomen. Point de 
mandibules apparentes.

Les éphémères.

{2] Point deiilets à l ’abdomen. Mandibules gran - 
des et très apparentes.

Leslibellulines.

E P H E M E R E . •( JSphemeia. )

Antennes menues f plus courtes que la tête, Inar
ticulées. Bouche fort petite , membraneuse , à parties 
peu distinctes. Point de mandibules apparentes. Quatre 
palpes très courts. Trois petit| yeux lisses.

Corps alongé , très mou. Ailes horizontales ou droi
tes , transparentes , réticulées : les inférieures plus 
petites, quelquefois presque nulles. Abdomen terminé 
par deux ou trois soies très longues. Quatre articles aux 
tarses.
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Antennœ tenues , capile breviores , triarliculatœ. 
Os perparvum, membranaceum : pqrtibus mollitie vise 
discernendis. Mandibulæ nullœ conspicuœ. JPalpl qua
tuor brevissimi. Ocelli très.

Corpus elongatum , mollissimum. Alœ horizontales 
aut çreclœ , Ivyalinœ , reticulalœ : injerioribus mi- 
noribus y quandoque subnullis. Abdomen setis dua- 
bus tribusve longissimis terminatum. Tarsi articulis 
quatuor.

Obseçvatjons. Sous le yappo^t de l ’habitation, et sous 
cejui des mandibules nulles ou poij apparentes, éphé
mères semblent se rapprocher des friganes; mais jeurs an
tennes sont fort différentes , et plusieurs autres particula
rité  ̂ remarquables distinguent ces insectes des friganides.

Les éphémères doivent leur nom à la courte durée de 
leur vie, lorsqu’elles sont parvenues à l’état d’ insecte par
fait. Il y en a qui meurent le jour même où elles se sont 
transformées j jf $’ep trouve qui pe voiept jamais je so le il, 
car elles éclosent après son coucher, et meurent avant l ’au
rore ) enfin la vie de quelques unes, dans leur dernier état, 
n’est que de deux ou trois heures. Cependant quelques es
pèces vivent encore trois ou quatre jours. 11 pst aisé de 
sentir que si les parties de la bouche des éphémères sont 
petites, sans développement et peu distinctes, cela tient 
évidemment à ce que ces insectes, parvenus à l’étatparfait, 
ne prennent plus de nourriture, ne s’occupent alors que 
de leur régénération , et périssent bientôt après.

Swammerdam et Blanckaert parlent i i ’nuegrandp espèce 
fj’pphpjppre qui sort des rivières de la Hollande, en été, 
pendant trois ou quatre jours, dans une abondance surpre
nante, et qui ne vit que quelques heures. Jléaujnur adonné 
l’histoire d’éphémères plus petites, qui vivent dan? les ri
vières de la Seine et de la Marne, et qui, peudanj quelques 
jours d’é t^  s’élèvent en l ’air par milliards vers le coucher 
du so leil, et meurent deux ou trois heures après.

Les éphémères, avant d’être parvenus à l’état d’insecte
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ailé, ont vécu long-temps dans l’eau , sous celui de larve 
et de nymphe, et c’est sous ces deux formes qu’elles pren
nent tout leur accroissement. Elles vivent alors, les unes 
une année entière, et les autres pendant deux ou même 
trois années. Ces larves respirent par des houppes en forme 
de branchies, placées sur les côtés de l’abdomen. Quant 
aux nymphes, elles sont agissantes, et ressemblent beau
coup aux larves, dont elles ne diffèrent que parce qu’elles 
ont les étuis qui renferment en raccourci leurs ailes.

Après leur métamorphose, ayant obtenu l ’état d’insecte 
ailé , ayant même déjà fait usage de leurs ailes , les éphé
mères ont encore à se défaire d’ une dépouille complète, en 
un mot, subissent une dernière m ue, particularité qui est 
extraordinaire.

Ces insectes, dans leur état parfait, ont les deux pattes 
antérieures presque insérées sous la tête , un peu avancées, 
mais distantes et longues.

ESPÈCES.

[x] Quatre ailes distinctes. Queue à deux soies.

1. Ephémère de Swammerdam. Ephemera Swammer- 
diana■ Latr.

E ,  g ra n d is¡J la v o -ru fcscen s  ; abdom ine supernè ob scu ro  $ alis a l- 

bid/s $ neris em in en tib u s Iu leo lis ,

Swammerd. Bibl. nat. 2. tab. i 3. f. 6— 8*

Scbœff. Ic. tab. 2 0 4 . f. 3 . Latr, Hist. nat. des C ru st.,  etc. i 3 . 

P. 98.

Habite en Hollande.

3. Ephémère longicaude. Ephemera longicauda. Oliv.

E ,  lu te a ;  ca p ile  n ig r o f a lis  f u s c is  5 ca u d a  bisetfî 9 corpore triplo 

Inngiori,

Oliv. D ict. n° 6 -

Latr. Hist. nat. des Crust. y etc. j 3. p. 98. n° 8.

Habite les Bords de la Meuse.

3. Ephémère hioeulée. Ephemera bioculata.

E .  ca uda b is e ld j a lis  a lbis reticu la tis; c a p ile  tu bercu lis duobus. 

lu teis, L.
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E p h em era  b io cu la ta . Linn. Fab. p. 70. l ’an/,, fasc. 94. ^ 17 • 

Geoff. 2. p. 23g. n° S. pl. i 3. f. 4- 

Habite en Europe, sur le bord des eaux.

[2 ] Q u a tre  a ile s  d is tin c te s . Q ueue à  tro is  so ies.

4. E p h ém ère co m m u n e . E p h e m e r a  v u lg a ta .

E .  c a u d d  tr ise ta ; a lis  fu sço -reticu la tis  m acu la tisqu e  ; corpore  

ju s c o .  Fab.

E p h e m e ra  v u lg a ta . Linn. Fab. p. 68. Oliv. Dict. n° 1.

Panz. fasc. 94. f. 16. Degeer. Ins. 2. p . 621. pl. 9. f. i 3 .

Habite en Europe.

[ 3] D e u x  a i le s  s e u le m e n t,  a p p a re n te s .

5. E p hém ère d ip tè r e . E p h e m e r a  d ip te r a .

E .  ca u d d  bisetd  ;  a lis  d u a bu s  ; c o s td  m a r g in a li f u s c â , cinerea-  

m n cu la tJ . Linn.

E p hem era  diptera. Linn: Fab. p. 71. D egeer, Ins. 2. p. 656 . t. 

18. f. 5 .

Habite en Europe.

JYota. L ’on connaît plusieurs autres espèces , qui appartiennent aux 

deux premières divisions.

L E S  L IB E L L U L IN E S .

P o in t d e  f i l e t s  à  V a b d o m e n . M a n d ib u le s  g r a n d e s , trè s  
a p p a r e n te s .

Les l ib e l lu l in e s  so n t  la  p lu p a r t d e gran d s n év ro p -  
tères fo r t  rem a rq u a b les  par la  lo n g u e u r  d e leu rs  a ile s  
e t  de le u r  a b d o m en . O n  le s  c o n n a ît  v u lg a ir e m e n t  so u s  
le  n om  d e d em o ise lle s .  E lle s  o n t  le s  a n te n n e s  co u rte s  , 
de c in q  à se p t a r t ic le s , e t  le u r  b o u c h e  e s t  r e co u v er te  
et com m e ferm ée par le s  d eu x  lèv re s  e t  su r to u t  par  
l ’in fér ieu re .

Ces in sec te s  o n t  en g én éra l la  tê te  grosse , s o it  h é m i
sp hériq ue ,  so it  tran s verse ; les y eu x  gran d s , fo r t  r a p -
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p r o c h e s ;  e t  l ’ab d o m en  très a lo n g é , so it  d ép r im é  , so it  
su b c y lin d r iq u e .

L eu rs  a ile s  s o n t  g ra n d es  , o b lo n g u es  ,  égales , f in e 
m en t r é t ic u lé e s  par d es n erv u re s  , tran sp aren tes , 
so u v e n t  d is t in g u é e s  par d ifféren tes  ta ch es  co lorées. Ces 
a ile s  n e  so n t  jam ais co u ch ée s  su r  le  d os d e l ’in se c te ,  
m a is e lle s  so n t  é te n d u e s  e t  o u v erte s  h o r iz o n ta le m e n t ,  
o u  re levées , com m e d a n s le s  p a p il io n id e s .

L es } ib e l lq l in e s  o n t  tro is  a r t ic le s  a u ?  jtafses. L eurs  
la rv es e t  leu rs  n y m p h e s  so n t a q u a tiq u es . C e  so n t des  
in se c te s  ca r n a ss ier s ,  très  voraces. D a n s l ’é ta t  p arfa it, 
i l s  v o le n t  a v ec  u n e  g r a n d e  r a p id ité  e t  fo n t  la  chasse  
au x  a u tres  in secte^ .

L es organ es sex u e ls  s o n t  d iffé r e m m e n t placê^ selon  
le  sexe : d an s la  f e m e l le ,  i l s  se tr o u v e n t  à l ’ex trém ité  
p o sté r ie u r e  d e  l ’a b d o m en  ; m a is  d a n s Ip m â le , ils  so n t  
s itu é s  60us le  p rem ier  a n n ea u  d u  v e n t r e ,  c ’est-à-d ire  
sou s c e lu i q u i  t ie n t  au  co r se le t;  c e  q u i  e s t  vér itab le
m e n t  s in g u lie r .

L a  la rv e  d es l ib e l lu l in e s  e s t  h e x a p o d e  , e t  p orte  un  
m asq u e m o b ile  q u i lu i  c o u v re  la  tê te  e t  en  p artie  la  
b o u c h e . L a  p y m p h e  es t  a g is s a n te , e t  se  p o u r r it  com m e  
la  la r v e ;  e lle  n ’e n  d iffèr e  q u e  parce q u ’e l le  a quatre  
p ^ i t s  Cftrps aglp.t.i§,qtii?ojit d es m o ig n o n s  ,d’aile§ . L o rs
q u e  la  n y m p h e  v e u t  se  tra n sfo r m e r , e l le  so r t de l ’eau, 
m o n te  su r  d es t ig es  de p la n te s  o u  d es tro n cs  d ’arbres , 
s’y  f ix e , e t  s o u v e n t  en  p e u  d ’h eu res  e l le  passe à l ’état 
d ’in se c te  p a rfa it.

O n  r e n c o n tr e  d es l ib e l lu l in e s  p a r to u t , m a is plus 
so u v e n t  d an s le  v o is in a g e  d es e a u x ,  d a n s le s  l ie u x  frais, 
le s  b o i s ,  e tc .

L es l ib e l lu l in e s  c o n s t itu e n t  u n e  fa m il le  s i n a tu r e l le , 
q u ’e l le s  p a ra issen t n e  form er r é e l le m e n t  q u ’u n  seu l 
g en re ;  a u ss i L in n é  les a - t- il  lo u le s  co m p rises d ans son  
genre l ib e llu la .  O l iv ie r  n ’en  a fa i t  au ss i q u ’u n  seu l
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genre ; m ais i l  l ’a d iv is é  en  d eux s e c t io n s ,  q u i so n t  le s  
mêmes d iv is io n s  form ées par D egeer . C e p e n d a n t  F a 
bricius e t  L a tr e i l le  o n t  cru  d ev o ir  partager c e t te  
fam ille en  tro is gen res ; e t , d e p u is , le s  en  to m o lo g istes  
p araissen t, to u s  , le s  ad op ter . N ous en  a llo n s  c ite r  le s  
principaux caractères d is t in c tifs .

(i) Tpte hémisphérique. Les yeux réunis ou rapprochés par leur 

bord supérieur. Ailes horizontales.
(a) TJn vésicule près du derrière delà  tète, porlant trois petits

yeux lisses disposés en triangle.

L ib e llu le .

(b) Point de vésicule près du derrière de la tète. Les petits

yeux lisses sur une ligne tran sverse.

O E sh n e.

(a) Tète transverse. Les yeux saillans, écartés à leur bord supérieur. 
Petits yeux lisses en triangle. Ailes relevées presque verticale

ment dans le repos.

A g rio n .

L I B E L L U L E . ( Libellula. )

A n teu n es co u rte s  , f ilifo rm es , sé tacées. B o u ch e  pres
que m asqu ée ; le s  m a n d ib u le s  , le s  m âch o ires e t  le s  
palpes O» p a r tie  recou verts ,s  par la  lèvre  itiféi ieu re  
voûtée q u i le s  em b rasse . C e lle - c i  à la m e  in te rm éd ia ir e  
entière e t  p e t ite .

T ête h é m isp h é r iq u e , a y a n t p o sté r ie u r em en t u n e  v é 
s ic u le , q u i p o rte  tro is  p e t its  y e u x  lis te s  en  tr ia n g le . 
Ailes h o r izo n ta le s . A b d o m en  le  p lu s  so u v e n t  d ép r im é ,  
lancéolé , q u e lq u e fo is  en  m assue.

A n ten n es  b r è v e s , f i l ifo r m i-s u b u la tœ . O s  v e lu t i  lar~  
vatum  : M a n d ib u lis  m a x i l l i s  p a lp i iq u e  la b io  f o r n i -  
cato su b o p erlis  : id  l a m e l l â , in te r m e d iâ  , in te g r a , 

p erp a rvâ .
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C a p u t h em isp h œ ric u m  ;  v e s ic u lâ  p o s lic d  ocellos in  

tr ia n g u lu m  d isp o s ito s  g e re n te . A lœ  h o r iz o n ta le s . A b 
do m en  sœ p iù s  d e p r e s su m  ,  la n c e o la tu m  , q u a n d o q u e  
su b c la v a tu m .

O b s e r v a t i o n s . Les libellu les  et les eeshnes em brassent les 
p lus fortes l ib e l lu l in e s , celles q u i sont les p lu s voisines 
entre elles par leurs rapports. Les u n es et les autres ont 
le s  ailes h orizon ta les, et de grands y eu x  à réseau , presque 
con tigus par leur bord supérieur ou  postérieur. Mais les 
lib e llu les  o n t ,  près du derrière de la t ê t e ,  u n e vésicule 
portant les p etits yeux lis se s , qui peu t servir à les d istin
guer des œ shnes. D ans les cas em barrassants, on aura re
cours à l’examen de la lèvre in fér ieu re , sa lam e interm é
d ia ire, dans les lib e llu le s , étant en tière et p lus petite que 
les latérales.

L’abdom en des lib ellu les est gran d , presque toujours 
dép rim é, la n céo lé , p lus rarem ent en  m assue. Comme les 
espèces de ce genre sont n om b reu ses, n ous n ’en citerons 
ici q ue q u elq u es unes.

ESPEC ES.

1. L ib e l lu le  q u a d r im a cu lé e . L ib e l lu la  q u a d rim a cu -
la ta .

It. a lis  posterioribus basi om n ib u squ e m ed io  a n tico  m acula nigri

ca n te • abd o m in e depresso tom entoso. Fab.
L ib e llu la  q u a d r im a cu la ta . L inn . Fab. O liv. Diet. n° 1.

Panz. fase. 88. f. 19.

L ib e llu la . Geoff. 2. p . 22^  no 6. La Française.

Habite en Europe.

2. L ib e llu le  b ron zée . L ib e l lu la  asn ea .

L .  a lis  h y alin is  ; th o ra ce  v ir id i ceneo. Linn.

L ib e llu la  cenea. Linn. Fab. p. 38 i .  O lir. D ict. n° i 5 .

Panz. fase. 88. f. 30.
L ib e llu la . Geoff. 3. p . 336. n° 10. L ’Aminthc.

Habite en Europe.
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3. L ib e llu le  d ép rim ée . L ib e llu la  d e p r e s s a .

L . a ils  om nibus basi n igricantibus ; abdom ine depresso lateribus  

j la v ic a n ic . Fab.

L ib ellu la  depressa. Lina. Fab. p. 3^3. Oliv. D ict. n° 10.

Panz. fasc. 89. f. 22.

L ib ellu la . Geoff. 2. p. 225 . n° 7. pl. i 3. f. 1. fE le o n o re .
Habite en Europe. J’adopte l ’opinion de L a tre ille  relative

ment au synonyme de Geoffroy, quoique la figure cite’e de 
P a n z c r  présente , pour l ’abdomen , des différences en colora

tion et en forme.

4. L ib e llu le  ja u n â tr e . L ib e l lu la  J la v e o la .

L . a lis b a s i  luteis. Linn.
L ib ellu la  j la v e o la .  Linn. Fab. p. 375.

Latr. Hist. nat. des Crust., etc. i 3 . p. i 4 - 

Schœff. icon. tab. 4. f. 1.
Habite en Europe. Commune aux environs de Paris.

Etc.

œ S B N E .  (GEshna. )

A n te n n e s  c o u r te s ,  f ilifo r m e s -su b u lé e s . B ou ch e en  
p artie m asqu ée par la  lè v r e  in fé r ie u r e ,c o m m e  d ans les  
lib e llu le s . L am e in te rm éd ia ir e  d e la  lè v re  in fé r ieu re  
échancrée e t au ssi large q u e  le s  la tér a les .

T ête grosse , h é m isp h é r iq u e  : p o in t  d e  v ess ie  d is 
tincte à son  so m m et p o sté r ie u r . P e t it s  y e u x  lisses en  
ligne tran svere. A b d om en  lo n g ,  su b c y lin d r iq u e . A iles  
horizontales.

A n ten n ce b r e v e s ,  f i l i f o r m i - su b u la tæ . O s su b la r v a -  
tum  la b io ,  u t in  l ib e l lu l is .  L a b i i  la m e lla  in te r m e d ia  
em arg in a to .,  la ti tu d in e  la te r a le s  aequ an te.

C apu t m a g n u m  ,  h e m is p h a e r ic u m ,  'vesicu la  p o s tic a  
n u lla  co n sp icu a . O c e lli  in  lin ea m  tr a n s v e r s a m  d is p o 
siti. A b d o m en  e lo n g a to -c y lin d ra c e u m . A lce h o r izo n 
ta les.
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O b s e r v a t i o n s . Les ceshnes so n t, en  général, les plus 
grandes et Sur-tout les p h is fortes lib e llu lin e s . On lès dis
tin gu e des lib e llu le s , parce qu’e lles m anq uent de vésicule 
près du derrière de la tête ; q u e leu rs  p etits  yeu x  lisses sont 
en lig n e  transverse, q u o iq u e  un  peu  irrég u lière , et parce 
q ue la  lam e interm édiaire de leur lèvre inférieure est échan- 
c r é e ,e t  an m dins aussi large1 q ue les latérales. Cetles-ci sont 
coifm ie tro n q u ées, d etltées , etc. Letir atdom èri , qui est 
fort lo n g , est su b cy lin d riq u e, et n ’est p o in t déprimé en 
d e ssu s , n i lancéolé.

Les œ shnes sont nom breuses en especes ; n ous allons en 
citer trois seu lem ent.

ESPECES.

î ,  O E shne à te n a ille s . O E sh n a fo rc ip a ta .

O E . thorace nigro  ; characteribus v a r iis  flavescen tib us ;  cauda 

u n g u icu la ta .

L ib e llu la  fo r c ip a ta . L inn.O liv. D ict. n° 3^.

O E s h n a fo r c ip a ta . Fab. p. 383. Lat. Hist. nat., etc. i 3 . pl. 97. 
bis. f. 1.

Panz. fasc. 88. f. a 1.

L ib e llu la . Geoff. 2. p. 328. i 3. L a  Caroline.

Habite en Europe. Commune.

2. O E shn e a n n e lée . OE ih f ia  a t in u la ta .  L d tr.

O E . n igra\ thoracis lateribus j la e o - lr i fa s c ia t is .

Lalr. Hist. nat. des Crust.. etc. i 3 . p . 8.
Harris. Insect. angi. tab. a3. f .  3 .

Habite le  midi de la France et en Angleterre.
*

3 . O E sh n e  gran d e . O E sh n a  g r a n d is .

O E .  tho ra ce  lineis quatuor f la v is  ; corp bre v ttn eg a to , Fab. 
L ib e llu la  g ra n d is. Linn. t)liv. D ict, ri» 38 .

O E s h n a  gra n d is. Fab. p. 384. Latr. û° 9.

L ib e l l u la .  Geoff. a. p. 227. n" 12. Harris, ins. angl. t. 12. 

Schœfï. icon. tab. 2. f. 4.
Habite en Èurope.

E tc.
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A G R IO N . (Agrión.)

A n ten n es très c o u r t e s , su h u lée s . B bttche m a sq u ée  
par la lè v r e  irfférréuré , d o n t lá  lárne in te rm éd ia ir e  e s t  
p rofondém ent b ifid e .

T ête tra n sv er se  , san s v é s ic u le  à son  so m m et. L es  
yeux éca rtés ; le s  p e t its  y e u x  lis se s  en  tr ia n g le . A b d o 
men très g r ê le ,  c y l in d r ic o - l in é a ir e .  L es â ile s  r e lev ées , 
presque v e r t ic a le m e n t  d an s le  rep o s .

A n te n n œ  b r e v is s im œ ,  s u b u la tœ . O s la r v a tu m  , l a 
bio su boccu la tu m  ;  la b i i  la m in â  in te r m e d ia  p r o f u n d é
bifidd.

C aput tr a n s v e r s m n , su p ern è  n o n  v e s ic u lo su m . O cu li  
rem oti. O c e ll i  in  tr ia n g u lu m  d is p o s it i .  A b d o m e n  g r a -  
c illim u m  , e y l in d r ic o - lin e a re . A lc e  in  q u ie te  erec tos.

O b s e r v a t i o n s .  Les agrions présen tent une coupe assez 
rem arquable et b ien  d istin cte , parm i le s lib e llu lin e s . Leurs 
ailes a lon gées, subspatu lées, ne sont p o in t horizontales 
dans le  repos, m ais son t toujours p lus ou  m oins relevées 
verticalem ent. Leur tête est transverse, su b tr ig o n e , beau
coup p lus large q è e  lé corselet, è£ porte des yeu x  écartés, 
sem i-globuleux. Enfin , leur abdom en est très grêle et fort 
long. Ces insectes so n t en général p lus frê les , p lus délicats 
que les autres lib e llu lin e s .

ESPÈC ES.

i .  A grión  v ierg e . A g r ió n  v ir g o .

A .  a ils  ercctis co lo ra lis .

L ib e llu la  v ir g o . L inn. Oliv. A g r ió n  v ir g o . Fab. p. 386 .

Panz. fase. 79. f. 17— 18.
L ib e llu la . Geoff. 2. p. 221. n° 1. La L o u ise , et n° -a. L ’u l- 

rique.

Habite en Europe, et se trouve aux environs de Paris , ainsi que 

sa varie'té.
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2 . A grion  f i l le t te .  A g r io n p u e lla .

A ,  a lis  erectis h y a lin is . Fab.

L ib ellu lo , p uella*  Lino. A g r io n  p u e lla . Fab. Latr.

(a) C o rp o re  cinereo cceruleoque a ltern o ;  a lis  p un cto nigro, 

L ib e llu la , n° 3, Geoff. L ’Amélie.

(b) C o rp o re  in jr a  coeruleo-w iridi, supra f u s c o  • thorace ja sc iis  

f u s c is  ccerulescentibusque a lternis. Geoff. no La Dorothée.

(c) C o rp o re  ‘v ir id i  p a l l id e  incarnato ; thorace f a s c i i s  tribus lo n 

g itu d in a lib u s n igris, Geoff. n° 5 . La Sophie.

Etc.
Habite en Europe , aux lieux aquatiques, et offre diverses ya- 

rie'te's.

3 . A grion  lin éa ire , d g r i o n  l in e a r is .  F a b .
t

A .  a lis  reticulatis ;  abdom ine lo ngissim o. Fab. p. 388 .
L ib e llu la  L u c r e tia . Drury, ins. 2. t. 48. f. 1.

Oliv. D ici. n° 4 r. Seba, mus. 4 - tab. 68. f. 1— 2.
Habite dans les Indes. Cette espèce est dans la collection du 

Muse'um. Son abdomen grêle et extrêmement lo n g , la rend 
très remarquable.

Etc.

O R D R E  S E P T IÈ M E .

L E S  O R T H O P T È R E S .

B o u ch e  m u n ie  d e  m a n d ib u le s  , d e  m â c h o ire s , d e  
lèvres  e t  d ’u n e  g a le t te  r e c o u v ra n t p lu s  ou  m o in s ch aqu e  
m â ch o ire .

D e u x  é ly tr e s  m o lle s  ,  p r e s q u e  m e m b r a n e u s e s , à  
é p id e r m e  r é tic u la ir e  , r e c o u v ra n t d e u x  a i le s  d ro ite s  , 
p lis s é e s  lo n g itu d in a le m e n t. P o in t  d ’écusson .

L a r v e s  co n fo rm ées com m e l ’in se c te  p a r f a i t , m a is  
n ’a y a n t  n i  a i l e s , n i  é ly tr e s .  N y m p h e  a c tiv e .
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O b se r v a t io n s . S o u s  le rapport im portant des caractères 
de la b ou ch e , le s  orthoptères  t ien nent presque éga lem en t  
aux névroptères et aux co léop tères; ca r ie s  parties de la  
bouche, dans le s  in sectes de ces trois ordres, son t à très 
peu près les m êm es, sau f q uelqu es p articu lar ités , et la  
diversité des d éveloppem ents de ces p arties , se lon  .les  
races.

Mais, d’une p art, les orthoptères se rapprochent p lus  
des coléoptères q u e  des névroptères par leurs a ile s , p u is 
qu’ils ont des é ly tres très d istin c tes; et de l ’autre p a r t , ils  
tiennent de p lu s près aux névroptères q u ’aux coléoptères 
par la m étam orphose, p u isq u e leur n ym p h e est a c t iv e ,  
marche et m ange com m e ce lle  de beaucoup  de névrop- 
tères, tandis q ue ce lle  des coléoptères n ’a au cu ne a ctiv ité , 
ne marche et n e m ange p o in t. Les orthoptères d o iv en t donc  
être placés en tre les deu x ordres d’insectes broyeurs que je  
viens de citer.

Les en tom olog istes  qui attachèrent beaucoup d ’im por
tance aux particu larités de la  m étam orph ose, trouvèrent  
de grands rapports entre les orthoptères et les hém iptères. 
Ils les v iren t dans la  n ym p h e active des uns e t  des au tres, 
et m êm e dans les é ly tres dem i-coriaces de ces in sectes. Ils 
rapprochèrent donc ces d eu x  ord res, e t  par là , i ls  m élan
gèrent, dans leur d istr ib u tio n , les insectes u n iq u em en t  
broyeurs avec ceux  q u i sont tout-à-fait su ceu rs , c*est-à 
dire, les insectes d on t les parties u tiles  de la b ou ch e sont 
extrêm em ent d ifféren tes , et dont les hab itudes le son t pa
reillement.

Or, j ’ai m on tré , parla  cita tion  de faits b ien  con n us, que  
la m étam orphose variait dans les ordres le s  p lu s n a tu re ls , 
parce qu’e lle  dépend des habitudes principales de l ’insecte; 
tandis q u e la nature des parties de la bouche n e  varie n u l
lement dans l ’étend ue de chaque ordre, et qu’il n’y  a d ’au
tres variations dans ces p a rtie s , q u e ce lles q u i tien nent au  
plus ou m o in s de développ em en t de ces m êm es p arties, 
selon leur p lu s  ou  m oins d’em plo i.

D’après ces co n sid éra tio n s , la préém inence d e valeur  
doit appartenir à la nature des parties d e là  b o u ch e , et  

T ome i v . 28
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l ’em porter sur la m étam orphose; car ce lle -c i, qui n’a pu 
être em p loyée q ue dans sa généralité pour caractériser la 
c la sse , ne sau ra it, dans ces particu larités de d éta il, servir 
à la  déterm ination  des ordres. Si on  l’em p lo y a it , il faudrait 
dilacérer les plus n a tu re ls; il faudrait m êm e rompre ou 
m u tiler  de véritables fam illes.

D ans u n e  d istribution  des anim aux où  l’on procède du 
p lu s  sim ple vers le  p lus com p osé , d u  p lu s im parfait vers 
le  p lus p a rfa it , ayant prouvé la  nécessité de commencer la 
classe des insectes par ceux q u i n e  sont que des suceurs, 
afin q u ’ils avoisinassent les vers pareillem ent su ceurs, et 
d e term iner cette classe par les in sectes uniquem ent 
b ro yeu rs;  il est év ident q ne les névrop tères, les orthop
tères et les co léop tères, étant u n iq u em en t broyeurs, doi
ven t constituer les trois derniers ordres de la classe.

La convenance de ces rangs assignés est d’autant plus 
grande q u e ,  dans une pareille d istrib ution  des anim aux, 
l ’on  est forcé , par les caractères zootom iq u es , de placerles 

- arachnides  et les cru stacés  après les insectes  ; et l ’on sait 
q u e , dans le s  anim aux de ces d eu x  c la sses , l’on trouve 

• aussi des m andibules et des m âchoires q u i agissent par des 
m ouvem ents latéraux e t  tran sverses, tou t-à -fa it analogues 
aux m ouvem ents des m andibules et des m âchoires des in
sectes broyeurs.

C ertes, ce n e  son t pas là des déterm inations arbitraires; 
et je crois q u ’il sera d iffic ile  d e contester solidem ent ces 
principes.

Les orthoptères on t de si grands rapports avec les coléop
tères, q ue G eoffroy ne les en a p o in t séparés. 11 en fit une 
d iv ision  d e s e s  co léop tères, en  les d istinguant parleurs 
élytres m olles et presque m em braneuses.

Si G eoffroy eu t tort de réun ir les orthoptères aux coléop
tères, p u isq u ’ils  en sont essen tie llem en t d istincts, quoi
q ue vo is in s par leurs rapports, ce lu i de L inné fu t bien 
p lu s  gran d , en les con fondant dans u n  m êm e ordre avec 
les hém iptères. On v o it  les in con vén ien ts  graves d’un dé
faut de coordination  dans les caractères dont on peut faire 
usage p ou r juger des rapports.
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Les ailes des coléoptères sont p liées tran sversa lem ent, 
c’est-à-dire rep liées sur elles-m êm es; tand is q u e ,  sau f la 
forficule, celles des orthoptères sont droites et s im p lem en t  
plisséesdans leu r  lo n g u eu r ,à  p eu  près com m e un  éventa il. 
Ainsi, de part et d ’autre, ce sont des a iles p liées o u p lissée s , 
cachées sous de véritables é ly tr e s;  et ces rapports des or
thoptères avec les coléoptères son t encore à ajouter à ceux  
de la b ouche.

L’a ile  des orthoptères est sou ven t en tièrem en t cachée 
sous l ’élytjre; m ais lorsq u ’e lle  la d épasse, e lle  prend  pres
que toujours, à son b o r d , la consistance de l ’é ly trem êm e.

Ce fait p rou ve év id em m en t q ue des d ifférences de cir
constances eu pnt opéré dans la  consistance et l ’em ploi 
des ailes supérieures : en  sorte q u ’on p eu t d ire q u e ,  depuis  
les diptères , to u s  les in sectes on t réellem en t quatre a iles ; 
les supérieures servant p lu s ou m oins au v o l ,  et étant p lu s  
ou m oins altérées dans leur transparence e t  dans leur con 
sistance, par les agents extérieurs, q u i on t p lus d ’action sur 
elles q u e  sur le s  in férieures.

A in s i,le s  orth o p tères, q ue Degeer avaitdéjà d istingu és, 
fu ren t, avee  ra ison , considérés par O livier com m e co n sti
tuant un ordre particu lier très d is t in c t, p u isq u e ces in sec
tes d iffèren t des coléoptères par leurs a iles et leur larve 
agissante, e t  des névroptèreapar leurs élytres. O livier leur  
assigna le  nom  d 'o rth op tères} m o t com posé qui signifie  
ailes d ro ites , par op position  avec les a iles des coléoptères  
qui son t p liées transversalem ent sur elles-m êm es dans 
l’inaction.

Les insectes de cet ordre- on t des antennes sétacées ou  
filiform es, q ue lq u efo is en siform es, p lus ou  m oins longues;  
deux grands yeu x  à réseau ; deux ou  trois p etits  y eu x  lisses  

.dans la plupart.
Leur bouche offre u ne lèvre supérieure recouvraut sou 

vent ses parties supérieures; d eux  m andibules fortes, d en 
tées au côté in tern e; deux m âchoires aussi d en tées, cha
cune portant sur le  d os un palpe à cinq  artic les , et une  

‘ galette qui la recouvre p lus ou  m o in s; u n e  proém inence  
au palais qui s’avance en form e de lan gu e; en fin , u n e  lèvre

28*
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in férieure q u i ferm e la bouche in férieu rem en t, et soutient 
le s  deux palpes postérieurs ou  lab iaux, q u i n ’on t que trois 
articles.

Le corselet de ces in sectes est assez g ra n d , quelquefois  
très p ro lo n g é , et n’offre p o in t d’écusson  postérieure
m ent.

Les p a ttes , en gén éral, son t ép in eu ses , e t ,  dans un  
grand nom bre de ces in sectes, lespostérieures sontrenflées, 
gran d es, et servent à exécu ter des sauts considérables. Là, 
com m e a illeu rs, on trou ve des races ou  des ind ividus eu 
q u i le s  a iles avortent constam m ent.

E n  g én éra l, les orthoptères son t p h y tip lia g es , c’est à- 
d ir e , se nourrissent de végétaux . Q u elq u es u n s néanm oins 
sem blen t o m n ivores, m angent et gâtent nos provisions de 
q u e lq u e  nature q u ’elles so ient.

Je n ’adm ets q ue quatre fam illes parm i tes orthoptères; 
et je  les d iv ise  d e la m anière su ivante :

D I V I S I O N  D E S  O R T H O P T È R E S .

( i )  A iles in clinées en to it.

L e s  locustaires.

(a) A iles horizontales.
(a) A bdom en sim p le, n ’ayant p o in t à son extrém ité,

dans les deux sex es , deu x filets ou  deux appen
dices particuliérs.

Les mantides.

(b )  A bdom en ayant à son ex trém ité , dans les deux  
se x es , deux filets ou  deux appendices parti
cu liers.
* Corselet non  a p la ti, arrondi sur les côtés, 

n ’ayant p o iu t ses bords trauchants et d é
bordants. 1

L es g r illo u n id e s .
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** Corselet a p la ti, à bords tranchants, débor

dant, so it seu lem ent sur les côtés, so it m êm e  
au-dessus de la  tête .

L es  coureurs.

PREM IÈRE SECTION.

A i l e s  e n  to it in c lin é .

XÆS L O C U S T A IR E S .

Toutes lès l o c u s t a i r e s  o n t , dans le  re p o s , les a iles  

couchées su r  le  corps , e t  disposées en  to it in c lin é . C e  

sont les seuls o rthoptères  con n u s q u i so ien t dan s  ce  

cas; a in s i ce sont, les seuls q u ’em brasse la  p re m iè re  

section de cet o rd re .

Ces insectes ne  com posent é v id e m m e n t q u ’ u n e  seule  

famille ; c a r , q u o iq u e  les sau terelles p u issen t ê tre  

distinguées séparém ent des au tres lo c u s ta ire s , u n e  

conform ation  gén éra le , e t à -p e u -p r è s s e m b la b le ,d a n s  

tous ces insectes, in d iq u e  c la irem e n t le u rp a re n té  com 

mune. C e tte  p a re n té  fu t  m êm e sentie  de  to u t  te m p s ;  

en sorte q u e  les c r iq u ets  , a in s i q u e  les au tres  genres  

avoisinants , fu re n t tou jours con fon dus avec les sau 

terelles par le  v u lg a ire  ; e t i l  fa llu t  q u e  l ’o b serv atio n  

des entom ologistes v în t  ap p ren d re  , en tre  au tres  p a r 

ticularités d is tin ctives  , q u e  les sau terelles o n t  q u a 

tre articles au x  tarses, ta n d is  q u e  les au tres locusta ires  

n’eu o n t qu e  trois.

Toutes les  locustaires sont herb ivores , e t , dans la  

p lu p art, les pattes postérieures son t fo rt longues e t  

propres à sau ter.

C ette  fam ille  co m p ren d  six genres , p a rm i lesqu els  

les sauterelles e t les c r iq u e ts  sont les p lu s  n o m b re u x  

en espèces.
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S a u te r e lle .
P n e u m o r e .
C r iq u e t.
X ip h ic è r e .
T r u x a le .
A ch e t.

D IV IS IO N  D E S  L O C U ST A IR E S.

* Q u a tr e  a rticles  a u x  ta rses. L e s  a n te n n e s  s é ta c è e s , 

très lo n g u e s .

S a u tere lle .

**  T r o i s  a r t i c l e s  a u x  t a r s e s .  L e s  a n t e n n e s  f i l i f o r m e s  o u  

e n s i f o r m e s  , c o u r t e s  o u  d e  l o n g u e u r  m o y e n n e .

( i)  Antennes de seize articles on davantage. Partie antérieure du 
sternum non creuse'e pour recevoir la bouche.

(a) Antennes filiformes, quelquefois termine'es eu bouton.

(-+) Pattes postérieures plus courtes que le corps, Bon

propres à sauter. L ’abdomen vésiculeus.

P n e u m o re .

H— t) Pattes postérieures plus longues que le  corps , et 
propres à sauter.

C riq u et.

(b) Antennes aplaties ou com prim ées, lancéolées ou ensi

formes.

( +  ) Tète courte, non prolongée supérieurement en py
ramide.

X ip h ic è r e .

( h — h) Tête prolongée supérieurement en pyramide.

T ru xa le .

(3) Antennes de treize ou quatorze articles. Partie antérieure du 

sternum ayant une cavité qui reçoit U  bouche.

A ch et.
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S A D T E R E U L E .  ( Locusta. )

[ G r i l l u s .  L . ]

A nten nes sé la cées  , très lo n g u es  , à a r t ic le s  n o m 
breux , très p e t it s .  L èv re  su p é r ie u r e  e n t iè r e  : l ’in f é 
rieure su b q u a  J r i f id e , à y a n t ses d iv is io n s  in te r m é d ia ir e s  
très petites.

A iles en  to it .  A b d o m e n  d es  fem e lle s  te r m in é  par  
une tarrière e n s ifo r o ie . P a tte s  p o sté r ie u r es  p ro p res à 
sauter.

A n t e n n œ  i e l a c e o ë ,  l o n g i s s i m œ  / a t t i c u l i s  n l t m e r o s i s , 

m in im is .  L a b r u m  i n t e g r u m .  L a b i u m  s u b q u a d r i f i d u m  , 

la c in iis  i n t e r m e d i i s  m i n i m i s .

A l æ  d e j l e x æ . F e m i n a r u m  a b d o m e n  t e r e b r d  e n s i -  

fo r m i t e r m i n a t u m .  P e d e s  p o s t i c i  m a g n i  , s a l t a t o r i i .

Observations. Les sauterelles ont beaucoup de rapports 
avec les criquets} mais elles ont quatre articles aux tarses, 
et leurs antennes sétacées très longues, et la tarrière des 
femelles les en distinguent facilement.

Ces insectes sautent comme les criquets, à l ’aide de leurs 
pattes postérieures, qui sont fortes etlongues. Ils marchent 
lentement, et volent assez bien.

■ Les femelles déposent leurs œufs dans la terre, par le 
moyen de la tarrière qu’elles portent à l’extrémité de leur 
abdomen, tarrière qüi ressemble à un sabré et qüi est 
composée de deux lames.

Les sauterelles pondent un assez grand nombre ¿ ’œufs 
à la fois, et ces œufs sont réunis dans une membrane mince.

Les larves et les nymphes ressemblent à l’ insecte parfait, 
sauf les parties dont elles manquent. Les premières n’ont 
ni ailes, ni étuis pour les contenir en raccourci; les 
deuxièmes ont quatre paquets 6u espèèérde boutons dans 
lesquels sont contenues les ailes non développées. Ces par
ties ne se développent que lorsque l’insecte a pris tout son 
accroissement.
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Les sauterelles se trouvent fréquemment dans les prai
ries; elles sont voraces et mangent les herbes.

E S P È C E S .

i .  S a u te r e lle  à c o u te la s . L o c u s ta  v i r id is s im a .

L .  v ir id is  ; e ly tris  a b d o m in e lo n g io rib u s \ terebra ensijorm i 

rectâ .

G r y llu s 'v ir id iss im u s  Linn. L o c u s ta  v irid issim a . Fab, p.

Panz. fasc. 89. tab. 18— 19.
L o c u s ta . n° 2. Geoff. 1. p. 398. pl. 8. f. 3.

Habite en Europe. Très commune.

a . S a u te r e lle  à sab re . L o c u s ta  v e r ru c iv o ra . .  F .

i t .  v ir id is ;  e ly tr is  a b d o m in e lo n g io rib u s, fu s ç o -m a c u la tis ;  terebrd  

en sifo rm i cu rv d .

G ry llu s  verruciw orus. Linn. L o c u sta  v erru civ o ra . Fab.
Fans. fasc. 89. tab. 20— 21.

L o c u s ta . n° 1. Geoff. 1. p. 397.
Habite en Europe.

3 . S a u ter e lle  f e u i l le -d e - l is .  L o cu s ta  l i l ifo lia .

L .  thora ce tetragono Ice v i ; lin eis  d u a b u s  f l a v i s ; e ly tr is  v irid ib us  

a l d  brevioribus. Fab.

L o c u sta  l i l i fo lia .  Fab. p. 36 . Latr. Hist. nat. des Crust.,elc. ia . 

■ p. 13 1.
Habite en France, en Italie. Tarrière courbe'e.

4 - S a u te r e lle  m élan gée . L o cu s ta  v a r i a .

L .  antennis fla v e sc e n tib u s  ;  fr o n te  a cu m in a ta  ; ely tr is  v ir id ib u s ,  

im m a c u la tis , abd om in e v i x  lo n gio rib u s.

L o cu sta  v a r ia . Fab. p . 4 ?. Latr. Hist. nat., etc. i a .  p. i 3 i.  

Panz. fasc. 33 . p l. 1.

Habite aux environs de Paris, en Allem agne. Taille petite.

Etc.

PNEUMOB.E. (Pneumora. )

A n te n n e s  filifo rm es , d e  se ize  à v in g t  a r tic le s . P e tits  
y e u x  lis ses  l’a p p r o c h é s , e t  p lacés à d es d is ta n c e s  égales.
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A bd om en  v é s ic u le u x , com m e v id e .T  o u te s  le s  p a tte s  
plus cou rtes q u e  le  corp s.

Â n t e n n œ  f i l i f o r m e s  : a r t i c u l i s  a  s e x d e c i m  a d  v i g i n t i .  

O c e l l i  a p p r o x i m a l i  ,  i n t e r  s e  s u b œ q u è  d i s s i t i .

A b d o m e n  v e s i c u l o s u m , u t  v a c u u m ,  i n f l a t u m .  P e d e s  

o m n e s  c o r p o r e  b r e v i o r e s .

O b s e r v a t i o n s . Les p n e u m o r e s  sont des locustaires assez 
voisines des criquets par leurs rapports; m ais à corps 
obloug, g ro s , v és icu leu x  et com m e v id e ,  au  m oin s dans 
la plupart. Leurs pattes son t m en u es, p lu s  courtes q ue  
le corps, et probablem ent ces insectes ne sauraient 
sauter.

Ce g en re , étab li par M. T h u n b erg , com prend quelques  
espèces q u i v ien n en t du  Cap de B onne-Espérance.

ESPÈCES.

1. P n e u m o re  à s ix  ta cb es . P n e u m o r a  s e x - g u t t a t a .  T .

P . v irid is  ; ely tr is  m aculis duabus albis  - ab d o m in e vesicu lo so  ;

m a cu lis ii trinque tr ib u s , alb is.

G r y llu s  in a n is. Fab. p . 49* P n eu m o ra  sex-g u tta ta . Thanb. 

Habite le Cap de Bonne-Espérance.

2. P n eu m o re  san s ta ch es . P n e u m o r a  i m m a c u l a t a .  T .

P .  v ir id is ;  e ly tr is  im m a cu la tis; sc u te llo  carin a to  a trin q u e d en -  

tato ; abdom ine v a rieg a to ,

G r y llu s  p a p illo su s . Fab. P n eu m o ra  im m a cu lata . Xhunb.

Habite le  Cap de Bonne-Espérance.

3. P n eu m ore ta ch e tée . P n e u m o r a  m a c u l a t a .  T .

P .  v ir id is  calloso-punctata^  abdom ine v e s ic u lo so , a lb o  varieg ato . 

G ry llu s  v a r io lo su s. Fab. P n eu m o ra  m a cu lata . Thanb.

Habite le Cap de Bonne-Espérance.

C R IQ U E T . (Acrydium. )

A n ten n es  filifo rm es , q u e lq u e fo is  u n  p eu  co m p r i
m ées , su b en sifo rm es , d ans q u e lq u e s -u n s  term in ées
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p resq u e en  b o u to n , e t  a y a n t  v in g t  à v in g t - c in q  artic les . 
M a n d ib u le s  in u lt id e n té e s . P e t it s  y e u x  l is s e s ,  in ég a le 
m e n t  espacés en tr e  e u l .

P a tte s  p o stér ieu res  fo r tes  , p rôp reS à  sa u ter . L ès ailèS 
larges , b ie ü  p lissé es  ,  co lo  rées.

A n t e n n œ  f i l i f o r m e s  ,  i n t e r d ü m  c o n p r e s s i u s c u l œ , 

ÿ u b e n s i f o r m e s  j i n  n o n n u l l i s  s u b c a p i t a t œ  : a r t i c u l i s  a  

v i g i n t i  a d  v i g i n t i - q u i n q u e . M a n d i b u l o e  m u l t i d e n t a t œ .  

O c t iU i  i n c e q u a l i t e r  i n t e r  s e  d i s s i t i .

P ê d e s  postici validi ,  Saltatorii. A l œ  la tœ , e x q û i s i t è  

plicatœ , coloratce.

O bservations. Les cr iqu e ts  ou t tant de ressem blance 
avec le s  sauterelle^ q u e  L inh é ne leà ètt â pas d istingués. 
N éan m oin s, ils  en  d iffèren t gén éra lem ent, i°  parce qu’ils  
n ’ont q ue trois articles aux tarses; 2° parce q ue leurs an
tennes në 50ht pas très lo n g u es , ét sétacées com m e celles 
des sauterelles j 3° parce q u ’ici les fem elles ne porten tp as, 
com ine celles des sau terelles, u n e tarrière saillante et com 
prim ée) à l’extrém ité de l ’ab d om en .

Ces insectes sont extrêmement remarquables lorsqu’ils 
volent ; ils déploient alors deux ailes grandes et fort larges 
qu’on ne leur soupçonnait pas en les voyant dans l’état de 
repos; et, Comme dans la plupart des espèces, ces ailes sont 
ornées de couleurs vives et brillantes, on les prendrait 
presque pour de beaux papillons lorsqu’ils volent.

Les criquets sautent aussi b ien  q ue les sau terelles, et 
v o len t p lu s  facilem ent en corej en sorte q u e  leur vol est 
p lu s long-tem ps sou ten u . Aussi l ’on croit q ue c’est parmi 
eu x  que se trou ven t les espèces qui on t l ’hab itude d’émigrer 
et de se transporter à de grandes d ista n ces , d’une région à 
l ’au tre , form ant alors des essaim s nom breux et redoutables 
par les dévastations q u ’ils  causent dans les pays o ù  ils s’ar
rêtent.

Les insectes de ce genre on t sou ven t le  corselet caréné à sa 
partie p ostér ieu re , et les jam bes ép in eu ses. Ils son t herbi
vores et très-voraces. Les espèces e x o tiq u e s , com m e celles
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des Grandes-Indes, d e l ’A m érique m érid ionale  e t  de l’A
frique, sont rem arquables p arleur grandeur e t  la  beauté de  
leurs ailes. On connaît m aintenant beaucoup d ’espèctes d e  
ce genre5 je n ’en citerai que quelqu es-u nes.

ESPÈCES.

[  C o r s e l e t  c a r é n é  e n  c r ê t e .  ]

1. C riq u et en  scie. A c r y d i u m  s e r r a t u m .

A .  thorace cy m b ifo rm i carinata serrato  ; p o stic è  p r o d u c to  a c u to . 

G ry llu s  serratus. Linn. Fab. p. 48*

Roes. ins. 2. tab. 16. f. 2.

A cry d iu m  serratum . Oliv. D ict. n° 9.
Habite le Cap de Bonne-Espérance. F a b .  L ’Amérique méridio

nale. O tia .

2. C riquet eu crête . A c r y d i u m  c r i s t a t u m .  O l iv .

A .  thorace cristato¡c a r in d  (juadrifldri; a lis  c œ r u le is  a p ice  n ig ris. 

G ry llu s cristatus. Linn. Fab. p. 46 . E ju s d .  g r y llu s  d u x  ex D . 

Lalr.

Stoll. gryll. tab. 1. b . f ig .  1 . Drur. t . 2. tab. 44 •
A cry d iu m  cristatu m . O liv. D ict. n° 3 .

Habite l ’Amérique méridionale.

3. Criquet carén é . A c r y d i u m  c a r i n a t u m .  O l iv .

A .  thorace cristato  • c a r in d  V rïjïddf ü lis  v irescen tib u s ; f a s c id  

nigrd.

G r y llu s  carinatus. Fab. p. 47- 
A c r y d iu m  ca rin a tu m . O liv . Diot. a» 5 .

Habite en Orient.

4» C riquet s tr id u le . A c r y d i u m  s t r i d u l u m .

À .  thorace carin a to  ;  a lis  ru bris extim o n ig ris.

G r y llu s  Stridulus. Linn. Fab. p. 56 .

A c r y d iu m  strid u lu m . O liv. Dict. n° 35. E ju s d .  a cr. f u l ig in e -  

su m , n° 36.
Geoff. 1. p. 393. n° 3 . Panz. fasc. 87. n° 12.
Habite en Europe, dans les lieux arides.
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C o r se le t p e u  ou  p o in t  c a r é n é  en  crê te .

5 . C r iq u e t  b le u â tre . A c r y d iu m  c œ ru le sce n s .

A .  th o ra ce  su b c a r in a to ; a lis  v irescen d -cœ ruleis  ; f a s c i â  nigrd.

G r y llu s  cœ ru lescens. Linn. Fab. p. 58 . Panz. fase. 87. f. 11 .

A c r y d iu m . Geoff. 1. p . 3ga . n° 2. Oliv. D ict. n° 4g.
Habite eu Europe.

6 . C r iq u e t  g e rm a n iq u e . A c r y d i u m  g e rm a n ic u m .

A .  testaceum  ; a lis  sang uin eis a p ic e  h y a lin is  ; fe m o r ib u s  pesticis  

n ig ro-p u n ctatis.

G r y llu s  germ a n icu s. Fab, p. 57. Roes. ins. 2. t. 21. f. 7.

A c r y d iu m  germ anicum . Oliv. D ict. n* 4 1 •
Habite en Allemagne. Ici Lalreille rapporte V acry d iu m  n* 3 

de Geoffroy.

7. C r iq u e t  é m ig ra n t . A c r y d i u m  m ig r a to r iu m .

A .  th o ra ce subcarinato; segm ento unico  ; m a n d ib u lis cœ ruleis.

G iy l lu s  m igratorius. L ian. Fab. p. 53 .

Roes. ins. 2. G ryll. tab. 24.

A c r y d iu m  m igra to riu m . O liv. D ict. n» 24.

Habite l ’O rien t, la Tartarie, etc. Est-ce bien là l ’ espèce qui 
forme ces essaims émigrans, si redoutables ? A u reste , il pa

raît qu'il y a plusieurs espèces de ce genre qui ont l ’habitude. 
d’ émigrer.

Etc.

XXPBXCÈRE. ( Xiphicera. )

A n ten n es  courtes, ap la ties , lancéo lées o u  ensiform es. 

T ê te  c o u r te , à fro n t in c lin é  ve rt ica le m e n t.

C o rse le t caréné. A ile s  lo n g u e s , en  to it. Les jam bes  

très ép ineuses.

A n te n n œ  b re v e s , co m p ressa e , la n c e o la tœ  v e l  e n s i
fo rm es . C a p u t b r e v e , f r o n te  a d  p e r p e n d ic u lu m  in -  
f le x â .

T h o r a x  c a r in a tu s . A lo e  lon gae, d e j le x c e .  P e d e s  t i 
b iis  sp in o s iss im is .
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Observations. Les x iph îcères  ont les an tennes des tru- 
xales, la tête  et les autres parties des criquets. E lle s  ne son t  
donc com plètem ent ni cr iq uets, ni tru xa les , et d o iven t être  
distinguées com m e constituant un genre particu lier. Il y en  
a au M uséum  p lusieurs espèces non d éterm in ées; je  crois 
qu’on peut y  rapporter les su iv a n tes, d’après L atreille.

E SPÈC ES.

1 . X ip h ic è re  gallinacee. X i p h ic e r a  g a llin a c e a .

X .  thorace c y m b ifo r m i, m a xim o  , utrinque prod u cto  ; e ly trisq u e  

f u s c is  im m aculatis ; fe m o r ib u s  p o sticis  , com pressis serratis. 

G r y llu s  g a llin a ceu s. Fab. p. 43 .

Habite les Indes orientales.

2. X i  ph icère serripède. X ip h ic e r a  s e r r ip e s .

X .  tho ra ce c y m b ifo r m i,  p ostice p ro d u cto ; e ly tris  f u s c is  ; f e m o r i-  

b u s posticis serratis. ■

G r y llu s  serripes. Fab. p. 48 . A n  g r y llu s  ca rin a tu s?  Linn. 
Habite dans les Indes.

T K U X A L E .  (Truxalis. )

A n ten n es  courtes, com p rim ées , ensiform es, à a r t i 

cles peu d istincts. B o u ch e  à la  base d u  p ro lo n gem en t  

de la  tête.

T ê te  p ro lon gée  su p érieu rem en t en  p y ra m id e  q u i  

porte à son som m et les an tennes et les y e u x . E ly tr e s  en  

toit. Pa ttes  postérieures plus longues q u e  le  corps, p ro 

pres à sauter.

A n t e n n e s  b r e v e s, com pressae, e n sifo rm e s ;  a r tic u lis  

v i x  d is tin c tis . O s  a d  b a s im  p ro ce ssû s c a p itis .

C a p u t s u p e r n è  in  p y r a m id a m  a p ic e  a n te n n ife r a m  

et o cu life r a m  p r o d u c tu m . J S ly tra  d e f l e x a .  P e d e s  p o s 

tici co rp o re lo n g io res, sa lta to rii.

Observations. Les tru x a lè s  o n t , com m e le s  c r iq u e ts ,  
l’abdomen des fem elles sans tarrière sa illan te, e t  le s  pattes
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postérieures fort longues et propres à sau ter, m ais q u i sont 
p lu s  grêles. Ces insectes so n t b ien  d istin gu és des autres lo- 
custaires par leur tête p rolongée supérieurem ent en cône 
ou  eu  form e de pyram ide dont le  som m et porte les anten
n es et les yeux,. Ils le  squt aussi par leurs antennes courtes, 
aplaties et cnsiform es. Leurs yeu x  son t pvsles-alangés. On 
n ’en connaît que peu  d’espèces.

ESPACES-

r . T r u x a le  g ra n d -n ez . T r u x a l is  n a su tu s .

7 '. v ir id u lu s ; a lis  h y a lin is  b a si v irid i-f la v u lu lis .

T r u x a lis  nasutus. Fab. p . 26. G r y llu s  n asutus. Linn.

Latr. Hist. nat. des Crust., etc. 12. p . 147- pl- 94- 5.
Habite le  midi de (a France, l ’Espagne, l ’ italie, l’Afrique,

2 .  T ru xa le  a iles-rou ges. T r u x a l is  e r j th r o p te r u s .

T .  a lis  basi ru b ellis.

S n l z .  Hist. Ins. tab. 8. f. 5 . Drury. Ins. 2. t. 4<J. f. 1.

T r u x a lis  erjthropterus. Latr. Hist. nat., etc. p. i 48 .

Habite en Afrique.

3 . T ru x a le  g r y llo ïd e . T r u x a l is  g r y l lo id e s .  L a tr .

T .  corpore cinereo; e ly tr is  a b d o m in e brevioribus; lin e â  albâ. 

écry d iu tf. co nicu m . O llv. Dict. B° 64.
T r u x a lis  g ry llo id es. Latr. Hist. nat., etc. p. 148. n° 5.

Habite le midi de la France.

E tc.

A C B E T . (A ch eta .)

A n te n n e s  filiform es, d e  treize e u  quatorze  a r t ic le s , 

de m o itié  p lu s  cou rtes q u e  le  eorps. L a  Lo u ch e  reçue  

dans u n e  cav ité  d u  s te rn u m  an té r ie u r .

C orse le t p ro longé postérieu rem en t co m m e  u n  grand  

écusson q u i égale o u  dépasse F a b d o m e n . Pa ttes  posté

rieures  propres à sau ter. P o in t  de p e lo tte  en tre  les cro

chets des tarses.
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A n te n n a s filifo rm e s , co rp o re  d im id io  b re v io re s ;  a r t i 

cu lis tre d e c im  v e l  q u a tu o rd e c im . O s in  c a v ita te  s te r n i  
an tici r e c e p tu m .

T h o r a x  p o s tic è  in  scu te llu m  m a g n u m  p r o d u c tu s ,  
abdom en  s u p e r te g e n s , adaequ an s a u t  su p e ra n s . P e d e s  
p ostic i s a l ta to r i i .  T a rso ru m  a r tic u lu s  u lt im u s  a p p e n 
dice te r m in a li  n u lla .

O b s e r v a t i o n s .  Les a c h e t s  dont il s’agit 'sont de petites 

locustaires que j ’ai depuis long-tem ps distinguées des cri

quets , d’abord à cause du prolongem ent postérieur de leur 

corselet ; ensuite parce que leurbouche ’est reçue dans une  

cavité de la partie antérieure du sternum . Ce ne sont point 

les a c h e ta  de F rab ric iu s , mais les t e t r i x  de Latreille , On  

les trouvé dans les lieux  secs et p ierreux. Leurs élytres 

avortent presqu’entièrem ent.

E S P È C E S .

î .  A ch e t à d eu x  p o in ts . A c h e ta  b ip u n c ta ta .

A .  tho ra ce a d  lo ng itu d in em  abdom inis p o sticè  p rod u cto  9 b i-  

p u n c ta to .

G r y llu s  b ip unctatus. L ino. A c r y d iu m  b ip uncta lum . Fab. p. 26.

Panz. faso. 5 . f. * 8 .  Geoff. 1. p. 394. n° 5 .
T e tr ix  tu b u la ta . V a r. B. Latr.

Habite en Europe, dans les lieux secs, Il est très petit.

2. A ch et su b u lé . A c h e ta  su b u la ta .

A ■ tho ra ce  p o stic è  pro d u cto  subulato, abdom ine longiore.

G r y llu s  su bu la tu s. Linn. A c r y d iu m  subulatum  Fab.

Schœfï. Içon. ins. tab. i 54»£ 9.— 10.

T e tr ix  su b u la ta . Latr. Criquet, n° 6. Geoff. 1. p.

Habite en Europe.
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L E S  M A N T ID E S .

C o rp s a lo n g é ,  é t r o i t .  A i l e s  h o r izo n ta le s . E x tr é m ité  
d e  l ’a b d o m e n , d a n s  les d e u x  s e x e s  ,  n  a y a n t  p o in t  
d e u x  f i l e t s  ou  d e u x  a p p e n d ic e s  p a r t ic u lie r s .  T a rse s  
à  c in q  a r t ic le s .

L es M a n tid e s  s o n t ,  en  g é n é r a i, d es o r th o p tères  de  
gran d e t a i l l e ,  e t  q u i  o n t  des form es s in g u liè r e s . E lles  
n e  so n t, n i  sa u teu se s , n i  v é r ita b le m e n t  co u re u ses;  e lles  
t ie n n e n t  é v id e m m e n t  au x  lo cu sta ires .

L e u r s  a ile s , n é a n m o in s , n e  s o n t  p o in t  in c lin é e s  en  
to it  co m m e c e lle s  d es lo cu sta ires , e t  le u r  p a tte s  posté
r ieu res n e  so n t  p o in t  p rop res à sa u ter . E lle s  o n t  la  tête  
d é c o u v e r te ;  le  c o r se le t  é tr o it ,  so u v e n t  fo r t  a lon gé. I l  
n ’y  a p o in t  d e  tarr ière  sa il la n te  d a n s le s  fem e lle s , e t ,  
d a n s a u c u n  sex e , o n  n e  v o it  p o in t  à l ’e x tr é m ité  d e l ’ab
d o m e n  d eu x  file ts  o u  d e u x a p p en d ic e s  s a i l l  a n ts , com m e  
d a n s le s  g r i l lo n id e s  e t  d a n s  le s  b la tta ir e s .

L a  p lu p a r t  d es m a n t id e s  so n t  des in se c te s  exo tiq u es, 
q u i v iv e n t  d an s le s  c lim a ts  ch a u d s;  o n  n ’e n  tro u v e  que  
q u e lq u es  espèces d a n s le  m id i de l ’E u ro p e  ; e lle s  o n t,  
e n  g é n é r a l, d es m o u v e m e n t  le n ts .

L es m a n tid es  c o m p r e n n e n t  q u e lq u es  gen res, d on t les  
u n s  p a r a is s e n tr é u n ir  des in sec te sc a rn a ss ie rs ,'p u isq u ’ils  
o n t  d es p a tte s  r a v isseu se s , ta n d is  q u e  les a u tr e s  n ’em 
b ra ssen t q u e  d es esp èces p b y tip h a g es .

L es fe m e lle s , en  p o n d a n t ,  la is s e n t  éch a p p er  une h u 
m eu r  v iq u e u se , q u i  e n v e lo p p e  le s  œ u fs  e t  q u i  p ren d  de  
la  co n s is ta n ce  à l ’a i r , à m esu re q u ’e l le  se d éssèch e. I l  
e n  r é su lte , su r  le s  t ig es  des p la n te s  o ù  ces fem e lle s  o n t  
p o n d u ,  d es m asses su b g lo b u leu ses  o u  o v o ïd e s ,  d e la 
grosseu r d ’u n e  n o ix .  S i l ’o n  o u v re  ces esp èces d e n id s ,  
o n  tr o u v e  l ’in té r ie u r  r é g u liè r e m e n t  d iv is é  en  u n e  m u l
t itu d e  d e  loges a lv é o la ir e s  q u i c o n t ie n n e n t  le s  œ u fs.
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P ro b a b lem en t, le  d essèch em en t e t  le  r e tra it  d e  la  
matière v isq u eu se  q u i  e n v e lo p p a it  le s  œ u fs o n t  d o n n é  
lieu à la  s in g u liè r e  co n fo rm a tio n  d e  ces corp s .

Quatre g en re s , b ie n  d is t in c ts ,  co m p o sen t la  fa m ille  
des m a n t i d e s  ; o n  la  d iv is e  d e  la  m an ière  su iv a n te . 1

(a) Pattes antérieures ravisseuses. Hanches longues.

(-+) Antennes simples dans les deux sexes. Les genoux sans 

feuillets.

M an te.

(5 »-f) Antennes pectinées dans les mâles. Les genoux des quatre 

pattes postérieures garnis d’un feuillet.

E m p u se .

(b) Point de pattes ravisseuses. Hanches courtes.

(+-) Corps oblong, déprimé; l’abdomen large et fort aplati sur 

les côtés.

P h asm e.

Corps linéaire, subfiliforme, non aplati. 

S p ectre .

M A N T E .  (Mantis.)

A nten nes sé tacées, s im p le s  d an s les d eu x  sexes, p lu s  
courtes q u e  le  corps. L èv re  in fé r ie u r e  à q u a tre  d iv i
sions.

Tête in c lin é e . C o rse le t  a lo n g é , é t r o it .  P a tte s  a n té
rieures a v a n c é e s , u n  p e u  c o u r te s ,  ra v isseu se s ,  arm ées  
vers leu r  e x tr é m ité  d e  p iq u a n s  e n  d e n ts  d e  p e ig n e ,  
avec u n  o n g le t  te r m in a l e t  m o b ile .

A n t e n n œ  s e t a c e œ , c o r p o r e  b r e v i o r e s ,  i n  u t r o q u e  

s e x u  s i m p l i c e s .  L a b i u m  q u a d r i f i d u m .

C a p u t  i n f l e x u m .  T h o r a x  a n g u s t u s ,  e l o n g a t u s .  P e 

des a n t i c i  p o r r e c t i ,  b r e v i u s c u l i ,  r a p t a t o r  i i ,  v e r s u s

T o m e  i v . 2 q
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e x tr e m ita te m  d e n t ib  us s e m i-p e c t in a ti ,  e t  u ngu e m ob ili 
te r m in a li .

O b s e r v a t i o n s .  Les m a n te s  sont des insectes fort remar

quables par leur cpnform ation particu lière , et qui ont le 

corselet é tro it , fort alongé antérieurem ent, presque li

néaire , cetle partie nue étant d’ une seule pièce.

Leurs pattes sont fprt lon g u es, surtout les postérieures; 

ce qu i, avec leur corps étroit et qlongé, donpe à ces ;nsectes 

un aspect très singulier. Les deux pattes antérieures sont 

les m oins longues; mais elles sqn t, en général, plus larges 

que les autres, et arm ées, vers leur extrém ité, depiquans  

ràtigés d’ un côté en dents de peigne, avec un ongle a longé, 

te rm in a l, et susceptible de se replier sur les piquans pour 

saisir la proie.

L a  tête est assez petite, delto ïde, inclinée, m unie de deux 

gros y e u x , entre lesquels sont situées les akitennes.

Les élytres sont couchées horizontalem ent, et en partie 

croisées l ’une sur l’au tre ; elles form ent néanmoins un plan 

un  peu convexe.

Les m antes saissisent avec leurs pattes antérieures les pe

tits insectes qu ’elles peuvent attraper, et les dévorent; elles 

se m angent quelquefois les unes les autres.

Les œ ufs des mantes sont alongés.

ESPÈCE.

î .  M an te  p rêch eu se . M a n t i s  o ra lo r ia .

M .  iiirid is  ; ely lr is  abdom ine brevioribus , v ir id ib u s  ; a lis  m acula  

cceruleo-nigrâ, a nlerius ru fescentibus.

M a n tis  oraloria . Linn. Fab. p. 20. Oliv. Dict. n° 11.

Habite le midi de la France.

2 . M ante re lig ieu se . M a n tis  re lig io sa .

M .  v ir id is ; ely tris  a b d o  m inis lo n g itu d in e, v ir id ib u s , imm aculatis; 

a lis  h y a lin is .

M a n tis  re lig io sa . Linn. Panz. fasc. 5o. f. 8.

M a n tis . Gcoff. I . p. B99. pi. 8. f. 4 ’
Latr, G e n r .  Crusl. et Iris. 3 . p. 92.
Habile le midi de la France, et aux environs de Fontainebleau,
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3. M ante su p p lia n te . M a n t i s  p r œ c a r i a .

M . thorace suhcilia to ; elylris v irescen tib u s ;  o c e llo  fe r r u g in e o . 

Limi.

M a n iis  p r œ c a r ia , Linn. Fab. Oliv. D ict. no i3 .

Me’rian. Surin, tab. 66 . Seba. Mas. 4. t. 67. f. 3— 6.

Habite 1’Ame'rique meridionale, l ’Afrique.

M ante tr ico lore . M a n t i s  t r i c o lo r .

M . thorace lateribus exp a n so  lo b u lo  j ca p ite  c o r n u to ;  p ed ib u s  

anticis la tissim is. Linn.

M a n tis  tr ico lo r . L inn . Fab. p. 18. O liv. Dict. n° 36 .

Habite dans Finde.

5. Mante scro p h u leu se . M a n t i s  s t r u m a r i a .

M . thorace utrinque m em branaceo, d ila ta to, o b co rd a to. Linn. 

M antis strum aria. Linn. F . p. 18. Oliy. n° 38.
Merian. Surin, tab. 27.

Habite dans les Indes.

Etc. •

E M P U S E . ( Empusa. )

A n ten n es  p ec t in é e s  dans le s  m â les .
P artie su p ér ieu re  d e  la t ê t e  p ro lo n g ée  e n  co rn e . Cor

selet a lon gé. P atte$  a n té r ie u r es  rav isseu ses : le s  q u atre  
postérieures m u n ie s  d ’u n  a p p e n d ic e  m em b ra n eu x  au x  
articulations.

A n t e n n œ  i n  m a s c u l i s  p e c t i n a t o e .

C a p u t  s u p r e n è  i n  c o r n u  p r o d u c t u m .  T h o r a x  è l o n g a -  

tus. P e d e s  , a n t i c i  r a p t a t o r i i  : p o s t i c i s  q u a t u o r  a d g e n i -  

cu la  lo b o  s e u  a p p e n d i c e  m e m b r a n a c e o  i n s t r u c t i s .

O b s e r v a t i o n s . Les e m p u s e s  sont des m antides des plus 

singulières par leur form e. E lle s  tiennent néanm oins de 

très près aux m antes, et n ’en sont distinguées que par les 

antennes des m âles, la partie cornue de leur tête, et les 

appendices foliacés q u i s’observent au x  géniculations des 

quatre pattes postérieures dans la  plupart.

29*
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ESPÈCES.

i .  E m p u se  g o n g y lo ïd e . E m p u s a  g o n g y lo id .e s .

E .  fla v e sc e n s  ; thorace lin ea ri su h c ilia to ;  jem o rih u s  anterioribus 

sp in d  term inatis; reliqu is  lo bo .

M a n tis  gon gyloides. Lina. Fab. p. 17. Oliv. D ict. n° 7.

Seba Mos. 4 - tab. 68. f. 9. Stoll. Spect. p. 47 - pl. 16. f. 58. A . 
Habite à Surinam. O liv ,  Je la crois platât d’Asie. Peut-être que 

la m antis p en n ico rn is , O liv. Dict. n° 5o , n’en diffère pas.

9 . E m p u se  a p p a u v r ie . E m p u s a  p a u p e r a t a .

E .  a lb id a ; thorace lin ea ri-sp in u lo so  ; fe m o r ib u s  anticis sp in d  ter

m in atis ; reliqu is lobo.

M a n tis  p a u p era ta . Fab. p. 17. O liv. Dict. n° 8.

Herbst. A rchiv. ins. tab. 5 i. f. 1. Stoll. p l, 10. f, 4°.
Habite le  midi de la France, l ’Espagne, etc.

3 . E m p u se  fla b e llico rn e . E m p u s a  f l a b e l l i c o r n i s .

E .  thorace d ila ta to  m em branaceo  ; fe m o r ib u s  anticis sp in d  termi

n a tis  ; reliqu is lo b o .

M a n tis  f la b e llic o r n is . Fab. p. 16.
Habite à Tranquebar.

4 > E m p u se  p e c t in ic o r n e . E m p u s a  p e c t i n i c o m i s .

E .  thorace Icevi, v ertice  subulato, antennis p ectin atis.

M a n tis  p ectin ico m is. Linn. Fab. p. 18. Oliv. D ict. n° 3n. 

Herbst. Arcbiv. ins. tab. 5o. f. 2.

Habite Ia Jamaïque.

5 . E m p u se  m e n d ia n te . E m p u s a  m e n d i c a . ,

E .  thorace m argin a to  denta to  ; e ly tr is  a lb o  v ir id iq u e  variis  

m argin e a lb o  p u n cta to .

M a n tis  m en d ica . Fab. p. 17. O liv. Dict. n° 9.

Stoll. mant. tab. 12. f. 47- 

Habile à Alexandrie. F o r sk .

Etc.
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PBASME. ( Phasma* )

A nten nes filiform es o u  sétacées ; co u rte s  d a n s le s  fe 
melles , p in s  lo n g u e s  d a n s le s  m â les . P a lp es co m p rim és . 
Lèvre in fér ieu re  q u a d r if id e , à d éco u p u res ex tern es  p lu s  
longues.

Tête a lo n g ée -o v a le , d ir ig ée  en  a v a n t. C o rse le t a p la t i ,  
court, é tra n g lé  o u  r é tréc i v er s  le  m il ie u .  A b d o m en  
aplati. T o u te s  le s  p a ttes  a yan t le s  cu isses  com p rim ées  
et com m e a ilé e s . L ès é ly tr e s  e n  form es d e  fe u ille s .

A n t e n n œ  f i l i f o r m e s  v e l  s e t a c e œ ,  i n  f e m i n i s  b r e v e s ,  

in  m a s c u lis  l o n g i o r e s .  P a l p i  c o m p r e s s i .  L a b i u m  q u a 

d rifid u m  : l a c i n i i s  e x t e r n i s  l o n g i o r i b u s .

C a p u t  e l o n g a t o - o v a t u m , a n t i c e  p o r r e c t u m .  T h o 

r a x  b r e v is ,  d e p r e s s u s ,  m e d i o  a n g u s t a t u s .  P e d e s  o m 

nes f e m o r i b u s  c o m p r e s s i s  ,  s u b a l a t i s .  E  l y t r a  f o l i i -  

f o r m ia .

Observations. Les p h a s m e s  son t des in sectes très sin gu 
liers, en  ce q u ’ils  ressem blent presque en tièrem ent à des 
feuilles, surtout leurs ély tres. Leur corps, rétréci en devant, 
est com prim é dans presque tou tes ses parties. Ils on t le  cor
selet cou rt, aplati, étranglé au m ilie u , à  seconde p ièce fort 
courte, ce .q u i est très d ifférent dans les spectres, q u i o n t  
la seconde p ièce d u  corselet fort a longée. Les é ly tres son t  
grandes, larges, v e in é es , ressem blant à des feu ille s  sèches. 
Dans les m â les , les an tennes son t sétacées et beaucoup p lus  
longues q u e  dans le s  fem elles .

E S P È C E .

1. Phasm e f e u il le -s è c h e . P h a s m a  s i c c i f o l i a .

P h . thorace denticu la to  ; fe m o r ib u s  o ra tis  m em bran aceis  ; abdo

m ine o v a li , d epresso.

M a n tis  s ic c ifo lia . Fab, p . 18. O liv. D ict. u> 6. P h y  Ilium . Latr.

Donovan. nat. Hist. ins. ind. fasc. 8. tab. 3 .

Habite les Indes orientales. La  femelle est aptère, le  mâle est ailé,
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plus pelit. J’en ai vu une variété de i ’isle-de-France, à élytres 

d’un rouge-brun ou feuille-morte, et dont on voit une mau

vaise figure dans S e b a , vol. 4 ■ pl- 7 5. Î. 1 1 .

S P E C T R E .  (Spectrum. )

A n te n n e s  sé ta cée s , àartic leS  so u v er ii très iibm breux. 
P a lp es  su b cy Îin d r iq u es . L èy re  in fé r ie u r e  â q u atre  d i 
v is io n s  i W  d eu x  extern es p lu s  lon gu eS .

T ê te  o v a le  , u n  p eu  o b liq u e . C orps très lo n £ , c y lin 
d r iq u e  , èffilé : l e  corsfelet c y l in d r i q a e , a. second  seg 
m e n t  fort a ld n g é . E ly tr e s  tr è s  éb u r te s j  so u v e n t  n u llesj  
P a tte s  lo n g u e s ,  g rê le s  e t  d is ta n te s . t

J l n t e n n c e  s e t à c e c è l,  a r t i c i i l i s  i o e p è  n u m e r o s is s in t is ,  

T a l p i  i i i b c y l i n d H c l .  L â b l h n t  y u t i d r i f i c t u m  i  t a c in iib  

e x t e r n h  l o n g i o r i b a s .

C a p u t o v a t u m , s u b o b l i q u u m .  C o r p u s  l o n g i s s i m u m ,  

c y l i n d r i c u m  a u t  f i l i f o r m e . T h o r a x  c y l i n d r i c u s  ; s e g -  

m e n t o  s e c u n d o  a n t i c o  l o n g i o r e .  E f y t r a  b r e v is s im a  j 

s œ p è  n u l l a .  P e d e s  l o n g i ,  g r a c i l e s ,  d i s t a n t e s .

O b s e r v a t i o n s .  Les s p e c t r e s  ont une form e particulière , 

extraordinaire m êm e , et qui les distingue non-seulement 

des phasmçs et des m antes, mais m êm e de tous les autres 

insectes. Leu r corps, des plus granJs que l ’on connaisse, 

parm i les insectes, est alongé com m e un bâton, cylindrique, 

tou t d ’ une venu e, sans appendices latéraux. 11 est quelque

fois très grê le , filiform e, et ne ressemble point à un corps 

an im al. Beaucoup d’espèces sont aptères. Les autres ont des 

élytres très courtes, et leurs a ile s , qu i sont un peu plus 

grandes, ont ledr bord interne plus coriace ou moins trans

parent que le  reste. Les pattes sont grêles, longues, par 

paires écartées. Com m e les phasmes et les mantes> ils ont 

cinq  articles au x  tarses.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



SPECTRES. 45^

ESPEC ES.

[ C o rp s a ilé . ]

1. Spectre soldat. S p e c tr u m  g ig d s.

S . thorace teretius cu lo  , scabro  ; elytris brevissim is ; pedihub sp i

n osis  .

Stoll. specit, tâb. 4. Ï. 5 .
P h a sm a  gigas. Fab. Suppi. M a n tis  ÿ g a s .  Linn.
Seba Mus. 4 - tab. 77. f. 1— a.
Habite les Indes orientales.

2. Spectre nécydaloïde. S p e c tr u m  n e c y d a lo id e s .

S. thorace sca b ro  ; ely tris o v a tis } an gu la tis brevissim is ; a lis  

o b lq n g is . F .  ^

Phasma necydaloides. Fab. Suppi, p. 188.
M a n tis  n e c y d a lo id e s . Linn. L
Stoll. Spectr. tab. 3 . f. 8 . tab. 4. f. n .
Habite les Indes orientales.

3. Sp ectre  a tro p h iq u e . I S p e c t r u m  a t r o p h i c u m .

S. thorac'é quadrispihoso; elytris brevissimis, basi aristato-mucro- 
natis. Fab.

Mantis atrophica. Pali. Spicii, Zool. fasc. g. p. 13, tab. 1. f. 7, 
Pliasma atrophica. Fab. Suppi, p. 188.
Habite l’île di Java!.
Et autres à corps aile.

[ C o r p s  a p t è r e . ]

4. Spectre f ilifo rm e . S p e c t r u m  J i l i f o r m e .

S■ corpore filiformi t áptero, fusco ; pedibus longissimis, tenuissi
misj inermibus.

Phasma filiformis. Fab. àuppl. p. 186.
Mahiis. Brown, jam. t. 42. f. 3 .
Herbst. Arcb. tab. 5 i. £ 3.
Habite 1’Ame'rique meridionale.

5. Spectre  fé ru le . S p e c t r u m  f e r u l a .

S. corporefiliformi, aptero , viridi ; pedibus longitudine corporis ;
femoribus posticis apice spinosis.

Phasma ferula. Fab. Suppi, p. 187.
Habite la Guadeloupe.
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6 .  S p ectre  p lu m e . S p e c tr u m  c a la m u s .

S . co r p o r e filifo r m i aptero virescente-, fertiorib u s striatis.

P h a s m a  ca la m u s. Fab. Suppi, p. 187.
Habite l ’ ile de Sainte-Croix d’Amérique.

7 . S p ectre  b â to n . S p e c tr u m  b a cu lu s.

S .  corpore cinerascente tuberculato aptero-, p ed ibu s angulatis. 

P h a s m a b a c u lu s .h a lz .  Hist.nat. desCrust. et d eslns. ia .  p. 104. 

pl. 94. f. a.

Habite les Antilles. M a u g er. I l a les antennes courte s ; serait-ce 

une femelle ?

8 . S p ectre d ’I ta lie . S p e c tr u m  R o s s ii.

S .  corp ore f i l i fo r m i  aptero virescente-, fe m o r ib u s  d enta tis. 

P h a sm a  H o ss ia . Fab. Suppi, p. 187.

M a n tis  R o ss ia . Ross. Faun. etr. f .t a b .  8. f .  1.

Habite l ’Italie, le midr de la France. H a les antennes courtes.

' ----------  4

LES GRXLLONZDES.

L e  co r se le t n o n  a p l a t i ,  a r r o n d i s u r  les c ô t é s , sans  

b o rd s tr a n c h a n s , D e u x  f i l e t s  o u  d e u x  a p p e n d ice s  

a u  b ou t d e  V a b d o m e n  d a n s  les d e u x  s e x e s .

L es g r illo n id e s  o n t  tr o is  a r t ic le s  a u x  tarses, e t  leurs  
a ile s , d a n s le  rep os , p a ra issen t m u cro n ées . Ces in sectes  
c o u r e n t  avec  c é lé r ité ,  ce  q u i  m o n tr e , a in s i q u e  les ap
p en d ic e s  d e le u r  a b d o m e n , le u r s  ra p p o rts  avec  le s  cou
reu rs; m ais la  p lu p a r t  o n t ,  e n  o u tr e , la  fa c u lté  de  
sa u te r . I ls  c o n s t itu e n t  u n e  p e t it e  fa m il le  q u i n ’em 
brasse en core  q u e  tro is  g e n r e s , e t  q u e  j e  d iv ise  d e  la  
m a n iè re  su iv a n te .

(1) Point de pattes propres à sauter : les pàttes antérieures palmées.

Courtilière.
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(a) Patte* postérieures propres à sauter : les antérieures non palmées:

(a) Antennes submoniliformes. Point de tarrière dans les fe

melles.

T rid ac tile .

(b) Antennes sétacées. Une tarrière dans les femelles. '

G r i l lo n . ’

COURTXX.XÈRE. ( Gryllo-talpa. )

A nten nes sétacées, m u lt ia r ticu lé e s , de la  lo n g u e u r  

du corselet. L è v re  su p érieu re  a rro n d ie , e n tiè re . M a n 

dibules m u lt id e n té e s .

Corps o b lo n g . C orse le t ovo ïd e , a r ro n d i la té ra le m en t. 

Pattes an térieu res  fouisseuses, palm ées e t  dentées a u  

sommet ; .  les postérieures non  propres à  sauter. A b d o 

m en te rm in é  p ar d e u x  filets : c e lu i des fem elles  sans 

tarrière  sa illan te .

A n t e n n œ  se ta ce œ , th o ra cis lo n g itu d in e , m u lt ia r li-  

c u la tce . L a b r u m  r o tu n d a tu m , in teg ru m . M a n d ib u lœ  

m u ltid e n ta tœ .

C o r p u s e lo n g a tu m . T h o r a x  obovatus , a d  la te r a  

rotu n da tu s. P e d e s  a n t ic i  fo s s o r ii ,  a p ic e  p a lm a ti  d e n -  

ta ti; p o s t ic is n o n  sa lta to riis . A b d o m e n  fila m e n t is  d u o -  

bus te r m in a tu m  ;  o v id u c tu  n o n  e x e r t o  in f e m i n is .

O b s e r v a t i o n s .  Les courtilières ou  taupes-grillons on t e f 
fectivem ent beaucoup de rapports avec les grillons 5 m ais  
on les en  d istin gu e facilem ent par leurs pattes antérieures, 
qui sont élargies à leu r  extrém ité , d e n té e s , p a lm ées , et  
presque analogues à ce lles des taupes. E lle s  leu r  servent d e  
même, à creuser la terre, dans laq uelle  ces insectes se prati
quent des galeries e t  des retraites.

Les courtilières n e  son t q ue trop con n ues par les dégâts 
qu’elles fon t dans les ja rd in s , en  coupant les racines des 
plantes q u i se trou ven t sur leur passage. E lles  n ’on t q ue  
trois articles aux tarses.
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feSPfeCE .̂
1 . C o u r tilie r e  co m m u n e . G r y t lo ta lp a  v u lg a r i s .

G. alis cdudatis elytris longioribus; pedibus anticii palmatis 
(juadridentatis.

G r y llu s  g ry tlo ta lp a. Linn. A c h e ta  g r y lio ta lp a . Fab. p. a8 . 

G r y llu s . Geoff. i .  p. 385; p l: 8 . f. 1 .
Latr. Hist. nat. des C ru st., etq< ia .  p. ia a . pl. 94. f. 4 - 

Habite en Europe, dans les jardins.

2 . C o u r tilie re  d id a c ty le .  G r y l io ta lp a  d id a c ty la ,  L atr.

G . tib iis  a nticis b id en ta lis . Latr.

Latr. Hist. nat. des C ru st., etc. ia .  p. ia a .
Habite a Cayenne.

YRXAACTYX.E. (Tridactylus.)

A n ten n e s  su b m o n ilifo rm es  , c o u r te ^ , à d ix  artic les . 
P attèS  rifitériëüres fltjn  p a lm é e s , m a is â jam b es ép i— 
n^li^éS à ù  so m m et. P a tte s  p o sté r ie u r es  à jam b es grê les, 
a lo n g é e s , m u n ie s  d e tr o is  a p p en d ice s  d ig it ifo r m e s  à la  
p lacé  d ii tarsë.

A n ie n n è e  su hrrioA îliform e^ , b re ve è  , d e c è ih -a r iic ù -  
ïa tœ .  P e d e i h n liè î  n on  p a lm n t î  : t i b i ü  a p ic è  sp in àsis  : 
p o s tib i  tib iih  e lo n g à t i s , g r a c i l ib u s  : i l l ù  td b sb ru m  lo c o , 
a p p e n d ic ib u s  tr ib u s  d ig it ifo r m ib u s .

Ô bservations. Les t r i d a c t y le s  sont des in Sec tés très voi

sins des couriilières par leu r rapports; mais ils s*ën distin

gu ent singulièrem ent par leurs pattes et leu is  antennes.

ESPÈCES.

1 . T r y d a c ty le  p arad oxe. T r id a c ty lu s  p a r a d o x u s .  L atr.

'}'. lu leà  p a Ü id u s t th o ra ce  d i lu t i  f u s c o  ; elytris a l i i  brevioribus.

T r id a cty lu s  ptira d o xu s. Latr. Gen. Crust. et Ins. 3 . p. 97.
A ch eta  d ic t a t a .  Coqueb. Ulustr. ic. dec. 3 . tab. a i .  f. 3.

Habite la Guine'e.
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2. T rid a cty le  m élan gé. T r id a c ty lu s  v a r ie g a tu s .
\ ' 

lU. niger t pun ctis a lb o -lu teis  v arieg atu s.

Îrid aclylè  mélange. Cuv. Eègn. aiiîni. ïns. 3 ĵè.

Habite le midi de la France. Espèce petite.

G K X U À K r. (G ryllus.)

A n ten n es së tacées p lu s  io n g u e s  q u e  le  corselet.^ D eu x  
m andibu les*  Q u a tre  p a lp es  u n  p e u  lo n g s . L è v re  in fé 
rieure Q uadrifide.

T ête  e t  c o fsë le t  tran sverses. C orps o b lo n g i D eu x  a p 
pendices sétacés à  l'e x tr é m ité  d e  l ’a b d o m en . C e lu i des  
fem elles m u n i d ’u n e  ta rr ière . P a tte s  p o stér ieu res  p ro 
pres à sau ter .  ̂ ^

A n te n n œ  se ta c e œ  , th o ra ck  lo n g io re s . M a n d ib u la e  
duae robu sïœ . P a l p i  Q uatito r lo n g iu scu li. L a h lü m  q u a 
d r if id u m .

C a p u t th o r a x ÿ u e  tra n sv e rsa . C brpu s o b lo n g u m . A p 
p e n d ic e s  d u o  se ta ce œ  a d  apicem , a b d o m in is .  F e m in a 
ru m  a b d o m e n  o v id u c tu  lon go  te r m in a tu m . P e d e s  p o s t ic i  
sa lta to r ii .

O b s e r v a t i o n s . Les grillons sautent presque aussi b ien  que  
les sauterelles, e t  rie sont pas sans rapports avec e lle s ;  néan
moins i ls e n  oqt de p lus grands avec la çourtijière et^le tri- 
dactyle^ m a is je u r s  pattes antérieures ne sont pas fo u is
seuses. On les nom m e çris-cris  en q uelqu es en d ro its, a cause  
du bruit singu lier qu’ils  font en ten dre presque con tin u el
lem ent, surtout dans les tem ps chauds.

L eurbou ciie  est form ée d’une lèvre supérieure arrondie; 
de deux m andibules forfes, d en té es , d e d eu x  m âchoires 
p oin tues; d é  quatre palpes et d eü x  ga le ttes; enfin  d ’une 
lèvre inférieure quadrifide. Leurs é ly ires son t ordinaire
m ent plus courtes q u e  l’abdorhen. Leur tarses dont à trois 
articles. Leurs p etits y eu x  lisses sont p eu  d istin cts .
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E S P È C E S .

1. G r i l lo n  des ch am p s . G r y l lu s  c a m p e s tr is .

G .  a lis  e ly tris brevioribus ; corp ore n igro  ; s ty lo  lin ea ri. Oliv. 

G r y llu s  a ch eta  cam pestris. Linn.
A c h e t a  cam pestris. Fab. Panz. fasc. 88. f. 8. et 9.

Habite eu Europe. I l est plus gros et plus brun que le suivant.

2. G r i l lo n  d om estiqu e . G r y l lu s  d o m e stic u s .

G . a lis  ca u d a tis  e ly tris  lo n g io r ib u s , a bdom in e s ty lis  d u o bu s ap ice  

f i s s is .  Oliv.
G r y llu s  acheta  dom esticu s. Linn. . -

Habite en Europe , dans les maisons. A ttiré par la chaleur, i l  

se tient dans des trous près des fours, des cheminées de cuisine.

3 . G r i l lo n  m o n stru e u x . G r y l lu s  m o n stro su s.

G .  e ly tr is  a lisq u e  ca u d a to-co n vo lu tis. Oliv.
A c h e ta  m o n stro sa . Fab.

Habite le Cap de Bonne-Espérance. I l  est gros, b ru n , et a l ’ex

trémité des élytres et des ailes roulée en spirale, au moins 

dans le  mâle.

4 . G r i l lo n  à  v o ile . G r y l lu s  u m b ra e u la tu s .

G . n iger  j e ly tr is  a p ice  a lb is ;  u m b r a c u lo  f r o n t is  d e f le x o . Gmel. 

p. 2061.
Habite la  Barbarie, 1’Espagne.

L E S  CO U R EU R S.

C o r se le t a p l a t i ,  a  b o rd s  tr a n c h a n ts  , e t  d é b o r d a n t s o it  
s e u le m e n t s u r  les c ô t é s , so it m ê m e  s u r  la  tê te . D e u x  
a p p e n d ic e s  a u  b o u t d e  V a b d o m en .

L e s  cou reu rs  t ie n n e n t a u x  g r illo n id es  p ar le u r  ag ilité , 

m ais ils  n e  sau ten t p o in t. I ls  y  t ie n n e n t encore parce 

qu ’ ils  o n t à  l ’ex trém ité  de l ’abd om en  ,  dans les deux  

sexes ,  d e u x  appendices j  soit constitués p a r  des vési

cu les o b lo n g u e s , so it p lu s  alongés e t conform és en
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pinces.Leurs corselet est to u jo u rs  a p la t i ;  le u r  an ten n es  

sont longues , sétacées et filiform es.

Ces orth op tères  son t fo rt a g ile s , co u re n t avec cé lé 

rité , e t re ch erch e n t les l ie u x  obscurs.

Je  réu n is  sous ce tte  coupe d e u x  genres très  d is tin c ts  

l ’un de l ’a u tre  , q u i  sem b len t m êm e in d iq u e r  c h a c u n  

l ’existence d ’ une fa m ille  p a r t ic u l iè r e ,  e t  n éan m o in s  

q u i , sous certa in s  r a p p o r ts ,  son t ic i  .co n v en ab lem en t  

rapprochés : v o ic i les caractères q u i  les s ig n a len t.

[1 ] C in q  artic les  a u x  tarses ; tê te  cach ée sous le  co r

selet ; é ly tres  e n  re co u v re m en t ;  ailes d ro ites .

B la t t e .

[2 ] T ro is  a rtic les  a u x  tarses ; tê te  l ib r e ,  h ors  d u

corselet ; é ly tres  à s u tu re  d ro ite  ; a iles  pliées  

tran sv ersa lem en t e t  plissées.

F o r f ic u le .

’ B L A T T E .  (B latta.)

A n ten n es  sétacées , lo n g u e s ,  posées sous les yeu x . 

L a b re  a r ro n d i a n té r ie u r e m e n t ; lèv re  in fé r ie u re  b ifid e .

Corps o b lo n g , p resque ova le  , d é p r im é . C o rse le t  

a p la t i , lisse ,  b o r d é , reco u v ran t la  tê te . E ly tre s  h o 

rizontales. D e u x  appen d ices cou rts  e t  con iqu es  à l ’e x 

trém ité  de l ’ab d o m e n . P a tte s  propres à la  course ; 

c in q  artic les  a u x  tarses.

A n te n n œ  s e ta c e œ , lo n g æ , in f r h  ocu lo s in ser to s. L a 
b ru m  a n tic e  ro tu n d a tu m  ;  la b iu m  b if id u m .

C o rp u s o b lo n g u m  ,  s u b o v a le ,  d e p re ssu m . T h o r a x  
p la n u la tu s ,  l œ v i s , c ly p e ifo r m is  ,  m a rg in a tu s  ,  c a p u t  
o b te g en s . E l y t r a  h o r iso n ta lia . A b d o m e n  a p p e n d ic ib u s  
d u a b u s  b re v ib u s  co n ic is  te r m in a tu m . P e d e s  c u r so r i i ;  
ta rs is  q u in q u e  a r tic u la tis .
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O b s e r v a t i o n s . La H a l t e  est un de ces insectes dômes* 
t iq u es q u i sont bien  connus dans le s  cu is in e s , les Loulai)- 
g er ie s , et les m ou lin s. E lle  est attjrée ¡lans ces derniers lieyx  
pfir l ’odeur «je la ffU'ine, q u ’e lle  aim e beaucoup.

Ces in sectes v iv en t Ija p lupart dan s les m aisons, où  ils sont 
très incom m odes, m angeant et rongeant tou t ce qu’ils trou
ven t prin cip alem ent la fa r in e , le  pain, le  sucre, lefrom age, 
d ifferen tes de nos p ro v is io n s , et en  ou tre le  c u ir , la  laine, 
e t  d ivers d e nos m eubles.

Les b la ttes  sont très agilesj e lle s  co u re n t avec beaucoup  
d e v itesse , e t  fon tord in a irem en t p lu s  d’usage deleurspattes  
q u e d e le u r s  a iles, q u o iq u e  q u e lq u es-u n e sv o len t très jrien. 
La p lupart fu ien t la lum ière et n e paraissent que la  nuit. 
E lles  se cachent, pen dan t le  jou r , dans les trous et les fentes 
des m u r s , derrière les tapisseries et les arm oires j la  n u it , 
elles sortent e t  Se répandent partout.

C ’es t  d e ce genre qu’est le  kakerlac \ B l a t t a  a m e r i c a n a ] 
d es île s  d e l ’A m ériqu e, q u i dévore si Avidem ent les pro
v is io n s  des hab itang, leurs vêtpm çns m êm e , e t  qui fait tant 
de dégâts dans le s  sucreries.

D ’après ce qui a été ob servé, il parait q u e  la b latte fem elle 
porte q u e lq u e  tem ps, à l ’orifice de sa partie sex u e lle , un  
corps ova le  que l’on a pris pour un  gros œ u f ,  et qui est au 
con tra ire  u n  paquet d’œ u fs en v e lo p p és , q u ’e lle  dépose 
en su ite  et fixe contre q u e lq u e  corps étranger approprié 
aux b eso in s des p etits . Les larves q u i en  sortent né diffè
rent guère de l’in secte  parfait q ue par la  ta ille  e t  le  dé

faut d’a iles e t  d’élytres.

ESPÈCES.

1. B la t te  géan te . B l a t t a  g i g a n t e a .

B .  liv id a  ;  iho ra cis  c ly p e o  m a cu la  q u ad ra ta  jfu s c a . L inn.

È la it  a  g ig a n te a . F ab . Ollv. D ic t. n ° i .

S e b a , M us. 4 - tab . 8 5 . f. 17 — 18.

Habite l ’Amérique méridionale, Cayenne.

2. B la t t e  k ak e r la c . B l a t t a  a m e r i c a n a .  L .

B .fe r r u g in e a  ;  ih o ra cis  c ly p e o  p o stice  e x a lh id o . Linn.

B la tta  a m erica n a . Fab. Oliv- D ict. n° 7.
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Degeer, Ins. 3. pl. 44- I- 1 - 2 — 3.
La grande blatte. Geoff. p  p. 381. n° 2.

Habite l ’Amérique, et se trouve en^Europe, où des vaisseaux l ’ont 

apportée.

3 . B la tte  d es c u is in e s . B la tta  o r ie n ta lis .

B .  Jerrugineo-Jusca  ;  eljrtris abbreviatis, su lco  o b lo n g o ■  impresso. 

\ Linn.

B la tta  orientalis. Fab. Oliv. Dict, n° a i.

Geoff. i .  p. 38o. n° i .  pl. 7. f. 5.

Panse, fasc. 96. f . 12.

Habite le Levan t, toute l ’Europe, et l ’Amérique septentriohale.

4 . B la tte  ja u n e . B la t ta  la p o n ica .

B . f la v e s c e n s , eljrtris n ig ro-m a cu la tis. Linn.

B la tta  la p o n ica . Fab. Oliv. Dict. n“ 28.

Geoff. 1. p. 38 i .  n ” 3 .

Habite les cabanes des Lapons, et se trouve en France.

5 . B la tte  d e P etiv er . B la t ta  p e t iv e r ia n a .

B .  n ig r a , elytris m aculis qu atu o rfla v escen tib u s. F.

C a s s id a  p etiveria n a . Linn.

B la ç tq  petiverian a. fa b . Oliv. Dict. n° 2q.

Petiv. Cjaz. fqb. • j x . i . i .

|Iabite les Indes orientales.

Etc.

FORFXCU&E. (Forficula.)

A n te n n e s  f il ifo r m e s , in sérées devanj. le s  y e u x ,  à 
articles très, d is t in c ts  ,  m o in s  lo n g u e s  q u e  l e  corps. 
Labre e n t ie r  ; lè v r e  in fé r ieu re  b ifid e .

Corps a lo n g é , é tr o it;  corse le t p resqu e carré , a p la t i ,  
d éb ord an t. E ly t r e s lr è s  c o u r te s , à su tu re  d ro ite . A ile s  
longues , p l is s é e s , rep liées  ,  e t  cachées sou s le s  é ly tres  
dans l ’in a c t io n . A b d o m en  arm é d e p in ces. T ro is  a r ti

cles aux tarses.

A n ten n a e  f i l i f o r m e s ,  a n te  ocu los i ,n s e r tœ , co rp o re  
brev io res , a r tic u lis  v a ld è  d is t in c tis . L a b ru m  in te g ru m .  
L ab iu m  p ro fu n d è  b ifid u m .
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C o rp u s e lo n g a tu m  ,  a n g u s tu m . T h o r a x  su bqu adra -  

tu s  , p la n u s ,  m a rg in a tu s . E l y t r a  d im id ia ta  , a lis  b re -  
v i o r a ;  su tu ra  re c ta . A l æ  longoe , p a r t ïm  tr a n s v e r s é ,  
p a r l ïm  i n  r a d io s  lo n g itu d in a le s  p l ic a tœ  , in  q u ie te  sub  
c ly tr is  o ccu ltâ te s . A b d o m e n  á p ic e  f o r c ip a tu m . T a rs i  
tr ia r t ic u la t i .

O b s e r v a t io n s . Les fo r ficu le s  term in en t l’ordre des or
thoptères, et form ent u n e  transition  n atu relle  de cet ordre 
à ce lu i d es coléoptères. E lle s  o n t ,  en  e f f e t ,  com m e la p lu 
part des co léop tères, des é ly tres à su tu re d roite, et en  
outre des a iles p lu s  lon gu es q ue le s  é ly tres , non-seu lem ent 
plissées en  éventa il dans leu r  lo n g u e u r , m ais de p lus re
p liées tran sversa lem ent,  et cachées com plètem ent sous ces 
élytres pendant le  repos. D’a illeu rs elles sem blent presque 
en tièrem en t privées d e p etits  y e u x  lisses . A in si, sous ces 
rapports, les forficu les seraient des co léo p tères, avec les
q u els effectivem en t O liv ier le s a  rangées.

C ependant, com m e les orth op tères, les forficu les ont sur 
leurs m âchoires d e véritables g a le tte s ,  et leu r  nym phe est 
a c tiv e , c’est-à -d ire , m arche et m ange, tandis q u e  celle des 
coléoptères est inactive. 11 faut donc, com m e l ’a fait L atre ille , 
les placer parm i le s  orth optères, et en  term iner l ’ordre, afin 
q u ’elles servent en  q u e lq u e  sorte de passage pour arriver 
à l’ordre su ivant. Par leurs ély tres fort cou rtes, les forfi
cu les sem b len t, en  e f fe t , conduire aux p sélap h ien s, qui 
son t dans le  m êm e ca s , et qui com m encent l’ordre des co
léoptères.

Les forficu les, surtout la  grande espèce d ’E urope, sont 
des insectes fort co m m u n setb ien  con n us. La p incequ'elles  
portent à l ’extrém ité de leur abdom en les rend fort remar
q u a b les , e t  c’est à cette espèce d’arm e, avec laquelle elles  
sem b len t vou lo ir  se d éfen d re, qu’e lles d o iven t le  nom  
q u ’elles portent. On les connaît vulgairem ent sous le nom  
redoutable de perce-o re ille , et par u ne prévention  sans fon
d em en t, beaucoup  de personnes les craignent. E lles sont 
beaucoup p lus à craindre, dans les jard in s , par les dégâts 
q u ’elles fo n t en rongeant les fru its m ûrs et su ccu len s , tels
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que les p êch es, les abricots, les p ru n es, le s  ra is in s, etc .
Ces in sec tes , à corps presque linéaire et a p la ti, n’on t  

point d ’écusson. Ils courent très v ite , et lorsqu’on veu t les 
prendre, ils  relèvent l ’extrém ité de leu r  abdom en, com m e  
pour sedéfend re, sans néanm oins p ouvoir faire aucun  m al.

E S P È C E S .

î. F o r  fieu le a u r ic u la ire . F o r j i c u l a  a u r i c u l a r i a .

F .  antennis qu a tu o r  d ecim -a rticu la lis  ; f o r c ip e  arcuata b a si d e n 

tata.

F o r fic u la  a u r icu la r ia , Linn. Fab. Oliv.

Le grand perce-oreille. Geoff. i .  p. 3^5 . n» i . p l .  7. f. 3 .
Fanz. fasc. 87. f. 8.

Habite en Enrope, sons les pierres , sons l ’écorce des arbres.

2. Forficu le  géante . F o r f i c u l a  g i g a n t e a .

. F .  p a llid a  ;  su p ra  n ig ro  varieg ata  ; a n o  b iden tato  ; fo r c ip e  p o r

recta  u nid en tatd. Fab.

F o r f ic u la  gigantea . O liv. Dict. n e a.
F o r fic u la  m a xim a. 'Vili. ent. 1. p. 4»7-tab. a. f. 33.

Habite la France meridionale. Plus de vingt articles aux antennes.

3. F o rf icu le  b im acu lée . F o r m i c u l a  b i g u t t a t a .

F .  n ig ra  , ca p ite  p o s tic e  p ed ib u sq u e ru fis ;  e ly tr is  r u fo  m a cu la tis  

e t a la r u m  a p ic ib u s exsertis a lb id is .

F o r fic u la  biguttata. Fab. et f o r t è  fo r f ic u la  bipunctata. ejusd. 

Fanz. fasc. 87. f. 10.

Habite en A utriche, etc. Onze ou donze articles aux antennes.

4 . Fo rm icu le  n a in e . F o r m i c u l a  m i n o r .

F . e ly tris  testaceis im m a cu la tis; capite n igro.

F o r fic u la  m in or. Linn. Fab. O liv. Dict. n? 7.

Le petit perce-oreille. Geoff. 1. p . 375. n° a.

Fanz. fasc. 87. f. 9.

Habite en Europe , et se trouve en France. D ix ou douze articles 

aux antennes. Pinces peu arquées. L ’abdomen mucroné entre 

les pièces de la pince.

Etc.

T ome i v . 3o
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O R D R E  H U I T I È M E .

L E S  C O L É O P T È R E S .

B o u c h e  m u n i e  d e  m a n d i b u l e s ,  d e  m â c h o i r e s  e t  d e  

l è v r e s .  Q u a t r e  o u  s i x  p a l p e s .

D e u x  è ly r t r e s ,  d u r e s  è n  g é n é r a l ,  c o r i a c e s ,  r e c o u v r a n t  

d e u x  a i l e s  m e m b r a n e u s e s  p l u s  l o n g u e s » m a i s  p l i s s é e s  

e t  p l i é e s  t r a n s v e r s a l e m e n t  d a n s  l ’ i n a c t i o n .

L a r v e  v e r m i f o r m e ,  h e x a p o d e  ,  r a r e m e n t  s u b a p o d e ,  

à  t ê t e  é c a i l l e u s e , s a n  S  y e u x .  Ñ y m p h e  i n a c t iv e .

L es c o l é o p t è r e s ,  d a n s n o tr e  m a rch é  , c o n s t itu e n t  le  
h u it iè m e  e t  d e r n ie r  ord re  d es in sec te s  ,  c e lu i q u i est le  
p lu s  é te n d u  , le  p lu s  n o m b re u x  e n  esp èces e t  e n  gen res, 
e n fin  c e lu i  q u i em b rasse le s  in se c te s  le s  p lu s  rem ar
q u a b les  par le u r  t a i l l e , par la  s in g u la r ité  d e le u r  form e, 
p a r  la  s o l id ité  d e  le u r s  t é g u m e n t s ,  e n  u n  m o t ,  ceux  
d o n t  l ’o r g a n isa t io n  p a ra it  la  p lu s  ava n cée  d a n sse sp r o -  
grès d e  co m p o s it io n .

E n  te r m in a n t  le u r  c la sse  , ces in se c te s  , au  lie u  d ’o f
fr ir  u n e  tr a n s it io n  reco n n a issa b le  à c e lle  q u i v ie n t  
e n s u i t e ,  s e m b le n t  f in ir  b r u sq u e m e n t le u r  s é r ie , e t  
n ’a rr iver  q u ’à u n e  so r te  d e  c u l-d e -s a c , OÙ i ls  trou ven t  
le u r  term e . O n  en  d o n n er a  la  ra isb n  d a n s l ’ex p o s it io n  
p r é lim in a ir e  d es a r a c h n i d e s  , q u i  v ie n n e n t  après les  
in sec te s .

S i le s  co léop tères n e  p iq u e n t  pas a u ta n t  la  cu r io s ité  
q u e  le s  h y m é n o p tè r e s  , par d es h a b itu d e s  s in g u l iè r e s ,  
par d es so c ié tés  n o m b r e u se s , t r a v a i l la n t ,  en  q u e lq u e  
s o r te , en  co m m u n  ,  e t  fo rm a n t d es o u vrages v ra im e n t
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admirables, ils intéressent singulièrement y malgré 
cela, par leur nombre et leur grande diversité dans 
la nature, par celle surtout des formes de leur tête 

 ̂ ou de leur chaperon et de leur corselet, par celle de 
leur manière de vivre , en un m o t, par cette consis
tance plus solide de la plupart de leur parties extérieu
res, qui les rend plusconservables dans nos collections.

Tous , généralement, sont des broyeurs, soit phyti- 
phages, soit zoopljages ; tous prennent encore de la 
nourriture après être parvenus à l’état parfait : aussi , 
sauf une espèce singulière à plusieurs égards [ la clavi- 

gère], tous ont des mandibules et des mâchoires dis
tinctes.

tes coléoptères se reconnaissent au premier aspect 
par leurs parties extérieures, opaques , coriaces¿ et en 
général fort dures, et parce qu’ils ont deux ailes mem
braneuses, veinées, longues, repliées transversalement 
sur elles-mêmes dans l ’inaction, et alors cachées sous 
des espèces d’étuis qu’on nomme élytres, et qui ne sont 
que les deux ailes supérieures ainsi transformées. Ces 
élytres sont opaques, dures, coriaces, convexes en 
dehors , un peu concaves en dedans ou en dessous, et 
presque toujours jointes l ’une à l’autre, par leur bord 
interne, en une suture ou ligne droite.

Lorsque l ’insecte veut voler, il écarte latéralement 
ses élytres, en les élevant un peu , et alors il déploie les 
deux ailes membraneuses et transparentes qui se trou
vaient cachées et repliées sous ces espèces d’étuis.

Les élytres étant ouvertes et assez écartées pour ne 
pas gêner le jeu des ailes , contribuent, par leur posi
tion et leur concavité , à faciliter le vol. On prétend 
néanmoins qu’elles ne font aucun mouvem ent, et que 
les ailes , mises en jeu et happant l’a ir , occasionent 
elles seules le vol.
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Les ailes des coléoptères sont rarement en proportion 

avec le poids de leur corps : elles ne sont pas assez 
grandes, et ne sont pas mues par des muscles assez 
vigoureux ; ce qui fait qu’en général ces insectes volent 
très mal et avec quelque difficulté. Quelques-uns même 
ne peuvent faire usage de leurs ailes que quand l’air 
est parfaitement calme. Quelques autres, dont le corps 
est plus léger, s’élèvent et volent avec plus de facilité, 
surtout lorsque le temps est chaud et sec ; mais leur 
vol est court. Aucun, d’ailleurs, ne peut voler que vent 
arrière , et jamais contre le vent. Oliv.

Ici, comme dans les insectes des autres ordres , des 
différences d’habitudes en entraînent dans l’emploi des 
parties , et celles qui ne servent plus, ou qui ne ser
vent que rarement, ne reçoivent plus de développe
m ents, ou n’en obtiennent que de proportionnels. 
Aussi ,  un grand nombre de coléoptères ne faisant plus 
d’usage de leurs ailes , ces ailes sont avortées plus ou 
moins complètement, et beaucoup d’entre eux en man
quent entièrement. Le plus souvent alors les élytres 
sont réunie par leur suture, et ne peuvent plus s’ou
vrir. Ces insectes ne se transportent d’un lieu k l ’autre 
qu’en marchant, courant ou sautant. On les reconnaît 
toujours facilement pour des coléoptères, non-seule
m ent par les caractères de leur bouche, mais parce que 
leurs élytres subsistent encore.

Un petit nombre de coléoptères, tels que les nécy- 
dales, les stapbylins et quelques mordelles, ont des ély
tres si courtes ou si étroites , que ces parties peuvent à 
peine cacher les ailes. Ces élytres cependant n ’en existent 
pas moins, et se font reconnaître parleur position, leur 
consistance et leur forme.

La tête des coléoptères est pourvue de deux anten
nes diversement figurées, et en général composées de 
dix ou onze articles assez distincts.
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La bouche de ces insectes est armée de deux fortes 
mandibules cornées, qui leur servent comme de pince 
pour saisir leur proie, et couper les alimens, que les 
deux mâchoires , qui se trouvent en dessous , divisent 
et broient pour compléter la mastication. La forme de 
cette bouche est à peu près la même que celle des or
thoptères et des névroptères : on y  voit quatre ou six 
palpes, savoir : un ou deux attachés à la base extérieure 
de chaque mâchoire, et deux autres insérés aux parties 
latérales de la lèvre inférieure. Les palpes maxillaires 
n’ont pas plus de quatre articles, et ceux de la lèvre 
n’en ont que trois.

Ces insectes ont deux grands yeux à réseau; mais ils 
manquent des petits yeux lisses dont la plupart des au
tres insectes sont pourvus.

Le corselet des coléoptères varie beaucoup dans sa 
figure. Il est lisse ou raboteux, glabre, velu ou épi
neux, convexe, globuleux ou cylindrique, bordé, 
etc. Il est terminé postérieurement, en général, par 
une pièce triangulaire, plus ou moins remarquable, 
nommée écusson, placée entre les élytres, près de leur 
origine.

Le ventre est ordinairement conique, assez dur en 
dessous , très mou en dessus, à la partie qui se trouve 
cachée sous les élytres : il est composé de six ou sept 
anneaux, qui ont chacun un stigmate de chaque côté.

Les tarses, qui terminent les six pattes, sont compo
sés chacun de deux à cinq pièces. Ils peuvent être em
ployés avantageusement à diviser en plusieurs sections 
cet ordre très nombreux, comme l’a fait Geoffroy.

La larve des coléoptères ressemble à un ver mou ; 
elle est munie ordinairement de six pattes écailleuses, 
d’une lêteaussiécailleuse, et de mâchoires souventtrès 
fortes. Ces sortes de larves sont, en général, très vora
ces; leur accroissement est d’autant plus prompt que
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leur nourriture est plus abondante, et que la chaleur 
de l ’atmosphère est plus grande. Certaines néanmoins 
restent plusieurs annéesdans l ’état delarve. La plupart 
des larves dont il s’agit manquent d’antennes, et au
cune n’a d’yeux : on voit seulement la place qu’ils 
occuperont dans l’insecte parfait. Leur corps est plus 
ou moins alongé, composé de douze ou treize anneaux. 
Ces larves muent ou changent plusieurs fois de peau 
avant de se transformer en nymphe.

Les nymphes des coléoptères ne prennent point de 
nourriture, et ne font aucun mouvement. Toutes les 
parties extérieures du corps de l ’insecte parfait se mon
trent à travers la peau très mince qui les recouvre. Elles 
restent pendant quelque temps danscet état; après quoi 
elles quittent leur peau de nymphe, etsC montrent sous 
la forme d’insecte parfait.

L’accouplement de ces insectes est tel, que le mâle 
est presque toujours placé sur le dos de la femelle. Sa 
durée est ordinairement de plusieurs heures, souvent 
d’un jour, et même quelquefois de deux.

Les insectes de cet ordre sont les plus nombreux en 
genres et même en espèces. Ce sont ceux, après- les lé
pidoptères, èt surtout les papillons, qui ont été ramas
sés et étudiés avec le plus de-soin, dans leur dernier 
état, Soit à cause de la couleur brillante de la plupart 
d’entre eux, soit h cause de là forme singulière et b i
zarre d’un grand nombre, soit enfin parce qu’ils sont 
plus aisément saisis, j?ar les naturalistes et les voyageurs, 
quê ceux des autres ordres; pour s’en former une idée, 
il faut consulter le bel ouvrage dé M. Olivier sur ceS 
insectes.

Linné a divisé les coléoptères en trois sections, d’après 
la considération de la forme de leurs antennes. La pre
mière section comprend ceux dont les antennes sont en 
massue ou épaissies vers leur sommet, qtii se termine en
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bouton: la secondé renferme ceux dont les antennes
V

sont filiform es; et dans la troisièm e, i l  place ceux q u i 

Ont les antennes sétacées.

Je préfère néanmoins, pour les premières divisions 
des coléoptères, employer la considération du nombrp 
des tarses, à l ’imitation de Geoffroy et d’Olivier, parce 
que cette considération offre des caractères constants et 
faciles à saisir, ce qui la rend extrêmement avantageuse. 
Je réserverai celle de la forme de§ antennes pour sub
diviser ces premières divisions, lorsque leur étendue le 
rendra nécessaire.

Ainsi je partage les genres HQm^penx de l’ordre des 
coléoptères en cinq sections, savoir :

i ” Se c t . deux articles à tous les tarses [ les D im ères}. 
3e Se c t , trois articles à tous les tarses [ les Trimères] t 
3e Se c t . quatre articles à tous les tarses [ les Tètrà- 

mères ].
4e Se c t . c in q  articles aux tarses des deux premières 

paires de pattes, et quatre à ceux de la troi

sième paire [/es Hétérom ètes].

5e SpcT. cinq articles à tous tes tarses [/es pentam ères].

PREMIÈRE SECTION.

D eu x  articles à tous les tarses [les Dimères}.

Conformément à noire manière générale de procéi|^'t 
nous commençons l ’ordre des coléoptères par les in
sectes de retordre qui ont Jç moins départies, et même 
qui ont le plus d’imperfection dans les parties qui ca
ractérisent leur ordre.

Il y a très peude coléoptères qui n’aient que deux ar
ticles aux tarses, et l’on a été long-temps sans en con
naître un seul qui fût dans ce cas. Il y eu a moins en-
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core qui n’aient que six articles aux antennes, et même 
qui manquent de mandibules et de lèvre inférieure. Ce 
sera donc par ces coléoptères, en quelque sorte impar
faits, que l ’ordre devra commencer.

Au reste, on en connaît à peine une demi-douzaine. 
Tous ont les élytres fort raccourcies, comme dans les 
forficules et les staphylins. Quoiqu’il soit possible d’en 
former trois genres, comme l ’a fait Latreille, je ne les 
diviserai ici qu’en deux coupes génériques, qu’en cla- 

vigères et en psélaphes.

CLAVXGÊ&E. (Claviger.)

Antennes insensiblement,épaissies en massue vers 
leur sommet, à six articles. Point de mandibules, ni 
de lèvre inférieure, ni de palpes labiaux distincts. Mâ
choires très petites, ayant des palpes très courts, sub
filiformes.

Corps et corselet subcylindriques. Abdomen large, 
presque arrondi à l’extrémité. Elytres raccourcies. Un 
seul crochet aux tarses.

A n ten n œ  sensim  extrorsum crassiores, s e x  articu

latae. M andibulae, labium , palp ique labiales n u lli aut 

obsoletissimi. M a xillœ  minimes ;  p alp is brevissimis 

subjiliform ibus.

Corpus thoraxque subcylindrica; abdomen magnum, 

latum , apice rotundatum. E ly tra  abbreviata. Tarsi 
monodacljrli.

O bservations. C’est assurémént ùne grande imperfection 
et une grande sigularité, pour un coléoptère, que de n’o f
frir ni mandibules, ni lèvre inférieure distinctes, et de 
n’avoir que six articles aux antennes. C’est cependant le cas 
de la clavigère, dont nous ne connaissons encore qu’une 
espèce.
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ESPÈCE.

1 . Clavigère testacee. Claviger testaceus.
C la vig er. Latr. Gen. Crnst. et Ins.

Fanz. fasc. 5g. {. 3 . ¥

Habite en Allemagne. Sa couleur est d’un rouge marron.

4,3

P S Ê L A P H E . (Pselaphus. ) /

Antennes sabmoniliformes, de onze articles. Des 
mandibules, des mâchoires, et une lèvre inférieure. 
Quatre palpes.

Tête distincte; corselet ovale ou subcylindrique. 
Elytres raccourcies. Un ou deux crochets aux tarses.

Antennœ siibmoniliformes ; articulis'undecim. Man

dibules, maxillœ, labium. Palpi quatuor.

Caput distinctum. Thorax ovalis vel subcylindri- 

cus. Elytra abbreviala. Tarsi uni aut biunguiculati.

Observations. Q uoique la chennie de Latreille puisse 
être distinguée de ses psélaphes, elle me paraît s’en rap
procher assez pour qu’on puisse l 'y  associer sans un grand 
inconvénient. De part et d’autre, les antennes à onze arti
cles, les élytres raccourcies, etc., semblent autoriser celte 
association.

Je ne crois pas, comme on pourrait le  penser, que des 
élytres raccourcies, parmi les coléoptères, soient toujours 
les indices d’une seule et même fam ille; d’où il résulterait 
que les psélaphes appartiendraient à la famille des staphy- 
lins. Les forficules offrent déjà un exemple du contraire, 
et ici la forme des antennes et de l ’abdomen, ainsi que le 
nombre des articles des tarsqs, en font présumer un autre.

ESPÈCES.

* Palpes 1res petits, non avancés. 

i, Psélaphe chennie. Pselaphus chennium.

Ps. rufo-castanzus ; capite biluberculato.
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C hennium  biiuberculatum . Latr. G en . Crust. et Ins. 3 . p. i .  

Habite la France méridionale, près de Brives. Sous chaque an
tenne , la tète est munie d’ un tubercule pointu. Les tarses ont 

deux crochets.

** f  alpes m axillaires plus grands, avancés.

2 . Pselaplie de Heis. Pselaphus Heisei. Latr.
P s .  ru fo -ca sta n eu s, pubescens ;  cap ite  e lo n g a to .

P selap hu s H eisei. Herbst. Coléopt. 4. tab. 39. f. 9— 10.
Habité en Allemagne,

3. Psélaphe plissé. Pselaphus impressus.

P s .  a ter;  e ly tris abbreviatis rufis ; thorace g lo b o s o , puncto  

utrinque im p resso  ; pedibus f u s c i s .  P.

Panz. fase. 89. tab. 10.

Habite eux environ» de fqris, etc. Le» élyfpe» soqtrquges, pomme 
plissées à leur base.

DEUXIÈME SECTION.
Trois articles à tous les tarses [les Trimères].

- Les Coléoptères trimères n’embrassent pas beaucoup 
plus de genres que les dimères’, néanmoins un de leurs 
genres, celui des coccinelles, est fort nombreux en es
pèces connues. Ainsi, déjà le second cadre comprend 
beaucoup plus de races que le premier; en sorte qu’on 
verra de même les cadres suivants s’accroître en étendue 
par la quantité de genres et d’espèces qu’ils embrasse
ront, et offrir dans le dernier, celui des pentamères, 
les coléoptères les plus nombreux et les plu^ perfection
né^. Il semble que Ja nature ait une tendance g donner 
cinq articles à tous les tarses des coléoptères, et qu’elle 
n ’ait pu l’exécuter que peu à peu. Je divise les coléop
tères trimères de la manière suivante :

(1) Antennes pins longues que le corselet. Corps ovale on oblong.

(a) Anteqqe; yplueqver» le sommet. Tous le» articles des tarses 
entiers.

Dasycère.
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(b) Antennes non yelues. Le pénultième article des tarses bi- 

lobe'.

(-+) Antennes moniliformes ou filiformes. 

Lycoperdine.
Endomyque.

(+— i-) Antennes terminées en massue j le troisième article 
plus long que le suivant.

Eumorphe.

(2) Antennes plus courtes que le corselet. Corps hémisphérique. 

Coccinelle.

D A S Y C È R E . ( Dasycerus. )

Antennes grêles, plus longues que le corselet j à der
niers articles globuleux, velus. Le chaperon avancé, 
couvrant le  dessus de la bouche.

Corps ovale, convexe. Le corselet hexagone , plus 
large que la tête, plus étroit que les élytres. Celles-ci 
embrassant l ’abdomen.

A n t e n n a s  g r a c ile s , th o ra ce  lo n g io res : a r tic u lis  u lt i

mis g lo b u lo s is , h is p id is . C ly p e u s  p o rrectu s, os s u p e r te 

gens.

C o rp u s o v a le , c o n v e x a m . T h o r a x  h e x a g o n u s  ¡ c a p it e  

latior, e ly tr is  a n g u stio r. E l y t r a  a b d o m e n  o b v o lv e n tia .

Observations. Le d asycère est un insecte fort petit, dé
couvert par M. Alex. Brongniart, très remarquable par ses 
antennes, et dont la forme du corps semble tenir des téné- 
brionites, mais qui paraît n’avoir que trois articles à tous 
les tarses.

ESPÈCE.

1 . Dasycère sillonné. D a s y c e r u s  su lc a tu s.

D a sy c er u s . Brongn. Bullet des sciences, n« 3g. p. 11 S, pl. 7. f. 5 .

Habile aux environs de Paris. Il vit dans les bolet?. Il paraît être 

aptère.
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L V C O P E R D I N E .  ( Lycoperdina.}

Antennes moniliform.es, grossissant un peu vers lear 
sommet. Mandibules simples. Palpes maxillaires fili
formes.

Tête plus étroite que le corselet. Le corps ovale- 
alongé. Le pénultième article des tarses bilobé.

-A n te n n œ  m o n ilifo r m e s , s e n s im  v e r s u s  a p ic e m  su h - 

in cr a ss a tœ . M a n d ib u le s  s im p lic e s . P a l p i s  m a x illa r e s  

fi lifo r m e s .

C a p u t  th o r a ce  a n g u s tiu s . C o r p u s  ovato-elongatum . 

T a r s o r u m  a r tic u lo  p e n ú ltim o  b ilo b o .

O bservations. Les lycoperdines paraissent voisines des 
endomyquespar leurs rapports; mais elles s’en distinguent 
par leurs antennes, leurs palpes maxillaires et leurs mandi
bules. D’ailleurs elles ne vivent guère que dans les cham
pignons.

ESPÈCES.

1. Lycoperdine sans tache. L y c o p e r d in a  im m acu lata.

L .  n ig r o -b r u n n e a , n ít id a , lœ a is , im m aculata antennis pedibus- 

q u e p iceo -ru fls .

Latr. Gen. Crnst. et Ins. 3 . p . 73.
E n d o m y c h u s  b o vistœ . Fab. Oliv. col. 6. n° 100. pl. 1 .1 . 4.

Fanz. fase. 8. f. 4 -

Habite en Europe, dans le ly co p er d o n  lo v is la .

2. Lycoperdine à bande. L y c o p e r d in a  f a s c ia t a .

L .  r u ja ’,  e ly tr 'u  lœ vibus  ; m aculei m agna f u s c â .  

E n d o m y c h u s ja s c ia tu s . Fab. 1. p. S o 5 .

O liv. Col. 6. n° 100. pl. 1. f. 5 .

Habite en Europe.

E N D O M V Q U E . ( Endomychus. )

Antennes filiformes, grossissant légèrement vers leur 
sommet. Les palpes maxillaires plus gros à leur extré
mité. Mandibules bifides ou bidentées au sommet.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



E tfM O R P H E S . 4 7 7

Corps ovale-oblong. Corselet un peu rétréci anté
rieurement.

A n t e n n œ  filifo r m e s , versu s a p ic e m  p a u lu lu m  c r a s 

siores. P a l p i  m a x illa r e s  a p ic e  s u b c a p ita ti. M a n d ib u la e  

apice bifido a u t b id e n ta to .

C orpus o v a to -o b lo n g u m : T h o r a x  a n tic e  se n sim  a n 

gustatus.

O b s e r v a t i o n s . Les endom yques se distinguent principa
lement des lycoperdines par leurs mandibules non simples 
au sommet, mais bifides ou à deux dents. On ne les con
fondra point avec les eumorphes , dont les antennes sont 
terminées en massue.

ESPÈCE.

i . Endomyque écarlate. E n d o m y c h u s  co ccin eu s.

E. niger, nitidus ; thoracis limbo laterali coleoptrisque sanguineo- 
rubris, elytro singulo maculis duabus nigris. Latr.

Chrysomela coccinea. Linn.

Endomychus coccineus. Fab. Fanz. fasc. 44* f- 1 7•
Latr. Hist. nat. des Crust. et des Ins. vol. n . p l .  93. f. 10.

Oliy. Cole'oji. 6. n* 100. p l. 1. f. 1.

Habite l ’Europe boréale, les entrons de Faris, sons Fécorce des 

bouleaux. '  r

E U H O H P B S .  ( Eumorphus. )

Antennes plus longues que le corselet, terminées en 
massue comprimée : leur troisième article beaucoup 
plus long que le suivant. Palpes maxillaires filiformes; 
les labiaux très courts, terminés en bouton.

Corps ovale ; corselet presque carré.

A n te n n œ  th o r a ce  lon g iores, in  c la v a m  d e p r e s s a m  

term inatae : e a r u m  a r ticu lo  tertio s e q u e n te  m u lto  lo n 

giore. P a l p i  m a x illa r e s  f i li fo r m e s  ; la b ia le s  b re v is sim i,  

su bcapitati.

C orp u s o v a tu m . T h o r a x  su b q u a d ra tu s.
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Observations- Les eumorphes sont des insectes exotiques, 
très rares, et qui avoisinent les coccinelles par leurs rap. 
ports. Mais leur corps n’est point hémisphérique, et leurs 
antennes, plus longues qüe le corselet, Sont remarquables 
jiâr la longueur de leur troisième article. On en coiinaît 
déjà plusieurs espèces.

ESPÈCES.

1. Eumorphe de Kirby. E u m o r p h u s  K ir b y a n u s . Lalr.

jE. niger nitidus p undulatus ; elytro singulo maculis duabus rufo- 
flavescentibus, sinuatis.

Eumorphus. Oliv. Coi. 6. n° 99. pl. 1. f. 3.
Habite les Indes orientales.

2 . Eumorphe immarginé. E u m o r p h u s  im m a rg in a tu s.

Latr.

E. niger nitidus ; elytro singulo maculis duabus flaxis rotundatis. 
Eumorphus immarginatus. L a t r .  ( J c n .  C r q s t .  e t  I n s .  1 .  t .  1 1 .

f. 12.

Habite i ’ile de Sum atra, les Indes orientales.

3. Eumorphe marginé. E u m o r p h u s  m a r g in a tu s.

F. ater $ elytris marginatis ■ uioUtéeis ; punctis duobui flavis. Fab. 

Eumorphuŝ marginatus. 'Oliv. Coi. 6. n° 99. p l. 1. f. 1.

Habile les iles de la mer du sud. Labillardière.

C O C C I N E L L E .  ( Coccinella. )

Antennes plus courtes que le corselet, terminées en 
massue. Quatre palpes, dont les maxillaires plus longs, 
à dernier article securiforme.

Corps hémisphérique, plus rarement obovale. Cor
selet transverse, bordé, ainsi que les éîytres. Trois arti
cles aux tarses.

A n le n n œ  thorace, breviqref^ c la v a  term ina tae. P a l p i  

q u a tu o r ;  m a x illa r ib u s  lo n g io rib u s : a r tic u lo  u ltim o  se-  

cu r ifo r m i.
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Corpus h e m isp h œ r icu m , ra riù s o b o v a tu m . T h o r a x  

transversus, m a r g in a tu s , eæ tern o  m a r g ln e  retro rsù m  

arcuato. E l y t r a  su b m a r g in a ta . T a r s i  a r tic u lis  trib u s.

Observations. Les coccin elles sont des insectes communs, 
connus de tout le monde, même des enfans» et que leur 
forme générale fait assez facilement distinguer des autres 
cole'optères.

Ces insectes sont, la plupart, hémisphériques, planes en 
dessous, convexes en dessus, où ils sont lisses et ornés de 
couleurs vives et brillantes. Leur coloration consiste ordi
nairement en divers points épars sur un fond vivement 
et également coloré.

Les coccinelles ont des rapports avec les chrysomèles -, 
mais elles en sont bien distinguées par le caractère de leurs 
antennes ) et èn outre par celui de leurs tarses.

Les larves des coccinelles sont hexapodes j alongées, 
plus larges à leur partie antérieure , et se rétrécissent gra
duellement en pointe postérieurement. Elles sont grisâtres, 
comme bariolées ou panachées, et marchent lentement. On 
les trouve souvent sur les plantes chargées de pucerons, 
parce qu’elles s’en nourissent principalement : ce sont des 
aphidivores.

Les nymphes sont courtes, ridées transversalement, va
riées et tachetées de diverses couleurs. Elles sont inactives, 
et fixées sur des feuilles ou des branches par une extrémité 
de leur corps.

Les espèces de ce genre sont fort nombreuses, mais diffi
ciles à déterminer, parce qu’on est exposé à prendre des 
variétés pour des espèces. En effet, on trouve quelquefois 
enaccouplementdeux coccinelles qui paraissent différentes 
entre elles, et qu’on eût pris pour deux espèces en les 
voyant séparément.

ESPÈCES.

11 Coccinelle marginée. C o c c in e lla  m a rg in a ta .

C. coleoptris ruiris margine nigro; thorace utringuepuncta mar-
g in a li a lù o . Fab. élu et. t .  p. 356,
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C o ccin ella  m arginata. Lino. O liv. Col. 6 . n° 9 S .p l. 4> f. 45* 
Habite l ’Amérique méridionale.

2 . C o c c in e lle  sa n g u in e . C o cc in e lla  sa n g u in ea .

C .  e ly tr is  sa n g u in eis  im m aculatis ; thoracis m argine punctisque  

d u o b u s j la v is .

Oliv. coi. 6. n° 98. pl. 3. f. 24. a . h .

C o ccin e lla  sa n g u in ea . Linn. Fab. eleut, 1. p . 358.

Habite l ’Amérique méridionale.

3 . C o cc in e lle  b ip o n c tu é e . C o c c in e lla  b ip u n c ta ta .

C .  e ly tris  rub ris ; p u n c tis  d u o b u s  n ig ris.

C o c c in e lla  b ip u ncta ta . Linn. Fab. elent. 1. p. 36o.

O liy . C oi, 6. n° 98. p. 1002. pl. 1. f. 2. a . b .

Habite en Europe. Commune.

l \ .  C o cc in e lle  à c in q  p o in ts .  C o c c in e lla  q u in q u e p u n c -  
t a t a .

C .  elytris rubris ;  p u n ctis  q u in q u e  n ig ris .

C o c c in e lla  q u in q u ep u n ctata . Linn. Fab.

Oliv. Coléopt. pl. 1. f. 3. a . b .

Habite en Europe , sur les plantes.

5 . C o cc in e lle  à s e p t  p o in ts . C o cc in e lla  se p te m p u n c ta ta .

C .. e ly tris  rubris ; p u n ctis  septem  nigris.

C o c c in e lla  sep tem p u n cta ta . L inn. Fab.

Geoff. Ins. 1. p. 32 i .  n° 3 . pl. 6 . f. 1.
Habite en Europe. C ’est Ia plus commune.

Etc.

TROISIÈME SECTION.

Q u a tre  a r tic le s  à  to u s  le s  ta r s e s  [ l e s  T é tr a m ère s] .

C e tte  tr o is ièm e  se c tio n  e s t  b ea u c o u p  p lu s  n om b reu se  
en  gen res e t  en  espèces q u e  le s  d eu x  p r é c é d e n te s , e t  com 
p r e n d  le s  co léop tères q u i o n t  g é n é r a le m e n t  q u atre  
a r tic le s  à to u s  le s  tarses. T o u s  ces in se c te s  so n t  p h y t i -  
p b a g es , v iv e n t  d a n s le s  b o is ,  su r  le s  p la n te s  o u  su r  des
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cham pignons. D ans la  p lu p a rt, les larves o n t  d es p a t
tes très co u rte s , e t  so u v e n t  n ’o n t à la  p la ce  q u e  des m a 
melons.

Si l ’on  ob serv e , p arm i le s  in sec tes  d e c e t te  s e c t io n ,  
quelques fa m ille s  assez n a tu re lle s  e t  m êm e fort rem ar
quables, com m e le s  c h r y s o m è l in e s , le s  c è r a m b ic ie n s , 
les ch a ra n so n ites , i l  y  en  a d ’au tres q u i so n t p lu s  o b s
cures et p resq u e h y p o th é t iq u e s ;  l ’o n  .tro u v e  m ê m e ,  
parmi ces in sec te s , q u e lq u es  genres s in g u lie r s , q u i sem 
b lent, en  q u e lq u e  s o r te , iso lé s . I l  en  ré su lte  q u ’en  gé
néral les co léo p tè re sa té tr a m è r e s  so n t  d iffic iles à é tu d ie r , 
à distribuer d an s l ’ord re  d e leu rs  ra p p o rts , e t  su r to u t  
à diviser c o n v e n a b le m e n t, c’e s t-à -d ir e , sans su rch arger  
la m éthode d ’u n e  m u lt itu d e  de p e tite s  d iv is io n s ,  q u i  
accroîtraient p ro p o r t io n n e lle m e n t  la  d iff ic u lté  d e sou  
usage.

Dans m a ten d a n ce  à s im p lif ier  la  m éth o d e  , ta n t q u e  
je le cro ira i p o ss ib le , san s trop  n u ire  à l ’é tu d e , je  d iv i 
serai les té tra m ères en  six  cou p es p r in c ip a le s , d o n t  q u e l
ques-unes m e p a ra issen t d es fa m ille s  n a tu re lle s , ta n d is  
que les a u tres n ’en  s o n t  q u e  de su p p osées e t  de p ro v i
soires : v o ic i m es d iv is io n s .

DIVISION D E S  C O L É O P T È R E S  T É T R A M È R E S.

§. Tête sa n s  m u sea u  a v a n c é .

* Antennes de onze articles au moins, et toujours le  troisième arti

cle des tarses bilobé.

(1) Antennes en massue perfolie'e.

L es é r o ty ièn es .

(a) Antennes non en massue. Elles sont, soit se'tace'es, soit 

filiformes ou moniliformes, quelquefois grossissant un peu 

vers leur sommet.

(a) Antennes filiformes ou moniliformes, courtes en ge'né-

T o m e  i v . 3 l
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rai. Lèvre inférieure non dilatée en cœur à son extré
mité.

L es eh ry so m é lin es .

(b) Antennes longues et sétacées dans la plupart, quelque

fois moniliformes. Lèvre inférieure dilatée en cœur à 

son extrémité.

L es céra m b ic ien s .

** Antennes n’ayant pas en même temps onze articles et le troisième 

article des tarses bilobé.

( i )  Troisième article des tarses entier.

L es c o r tic ic o le s .

(a) Troisième article des tarses bilobé.

L es sc o lila ir e s .

§ § .  T ê te  a y a n t  u n  m u sea u  a va n cé .

L es c h a ra u so n ite s .

L E S  É R O T ÏX È N E S .

A n te n n e s  e n  m a ssu e  p e r fo lié e . U n e  d e n t  co rn ée  au  
cô té  in te r n e  d e s  m â ch o ires . L e  tro is iè m e  a r t ic le  des  
ta r s e s  b ilo b é .

P arm i le s  co léo p tère s  té tra m ères d o n t  la  t ê t e  n ’offre 
p o in t  a n tér ieu rem en t u n  m u sea u  a v a n cé , e t d o n t le  tro i
s iè m e  a r t ic le  des tarses e s t  d iv is é  en  d e u x  lo b es , tous  
c e u x  q u i o n t  d es a n te n n es  e n  m assu e p erfo liée  c o n sti
t u e n t  la  fa m ille  des é r o ty lè n e s .

L a p lu p a r t d e ces in sec te s  o n t  le  eo rp s a rro n d i ou  
o v a le , q u e lq u e fo is  h é m isp h é r iq u e , so u v e n t  m êm e très 
b om b é ou  g ib b e u x  , r a p p e lle n t  l ’a sp ect d es c o c c in e lle s , 
q u i te r m in e n t  la  sec tio n  p réc éd en te , e t  se m b le n t  an n on 
cer le  v o is in a g e  d es eh r y s o m é lin e s , q u i v ie n n e n t  effecti
v e m e n t  ap rès eu x .
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V oici co m m en t l ’o p  p eu t d iv ise r  les q u a tre  genres  
qui se r a p p o r ten t à c e tte  fa m ille .

(1) Palpes maxillaires termines par un article plus grand, transversal,

sémi-lunaire ou en hache.

E r o ty le .
T r ip la x .

(2) Palpes maxillaires terminés par un article alangé, presque ovale.

mais point en croissant ni en hache.

(a) Corps linéaire. Massue des antennes de cinq articles.

L a n g u r ie .

(b) Corps hémisphérique. Massue des antennes de trois ar

ticles.

P h a lacre .

ÉB.OTYX.B. ( Erotylus. )

A n te n n e s  ter m in ée s  en  m assu e o t lo n g u e ,  p erfo liée . 
Quatre p a lp es co u r ts , in é g a u x , d o n t  le  d ern ie r  a r tic le  
est large e t  e n  c r o issa n t. D iv is io n  in té r ie u r e  des m â
choires co rn ée , te r m in ée  par d e u x  d eu ts .

Corps o v a le , g ib b e u x . P a tte s  à jam b es grê les.

A n te n n œ  c la v d  o b lo n g d , s u b p e r f o l ia td , term inaux,. 
P alp i q u a tu o r  b rè ve s  , in œ q u a le s  ; a r t ic u le  u ltim o  se -  
m ilunato a u t  s e c u r ifo rm i. M a x il la r u m  p ro cessu s  in ter -  
nus c o rn e u s , a p ic e  b id e n ta tu s .

Corpus e v a tu m , d o rso  conveoco su b g ib b o so . P e d e s  
t il iis  g ra c ilib u s  su b c y lin d r ic is .

O b s e r v a t i o n s .  Les e'rotyles se distinguent, au premier 
aspect, par leur corps ovale, convexe, à dos souvent gib
beux, lisse, et ordinairement varié de couleurs vives; quel
ques-uns sont presque hémisphériques. On avait confondu 
ces insectes, les uns avec les chrysomèles, et les autres avec 
les coccinelles ; mais, outre l ’aspect particulier qui les dis-

3i*
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t in g u e , on le s  reconnaît par leurs antennes en  m assue , et 
on  n e  p eu t le s  confondre avec le s  co c c in e lle s , puisqu’ils 
o n t  quatre articles aux tarses.

Ces in sectes on t le  corselet un peu  a p la ti,  le s élytres 
très b o m b ées , em brassant l ’abdom en sur les côtés par un 
rebord replié à an g le  tranchant. Ils fréquentent les plantes 
et les f leu rs , et v iv en t à p eu  près com m e les chrysom èles.

On en  con n a ît p lu s de trente espèces. La plupart se trou
v en t dans l ’A m ériq u e m érid ionale .

ESPÈCES.

î .  E r o ty le  g é a n t . E r o ty lu s  g ig a n te u s .

E ,  o v a tu s , a ter; e ly lr is  m acu lis f u l v is  num erosissim is.

E r o ty lu s  g ig a n te u s . Fab. eleut. a. p. 3 .

O liv. Coléopt. 5 . n° 89. tab. 1. f. 6.

Habite à Cayenne. Ses élytres sont très convexes.

2 . E r o ty le  b o ssu . E r o ty lu s  g ib b o siis .

E .  a te r , g ibbus  ; e ly lr is  fla v e sc en tib u s  n ig ro-p u n cta tis ; fa sc ia  

m edia  p o s tic d q u e  n ig r is .

C h ry so m ela  g ib b o sa . Linn.

E r o ty lu s  g ib b o su s. Fab. O lir. Col. pl. 1. f. 4 * a . b.

Habite l ’A m érique méridionale.

3 . E r o ty le  h is t r io n .  E r o ty lu s  h is tr io .

E .  ovato-oB lon gus, a ter\  e ly tris  n ig r o fla v o q u e fa scia tis^  m acula  

baseos a p icisq u e  co cc in ed . F .

E r o t y lu s  h is tr io . Fab. Oliv. Col. pl. 2. f. 12. a. b.

Habite à Cayenne.

4 . E r o ty le  c i n q  p o in ts . E r o ty lu s  q u in q u ep u n c ta tu s .

E .  e ly tr is  n igris  ; p u n c tis  q u in qu e rub ris .

C h r y so m ela  quin quep un ctata . Linn.

E r o ty lu s  q u in q u ep u n ctatu s. F a b . el. 2. p. 6.

O liv . Coi. 5 . no 89. pl. 1. f. 5.

Habite l ’Amérique meridionale.

Etc.
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TH.XPX.AX. ( Triplas. )

Antennes moniliformes, terminées en massue courte, 
subovale. Mâchoires à division intérieure membra
neuse : une très petite dent à leur sommet.

Corps, soit arrondi, soit ovale-oblong. Corselet con
vexe. Pattes à jambes élargies, en triangle alongé.

A n tcn n œ  m o n ilifo rm e s  , in  c la v a m  b r e v e m  su b o va -  
tam te rm in â tes . M a x i l lœ  p ro c e ssu  in te r n o  m e m b r a n a 
ceo : den te  m in im o  a d  a p ic e m .

Corpus v e l  r o tu n d a tu m , v e l  o v a to -o b  lo n g u m . T h o 
rax disco a ltio re . P e d e s  t ib i i s  s u b d i la ta t i s ,  e lo n g a to -  
trigonis.

O b s e r v a t i o n s . Fabricius a donné le nom de tritomes à 
ceux deces insectes qui ont le corps arrondi; ce ne sont 
pas les tritomes de Geoffroy. Quant à ceux qui ont le corps 
ovale ou oblong, il les a nommés triplax. 11 convient de 
réunir les uns et les autres en un seul genre, comme la fait 
Latreille.

On sent que les triplax avoisinent les érotyles par leurs 
rapports; mais ils ont la massue des antennes plus courte, 
ovale ou presque ronde. Leurs pattes ont les jambes moins 
grêles, un peu élargies. Ces insectes vivent dans les bolets 
sessiles qui naissent sur les troncs d’arbres, ou sous l’é- 
corGe des arbres.

E SPÈC ES.

1. Triplax bipustulé: T r ip la x  b ip u s tu la tu m .

T .  ovalo-rotun dalum  , n ig r u m , n itid u m  ; e ly tris  m a c u la  basées  

sanguinea. *

T rilo m a  bip u stu la tu m . Fab. Latr.

T r ip la x  b ip u stu la ta . Oliv. C ol. 5 . 11° 89. p l. 1. f. 5 .

Habite en Europe, dans les bolets.

2. Triplex nigripenne. Triplax nigripenne.

T ob lo n g u m 7 rufum  ■ a n tennis e ly tris p ecto req u e n igris•
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S ilp h a  russica . Lim i.

T r ip la x  russica. Fab. Oliv. Coi. 5 . n° 89. p. 4g i . 

E t érotyle. pl. 1. f. 1.
Panz. fasc. 5o. f. 7.

Habite en Europe, sur les arbres.

L A N G U R I S .  ( Languria. )

A n te n n e s  à m assue p e r fo l ié e , o b la n g u e , com p rim ée , 
d e  cincj a r tic le s . M a n d ib u le s  b ifid e s  au  so m m e t. Palpes 
m a x illa ires  s u b f ili fo r m e s , à d e r n ie r  a r t ic le  p lu s  épais, 
a lon gé.

C orps lin é a ir e  ; co r se le t e n  carré l o n g ,  m a rg in é.

A n te n n a e  in  c la v a m  p e r fo l ia ta m  , o b lo n g a m ,  com 
p r e s s a m  ,  q u in q u e -a r tic u la ta m  te rm in a ta e . M an d ibu lae  
a p ic e  b ifido . P a l p i  m a x i l la r e s  su b filifo rm e s  : a rticu lo  
u ltim o  c ra ss io re  ,  lon g iore .

C o rp u s l in e a r e . T h o r a x  e lo n g a to -q u a d ra tu s  ,  m a r
g in a tu s .

O bservations. Les languries sont des insectes ex o tiq u es, 
à corps a lo n g é , é tr o it ,  p resque linéaire ; à antennes à 
p eine p lus lon gues q u e  le corselet. Le p é n u lt iè m e  article 
de leurs tarses est b ilo b é . M algré le u r  form e a lo n g ée , on 
seu l q ue ces in sectes tien n en t aux ér o ty lèn es  par leurs 
rapports.

E S P È C E S .

1. L a n g u r ie  b ico lore .*  L a n g u r ia  b ico lo r.

L . ru fa ; elytris ceneis pu n cta tis  ; p u n c tis  in  strias digestis.

L a n g u ria  b icolo r. Latr. Gen, Crust. et Ins. 1. tab. u .  f. 11.

E t vo l. 3 . p. 65 . O liv. Col. 5 . n° 88. p l. 1. f. 1.
T r o g o s ità  b ic o lo r . Fab. Eleut. i . p .  i 5 a.

Habite l ’Ame'rique septentrionale. Bosc.

a. L a n g u r ie  d e M ozard . L a n g u r ia  M o z a r d i .

L .  rub ra ; e ly tr is  n igris p u n c ta tis; p u n c tis  p e r  ser ia s  d igestis.

L a n g u ria  M o za rd i. Latr. Gen. Crust. et Ins. 3 . p. 66.
Habite l ’Amérique septentrionale. Mozard.
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3. L angurie a lo n g e e . L a n g u r ia  e lo n g a ta .

L . elongata , ferr u g in ea ', ca p ite  e ly tr isq u e  cy a n e is , 

Trogosita  elon g a ta . Fab. Eieut. 1 . p. i 5a.

Habite File de Sumatra.

4. Langurie f ilifo rm e . L a n g u r ia  f i l i f o r m i s .

L . e lo n g a ta , fe r r u g in e a ; antennis p ed ib u sq u e  n ig ris . 

Trogosita f i l i fo r m is .  Fab. Eleut. 1. p . i 5a .

Habite l ’ile de Sum atra.

PH A IiA C & E . (Phalacrus. ).

Antennes à m a ssu e  o b lo n g a e , d e  t r o is  a r t ic le s  : le  
dernier a lon gé , o v a le  o u  c o n iq u e . M a n d ib u le s  é tr o ite s ,  
arquées, b id e n tée s  a u  so m m e t. P a lp es  su b filifo rm es.
' Cdrps p resqu e h é m isp h é r iq u e  o u  o v a le , tr è s  l is s e .  
Corselet a y a n t le s  a n g le s  a igu s.

A n ten n œ  c la v â  o b lo n g â ,  t r ia r t ic u la tâ  : a r tic u lo  u l-  
tùno e lo n g a to , o v a li  a u t con ico . M a n d ib u le s  a n g u s to -  
arcuatie ,  a p ic e  b id e n ta tœ . P a lp i  su b filifo rm  es.

Corpus su b h e m isp h œ ricu m  a u t  o v a tu m ,  la e v is s im u m .  
Thorax a n g u lis  a c u tis .

Observations. O n rencontre les ph a lacres  su r  les fleurs 
composées, sem i-flosculeuses , e t  sous le s  écorces d’arbres. 
Leur corps est ova le  o u  p resque hém isphérique ,  très 
bombé et fort lisse . Le troisièm e article d e leurs tarses e s tb i-  
lobé, comme dans les autres éro ty lèu es.

ESPÈC ES.

1, Phalacre b ico lo r . P h a la c r u s  b ic o lo r .

P h . n iger, ovatus; e ly tris  ap ice p u n c tis  d u o bu s rub ris.

Lalr. Genr. Crust. et Ius. 3 . p. 06 .

Anthribe à deux points rouges. Geoff. 1. p. 3o8.

Anthribe bimaculé. O liv. E n cycl. no 5 .

A n iso s lo m a  b ico lo r. Fafc. Eleut. 1. p. 100.

Habite en Europe, sur les fleurs du pissenlit.
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2 . P h a lacre  p é d ic u la ir e . P h a la c ru s  p e d ic u la r iu s .

P h . ovatus, n ig er , im m aculatus; ely tris lœ vibus.

A n th r ib u s  p ed icu la riu s. Oliv. Encycl. n° 6.

N itid u la  p e d icu la ria . Fab. Eleut. 1. p. 352.

Habile en Europe, sur les fleurs.

5 . P h a la cre  m arb ré. P h a la c ru s  m a rm o ra tu s .

P h .  o v a tu s , niger; elytris striatis , rubro n igroque marmoratis. 

A n th r ib u s . Geoff. Ins. 1. p . 3o6 . n° 1. p l. 5 . f. 3 .
A n th r ib u s  m arm oratus. Oliv. Encycl. n° 8.
Habite en Europe, sur les fleurs de la jacée.

L E S  C H R Y S O M É L IN E S .

A n te n n e s  n on  en  m a ssu e  : e lle s  s o n t f i l ifo r m e s  ou  mo
n ilifo rm e s . L è v r e  in fé r ie u r e  n o n  d i la t é e ,  en  cœ u r  
à  son  e x tr é m ité .

L es c h ry so m é lin e s  so n t , en  g é n é r a l , d es in sec te s  de  
p e t ite  ta i l le  , a y a n t la  t ê te  en  p a rtie  e n fo n c ée  dans le  
c o r s e le t ;  des co u leu rs  assez v iv e s  , q u e lq u e fo is  b r il
la n te s ;  des a n te n n es  co u rte s  o u  d e  lo n g u e u r  m éd io cre , 
f ilifo rm es o u  m o n ilifo r m e s  , s’ép a iss issa n t q u e lq u e fo is  
u n  p eu  vers le u r  so m m et , san s ê tr e  v ér ita b lem en t en  
m a ssu e . E lle s  o n t  to u te s  le  tr o is iè m e  a r t ic le  des tarses 
b ilo b é .

L es u n e s  o n t  le  corps a rr o n d i o u  ov a le  , q u e lq u e fo is  
o b lo u g , ^ co rse le t au ssi la rg e  q u e  lo n g , o u  a u  m o in s  de  
la  largeu r d es é ly tr e s  à la  base , e t  o n  le s  a d istin g u ées  
en  c h ry so m é lin e s  p ro p rem en t d ite s .

L es a u tres o n t  le  corps a lo n g é , le  co r se le t  c y l in d r i
q u e  , é tr o it  ,  c o n sé q u em m e n t p lu s  lo n g  q u e  la r g e , e t  
o n  le s  a co n sid érées  co m m e fo rm a n t u n e  co u p e  p arti
c u liè r e ,  sou s le  n o m  d e c r io cé r id e s .  C elles-ci p ara issen t  
e ffe c tiv e m e n t  a v o is in er  le s  c é ra m b ic ien s  par leu rs  rap
p o rts .
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Les chrysomélines ont les antennes moins longues 
que les cérambiciens, et n’ont pas comme eux la lèvre 
inférieure dilatée en cœur à son extrémité., quoiqu’elle 
soit quelquefois échancrée , surtout dans les criocéri- 
des. Ces insectes sont fort nombreux , très diversifiés, 
vivent sur les plantes, et la plupart fréquentent les 
fleurs : je les divise de la manière suivante*

DIVISION DES CHRYSOMÉLINES.

* Corselet, n'étant pas plus long que large, et dont la 
largeur, à sa base , égale celle des élytres. [Chry
somélines courtes. ]

(i) Tète en partie cachée ou enfoncée sous le corselet.
(a) Corps suborbiculaire, clypéiforme, bordé. Corselet cachant

la tète ou la recevant dans une échancrure.

Casside.

(b) Corps ovoïde ou ovale-oblong, non clypéiforme.
(-+) Antennes écartées à leur insertion.

Antennes simples, non en scie.
+  Tète droite ou avancée. Corselet transverse, 

ne cachant qu’une partie de la tète.

Chrysomèle.

+ -J- Tète inclinée verticalement. Corselet très 
bombé , cachant presque entièrement la 
tète.

Gribouri.

CH Antennes en scie ou en peigne d’un côté.

Clythre.

(-+H-) Antennes très rapprochées à leur insertion.
C 2  Point de pattes propres pour sauter.

Galéruque.
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□  □Pattes postérieures propres à sauter. 

Altise.

{2) Xçte entièrement dçQQUTerte. Le corps obi Qng- 

Hispe.

** Corselet étroit, plus long que large, Le corps alongé. 
[ Chysomélines alongées. J

(a) Mandibules bifides ou échanprées à Jepr pointe.
(-h) Antennes moniliformes. Les yeux échancrés.

Çriocôre.

(-t—t-) Antennes filiformes. Les yeujç spns ç'chancrure. 

Donacie.

(b) Mandibules entières à leur pointe.

Sagre.

CASSIDE. (Cassida.)

Antennes Submoniliformes, grossissant un peu vers 
leur sommet, très rapprochées à leur insertion. Bou
che en dessous. Palpes courts.

Tête cachée sous le corselet, ou reçue dans une échan
crure dç sa partie antérieure. Le corps suborhiculaire 
déprimé, clypéiforme , bordé tout au tour.

Antennœ submoniliformes , extrorsum sensim sub- 
crassiores, basi approximatœ. Os inferum. Palpi breves.

Caput sub thorace absconditum aut in illius incisura 
antica receptum. Corpus fuborbiculare, depressum, 
clypeiforme, ad periphœriam marginatum.

O b s e r v a t i o n s . On reconnaît facilement íes cassides au 
premier aspect. Leur corps large, presque orbiculaire, 
déprimé , a , eu quelque sorte, la forme d’un bouclier ou
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d’une petite tortue. 11 est souvent un peu relevé au mi
lieu du dos, et se trouve bordé oti dépassé tout autour 
par le corselet et les côtés des élytres, Fabricius a fait $on 
genre imatidium avec les espèces qiii ont le corselet échan - 
cré ante'rieurement.

Les larves des cassides sont très singulières: elles ont 
six pattes, le corps large, court, aplati, bordé sur les 
côtés d’appendices brancbus, subépineux. Leur queue 
se recourbe en dessus , se termine ep fourche , et soutient 
les excrémens de l’animal, dontil se fait une espèce de pa
rasol.

En Europe, on rencontre Ces insectes sur les chardons , 
les plantes à feuilles vertîcillées et rubiacées [galiï], et sur 
une inule d’automnej mais on n’y en connaît que très peu 
d’espèces. Dans les pays étrangers , au contraire, surtout 
dans l’Amérique et dans l’Inde, on en trouve un assez 
grand nombre, et de fort belles.

ESPÈCES.

i. Casside verte. Cassida viridis.

C. viridis, p e d ib u s  p a llid is - fe m o r ib u s  n ig r is .

Cassida v ir id is , Lino- Fab. Éleut. i . p. 387. 1

Oliv. Çol. 6. np 97. p. 975. pl. 2. f. 29.
Fanz. fasc. 96, f. 4 -

Habile en Europe, sur les chardons.

a. Casside équestre. Cassida equestris.

C. v irid is, e ly lroru m  basi strig a  argentea; a b d o m in e n ig ro ; m a r

gine p a llid o .

Cassida equestris. Fab. Éleut. 1. p. 388.
Oliv. Cole'opt. 6. n° 97. pl. I. f. 3 .
Habite en Europe, sur la menthe aquatique.

3. Casside noble. Cassida nobilis.

C. grisea, e ly lr is  lin ea  cceru led  n itid issim a. F.
Cassida n o b ilis . Linn. Fab. Éleut. 1. p. 396.
Oliv. Coi. 6. n° 97. pl. 2. f, 24.
Panz. fasc. 3g. t. i5 .
Habite en Europe, sur les plantes verticillées.
Etc. Fresque toutes les autres espèces connues sont exotiques.
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C B R T S O M È I .E .  ( Chrysomela. )

Antennes moniliformes, grossissant un peu vers leur 
sommet j écartées, insérées devant les yeux. Mandi
bules courtes, crochues ; mâchoires hilobées. Quatre 
palpes , à dernier article plus gros, subtronque'.

Corps ovale, quelquefois presque orbiculaire, épais, 
convexe. Corselet large , subtransverse.

Antennas moniliformes, sentïm extrorsümcrassiores 
remotœ, anlè oculos insertœ. Mandibulœ breves, un
cinatae ; maxillœ bilobœ. Palpi quatuor : articulo 
ultimo crassiore, sublruncato.

Corpus ovatum , interdiam suborbiculare , crassum, 
convexum. Thorax subtransversus.

O b s e r v a t i o n s . Les couleurs brillantes dont sont parées 
la plupart des chrysomèles ont fait donner à ce genre le 
nom qu’il porte. Sur plusieurs , en effet, le vert-doré, le 
bleu, l’azur, l’écarlate, etc., brillent avec beaucoup d’éclat. 
Ces insectes néanmoins sont de moyenne taille. Leur corps 
est ovale, quelquefois presque hémisphérique, convexeen 
dessus, glabre, souvent lisse et même luisant.

Les chrysomèles ne sont pas sans rapports avec les éro- 
tyles, les coccinelles et les cassides, dont néanmoins elles 
sont très distinctes , mais elles en ont de plus grands avec 
les galéruques, les gribouris, les clythreset les altises.

La tête des chrysomèles est légèrement inclinéeet un peu 
enfoncée dans le corselet, beaucoup moins cependant que 
dans les gribouris.

Le corselet est, en général, plus large que long et un peu 
bordé; mais les élytres ne le sont pas. Le pénultième article 
des tarses est constamment bilobé.

Les chrysomèles vivent sur les herbes et sur les arbres, 
se nourrissent de leurs feuilles et y déposent leurs œufs. 
Plusieurs espèces aiment à vivre en société sur une même 
feuille; qu’elles rongent en compagnie.
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Ce genre est nombreux en espèces, quoiqu’il ait été fort 
réduit de l’état où on l’avait d’abord institué.

ESPÈCES.

]. Chrysomèle ténébrion. Chrysomela tenebricosa.

C . ovata, a p te r a , atra ;  thorace ely tr isq u e  laevibus ; antennis p e

dibusque v io la ceis . Oliv. Dict. 5 . n° i. p. 689.
Cole'opt. 5 . p. 5o8. pl. i.f. 11.
Tenebrio  lœ viga tu s. Linn.
C h ryso m ela  tenebricosa. Fab. Fanz. fase. 44* t. 1.
Habite en Enrope. Commane en France.

2. Chrysomèle violette. Chrysomela violacea.

C . o v a ta , c y a n e a , n it id a ; th o r a ce  elytrisque su b tilissim e p u n c 

tatis.

Oliv. Cole'opt. pl. 6. f. 82.
Chrysom ela v io la c e a . Fanz. fase. 44- *ab. 8.
Habite en France, en Allemagne, sur les saules.

3. Chrysomèle céréale. Chrysomela cerealis. L.

C. ovata, rubro-œ nea; thora ce e ly tr isq u e  vittib us cœ ruleis.

C hiysom eta c er e a lis . Linn. Fab. Éleut. 1. p. 43g.
Oliv. Cole'opt. 5 . n° 91. p. 545. pl. 7. f. 104.
Fanz. fase. 44- t. 1 1 .

Habite en Europe, sur les genets,

4. Chrysomèle du peuplier. Chrysomela populi.

C . ovata ¡  tho ra ce ccerulescente; e ly tris  ru b ris, ap ice fa s c is .  

C h rysom ela  p o p u li . Linn. Fab. Eleut. 1. p. 433.
Oliv. Cole'opt. pl. 7. f. 110.
Habite en Europe, sur le peuplier.

5. Chrysomèle sanguinolente. Chrysomela sanguino
lenta.

C . atra-, e ly tr is  p u n ctatis; m argine exteriori sanguin eo.

Chrysom ela sa n g u in o len ta . Linn. Fab. Eleut. 1. p. 44Ia 
Geoff. Ins. 1. p. 259. tab. 4- f. 7.
Oliv. Cole'opt. pl. 1. f. 8. Fanz. fase. 16. t. 10.
Habite en Enrope, dans les bois.
Etc.
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ûRIBOURX. ( Cryptocephalus. )

Anteunes filiformes, simples, aussi longues ou plus 
longues que le corselet, à articles oblongs. Division 
externe des mâchoires plus grande quel’interne. Palpes 
courts.

Corps subcylindracè ; corselet bombé ou très con
vexe. Tête penchée presque verticalement , enfoncée 
et en partie cachée sous le corselet.

Antennœfiliformes, simplices, thoraeis longitudine 
vel thorace longiores ; articulis oblongis. Maxillœpro- 
cessu externo interno majore, fa lp i brèves.

Corpus subteres xel ovato-cylindricum : thorax valdè 
convexus. Caput ad perpendiculum ferènutens, thoraci 
partitn intrusum.

O b s e r v a t i o n s .  Les gribouris ont de grands rapports avec 
les chrysomèles, ce qui est cause que Linné ne les en a 
point distingués. Néanmoins ils en diffèrent: i° par leurs 
antennes filiformes, non grenues, mais à articles oblongs; 
2° par leur corps presque cylindrique, ou à peu près de 

même largeur d'un bout à l’autre; 3° en ce que leur cor
selet n’est point bordé, et surtout en ce que leur tête, au 
lieu d’être avancée ou saillante, est très inclinée en bas , 
forme presque un angle droit avec l’axe du corps, et ne 
paraît presque point lorsqu’on regarde l’animal en dessus. 
Je n’en distingue point les eumolpes,leS colapses, ni même 
les chlamydes, quoique celles-ci aient les antennes un peu 
courtes et légèrement en scie.

Leâ gribouris sont la plupart ornés de couleurs assez 
brillantes. Ils vivent sur les plantes, et leurs larves y font 
quelquefois beaucoup de dégâts, en rongeant les jeunes 
pousses à mesure qu’elles se développent.

ESPECES.

1. Gribouri de la vigne. Cryptocephalus vitis.

C .  n ig er, p u b esce n s, p u n c lu la tu s; e ly tr is  brunneo-sanguineis■
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'  Ciyptocephalus v itii. Oliv. Coi. n ° 96. p l .  1 .  f .  «J. Eum olpus,  

ibid. p. 911.
E u m o lp u s v itis . F. É le u t .  1 .  p .  4 22- 

Panz. fasc. 89. f. 12.
H abite la  F r a n c e  et 1’ E u ro p e  a u stra le , su r  la  v ig n e .

a. Gribonri soyeux. Cryptocephalus sericeut.

C . au ra to-a irid is, n itid u s, p u n ctu la tu s ;  e ly tr is  r u g o su lis  ;  an ten -  

■ nis nigris.

C h rysom ela  ser icea . L in n .

C ry p to cep h a lu s sericeu s. F a b . O liv .  L a tr .

H abite en  E u r o p e , su r le s-sa u le s , le s  f le u rs  S eifii-floseuleu sês.

3. Grlbouri cordigère. Cryptocephalus cordiger.

C . thorace v a r ieg a to , e lytris rubris; p u n ctis  d u o b u s  n igris. 

C hrysom ela Cordigera. E iiln .

C ryp tocep halu s co rd ig er. Fab. É le u t .  2 . p . 4 4 -

O liv . Cole'op. 6 . n° 96. p . 7 9 3 . p l .  4 - f .  5 j .  P a n z . fa s c . i 3 .  t .  6 .

H abite en E u ro p e .

4. Gribouri du coudrier. Cryptocephalus coryli.

C . niger, thora ce elytrisque testaceis;  sutura n igra. 

C ry p to cep ha lu s coryli^ Fab. Éleut. 2, p. 45 .
Panz. fasc. 68. t. 6. Oliv. Coi. pl. 4- f. 60.
H abite en  E u r o p e , su r le  n o ise tie r.

E tc . ,

C lY T H a E . ( Clythra. )

Antennes filiformes , en scie d’un côté, à peine de 
la longueur du corselet. Mandibules avancées, biden- 
tées au sommet.

Tête penchée , enfoncée dans le corselet. Corps sub
cylindrique, court.

Antennœ filiformes , hinc serratas, breves, v ix  tho
racis longitudine. Mandibuloe apice bictentatœ, seepius 
porrectae.

Capta nutans y thoraci intrusum. Corpus eylindra- 
ceum, breve.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



H IS T O IR E  DES IN S E C T E S .496
O b s e r v a t i o n s . Ces coléoptères ont été confondus avec 

les chrysoraèles par Linné, et avec les gribouris par Fa- 
bricius, dans ses premiers ouvrages. Laicharting, et, de
puis, les autres entomologistes, en ont formé un genre 
particulier, sous le nom d& clythre. Geoffroy avait, le pre
mier, reconnu ce genre, et lui avait donné le nom de me- 
lotontha; nom que l’on a depuis attribué au genre des han
netons.

Les clythres se reconnaissent aisément au caractère de 
leursautennes,elà leurs mandibules grandes, quelquefois 
très avancées. Ces insectes fréquentent les fleurs. On en 
trouve assez souvent sur le chêne.

ESPÈCES.

1. Clythre taxicorne. Clythra taxicornis.

C .  obscure cyanea ; elytris testaceis im m a cu latis antennis elon -  

g a tis , serratis.

C lyth ra  ta x ico rn is . Fab. Éleut. a. p. 34-
Oliv. Coléopt. n° 96. p. 843 . (Gribouri. pl. 1, f. 2.)
Habite le midi de la France, l’Italie.

2. Clythre à quatre points. Clythra quadripunctata.

C .  n ig r a , elytris rubris ; p u n c tis  d u ob u s n ig ris.

C h ry so m ela  q u a d rip u n cta ta . Linn.
lU e lo lo n th a . Geoff. Ins. 1. p. ig5. tab. 3 . f. 4 -
Oliv. Coléopt. 6. n° 96. p. 85o ( Gribouri. pl. 1. f. 1.)
Habite en Europe, sur les (leurs de différents arbres.

3. Clythre longipède. Clythra longipes.

C .  elytris r u b r o -lu te s c e n t ib u s m a c u lis  tribus n igris.

C ly th ra  lo n gip es. Fab. Éleut. a. p. 28.
Oliv. Col. 6. n° 96. p. 845 . pl. 1. f. i 3 .
Habite en Europe, sur le noisetier.
Etc.

GAX.ÉB.UQUE. ( Galeruca. )

Antennes filiformes, plus longues que le corselet , 

très rapprochées à leur base. Mâchoires à deux divi
sions presqueégales en longueur: Intérieure plus grêle,
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Le dernier article des palpes de la grandeur des autres, 

quelquefois plus court.

Corps oblong; corselet court.

Antennœ filiformes , thorace longiores , basi valdè 
approximatœ. Mctæillœ processibus duobus subœquë 
kngis : externo graciliore. Palporum articulus ultirnus 
aliis magnitudine similis, interdùm brevior.

Corpus oblongum. Thorax brevis.

Observations. Les g a lë r u q u e s  tiennent encore aux chry
somâles par leurs rapports; mais elles ont les antennes 
moins grenues, plus longues que la moitié du corps, in
sérées entre les yeux, et par suite très rapprochées à leur 
base. Leur corps d’ailleurs est oblong , à corselet un peu 
plus étroit antérieurement. On pourrait les confondre avec 
les altises; mais leurs cuisses postérieures ne sont point 
renflées, et ces insectes ne sautent point.

La démarche des galéruques estlcnte, ainsi que Celle des 
clirysomèles. Au'lieu de se servir de leurs ailes lorsqu’ils 
se croient menacés, ces insectes se laissent tomber et de
meurent sans mouvement. Leurs larves ont à peu près les 

.mêmes habitudes que celles des clirysomèles, et vivent sur 
les plantes.

ESPÈCES.

1. Galéruque de la tanaisie. Galeruca lanaceli.

G. n ig ra, pu n cta ta  e ly lr is  coriaceis.

Chrysomelatanaceti. Linn.
Galeruca tanaceti. Fab. Éleut. i. p. 481.
Oliv. Coléopt. 6 . n° '93. pl. 1. f. 1.
Habite en Europe, sur la tanabie.

2. Galéruque de l’orme. Galeruca calmariensis„

G . ovato-oblonga y cinereo-lu tescen s ; e ly tris  v itta  lin eo lâ q u e ba-  

seos nigi'is.

Chrysom tla ca lm a iien sis , Linn.
Galeruca calm ariensis. Fab. Éleul. i .  p. 48S.

Oliy. Col. 6 . pl. 3 . f. 37.
Habite en Europe, sur l’orme, dont elle détruit les feuilles.

Tome iv . 3a
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3 . Galeruque sanguine. Galeruca sanguinea.

G . cap ite thorace elytrisque rubris, p u n ctatis n ig r o -m a c u la tis . 

G a leru ca  sa ng uin ea . Fab. Oliv. Colcopt. n° 93. pl. 3 . f. 
Panz. fasc. 102. t. 8.
Habite en Europe, sur differens arbres.
Etc.

A X .T IS E . (Altica. )

Antennes filiformes, plus longues que le corselet, 
rapprochées à leur base. Mandibules terminées par 
deux dents. Palpes inégaux.

Tête petite, plus étroite que le corselet. Corps ovale- 
oblong. Pattes postérieures à cuisses renflées , propres à 
sauter.

Antennes filiformes, thorace longiores, basi approxi
matif. Mandibulae apice bidentatœ. Palpi inaequales.

Caput parvum,  thorace angustius.. Corpus ovato- 
oblongum. Pedes postici femoribus incrassatis salta
toriis.

O b s e r v a t i o n s . Quelques rapports qu’aient les attises avec 
les galéruques, ou doit les en distinguer, puisqu’elles ont 
la faculté de sauter, et qu’on en juge facilement au ren
flement des cuisses postérieures de l’insecte. Les altises 
sont, en général, petites, et font beaucoup de tort aux 
plantes. On les nomme vulgairement puces des jardins. On 
en connaît un assez grand nombre d’exotiques.

ESPÈCES.

1. Altise des jardins. Altica oleracea.

y4 . virith -cen ea ; e iy lr is  p u n cta tis.

C hrysom ela o lera cea . Lino. Akise bleu. Geoff. i. p.
G a leru ca  oleracea, ïab. Eleal. i . p. 498.
Pan7„ fasc. ai. f. i, /éltica . n° 66; Oliv. Cole'opt. 6 . p. ?o5.

L Habile en Europe, dans les jardins, sur les choux, les navets, etc.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



HISPES. 499

2. Altise testacee. Allica testacea.

A .  ovalis, co n v exa , testaceo-rubra; c ly ir is  p u n ctu la tis.

A lt ic a  testacea. Oliv. Coi. 6. n° g3. b is. p. 696. pl. 3. f. 4g. 
Panz. fasc. 21. f. i3.
Habile en Europe.

3. Altise rubis. Altica nitidula.

A .  o v a to -o b lo n g a , v ir id is  , nitens ; cap ite thoraceque a u r e is; p e

dibus fe r r u g in e is . Ol.
Chrysom ela n itid u la . Linn.
A ltica  n itid u la . Oliv. Coi. 6. p. 713. pl. 5 . f. 80.
Habite en Europe, sur le saule.
Etc.

H ISPE. (Ilispa.)

Antennes filiformes, avancées antérieurement, rap
prochées à leur insertion.

Tête entièrement découverte. Corps alongé. Corselet 
presque carré ou en trapèze, un peu plus étroit que 
les élytres. Abdomen oblong. Elytres couvrant et em
brassant l’abdomen, arrondies ou presque tronquées à 
l’extrémité.

Anlenyœ filiformes, anticè porrectœ, basi approxi- 
matœ.

Caput penitùs exsertum. Corpus elongatum. Thorax 
subquadralus aui trapeziformis, elytris parùm angus- 
tlor. Abdomen oblongum. Elytra abdomen obtegentia 
amplectantiaque , apice rotundata aut subtruncata.

Observations. Les hispes , par leur corps alongé et 
comme en pointe antérieurement, semblent se rapprocher 
des criocères. Les uns ont le corps hispide, presque épi
neux , tandis que les autres ont le corps mutiquej on les a 
distingués sous les nomsd’hispes et d ’alurnes.

3a*
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ESPÉCES.

1 . Hispe noir. Hispa atra.

H . atra; thorace a n tice  sp in oso, la teribus m argine d ila ta to; elytris 

str ia t o~p u n cia lis, spinosis.

H isp a  a tra . Linn.Panz. fase. 96. f. 8.
H is p a  sp in o sa• Fab. éleut. 2. p. 58.
Habite en Europe, sur les graminées.

2. Hispe testacé. Hispa testacea. L.

H , testa cea , sp in o sa ; an tenn is a cu le isq u e nigris.

H isp a  testacea. Fab. éleut. a* p. 59.
Oliv. Coléopt. 6. n° p5, p. 762. pl. 1. f. 7. ♦
Habite le midi de la France, Fltalie, etc.

3. Hispe sanguinicolle. Hispa sanguinicollis. L.

H , n ig r a ;  thorace ely tro ru m qu e b a si sa n g u in eis; elytris apice 

serratis.

H isp a  sa n g uin ico llis. Fab. eleut. 2. p. 60. 
i. Oliv. Coléopt. pl. 1. f. 12. A lu r n u s . Latr.

Habite l’Amérique meridionale, les Antilles.
Etc.

C H I O C È R B .  (Crioceris. )

Antennes filiformes ou submoniliformesj moins lon
gues que le corps , rapprochées à leur base. Mandibules 
et mâchoires bifides. Palpes filiformes. Les yeux échan- 
crés.

Corps oblong, corselet étroit; abdomen en carré 
long , obtus à l’extrémité.

-Antennes filiformes aut suhmoniliformes, corpore 
breviores, basiapproximatœ. Mandibulae maæillœquc 
bifidœ. Palpi filiformes. Oculiemarginati.

Corpus oblongum. Thorax angustus [ elytris angus
tior]. Abdomen elongato-subquadratum , apice ob
tusum.
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O b s e r v a t io n s . Les criocères sont des chrysomélines 
alongées, qui commencent, en quelque sorte, à annoncer 
le voisinage des cérambiciens. Ils ont les yeux saillans et 
¿chancres; le corps alongé, glabre, lisse; le corselet im- 
marginé, subcylindrique, toujours plus étroit que les 
élytres; enfin, la plupart sont ornés de couleurs brillantes.

Ces insectes ont la démarche lente, sont en général pe
tits, portent leurs antennes dirigées en avant, et ont le 
pénultième article des tarses bilobé. On les rencontre sur 
les fleurs des jardins, des prés et des campagnes. Leurs lar
ves sont courtes, assez grosses ou ramassées, et se couvrent 
le dos de leurs excrémens pour se garantir de l’action du 
soleil et des intempéries de l’air.

ESPÈCES.

i. Griocère du lis. Crioceris merdigera.

C. nigra ; thorace elytrisque rubris.
Crioceris merdigera. Linn. Criocère ronge. Geoff. n» i .
Crioceris merdigera. Oliv. Col. 6 . n" 94. p. 73a. pl. 1. f. 8 .
Panz. fasc. 43 . t. a.
Habite en Europe , sur le lis. Les élytres sont striées, 

a. Criocère de l’asperge. Crioceris asparagi.

C. thorace rubro ; elytrisflaviduüs ; cruce punctisque quatuor ni- 
gris.

Chrysomela asparagi. Linn. Lema asparagi, Fab. éleut.
Panz. fasc. 71. t. a.
Crioceris asparagi. Oliv. Col. 6. p. 744- ph 2. f- *8.
Habite en Europe, sur l’asperge.
Etc.

n o  N A  C I E .  ( Donacia. )

Antennes filiformes , plus longues que le corselet, à 
articles inégalement alongés. Mandibules bidentées au 
sommet. Mâchoires bifides. Les yeux entiers.

Corps alongé, brillant. Pattes postérieures à cuisses 
un peu renflées.
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Antennœ filiformes , thorace longiores , articulis 
inaequaliter elongatis. Mandibulœ apice bidentatce. 
Maxilice bifidœ. Oculi ïnlegti.

Corpus elongatum, colore metallico, sœpiûs rlitidum. 
Pedes postici femoribus incrassatis, subclavatis.

O b s e r v a t i o n s . Les donacies paraissent se rapprocher des 
sagies parleurs couleurs brillantes et métalliques et blême 
un peu par le renflement des cuisses de leurs paiies pos
térieures. Mais elles s’en distinguent par leurs mandibules 
bidentées au sommet, et par leur corps plus étroit. Ces 
insectes vivent la plupart sur des plantes aquatiques.

ESPÈCES.

î. Donacie de la sagittaire. Donacia sagittariœ.

D. viridi-aurea ; elytris striatis, femoribus posticis dentatis. 
Donacia sagittariœ. Fab. eleut. 2. p. 128.
Panz. fasc. 29. f. 7. Oliv. Coi, 4 * n° 75. pt« 1. f* 4* a• c > 

Habite en Europe, sur les plantes aquatiques.

2. Donacie ciavipède. Donacia clavipes.

D• viridi-attreâ ; abdominè argenteo Sericeo ; femoribus posticis 
longis ̂ clavatis i inermibus. Ol.

'Donacia clavipek. Fab. téleut. 2. 128.
Oliv. coi. 4 » n° 7$. pl* 1. f. 6« a. b.
Donacia menyûnthidis? Paüz. fasc. 29* t. i3 .
Habile en Europe, sur les plantes aquatiques.
Etc.

S A G R S .  ( Sagra. )

Antennes filiformes, de la longueur du corselet ou 
un peu plus , insérées devant les yeux. Palpes filifor
mes. Mandibules entières à leur pointe. Les yeux ¿chan
cres.

Corps oblong, brillant. Pattes postérieures très gran
des , à cuisses épaisses , fortes et dentées.
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Antennæ filiformes > thoracis longitudine vel ultra, 

ante oculos insertœ. Palpi filiformes. Mandibulae acu-, 
mine simplici terminatae. Oculi emarginari.

Corpus oblongum , colore metallico nitidum. Pedes 
postici maximi, femoribus incrassatis , validis i sub* 
dentatis.

O b s e r v a t i o n s .  Les sagres sont des insectes étrangers à  

l’Europe, qui sont très voisins des donacies par leurs rap
ports, mais qui s’en distinguent par leurs mandibules en
tières à leur pointe, et peut-être même par leurs cuisses 
postérieures, qui sont en général épaisses et dentées.

ÈSPÈCfe.

1. Sagre fémorale. Sagra fcmorata.

S. viridi-œnea ; femoribus tibiisque posticis dentatis.
Sagra femoraXa, Fflb. eleut. a. p. a6.
Oliv. Coi. 5 . n° 90. p. 497. pl- 1. f. 1.
Habite aux Indes orientales, en Afrique.

Voyez, pour les autres espèces, tab. éleut. vol. 2. p. 27. et Oliv.
Col. 5. n° 90.

— Les mégalopes ayant Les mandibules entières à leur pointe, comme 
les sagres , mais en étant très distinctes , appartiennent à cette division 
des criocérides.

Voyez Latr. Gen. Crust. et Ins. 3 . p. 45. et Oliv. Col. 6. n° 96 
iis. p, 917.

L E S  C E R A M M C IE M S .

La lèvre inférieure évasée en cœur à son extrémité ; les 
antennes longues , sélacées ou filiformes dans la p lu 
part.

Les cerambiciens constituent, parmi les coléoptères, 
une famille naturelle , très remarquable par ses carac
tères généraux , et q u i, comme tous les autres , ne se

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



5 o 4  H IST O IR E  DES IN S E C T E S .

lie et ne semble se confondre avec les familles avoisinan
tes, que vers ses limites.

En général, les cérambiciens se font remarquer par 
un corps alongé , des antennes longues, sétacées ou 
filiformes , et souvent par des yeux échancrésen forme 
de rein , qui embrassent la base des antennes.

Ces tétramères ont le troisième article des tarses 
bilobé, comme dans les cbrysomélines; mais leur lèvre 
inférieure offre une languette fortement évasée en 
cœurà son extrémité. Les autres articles des tarsessont 
spongieux , et comme garnis de peloltes en dessous. 
Tous ces insectes sont pbytiphages , et dans la plupart 
les larves ne vivent que de la substance du bois : elles 
font beaucoup de tort aux arbres , surtout celles des 
grandes espèces.

DIVISION DES CÉRAMBICIENS.

* mintermes longues, sétacées ou filiformes.

(i) Lèvre supérieure très apparente.
(a) Antennes insérées hors des yeux. Les yeux entiers ou très peu 

échancrés.
(+-) Corselet mutique.

Lepture.

(h — h) Corselet épineux ou tuberculeux.

Stencore.

(b) Antennes insérées dans une échancrure des yeux.
(a) Tête inclinée verticalement en bas.

(a-) Corselet épineux ou tuberculeux.

Lamie.

( h— h )  C o r c c l e t  m u t i q u e ,  n ’ a y a n t  n i  é p i n e s  n i  t u b e r 

c u l e s .

Saperde.
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(b) Tète en avant, mais un peu penchée.

(-h) Elytres, soit plus courtes que l’abdomen, soit lon
gues et rétrécies en pointe postérieurement, ne 
recouvrant pas complètement les ailes.

Nécydale.

(-+-»-) Elytres non subulées postérieurement, recouvrant 
complètement l’abdomen et les ailes.

(•{«) Corselet mutique, arrondi ou globuleux.

Callidie.

(»fi *f«) Corselet épineux et tuberculeux ou très 
inégal sur les côtés.

Capricorne.

(a) Lèvre supérieure nulle ou non apparente. Les bords du corselet 
tranchans, dentés, inégaux.

Prione.

** Antennes courtes, moniliformes.

(i) Corselet presque orbiculaire. Corps alongé, convexe.

Spondylide.

( a) Corselet carré. Corps alongé, déprimé.

Parandre.

LEPTUKE. (Leptura. )

Antennes filiformes, insérées hors des yeux et entre 
eux. Les yeux entiers ou très peu échancrés. Mandi
bules entières ; mâchoires bifides. Le dernier article 
des palpes ovalè , subcomprimé.

Tête penchée. Corselet mutique, rétréci antérieure
ment. Corps alongé ; élytres se rétrécissant vers leur 
extrémité dans la plupart.

Antennœ filiformes, extra, oculos interque eos in
sériez. Oculi inlegri, vix lunali. Mandibulœ indivises;
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maxilice bifidœ. Palpofum articulus ultimus ovatus, 
subcompressus.

Caput nutans. Thorax muticus, antice angustior. 
Corpus elongaturn; elytraversiis extremitatem sensim 
angustata in plurimis.

O b s e r v a t i o n s . Les leptures et les stencores sont remar
quables en ce que leurs antennes ne sont point insérées 
dans les yeux, c’est-à-dire, n’ont point leur base entourée 
d’un côté par les yeux, ce qui les réunit sous ce rapport : 
aussi Latreille ne sépare point ces deux genres. Nous ne 
l’imitons pas ici# parce qu’il est dans nos principes que 
partout, lorsque les espèces sont très nombreuses , des dis
tinctions génériques sont utiles, dès qu’on trouve les 
moyens d’en établir»

Ainsi les leptures, dont il s’agit ic i, «but distinguées de 
nos stencores , en ce que leur corselet est mutique, c’est- 
à-dire, n’offre ni épines, ni tubercules. Ce sont les mêmes 
que celles de Fabricius et d’Olivier.

Beaucoup de leptures sont indigènes de l’Europe ; les au
tres sont éxcftîques. On Croit que leur larve senourrit de la 
substance du bois, ou de la racine des végétaux vivaces.

ESPÈCES.

i. Lepture mélanure. Leptura melanura.

L .  nigra ; ely tris rubescentibus tiv id isq u e; sutura ap icequ e n igris• 
L ep tu ra  m elan u ra. Lion. Fab. ¿lent. a. p. 355. 
iStencorus. Geoff. i. p. 226. n° 7. pl. 4- f. 1.
Oliv. Col. 4- ù° fl. 1. f. 6 . Panz. fasc. 6g. t. 19.
Habite aux environs de Paris.

a . Lepture rouge. Leptura rubra.

L .  nigra ; thorace ely tris tib iisqu e purp u reis.

Leptura rubra. Linn. Fab. e'Ieot. 2. p. 357.
Fana. ia?c. 6g. 1. 11. Oliv. Col. 4- 73. pl. 2. f. 16.
Habite en Europe.

3 . Lepture testacée. Leptura testacea.

X. n ig ra ; e ly tr is  testaceis • tibiis ru fis j th o ra ce  p o stic è  ro tu nd a to.
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Leptura testacea. Linn. Fab. éleul 2. p. 357.
Panz. fasc. 69. t. 12.
Habite an Europe.

4. Lepture noire. Leptura nigra.

L .  elytris a iten u a lis ; corpore n ig r o , n itid ç  ,■ abd om in e ru b ro.

Leptura n ig ra . Einn. Fab. éleut 2. p. 36o.
Panz. fasc. 69. t. 18.
Habite en Europe.
Etc.

S'iC'ËNCOKE. ( Stencorus.)

Antennes sétacées ou filiformes, insérées hors des 
yeux et devant eux. Les yeux sans éehàncruré. Mandi
bule entières ; rdâchoirfes à deui lobes. Palpes inégaux, 
à dernier article plus gros, tronqué.

Corselet épineux ou tuberculeux latéralement.

Ântennœ setaceœ velfiliformes , extrà et antè oculos 
inseitce. Oeuli integrù Matidibiilœ indivises , thaàùillœ 
bilobœ. Palpi inœquales -, articule) uhimo tfaSSÎore , 
trurwezto.

Thorax spïnosus aut tuberculatus ad latèra.

ÜBskavaxions. Les ileneores, comme les leptures, n’ont 
point lesatttnfines insérées dans lesyëux, rttaià elles en sont 
séparées et posées devant. Ainsi ces deux gtenres diffèrent 
à cet égard des autres cérâmbiciens. Mais les Stelicoreé Sont 
distingués des leptures par leur corselet non mutique, étant 
muni sur les côtés d’épines ou de tubercules. Cette distinc
tion me paraît suffisante, et je la trouve utile, chacun de 
ces genres étant nombreux en espèces.

Geoffroy a établi ce genre, et l’a déterminé à peu près par 
les mêmes caractères, en y ajoutant la considération des 
élytres, qui vont en se rétrécissant vers leurextrémité, ce 
qui a aussi lieu dans les leptures.

Les larves des stencores, comme la plupart de celles de 
cette famille, habitent, en général, dans l’intérieur des 
arbres.
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ESPÈCES.

1. Stencore inquisiteur. Stencorus inquisitor.

S .  n ig er, v illo s u s  ;  tho ra ce spinoso ; ety tris n ebu losis ,fu sc o -su b -  

fa scia tis .

C era m b ix  inquisitor. Linn. Rhagium, n° 2. Fab. éleut. a.p. 3 i3 . 
Stencorus. Geoff. i. p. 2 2 3 , n° 2.
Oliv. Coleop. 4 - u° 69. pl. 2. f. 11.
Habite eu Europe, sur les troncs d’arbres.

2. Stencore du saule. Stencorus salicis.

S . ru fu s y th o ra ce  tuberculato  su b sp in o so ; e ly tris  cceruleo-nigris, 
S ten co ru s. Geoff. i. p. 224« n° 4*
Oliv. Coleop. 4» n° 69. p. 22. pl. 1. f. 5 .
Habite aux environs de Paris, sur le saule, le marronnier d’Inde. 
Etc.

L A M IE . (Lamia.)

Antennes sétacées, longues, insérées dans l ’échan
crure des yeux. Mandibules simples ¿ mâchoires bifides.

Têteincline'e verticalement en bas. Corselet épineux 
ou tuberculeux.

Antennœ setaceoe, prœlongœ, in oculorum sinu in- 
sertæ. Mandibulœ simplices ¡ maxillœ bijidæ.

C ap ut in im â  parte 'vert.icalit.er in fle x u m . T horax  

a d  latera  spinosus a u t tuberculatus.

O bservations. Comme on a d’abord formé le  genre des 
lamies presque uniquement d’après la considération du 
corps gros et un peu court de ces insectes, je n’avais pas 
voulu admettre ce genre fondé sur de semblables caractè
res. Mais Latreille ayant fait observer que cescérambiciens 
ont, ainsi que nos saperdes, la tête fléchie verticalement 
en bas, c’est-à-dire, perpendiculaire à l’axe du corps, je 
profite de cette observation pour former le genre des lamies 
avec ceux des capricornes, qui ont la tête verticale.

Ainsi les lamies, qui sont à peu près les mêmes que les
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lamia de Fabricius, ne sont ditinguées des saperdes que 
parce qu’elles on t le corselet épineux ou tuberculeux, et des 
capricornes, que parce que, dans ceux-ci, la tête, quoique 
inclinée, est en avant.

Quelques-uns de ccs insectes ont le corps alongéj beau- 
coup d’autres l’ont assez gros et un peu court. On les trouve 
sur les arbres et sur les plantes.

ESPECES.

î. Lamie longimane. Lamia longimanus.

L . thorace sp in is  m o b ilibu s ;  e lytris v a r ie g a tis, b a si u n i-d en tatis  

apiceque bidenta lis ;  antennis lon gissim is.
Ceram bix lo n g im a n u s. Linn.
Prionus lo n g im a n u s» Fab. Oliv. Coléopt, 4 » n° 66, pl. 3. et 4« 

f. 12.
Habite F Amérique meridionale,

2. Lamie charpentier. Lam ia œdilis.

L , thorace sp in o so  , p u n ctis  q u a tu o r  lu teis ; ely tris  o b sc u r is j ne

bulosis ; antennis longissim is.

Cerambis œ d ilis . Linn.
Oliv. Coléopt. 4 . p. n° 67. pl. 9. f. 69.
Habite l’Europe boréale, la France.

3. Lamie aranéiforme. Lamia araneiformis. Fab.

L .  thorace sp in o s o , an tenn is lo n g is j a rticu lo  q u in to  dentato ; 
ely tris  p o ro sis .

Ceram bix araneijorm is. Linn.
Oliv. Coléopt. 4 - P- 64. n« 67. pl. 5 . f. 34.
Habite l’Amérique méridionale.
Etc.

S A P E H .B E . ( Saperda. )

Antennes sétacées  ̂ insérées dans l ’échancrure des 
yeux. Palpes filiformes. Mandibuieset mâchoires comme 
dans les lamies.

Tête inclinée verticalement en bas. Corselet nauti
que, cylindracé. Corps alongé.
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Antenneb setaceœ, in oculorum sinu insertœ. Palpi 
filiformes. Mandibulce maxillœque ut in lamiis.

Caput inirnâ parte ve rticaliter inflexum. Thorax 
muticus , cylindraceus. Corpus elongatum.

O b s e r v a t i o n s .  Les saperdes nous paraissent suffisamment 
distinguées des lamies parleur corselet jnutique. Elles sem
blent par là se rapprocher davantage des callidiesj mais, 
outre que celles-ci ont leur tête en avant, quoique un peu 
inclinée, leur corselet cQur{? arrondi, presque globuleux, 
les en distingue facilement.

Le corps des saperdes est alongé, et d’une grosseur pres
que égale dans toute sa longueur. La tête est a peu près de 
même largeur que le corselet. Enfin, les élytres sont pres
que de même largeur partout, et recouvrent entièrement 
les ailes et l’abdomen, ce qui distingue les saperdes des 
nécydales.

Les saperdessenourrissentdesubstancesvégétales.On les 
trouve sur les fleurs et sur les rameaux des arbrisseaux et 
des arbres , où elles sont presque immobiles, et se laissent 
prendre facilement. Leurs espèces sont nombreuses. Pan 
leur aspect, elle? ressemblent à des leptures; mais leurs 
yeux échancrés, entourant la bases des antennes, les en dis
tinguent.

ESPÈCES.

1. Saperde carcharías. Saperda carcharías. Fafl.

S > jla v e scen te-c in ere a , nigro-puncLata ) antonnis a n m d a tis medio• 

crib u s. Oliv.
C e r a m b ix  carch arías. Lion. Fab. éleut. a. p. 3 i?
Lepture chagrinée. Geoff. i. p. ao8. n° i.
Oliv. Coléopt. 4 * n° 68. p. 6. pl. □. f. aa.
Habite en Europe.

2. Saperde du chardon. Saperda cardui. Fab.

S .  f u s c a  ; thorace linéalo  ̂  scu tello f la v o  ; antennis longis.

C e r a m b ix  cardui. Linn.
S a p erd a  card u i. Fab. éleut. a. p. 325. Panz. fase. 69. t. 6.
Oliv.pl. i.f. 5.
Habite l'Europe australe.
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3. Saperile tête rouge. Saperda erythrocephala. Fa b.

S . cap ite ru fo  ; thorace v i l lo s o , e ly tr is  an tenn isqu e nigris. 

Saperda ery th ro cep h a la . Fab. élcut. 2. p. 322.
Panz. fase. 69. t. 5 .

Habite en Allemagne, d̂ ns ]e midi de la France.
Etc. Voyez le saperda p lu m ig era . Oliy. pl. 1. f. a. et le saperda  

fa s c iç u la ta . Oliy. pl. 1. f. 3 . Espèces curieuses par les faisceaux 
de poils de leurs antennes

N É C Y S A X iE . ( Necydalis. )

Antennes filiformes , pose'es dans l’échancrure des 
yeux. Mandibules simples. Mâchoires à deux lobes iné
gaux.

Tête un peu penchée. Corselet nautique. Abdomen 
alongé, étroit. Elytres, soit raccourcies, soit longues 
et subulées , ne recouvrant qu’imparfaitement les ailes 
et l’abdomen.

Anlennœ filiformes, in oculorum sinu insertœ. Man 
dibulœ simplices. flfaxillœ lobis duobus inœqualibus.

Caput paululùm nutans. Thorax muticus. Abdomen 
elongatum, angustum. E lytravel dimidiata, velelon- 
gato-subulata , alas abdomînisque dorsum non penilùs 
tegentia.

Observations. Les n é ç y d a le s  , quoique voisines des cal- 
lidiessous certains rapports, s’en distinguent au premier 
aspect, ainsi que des autres cérambicieus. Leurs antennes 
sont plus filiformes que sétacées, leur abdomen alongé 
offre un rétrécissement ou une espèce d’étranglement vers 
son origine, qui le sépare du corselet. Maisceqyi les rend 
plus remarquables encore, c’est que leurs élytres, diverses 
en forme et en grandeur, ne recouvrent qu’incomplète- 
ment les ailes et l’abdomen ; et, sous ces élytres, les ailes, 
en général, sont lâches, élevées, presque droites ou peu 
pliées, même pendant le repos de l’animal.
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Dans certaines espèces, les élytres sont raccourcies ; dans 
d’autres, elles sont assez longues, et pointues en arrière.

Ces insectes , dans l’e'tat parfait, se trouvent sur les 
fleurs. Leur larve vit dans le bois. On n’en connaît que peu 
d’espèces.

ESPÈCES.

1. Nécydale ichneumonée. Necydalis major.

N .  e ly tr is  a b b r e v ia tis , fe r r u g in e is ,  im m a c u la tis; an tenn is bre

vibus.

N ec y d a lis  m ajor. Liun. M o lo r c h u s  abbreviatus. Fab. eleut. 2. 
p. 374.

Oliv. Coléopt. 4. n° 74. p. S . pl. 1. f. 1.
Habite en Europe. Rare aux environs de Faris.

2. Nécydale caraboïde. Necydalis minor.

F .  f u s c a  ; e ly tr is  abbreviatis , ap ice lin eo la  a lb a . Oliv. 
M o lo r c h u s  d im idiatus. Fab. eleut. 2. p. 375.
Oliv. Cole'opt. 4. n° 74- p. 6. pl, 1. f. 2.
Habite en Europe.

3. Nécydale rousse. Necydalis rufa. Fab.

N .  nigra ; ely tris su b u la tis  ru fis ; fem o r ib u s  c lava tis.

Lepture à étuis étranglés. Geoff. 1. p. 220. n° 22.
Oliv. Çoléopt. 4- P- 6. pl. 1. f. 6 .
Habite en Europe. Commune aux environs de Paris.

C AZ.X.XDXE. ( Callidium. )

Antennes sétacées, posées dans l ’échancrure des 
yeux. Mandibules courtes, cornées. Palpes inégaux: 
le dernier article plus grand , obtus , presque en hache.

Tête un peu penchée. Corselet nautique, court, 
globuleux ou orbiculaire , quelquefois en ovale tron
qué aux extrémités.

Antennœ setaceœ , in oculorum sinu insertœ. Man
dibules brèves , corneœ. Palpi inœquales : articulo ul- 
limo majore, obtuso , subsecuriformi.
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Caput paululùin nutans. Thorax muticus , brevis , 
globosus aut orbiculatus, interdum ovalis, utrdque e x 
tremitate truncata.

Observations. Les callidies tiennent de très près aux ca
pricornes et aux callichromes par leurs rapports. Elles en 
sont distinguées par leur corselet mutique, court, Subglo
buleux, et elles le sont des saperdes par cette forme du 
corselet, et parce que leur tête n’est point penchée verti
calement en bas.

Le corps de ces insectes est alongé, et, eu général, assez 
varié dans ses couleurs. On trouve les callidies dans les bois, 
sur les troncs d’arbres à demi-pourris, sur les fleurs et dans 
les maisons.

ESPÈCES.

1. Callidie sanguine. Callidium sanguineum.

C . thorace su btu bercu lato  ; ely trisq u e sanguineis.

Ceram bix sa nguin eus. Linn.
Callidium  sa n g u in eu m . Fab. Eleut. a. p. 34o.
Panz. fasc. 70. t. 9. L e p tu r a , n° ai. Geoff.
Habite en Europe. Commune aux environs de Parie. Elle est 

d’un rouge vif, velouté.

2. Callidie arquée. Callidium arcuatum.

C. thorace rotundato ; ely tris f a s c i i s  qu a tu o rf la v is  ; p r im â  inter-  

rupta; reliq u is  r etro rsu m  a rcu a tis.

L iptura arcu a ta . Linn. C lytu s a rcu a tu s, Fab.
Lepture, u* 10. Geoff. Panz. fasc. 4. t. 14.
Habite en Europe. Très commune;
Etc. Voyez Panzer, fasc. 70. tab. 1—-ao, et les c ly tu s  de Fa

bricius,

C A P R I C O R N E ,  (Cerambix.)

Antennes sétacées, longues, insérées dans l ’échan
crure des yeux. Lèvre supérieure apparente. Dernier 
article des palpes eu cône renversé, plus grand que les 
antres.

T ome. iv . 33
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Tête un peu inclinée. Corselet convexe , épineux ou 

tuberculeux.

Antennæsetaceœ, longœ, in oculorum sinu insertœt 
Labrum conspicuum. Palporum articulus ultimus in- 
verso-conicus , aliis major. v

Caput paululurn autans. Thorax convexus, sp inos us 
aut tuberculatus.

Observations. Après les priones, ce genre est un de 
ceux qui comprennent les plus beaux coléoptères , et c’est 
aussi celui qui a fourni son nom à la famille dont il fait 
partie.

Les capricornes sont remarquables par la longueur de 
leurs antennes. Leur tête est inclinée, mais en avant. Leur 
corselet est presque toujours plus large que la tête. Il est 
convexe, raboteux, plissé, tuberculé ou armé de quelques 
épines courtes, larges à leur base. Leurs élytres, plus ou 
moins convexes, couvrent entièrement l’abdomen , ayant 
quelquefois une ou deux pointes à leur extrémité.

On trouve ordinairement les capricornes dans les bois et 
sur les troncs d’arbres. Leurs larves vivent dans l’intérieur 
des arbres, qu’elles percent. Elles réduisent en poudre la 
substance du bois, dont elles se nourissent.

ESPÈCES.

* Palpes maxillaires plus courts que les labiaux.
Couleurs métalliques brillantes ; odeui" agréable.
[Calliohromes. Latr. ]

i . Capricorne musqué. Cerambix moschatus.

C . thorace sp in o so  , v ir id is , n ite n s  ■  an tenn is m ediocribu s, 
cyarteis.

C era m b ix  m o scha tu s. Lînn. Fab. a. p. 1 6 6 .

Oliv. Coléopt. 4. n" 67. p. aî. pl. 2. f. 7-.
Geoff. 1. p. ao3. n° 5.
Habite en Europe, sur le saule. Il a Fodeur de rose.
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2. Capricorne bleu. Cerambix alpinus.

C . cinereo-ccerulescens , f a s c ia  m a cu lisqu e n ig ris ; tho ra ce sp i

noso.

Ceram bix a lp in u s . Lirm. Fab. Éleut. 2. p. 272.
Oliv. Col. n° 67. t. 9. f. 58.
Geofif. 1. p. 202. n° 4- pl- 3 . f. 6. La Rosalie.
Habite en Europe , dans les montagnes. Il est très beau et sent 

le musc.

3. Capricorne vert. Cerambix 'virens.

C . thordce rotu nd a to, sp in o so  ; c o r p o tt v ir id i ; fe m o r ib u s  rufis, t1. 
Ceram bix v iren s. Linn. Fab. p. 267.
Oliv. Coi. 4 - n“ 67. tab. 11. n° 78.
Habite l’Amérique méridionale , les Antilles. Il a une odeur 

agréable.
Latréille rapporte à celle dirisioñ íes C. a lb lla r su s , n ite n s , m i

cans , a t e r , f e s t iv u s , v itta tu s , v e lu tin u s , sericeus ,  e le g a n s , 

suturalis, la tip es, regius, a lb iC o rn is, lo n g ip es , cy an ico rn is , de 
Fabricius.

** Balpes maxillaires plus longs que les labiaux,

4. Capricorne noir. C e r a m b i x  h ero s.

C . n ig er -, tho ra ce sp in o so  ru go so  j ely tr is  subspinosis p ic e is  ; a n 

tennis lo n g is ,

Ceram bix heros. Fab. Éleut. 2. p. 270.
Oliv. Coi. 4 - n° 67. pl. 1. f. 1. 
teoff. 1. p. 200. n» 1.
Habite en Europe. C’est le plus grand qui soit en France.

5. Capricorne rude. Cerambix cerdo.

C . niger, tho ra ce sp in oso  ¡ elytris sc a b r is ,  a p ice rotu nd a tis, 

Ceram bix cerd o . Linn. Fab. p. 270.
Oliv. Coi. 4. n» 67. pl. 10. f. 65 .
Geoff. 1. p. 201. n° 2.
Habite en Europe. 11 a les e'lytres chagrinées, rudes.
Etc.
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PRIO N S. (Priolius. )

Antennes sétacées, longues, souvent peclinées ou eu 
scie, insérées dans l’échancrure des yeux. Quatre palpes 
filiformes. Lèvre supérieure nulle ou point apparente. 
Mandibules fortes, avancées.

Corps déprimé. Corselet aplati, subtransverse, tran
chant, et denté ou épineux sur les côtés.

A n t e n n œ  s e t a c e œ ,  l o n g œ ,  i n  n o n n u l l i s  p e c t i n a t œ  a u t  

s e r r a t œ  , i n  o c u l o r u m  s i n u  i n s e r t œ .  P a l p i  q u a t u o r  f i l i 

f o r m e s .  L a b r u m  s u b n u l l u m ,  i n c o n s p i c u u m .  M a n d i b u l æ  

v a l i d œ ,  p o r r e c t c e .

C o r p u s  d e p r e s s u m .  T h o r a x  p l a n u l a t u s ,  s u b t r a n s -  

v e r s u s ,  l a t e r i b u s  a c u t i s ,  d e n t a t i s  a u t  s p i n o s i s .

Observations, Les priones sont la plupart de grands et 
beaux insectes exotiques, qui vivent danslesbois, comme 
les capricornes, et qui ont aussi la démarche lente. Leur 
genre est caractérisé par la double considération de la lèvre 
supérieure, très petite et comme nulle, et du corselet tran
chant, denté ou épineux sur Jes tôtés.

Ces insectes ont le corps obloug, déprimé, glabre; la 
tête munie de mandibules fortes, souvent saillantes; les 
yeuxréniformes, entourant d’un côté la base des antennes.

Geoffroy a, le premier, établi ce genre, d’après une 
seule espèce qu’il a connue (prionus coriarius) ; mais il ne 
l’a caractérisé que sur la considération des antennes en scie 
de ce prione, ce qui n’est pas général pour toutes les 
espèces du genre, et ce qui n’a fieu que dans les mâles.

ESPÈCES.

1. Prione cervicorne. P r i o m i s c e r v i c o r n i s .

P . thorace marginato, utrincjue tridentato ; mandibulis pôrrectis , 
extiis unispinosis ; antennis brevibus. F.

Cerambix cervicornis. Linn.
Prionits cervicornis. Fa h. Fient, u. p. <2i5g.
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[Oliv. Coléopt. 4 - 4 - 66. pl. a. f. 8.
Habite l’Amérique méridionale, les Antilles. Oft mange sa larve : 

elle vit dans le fromager.

2. Prione à collier. Prionus armillatus.

P .  thorace m arginato, utrinque q u a d rid en la lo ; ely  tris fer r u g in e is , 

nigro-m arginaüs. F.
Ceram bix arm illatu s. Linn.
P rio n u s a r m illa tu s . Fab. p. 261.
Oliv. Col. 4- a° 66. pl. 5 . f. 17.
Habite dans l’Inde. Il est très grand.

3. Prione géant. Prionus giganteus.

P .  thorace utrinque b identato; corp ore n igro  ; elytris fe r r u g in e is  ;
antennis brevibus. F.

Ceram bix gig an teu s. Linn.
Prionus giganteus. Fab. p. 261,
Oliv. Coi. n» 66. pl. 6. f. 21.
Habite à Cayenne.

4. Prione tanneur. Prionus coriarius.

P .  thorace m a rg in a to  ,  tr id en ta lo ; corp ore p ic e o  ; antennis bre

vibus. F.
Ceram bix co ria riu s. Linn.
P rionu s co ria rius. Fab. p. 260. Panz. fasc. 9. t, 8.
Geoff. 1. p. 198. tab. 3 . f. g.
Habite en Europe, aux environs de Faris, dans le tronc des vieux 

arbres.

5. Prione scabricorne. Prionus scabricornis.

P .  n igro-cinnam om eus , su b villosu s ; thora ce su bm arginaio , u n i-  

dentato ; antennis sca b ris, v ersu s ap icem  g ra cilio rib u s.

P rio n u s scabricorn is. Fab. p. 2 58.
Oliv. Col. 4. n° 6 6 . pl. 11. n° 4-J- 
Lepture rouillée. Geofï. 1. p. 210. n° 6.

• Habite l’Europe, les environs de Paris.
Etc.
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x x A n te n n e s  m o n ilifo rm e s  ou  g re n u es ,  

A PP E N D IC E  DES CÉRAM BICIEN S.

Je rapporte ici, comme appendice des cérambiciens, 
deux genres particuliers, qui tiennent d’une part aux 
cérambiciens par plusieurs rapports, et de l ’autre qui 
se rapprochent des corticicoles, mais qui sont distincts 
des uns et des autres.

Les deux genres dont il s’agit, et qui forment une 
transition des cérambiciens aux corticicoles, sont les 
s p o n d y lid e s  et les p a r a n d r e s .

SPOND7 X.IDE. ( Spondylis. )

Antennes courtes, moniliformes, comprimées, insé
rées dans l ’échancrure des yeux. Labre très petit, pres
que nul. Mandibules fortes, avancées. Lèvre inférieure 
à deux lobes divergens,

Corps oblong, convexe. Corselet subglobuleux, mu- 
tique.

A n te n n œ  b re ve s  , m o n ilifo rm e s  , co m pressée  , in  
ocu loru m  s in u  in se r tæ . L a b ru m  m in im u m , su b n u l-  
lu m . M a n d ib u la e  v a l i d œ , p o rre c læ . L a b iu m  lo b is  d i
va r ic a tis .

C o rp u s o b lo n g u m , c o n v e x u m . T h o r a x  su bg lobosu s  , 
m u ticu s .

O b s e r v a t i o n s . La spondylide appartient encore aux céram
biciens, et doit être placée dans le voisinage des priones, à 
cause de son labre presque nul. Elle ressemble un peu aux 
callidies par son corselet, mais ses antennes sont courtes, 
ainsi que ses pattes.

On ne connaît qu’une espèce de ce genre. Je lui donne 
en français le nom de spondylide, à cause du geure spon
dyle parmi les mollusques acéphales.
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ESPÈCE.

j. Sporidylide buprestoïde. Spondylis buprestoides. 
Fab.

Oliv. Coleop. 4. n» 71. pl. 1. f. 1.
A tle la b u s buprestoides. Linn.
Habite en Europe, dans les bois de pins. Elle est toute noire.

PARANDRE. (Parandra. )

Antennes filiformes , moniliformes, insérées devant 
lesyeux.Lèvre supérieure très petite, à peine apparente. 
Mandibules fortes, avancées, dentées.

Corps parallélipipède, un peu aplati. Corselet carré, 
muticpe. Tarses alongés.

Antennee filiformes, moniliformes, antè oculos in- 
fertœ. Labrum minimum, vix conspicuum. Mandibulae 
validœ, porrectae, dentatae.

Corpus elongatum, subdepressum. Thorax quadra
tius, muticus. Tarsi elongati.

O b s e r v a t i o n s .  Les paran dres, dont on ne connaît encore 
qu’une espèce, ne sont pas sans rapports avec les priones j 
ils paraissent néanmoins en avoir davantage ¡jivec les cprti- 
cicoles.

ESPÈCE.

1. Parandre lisse. Parandra lœvis. Latr.

Altélahe lisse. Degeer. Mém. sur les Ins. 4. p- 35 i. pl. 19. f. 14.
Tenebrio brunn eus. Fab. Ëleut. 1 p. i48 .
Parandra. Latr. Gen. Crust. et ïns. tab. 9. f. 7. et vol. 3 .

p . 28.

Habite en Amérique.
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Troisième article des tarses entier.

L E S  CO R T IC IC O L E S.

Parmi les coléoptères tétramères dontla tête est sans 
museau avancé, les corticicoles sont les seuls qui aient 
tous les articles des tarses entiers, et conséquemment 
dont le troisième article ne soit pointbilobé ou bifide, 
pourvu cependan t que l ’on en sépare les scolites, comme 
formant une division à part-

Ainsi , sous la dénomination de corticicoles, je réu
nis différens coléoptères tétramères qui ont tous le troi
sième article des tarses entier, des habitudes assez ana« 
logues, et qui ne peuvent faire partie d’aucune des 
familles bien reconnues parmi les autres tétramè
res. Ils constituent un groupe particulier, que l ’on ne 
saurait regarder comme formant une seule famille, qui 
se compose de races diversifiées, et néanmoins dont ces 
races se lient ensemble par le caractère général que 
je viens d’assigner.

Latreille a partagé nos corticicoles en plusieurs pe
tites familles particulières, savoir :

En cucujipes ;
En xylophages ;
En paussiles;
Et en bostrichiens.

Mais, de ces derniers, je sépare ses scolites, ses hylé- 
sines et ses phloïotribes. Ces familles nous paraissent 
médiocrement prononcées, et peu essentielles. Dans les 
unes, il n’y a que peu de genres, et dans les autres, les 
genres n’offrent qu’un petit nombre d’espèces, et quel
quefois qu’une seule.

Les larves de la plupart de ces insectes vivent sous 
les écorces des arbres; quelques-unes se trouvent dans
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les champignons. Voici le tableau des divisions qui par
tagent leur groupe.

DIVISION DES CORTICICOLES.

i " c S e c t . Antennes de onze articles.

( i)  Antennes de grosseur égale : elles sont moniliformes ou 
filiformes.

(a) Antennes moniliformes.

Cucuje.

(b) Antennes filiformes, à articles cylindriques.

Uléiote.

(a) Antennes de grosseur inégale : elles grossissent vers leur 
— somm et, ou se terminent en massue.

(a) Mandibules non saillantes.

(-)-) Corps ovale ou arrondi.

Mycétophage.
Agathidie.

(-1—f) Corps alongé.

□  Palpes très courts,

Xylophile.

i— .—! Palpes maxillaires saillants.

Méryx.

(b) Mandibules fortes et saillantes.

Trogossite.

2e S e c t . Antennes de dix articles ou d'un nombre 

moindre.

(i) Palpes soit filiformes, soit plus gros vers leur extrémité.

(a) Corps ovale ou arrondi.

Gis.
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532 HISTOIRE DES INSECTES.

(b) Corps alongé, souvent étroit.

( - f )  Corps déprimé.
, i Massue des antennes de trois articles.

Némosopae.

.— Massue des antennes de deux articles:

Cérylon.

(-t--h) Corps convexe.

Bos triche.

(a) Palpes coniques ou qui s’amincissent de la base à la pointe, 
(a) Antennes de deux articles.

Pausse.

(b) Antennes de dix articles.

Ççraptère.

C U O U J E . ( Cucujus. )

Antennes filiformes, moniliformes, plus courtes que 
le corps. Lèvre supérieure avancée entre les mandi
bules.

Corps alongé, déprimé. Tarses forts courts. 

A n te n n œ  filifo r m e s , m ç n ilifo r m e s , cor-pore breviores. 

L a b r u m  in te r  m a n d ib iila s  p r o d u c t u m .

C o rp u s e lo n g a lu m , d e p re s su m . T a r s i  p erb rev es.

O bservations. Geoffroy donnait le nom de cucujes aux 
insectes que l’on nomme actuellement buprestes; ainsi les 
cucujes dont il est ici question, sont fort diffe'rens. Ce 
sont des coléoptères à corps alongé et aplati, qui vivent 
sous les écorces des arhrea. Ils ont des antennes de grosseur 
égale, à onze articles; le dernier article des palpes tronqué.

ESPÈCES.

i. Cucuje déprimé. C u c u ju s  d e p re s su s.

C . g la b er , p u n cla iu s; cap ite , th orac is  d o rso  e ly tr isque  rubris.
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C antharis s a n g u in o le n ti . Lian.
Cucujus depressus. Fab. E leut. 2. p. g 3 .
Oliv. Gol. 4 - n° 9 4  pb  i . f .  a .
f la b ile  e n  E g r o p e , sou s 1’^ corce m o rte  4 “  b o i? .

2. Cucuje clavi pede. C u c u ju s  cla v ip e s.

C. ruber; thorace q u a d ra n g u la r i su lca to  ¡ fe m o r ib u s  c la v a tis .  
C u m ju s c la v ip e s , Oliv. Coi. 4 - a° 74 ¿a- pl. 1. f- 1.
H abitg rA m g riq n ?  q ep tp n trio n ale .

E tc .

U L E I O T E . ( TJleiola. )

Antennes filiformes, au moins aussi longues que le 
çprps, h articles a longés , cylindriques. Lèvre supé
rieure avancée entre les mandibules. Palpes terminés 
sa pointe.

Corps oblong, très plat. Tarses courts.

A n te n n œ filifo r m e s , co r p o r is  s a ltè m  lo n g itu d in e  ;  a r 

ticulis elo n g a tis c y lin d r ic is , L a b r u m  in te r  m a n d ib u la s  

productum . P a lp o r u m  a r tic u lu s  u ltim u s  a p ic e  a c u liu s -  

ciflus.

Corpus o b lo n g u m , y  a id é  d e p re s su m . T a r s i  b reves.

O b s e r v a t io n s . Ç e  n ’ e s t  g u è r e  q u e  p a r  le s  a n t e n n e s  e t  

par le  d e r n ie r  a r t i c l e  d e s  p a lp e s  q u e  le s  u lé io t e s  s o n t  d i s .  

tin g u é es  d e s  c u c u j e s .  E l le s  v i v e n t  a u s s i  s o u s  l e s  é c o r c e s  d e s  

arb res,

E S P È C E .

1 . Uléiote flàvipède. Uleiota Jlavipes. Lat.

U leiota. Latr. G en. Crust. et In?, 3 . p , a6 .

Çerarnbise p la n a tu s. L io n .

Cucujus f la v ip e s . Oliv. Col. n» 74 his. pl. 1 .  f. 6 .
B ro m es J la v ip es . Fah. Éleut. 3. p. 97.

Habite eq Europe, sous les écorces. Ses antennes sont yelucs.
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M 7 C Ê T O P B A G E . ( Mycetophagus. )

Antennes moniliformes, grossissant insensiblement 
vers le bout, ou se terminant en une massue médiocre 
etperfoliée. Mandibules simples, arguées.

Corps ovale, ou ovale oblong, uu peu aplati.
A n te n n a s m o n ilifo r m e s , se n sim  e x tr o r s îim  cra ssio re s, 

a u t in  c la v a m  m e d io c r e m  e t  p e r f o lia t a m  term inatae. 

M à n d ib u lœ  sim p lic e s ,  arcu atae.

C o r p u s  o v a tu m , v e l  o v a t o -o ilo n g u m , su b d ep ressu m .

Observations. Les m y c e ’t o p h a g e s , dont une espèce fut 
nommée tr ito m a  par Geoffroy, parce quJil,’ne lui attribuait 
que trois articles aux tarses, sont des coléoptères tétramè- 
res qui vivent dans les champignons et sous les écorces des 
arbres. Voici la citation de quelques-unes de leurs espèces.

ESPÈCES.

1. Mycétophage quadrimaculé. M y ce to p h a g u s q u a d r i-

m a cu la tu s.

M .  ru fu s; thorace e ly tr isq u e  n ig r is , h is  m a cu lis  duabus ru fis . F. 
C h r y so m e la  q u a d rip u s  tu i  a t  a . L in n .

T r i to m a .  GeofTf. i.  p. 335. p l. 6. f. 2.
M yce to p h a g u s  q u a d rim a cu la tu s . Latr. Fab. Eleut, 2. p. 565*

01 iv. Encycl. n° 2. Fanz. fasc. 12. t. 9.
Habite en Europe, dans les bolets.

2. Mycétophage bifascié. M y c e to p h a g u s  b ifa scia tu s.

M .  niger; e l f  tr is  fa s c i i s  d u a b u s  p u n c to q u e  ap icis ferru g in e is . 
M yce to p h a g u s b ifa sc ia tu s . Latr. Gen. 3 . p. io .
Fanz. fasc. 2. t. 24.

J p s  b ifascia ta . Fab. Éleut. 2; p. 579.

Habite en France, en Allemagne, sous l’ e'corce des arbres.

3 . Mycétophage atomaire. M y c e to p h a g u s atom arius.

M . n iger, ely tr is . punctis fa sc id q u e  p ostica  fu lv i s .  F.
D erm estes a to m a r iu s . fIniilb, 1rs. suce. 67— 78.
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M ycelop hagus a lom arius. Fab. Éleut. 2. p. 568. 

Panz, fasc. 1 2 .  t .  IÜ .  Oliv. Encycl. n* 1 5 .

Habite en Allemagne.
Etc.

A G A T H X D X E . ( Agathidium. )

Antennes courtes, se terminant en une massue tri- 
articule'e. Mandibules triangulaires, à sommet pointu.

Corps hémisphérique, presque globuleux, se met
tant etr boule. Articles des tarses tous entiers.

Antennae b reves, in  c la v a m  tr ¿ a r ticu la ta m  te r m in a 

tae. M an dibu lae tr ia n g u la r e s , a p ic e  acu to.

Corpus h e m isp h ce rico -g lo b o su m , in  g lo b u m  co n tra c

tile. T a rsoru m  a r tic u li  o m n es in te g r i.

Observations. Parleur aspect, les a g a th id iesressemblent 
presque à de petites coccinelles j mais le nombre des arti
cles deleurs tarses, dont le pénultième est entier, commeles 
autres, et les habitudes de ces insectes, les font rapporter 
à cette division.

ESPÈCES.

1. Agatbidie nigripenne. A g a t h id iu m  n ig r ip e n n e .

A , thorace rubro  ; elytris cibdom in eque nigris.

A g a th id iu m . Illig. Eatr. -Gen. Crust. et Ins. 3 . p. 67. 

A nisostom a n ig rip en n is. Fab. Eleut. 1, p. 100.
Sphœ ridium . Panz. fasc. 3g. t. 3.

Oliv. Col. 2. n° i 5. pl. a.b 7.
Habite en France, snr les troncs cariés des arbres. E lle  est très 

petite.

2. Agatbidie brune. A g a th id iu m  s e m in u lu m .

A .  s u b g lo lo iu m , fu s c u m ;  abdom ine p ed ib u sq u e rufis.

A n is o s to m a  sem inulum . Fab. Elent. i . p .  100.

D erm estes sem inulum . Linn.

A g a th id iu m  sem inulum . Panz. fasc. 37. t. 10.

Habite en Europe, dans les champignons pourris.
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X T X .O P H IX .E , (Xylophila. )

Antennes à peine plus longues que le corselet, ter
minées en massue de deux ou trois articles. Mandibu
les simples, non saillantes. Palpes très courts.

Corps alongé, déprimé.

Antennœ vix thorace longiores clavâ hi s eu inar

ticulata terminatœ. Mandibulae simplices, non por

rectae. Palpi perbreves.
Corpus etongatum, depressum.

O b s e r v a t io n s . S ô ù s  l e  n o m  d e  xylophites, j e  t ê a n i s  ÎèS 

d i t à t t ie S ,  ly c t e S ,  e d l y d ie S ,  l a t r î d i è s è t  s y l v â i t i s  d e  L à t t e i f l e ;  

p a r c e  q u e  l e u r  d i s t i n c t i o n ,  e o it ln t è  g e n t e s ,  f lé î i i ie  p a r t i t  

p a s  n é c e s s a ir e s .  C e s  in s e c t e s  s o n t  f o r t  p e t i t s ,  n e  s e  d is t in 

g u e n t  g u è r e  d e s  to y È é t o p lia g é â  q u è  p a r c e  q u ’ ifè  o n t  l é  d ô tp s  

a l o n g é ,  e t  la  p l ù p a r t  s o n t  d e s  I p s  d ’ O l i V i e t .

ESPÈCES.

î .  Xylopbile crénelé. Xylophila crenata.

X .  n iger, tho ra ce ru g o so ; elytris striuto-crenaüsj m aculis duabus 

r u fii.

L y c tu s  cren a tu s. Fab. Éleut. at p. 5 G i .

I p s  arena ta . O liv. Coi. a. n° ift. p l. a. f . g .

D ito m a  cren a ta. Lalr.

Habite en Europe, sous l ’ écorce des arbres.

a. Xylopbile obi on g. Xylophita oblonga.

X .  bru n n ea , p u b esc en s ; tho ra ce ca n a licu la to ; elytris Striatis.

I p s  o b lo n g a . Oliv. Coi. a . n° i8. pl. i .  f. 5 .
L y ctu s  ca n a licu la tu s. Pâli. Életft. i. p'. Sdi.
L y ctu s . L a tr . Gen. 3 . p . 16. Panz. fasc. 4 - 1. 16.

Habite en Europe, sous l’écorce des arbres.

3. Xylopbile unidenté. Xylophila unidentata.

X .  o b lo n g a ,  testacea  ; thorace utrinefue unidentata.

I p s  u nid entata . Oliv. Coi. a. n° >8. pl. i .  f. 4 -
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S y lv a n tis  un iilen ta tu s. Latr.
D erm estes u n iâ e n ta tu s . Fab. Éleut. i . p .  3 i^ .
Habite en F rance, etc. sous l ’e'cofce des arbres.

Etc.

M É K Y Z . ( Merix. )

Antennes filiformes, de la longueur du corselet, ayant 
les trois derniers articles un peu plus gros. Mandibules 
bifides au sommet, non saillantes. Palpes en massue; 
les maxillaires saillans.

Corps alongé, étroit.

Antennœ filiformes, thoracis longitudine; drtiàulis 
tribus ultimis subcrassioribus. Mandibulae apice bi
fidae ; non exsertœ. Palpi clavati : maxillaribus pro
ductis.

Corpus elongatum, angustum.

Observations. Le méryx se rapproche, par sort port, 
des xylophiles, et peut-être a-t-il des habitudes àilalogues 
aux leurs ; mais fl en est distingué Surtout par Sês riiandi- 
bules.

ESPECE.

1 . Méryx ridé. M e r y x  ru gosa.

M e r y x  ru g o sa . Latr. Gen. Crust. et tns. i . t a t .  11 . f. 1. et vol. 3 . 

p. 17.

Habite aux Indes orientales. Biche.

T K O G O S S X T B . ( Trogossita. )

Antennes Courtes, moniliformes, plus épaisses ou en 
massue vers leur sommet, ayant les trois derniers arti
cles plus grands. Mandibules fortes, saillantes, den
tées.

Corps alongé, déprimé. Corselet tronqué antérieu
re ment, et ayant un étranglement à sa partie posté
rieure , qui le sépare des élytres.
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Antennes breves, moniliformes,  -versus apicem cras
siores aut clavatae, articulis tribus ultimis majoribus. 
Mandibulae validae, exsertae, dentatae.

Corpus elongatum, depressum. Thorax antice trun
catus, posticè ab elytris strangulo disjunctus.

O bservations. Les trogossites on t un  p eu  l ’aspect des pas- 

sales, à cause de l ’étra n g lem en t d e là  p a rtie  postérieure de 

le u r  co rs e le t; m ais ils en so n t b ien  d istin gu és p ar la form e 

d e leu rs antenn es et par le  n o m bre des articles de leurs 

tarses. Ce son t en core des co rticico les  à onze articles aux 

a n te n n e s , a y a n t les  a rtic les des tarses to u s entiers.

E S P È C E S .

1 . T r o g o s s ite  m a u r it a n iq u e . Trogossita mauritanica.
T . nigricans, subtùs picea ; elytris striatis.

Oliv. Col. 2. n° 19. p. 6. p l. 1, f. 2.
Trogossita carabo ides. Fab. Ëleut. i ,  p . i 5 i .

Panz. fasc. 3 . t. 4-

yiatycerus. n° 5 . Geoff. 1. p. 64. F a  chevrette brune.
Habite en France, etc., dans les vieux bois.

2 . T r o g o s s ite  b le u .  Trogossita cœrulea.
T . cœrulea, nitida} capite lineâ impressa.

Trogossita cœrulea. Olive Col. 2. n° 19. pl. 1. f. 1.

, F ab . Éleut. 1. p. i 5 i * Panz. fasc. 4 *̂ t. i 4 -

Habite dans la France méridionale, dans leyieuxpin .
Etc.

C I S .  (Cis. )

-3 A n te n n e s  p lu s  lo n g u e s  q u e  la  tê te ,  à d ix  a r t ic le s  : les 

t r o  is  d e r n ie r s  fo r m a n t  u n e  m a ssu e  p e rfo lié e . L è v r e  s u 

p é r ie u r e  s a i l la n t e ,  tr a n s v e rs e . P a lp e s  in é g a u x , p lu s  gros 

a le u r  e x tr é m ité  : les  la b ia u x  tr è s  p e t its .

C o r p s  o v a le ,  d é p rim é .

A n te n n a e  c a p ite  lo n g io re s, d e C e tn -a r ticu la tœ  : a n i 

c u lis  tr ib u s  u ltim is  in  e la v a n t p e r fo lia la m  d isp ositis.
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Labrum exsertum , transversum. Palpi incequales , 
apice crassiores : labialibus minimis.

Corpus ovatum, depressum.

Observations. Les cis,  que Fabricius a confondus avec 
les vrillettes, vivent dans les bolets ou les agarics desséchés 
des arbres, et font partie des corticicoles qui ont moins de 
de onze articles aux antennes.

ESPÈCES.

1. Cis du bolet. Cis boleti. Lat.

C. brunneo-nigricans, nitidiusculus, subpunotulalus; elytris ru~ 
gosulis; antennis pedibusque rufescentibus.

Cis boleti. Latr. Gen. 3 . p. ia .
Anobium boleti. Fab. Éleut. i .  p. 323 .

Panz. fasc. to. f. 7. Colore castaneo.

Anobium bidentatum. O liv. Coi. n° iG, pl. 2, f. 5.

Habite en Europe, dans les bolets.

2. Cis nain. Cis minutus.
C. ater glaber, punctulatus, immaculatus.
Hflesinus minutus. Fab. Eleut. 3. p. 395.

Bostrichus minutus. Panz. fasc. i 5. t. 11 .

Habite en France, en Allemagne, dans le bolet versicolor.
Etc. Ajoutez-y Vanobium reticulatum, le micans et le nitidum de 

Fabricius.

N É M O S O M E . ( Nemosoma. )

Antennes guères plus longues que la tête ;  à massue 
perfoliée, de trois articles. Mandibules fortes, avan
cées.

Corps linéaire. La tête presque aussi longue que le 
corselet.

Antennœ capite non aut vix longiores : clavâ petfo- 
iiatd, triarticulatd. Mandibulœ validas, porrectœ.

Corpus lineare : capite longitudine thoracem subœ. 
quante.

Tome iv. 3 4
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O bservations. L e  n ém o so m e , rem a rq u a b le  par sa form e 

a lo n g é e , a été  ran gé p arm i les ips p ar O l iv ie r ,  e t parm i les 

derm estes p ar L in n é . Il ap p artien t a u x  co rtic ic o le s  q u i ont 

d ix  a rtic les  a u x  a n ten n es.

ESPÈCE.

i ,  Némosome alongé. N e m o s o m a  e lo n g a tu m .

Latr. G en. O u st, et ins. i .  Lab. u .  f. 4 - et vol. 3, p. i 3.
Ips alongé. Oliv. Col. 2. n° 18. pl. 2. f. 16.

Dermestes elonga lus. Linn.
Colydium fasciatum. Pana. fase. 3 r. t. 22.
Habite en France, en Allemagne.

C É R 'ffX .O N . (Cerylon. )

Antennes un peu plus longuesque la tête; à massue 
presque globuleuse, d’un ou deux articles. Mandibules 
non saillantes.

Corps alongé, étroit. Corselet presque carré, beau
coup plus long que la tête.

A n t e n n œ  c a p ite  p a u lo  Iongiores : c la v â  sü bglobosd  

u n i s e u  b ia r tic u la tâ . M a n d ib u lœ  n o n e x s e r tœ .

C o r p u s  e lo n g a tu m , a n g u stu m , T h o r a x  c a p ite  m u lto  

lo n g io r , s u b q u a d r a tu s.

O bservations. L es cêrylons sont a lo n g é s , é tro its , aplatis, 

et ressem blen t au ném osom e par le u r  p o r t ;  m ais le u r  tête 

est b ien  p lu s c o u rte , la  m assue d e leu rs antenn es n ’est 

p o in t in a rticu lé e  , et leu rs m a n d ib u le s  n e sont p o in t sail

lan tes. Ils v iv e n t  de la  substance d u  b o is , e t se trouven t 

sous les écotces des a rb re s , su r les b ran ch es m ortes.

ESPÈCES.

Cérylon escarbot. C e r y lo n  h iste ro id e s. Lat.

C , citery n ilid u s 'y a n le n n is  p e d ib u s e ju e  p ic e is .

Lyctus histeroides, Fab. Eleut. 2. p. 5 6 i.
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Panz. fasc. 5 . t, 16.

Habite eu Europe, sous l ’e'corce des arbres.

2. Cérylon tarrière. C e r y lo n  tereb ra n s. Lat.

C.fusco-ferrugineus, immaculatus, elytris slriato-crenatis.

Ip sterebrans. Oliv. Col. 2. n* 18. pl. i .  f. j .

A n  lyctus terebrans? Fab. Eleut. 2. p. 56 i.

Habite aux environs de Paris, sous l'écorce des arbres.

Etc. On en connaît beaucoup d ’autres.

B O S T  R I C H E .  (Bostrichus.)

Antennes plus courtes que le corselet/à massue, tan
tôt perfoliée ou en scie, tantôt presque solide. Mandi
bules courtes, cornées, pointues. Palpés tiott sailîans.

Tête en partie cachée par le corselet. Corps alongé, 
subcylindrique. Corselet convexe ou semi-globuleux.

A n te n n œ  th o ra ce  b revio res  : c la v d  m o d o  p e r fo lia tâ  

aut serratâ, m o d o  su b s o lid â . M a n d ib u lc ë  b r è v e s , c o r -  

neœ, qpice acutce. P a l p i  n o p  e x s e r t i . J
C apvt th orace p a r tim  o ccu lta tu m . C o r p u s  e lo n g a -  

tum, s u b c y lin d r ic u m . T h o r a x  c o n v e x u s  a u t  s e m i- g lo -  

bosus.

Observations. L es bostriches tien n en t de très-près a u x  

scolitaires par le u r  fo rm e gén érale  et par le u rs  h a b itu d e s; 

ce sont de p art e t d ’a u tre  des ro n g eu rs d e  b o is . Mais les 

premiers son t des co rtic ic o le se to n t tou s les a rtic les  destar

ses en tiers, tan d is q u e  les  seconds o n t le  p é n u ltiè m e  a rtic le  

des tarses b ilo b é . L e u r  corp s a lo n g é  les d is tin g u e  des c is ;  

ils diffèrent du n ém osom e p ar le u r  tê te  c o u r te , e t  des cé- 

rylons par la  co n v e x ité  de le u r  corps ou  de le u r  co rselet, 

qui est ord inairem ent scabre an térieu rem en t.

Les larves des b ostrich es v iv e n t  dans le  bois m o r t, le 

rongent, le  p ercen t e t le  réd u isen t en p o u ssière . Q u elq u es- 

unes v iven t sous les éco rces, a tta q u en t le  b ois v iv a n t ,  et 

font des dégâts dans les forêts.

3 4 *
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ESPÈCES.

[ Massue des antennes perfolièe ou en scie. ] 

i . Bosti'iche muriqué. Bostrichus muricatus.

B .  thoraci1, m uricato , g ibbo; elytris ante apicem  bispinosis. 

D erm estes m uricatus. L in n .

B o str ic h u s  m uricatus. L a tr . O l iv . C o l. 4 - n °  7 7 .  p l. 2. f . i 3 . 

S in od en d ron  m uricatus. F a b . É le u t . a. p . 3 7 7 .

P a n z . fa sc . 3 5 . f .  1 7 .

H a b ite  le  m id id e  la  F r a n c e , d a n s  le  b o is  carie',

a. Bostriche capucin. Bostrichus capucinus.

B . n iger; elytris abdo m in eque ru fisj th o ra ce  retuso emarginato, 

D erm estes ca p u cinu s, L in n .

B o strichu s. G e o ff. 1 .  p . 3 o a . p l .  5 . f .  1 .

s lp a t e  ca p u cin a . F a b . a .  p .  3 8 i .  P a n z . fa s c . £3 . t ,  18.

B o str ic h u s  ca p u cin u s. L a t r .  O l iv .  C o l.  p l .  r .  f . 1 .

H a b ite  e n  E u r o p e , su r le  t r o n c  des a rb re s  m orts.

3. Bostriche de Dufour. Bostrichus Dufourii. Lat.

B .  f u s c u s  ; thorace co n vexo , s c a b r o , em a rg ina to  ;  e ly tris  maculis 

ser iceo -g rise is , seriatim  d isp ositis.

B o str ic h u s  D u fo u rii. L a tr , G e n . 3 . 3 . p .  7 . 

x i p a t e  g a llic a . P a n z . fa s c . 1 0 1 . t. 1 7 .

H a b ite  a u x  en viro n s  d e  F o n ta in e b le a u , sons l ’ e 'corce du hêtre.

[ Massue des antennes solide ou presque solide. ]

4. Bostriche typographe. Bostrichus typographus.

B .  tes ta c eu s , p ilo su s  ; elytris s tr ia tis ,  retusis , praem orso-denta

tis. F .

D erm estes typographus. L in n .

B o str ichu s typograp hus. F a b . E le n t . a .  p . 3 8 5 .

P a n z . fasc . i 5 . t ,  a . T o m ic u s . L a tr .

S e o ly t e .  n °  7 .  O liv . C o le 'opt. 4 . n ° 7 8 . p l .  1 . f . 7 .

H a b ite  en  E u r o p e , sous l ’e'corce d es a rb re s , i l  y  creu se  une m ul

t i tu d e  d e  c a n a u x , en fo rm e  d e  la b y r in th e  , q u i sillon n en t la 

su rfa c e  du bois et la  p a ro i in te r n e  de l ’eVorre.
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5. Bostricbe cylindrique, Bostrichus cylindricus.

B . ater, cy lindricus  ; elylris stria lis, a p ice  v illo s is ,  d tn ta tis  ; pcd i- 

bus com pressas, testaceis . F .

B o str icu s  cy lin d r ic u s . F a b . É le u t . a . p . 3 8 4 -

Pana. fa s c . i S .  t .  i .  P latypus. L a t r .

S c o ly te . no a .  O l iv .  C o l .  p l .  i ,  f .  a .

H ab ite  en E u r o p e , so u s l ’ é c o rc e  d e s  a rb re s .

E t c . ,  e tc .

C Ê & A P T È R E .  ( C e r a p t e r u s .)

Antennes de dix articles, dont neuf sont perfoliés et 
le dixième semi-globuleux. Palpes coniques.

Corps en carré long. Corselet carré.

Antennœ decern articulâtes ; articulis perfoliatis : 
ultimo serni-glohoso. P  al pi conici.

Corpus elongato-quadratum. Thorax quadratus.

Observations. Le ce'raptère est un insecte exotique sur 
lequel Latrcillc n’a pas encore donné beaucoup de détails, 
et qui paraît former le type d’un genre. Je doute qu’on 
puisse l’associer au genre suivant, pour en former une divi
sion naturelle.

ESPÈCE.

î. Céraptère de Macleay. Cerapterus Macleaii.

L a tr . G e n . C ru s t . e t  In s . 3 . p . 4 .

H abite la  N o u v e lle -H o lla n d e . I l  est e n tiè re m e n t b r u n .

P A U S S E . ( F a u s s u s .)

Antennes un peu plus longues que le corselet, de 
deux articles, dont le dernier est fort grand. Mandi
bules petites, alongées, cornées. Palpes saillans, coni
ques.
. Corps alongé, déprimé. Corselet en carré long. Ely- 
tres larges et comme tronquées au bout, nn peu plus 
courtes que l ’abdomen.
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Anlennœ thorace paulo breviores, biarticulatœ : ar

ticulo ultimo maximo. Mandibulae parvee, elongatœ, 
corneœ. Palpi exserti, conici aut è basi ad apicem 
attenuati.

Corpus elongatum, depressum. Thorax elongalo- 
quadratus. Elytra lata, extremitate subtruncata, ab
domine pauló breviora.

O b s e r v a t i o n s .  Les pausses sont des coléoptères bien sin
guliers, puisqu’ils n’ont que deux articles aux antennes, 
ce qui est Un fait très rare. Ces insectes sont exotiques.

ESPÈCES. ’

1. Pausse à petite tête. Paussus microcephalus. Linn. 
Diss. big. ins. tab. 1. f. 6— 10.

P .  a n ten n is  b ia rticu la tii ; e la v d  irreg u la ri d en ta td  m a xim â  ; cor- 

p o r e  J u s c o . F .

P a u s s u s  m icrocep ha lu s. T h u n b . A c t .  s u e c . 1 7 8 1 .  170 . 1.

F a b .  E le u t .  a .  p . 7 5 . L a tr .  G e n . 3 . p .  3 .

H a b ite  en  A f r iq u e .

i .  Pausse trigonicorne. Paussus trigonicornis. Latr.

P .  rubro-ferrugineus ; antennarum , a rtíc u lo  secu n d o com presso , 

tr íg o n o .

L a t r r G e n ,  Crtast. e t  ïn » . ». ta b . i  r ,  f . 8 . e t  v o l .  3 . p . 3 .

H a b ite  d an s l ’ In d e .

E t c .  V o y e z ,  p o u r  le s  au tres e s p è c e s , F a b r ic iu s . É l e u t .  2» p . 7¡>.

L E S  SCOIjZT A I R E S .

Tété sans museau avancé. Antennes de huit à dix 
ariicles, terminées en massue.

Corps subcylindrique, h dos ou corselet convêxe. Le 
pénultième article des tarses bilobé.

Les scolitaires tiennent par leurs habitudes aux cor- 
ticicoles, et principalement aux bostriches ; ce sont!
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aussi des rongeurs de bois. Néanmoins, comme elles 
on' !e pénultième article des tarses bilobé, il convien t 
de !• s en séparer. Elles constituent une petite famille , 
qui semble former une transition des corticicoles aux 
chaiansonites. Je ne les divise qu'en deux genres, sa
voir : les scolytes et les pbloïotribes.

SCOXi’S ’T E .  ( Scolytus. )

Antennes courtes, de buit à dix articles, terminées 
en massue solide d’un ou deux articles. Mandibules 
épaisses, courtes, pointues. Palpes très petits.

Tête cachée par le corselet. Corps alongé, subcylin
drique.

Antennœ brèves, octo ad decem  articalatœ , elavd  

solidâ uni seu biarticulatâ terminâtes.. Mandibules cras- 

siusculœ, brèves, acutœ. P a lp i m inim i.

Caput thorace suboccultatum. Corpus elongatum  , 
subcylindricum.

O b s e r v a t io n s . Quoique les scolytes tiennent aux corti - 
cicoles et particulièrement aux bostriches par les habitudes, 
elles semblent annoncer le voisinage des cbaransonites, 
ayant comme ces dernières le troisième article des tarses 
bilobé. Ces insectes ont une forme presque cylindrique, 
quelquefois un peu rétrécie antérieurement; la tête sub
globuleuse; les élytres dures; les pattes comprimées, sou
vent dentées, Leurs larves vivent sous les écorces et dans le 
bois même des arbres vivans. Elles font souvent beaucoup 
de dégâts dans les forêts.

Je ne distingue point des scolytes les hylurges, ni les 
hylésines de Latreille, quoiqU’où puisse le faire.

ESPÈCES.

i. Scolyte destructeur. Scolitus destructor,

S. n ig er , n it id u s , p u n cta tu s ; a m e n a is , e ly tr is , pedibustfde  ru/b- 

castaneis;  fr o n te  pubescente.
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S c o ly tu s . Geoff. i .  p. 3 io . lab. 5. f. 5 .

S c o ly tu s  destructor. Lalr. Oliv. 4 - 4 - n “ 7®' pl. i .  f- 4 '
J ly  liscn u s scolytus. Fab. Éleut. a. p. 390.

Panz. fasc. 15 . t. 6.

Habite eu France, en Allemagne, sons l ’e'corce des arbres.

2. Scolyte ligniperde. Scolytus ligniperda.

S .  v illo s u s , n ig rica n s; tibiis q u a tu o r p o stic is  serratis. 

S c o ly tu s  ligniperda. Oliv. Coi. 4 - n° 78. pl. 1. f. 9. 

H y le s in u s  ligniperda. Fab. p. 3g i .

H ylu rgu s ligniperda. Latr. Gen. vol. a. p. 371$.

Habite en France, etc., sous l’ écorce des pins.

3. Scolyte crénelée. Scolytus crenatus.

S .  g laber, a ter; ely lris crenato-striatis.

H ylesin u s crenatus. Fab. p. 3go.

Latr. Gen. vol. a. p. 279. Panz. fasc. 15 . t. 7 *

S c o ly tu s  crenatus. Oliv. Col. 4. a° 78. pl. a. f. 18.

Habite en France, en Allemagne, en Suède.

E tc.

PHX.OXOTRXBB. ( Phloiotribus. )

Antennes presque de la longueur du corselet ; à mas
sue alongée, composée de trois lames linéaires.

Corps des scolytes,, mais plus court.

Antennœ thoracis jerè  longitudine ; clavâ elongatd, 
lamellis tribus linearibus.

Corpus scolytorum, at brevius.

O b s e r v a t i o n s . La phloïotribe ne paraît différer des sco
lytes que par la singulière massue des ses antennes, ce qui 
a engagé Latreille à l’en séparer.

ESPÈCE.

1. Phloïotribe de l’olivier. Phloiotribus oleos.

Latr. Hist. nat. des Crnst. et des Ins. vol. 11. p. aai .

Gen. Ejnsd. vol. a. p. 380.

S c o ly tu s  oleoe. Oliv. Col. 4« 781 pl. 3. f. ai*
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H ylesinus olcce. Fab. Éleut. 2. p. 395.

Habite an midi de la France, dans le bois de l’olivier.

§§. Tête ayant un museau avancé.

L E S  C H A R A N S O N IT E S .

Bouche très petite, située h t  extrémité d’un museau 
avancé, plus ou moins long, ressemblant à un bec ou à 
une trompe, et formé par la partie antérieure de la tête.

Antennes insérées sur le museau dans le plus grand 
nombre. Abdomen grand ou gros. Le troisième article 
des tarses bilobé dans la plupart.

Parmi les coléoptères tétramères, les charansonites 
composent une famille très nombreuse eu espèces , et 
malheureusement trop célèbre par les dégâts que ces 
insectes causent à l ’égard des végétaux, même les plus 
utiles à l ’homme.

Ges insectes se reconnaissent au premier aspect par 
le museau avancé on par l ’espèce de trompe, quelque
fois d’une longueur extraordinaire, que forme la partie 
antérieure de leur tête.

La bouche de ceux qui ont le museau très prolongé 
antérieurement, est extrêmement petite ; mais elle est 
plus distincte dans ceux qui n’ont qu’ un museau mé
diocre.

Quelques-uns sont constamment aptères et ont des 
couleurs obscures. D’autres offrent des couleurs variées; 
et parmi ceux-ci l’on connaît des espèces exotiques, 
dont les couleurs très brillantes sont dues à de petites 
écailles peu adhérentes, colorées, et qui ont beaucoup 
d’éclat.

Ges insectes ont peu d’agilité ; la plupart fuient ou 
craignent 1a lumière et volent rarement. Ge n’est guères
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que dans leur état de larve qu’ils dévastent les graines 
et autres parties des végétaux : aussi, comme ces larves 
sont toujours cachées et marchent très peu, leurs pat
tes sont très courtes, à peine apparentes, quelquefois 
nulles. Enfin, les insectes parfaits, prenant peu de 
nourriture, ont leur bouche très petite, parc® que ses 
parties n’ont pu prendre que peu de développement. La 
nymphe de ces insectes est dans une espèce de coque.

Je divise les eharansonites de la manière suivante.

DIVISION DES ÇHARANSONITES.

§. Lèvre supérieure nulle ou indistincte. Les palpes très 
petits, peu apparens, museau alongé.

*  Antennes coudées.

( i)  Antennes de onze articles.

(a) Antennes insérées près de l ’ extrémité de la trompe.

Gharanson.

(b) Antennes insérées vers le milieu de la trompe.

Rhynchène.

(a) Antennes n'ayant pas onze articles distincts.

(a) Massue des antennes de trois on quatre articles. Corps sub
globuleux.

Gione.

(b) Massue des antennes d’un ou deux articles. Corps obioog.

Calandre.
Rhine.

**  Antennes droites ou presque droites.

( i)  Pattes postérieures à cuisses renflées et propres à sauter.

Orchête.
Ramphe.
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(3) Point de patte* propre* à sauter.

(a) Antennes de neuf articles ; le neuvième formant la massue.
Troisième article des tarses entier.

Brachycère.

(b) Antennes de dix ou onze articles. L e  troisièmè article des

tarses bifide.

(“ ) Antennes filiformes ou subfiliformes.

Brente.

(-+H-) Antennes terminées en massue.

CH Massue des antennes formée par le dernier ar
ticle.

Cylas.

J Massue des antennes formé* des trois der

niers articles.

(-J-) Tète dégagée et portée sur un cou.

Apodère.

( + •+ )  Tète sessile ou reçue postérieurement 
dans le  corselet.

Attélabe.

§§. Lèvre supérieure apparente. Palpes très distincts. 
Museau court.

(1) Antennes filiformes. Les yeux éckancrés.

Bruche.

(s) Antennes en massue ou plus grosses à leur extrémité. Les yeux 
entiers.

Anthribe.

C H A R A N S O N . ( Curculio. )

Antennes de onze articles, coudées , terminées en 
massue, et insérées latéralement près de l ’extrémité de 
la trompe : la massue perfoliée ou solide» triarticulée.
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Têle prolongée antérieurement en une trompe dure, 
terminée par la bouche. Corps ovale.

Antennœ undecim-articulatoe, fractœ , clavalœ, ad 
latera propè extremitatem insertœ : Clavâ perfoliatâ 
aut solidd, triarticulatd.

Cap ut anticè rostratum , rostro duro, ore terminato. 
Corpus ovatum.

O b s e r v a t io n s . Sauf le s  bruches, Linné réunissait toutes 
les charansonites en un seul genre, sous le nom de cur
culio. Ce genre était facile à reconnaître d’après la simple 
considération du prolongement antérieur de la tête en 
forme de trompe. Mais les espèces extrêmement nombreu
ses étaient très difficiles à déterminer. On a depuis considéré 
ce grand genre comme une famille, et on l’a partagé en un 
grand nombre de genres, dont celui que j ’expose ici est du 
nombre.

Ainsi les charansons, dont il s’agit maintenant, sont les 
charansonites qui ont les antennes insérées latéralement 
près de l’extrémité de la trompe. Ces antennes sont cou
dées, terminées par une massue triarticulée, perfoliée ou 
presque solide. Ce genre comprend les coléoptères les plus 
riches en couleurs brillantes.

ESPÈCES.

[ Celles qui sont étrangères à VEurope.]

1. Charanson impérial. Curculio imperialis.

C . v irid i-aureus  ; elytris striis e lev a tis , atris, brevibus, p un ctisque  

im pressis v ir id i-a u r c is . Oliv.

C u rcu lio  im perialis. Fa b, Éleut. 3. p. 5 o8 .

Oliv. Coléopt. 5. n° 83. pi. 1. f. 1. p. 393.
Habite le Brésil. Très bel insecte, fort recherché dans les col

lections.

s. Charanson royal. Curculio regalis.

C . viricU-cœruleus; e ly tris J a sciis  rép a n d is aureis. Oliv.

- C u rcu lio  reg alis. Linn. Fab. Éleut. 2> p. 5o8.
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Oliv. Col. 5 . n» 83. p. 297. pl. 1. f. 8.

Habite Saint-Domingue. Oliv. Insecte orné de couleurs très 

brillantes.

3. Charanson somptueux. Curculio sumptuosus.

'C . elytris virescentibus; p u n c tis  elevatis, a tr is , basi g ib b is. F . 

Curculio sum ptuosus. Fab. Eleut. 2. p. 5o8 .

Oliv. Coi. 5 . n° 83 . p. 294* pl* 1. f. 1 3.
Habite à Cayenne.

i  Charanson fastueux. Curculiofastuosus.

C . n ig ro -v ir id is; e ly tr is  p u n c ta to -str ia tis  ,  basi u trin q u e  g ib b is  , 

auro m aaulatis. O liv.

C u rcu lio  fa s tu o su s . O liv. Coi. 5 . n° 83 . p . 294. pl. 5. f. 5 i .  

Curculio sp len d id u s. Fab. Eleut. 2. p. 507.

Habite au Brésil.
Etc.

[ Celles qui sont indigènes de P Europe. ]
)

5. Charanson vert. Curculio viridis.

C . v irescen s• th o ra cis  e ly tro r u m q u e  lateribus f la v is .  F .

Curculio v ir id is . Linn. Fab. Eleut. 2. p. 5 i2 .

Oliv. Coi. 5 . n“ 83 . p. 337. pl. 2. f. 18.
B ra chirin u s v ir id is . Latr. Gen. vol. 2. p. 256«
Habite en Europe, dans les vergers.

61 Charanson grisâtre. Curculio incanus.

C . fu s c u s , p ilis  c in ereis  n itid isque adspersus- a ntennis p reelo ng is, 

, ferr u g in e is .

Curculio incanus. Linn. Fab. Elent. 2. p. 5 i 8.
Panz. fasc. 19. t. 8. Geoff. 1. p. 282. n°. to.

Oliv. Coléopt. 5 . n“ 83 . pl. 3 i .  f. 4 7 1*
Habite en Europe.

Etc.

R B V N C B  È N E .  ( R h yn chæ n u s. )

Antennes de onze articles, coudées, en massue, in
sérées vers le milieu de la trompe; h massue de trois ou
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quatre articles. Trompe ordinairement arquée, quel
quefois fléchie vers la poitrine.

Corps ovale ou oblong.

Antennae undecim-articulate», fractae, clavatos, ver- 
sùs medium rostri insertœ : clavd tri seuquadriarticu-  
lata. Rostrum plerùmque arcuatum, interdùmad pectus 
inflexum.

Corpus ovatum aut oblongum.

O bservations. Les r h y n c h è n e s ,  dont il s’agit, sont celles 
deFabricius et d’Olivier, que Lâtreille divise en liîes, lipa- 
res et charansons. Ces charansonites ne diffèrent de nos 
charansons que parce que leurs antennes, au lieu d’être 
attachées près de l’extrémité de la trompe, sent insérées 
vers son milieu. Ce genre est très nombreux en espèces.

ESPÈCES.

Massue en fuseau alongé, de quatre articles.

1. Rhynchène trompe large. Rkynchœnus latirostris.

R . fu scu s ,  p ilis cinereis vestitus 5 rostro brevi, unicarirmto, bisul- 

cato ; antennis brevibus, v ix  fractis.

L ixu s latirostris. L a tr . G e n . 3 . p . 3 5 9 .

A n  L ix u s  odontalgicus ?  O l iv .  C o i .  5 . n ° 8 3 .  p l .  3o . f. 4 5 6 . 

H a b ile  a u x  e n v iro n s  d e F a r is , su r le s  fleu rs des ch a rd o n s.

2. Rhynchène sujcirostre. Rhynckœnus sulcirostris.
R . oblongus, cinereus,  subnebulosusj rostro trisulcato.

Curculio sulcirostris. L in n . F a b . E le u t . 2. p . 5 i 5 .

L ix u s  sulcirostris. E a tr . '

O l i v .  C o l.  5 . n °  8 3 . p . 25 8 . p l .  3 . f . 24 .

H a b ite  en  E u r o p e , sur le s  ch a rd o n s.

E t c .

Massue formée brusquement, le plus souvent de trois 
articles.

3. Rhynchène de la prêle. Rhynchœnus equiseti.

R . thorace lœ vi; e lytris mut ica tis , nigris ; punctis duobus apice- 

tfue albis. F .
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Rhynchœnus equiseti. Fafa. É le u t. 3 .  P- 4 4 <̂

P a n z. fa s c . 4 ^ - 1. 4 -

O liv . C o l.  5 . n ° 8 3 . p . n 5 .  p l. 2 7 . f. 4 00- 

H abite en E u r o p e , su r la  p rê le .

4. Rhynchène des pins. Rhynchœnus pineti.

R . niger, elytris Striatis, alio-m aculatis. F .

Rhynchœ nus pineti. F a b . E le u t . 2 . p . 4 4 °*

O liv . C o l. 5 . n “ 8 3 . p .  28 8 . p l .  2 7 . f . 3 9 6 . Liparus.

H abite en  E u r o p e , su r le  p in  sau vag e . S a  la rv e  s’in tr o d u it  d a n s  

la  m o ë lle  d es b ra n ch e s  e t  fa it p é rir  le s  jeu n es  a rb re s .

5. R hynehène de la vipérine. Rhynchœnus echii.

R . niger; fem oribus dentatis; thorace elytrisque albo-lineatis. F .  

Rhynchœ nus echii. F a b . E le u t . 2. p .  48 2.

P a n z. fa sc . 1 7 .  t. i a .

O l iv . C o i. 5 .  n " 8 3 . p . 20 9 . p l .  a 3 f f . 3 1 7 .

H a b ite  e n  E u r o p e ,  s u r  Ia  v ip e rin e .

6. R hynehène des noisettes. Rhynchœnus nucum.

R. fem oribus dentatis; corpore griseo, longitudine rostri. F . 

Curculio nucum. L in n . P a n z . fa sc . 4 2 . t . 2 1 .

Rhynchœnus nucum. F a b . E le u t . 2 . p . 4 8 8 .

O liv . C o i.  5 . n °  8 3 . p .  2 1 6 . p l .  5 . f. 4 7 .

H a b ite  en  E u r o p e . S a  la r v e  v i t  d an s le s  n o isettes.

E t c . ,  e t c . ,  e tc .

C IO N E . (  C io n u i. )

Antennes de dix articles, légèrement coudées, insé
rées un peu au-delà du milieu de la trompe; à massue 
de quatre articles.

Corps court, evale-arrondi, subglobuleux.

Àntennœ decem-articulatœ, subfractœ, rostri paulo 
post medium insertœ : clavâ quadriarticulatâ.

Corpus brève, ovato-rotundatum, subglobosum.

O bservations. Les ciones tiennent d’assez près aux rhya- 
chènes par leur forme, quoique en général leur corps soit 
très court; mais leurs antennes, selon Latreille, n’ont que
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dix articles. Ces insectes n’ont point leur cuisses posté
rieures renflées et ne sont point sauteurs, commelesorchêles 
et les ramphes.

ESPECES.

î. Cione delà scrophulaire. Ùionus scrophulariœ.

C . fem oribus dentatis ; thorace albido elylris maculis duabus 

atris albo connatis.

Rhynchœnus scrophulariœ. F a b . e le u t . a .  p . 4 7 $.

C urculio  scrophulariœ. L in n . G e o ff. i .  p . 2 9 6 . n° 4 4 - 

Cionus. O l iv .  c o i. 5 . n* 8 3 . p . 10 6 . p l .  a 3 . f . 3 14 .

H a b ile  en  E u r o p e , su r la  sc r o p h o la ire . S e lo n  E a t r e i l lc , le  C . 

tkapsus e t le  C . verbasci de F ra b ric iu s  ,  n e  so n t qu e des varié- 

te's de ce tte  espèce.

2. Cione de la blattaire. Cionus blattaria.

C . albidus', fem oribus dentatis; elylris nigro variis; m aculd dor

sa li baseos apicisque nigris.

Rhynchœ nus blatlariœ . F a b . É le u t . 2 . p . 4 7 9 - 

H a b ite  e n  F r a n c e ,  e n  I ta lie .

E t c .

& H I N E .  (R hina.)

Antennes coudées, insérées vers le milieu de la 
trompe, de huit articles : le dernier en massue alongée. 
Trompe droite , cylyndrique, dirigée en avant.

Corps alongé. Pattes antérieures plus longues que les 
autres.

Antennœ fractœ, versùs medium rostri insertœ; 
articulis octo : ultimo clavam elongatam constituente. 
Rostrum rectum, cylindricum, antice porrectum. 

Corpus elongatum. Pedes antici aliis longiores.

O bservations. La rhine serait uné rhynchène si ses an
tennes avaient onze articles et leur massue moins simple. 
Elle paraît offrir le type d’ün genre particulier.
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ESPÈCE.

i, Rhine barL¡rostre. Rhina barbirostris. Lat.

Rhina. L a tr . G e n . v o l .  a .  p . 268.

Lixusbarbirostris. F a b . E le n t. a . p . S o i.

Charanson. O l iv . C o l. 5 . n ° 8 3 . p l. 4 - f . 3 y . a. b.

Seba m us. 4 . t. 9 5 . f . S.

Habite en A fr iq u e  e t  d an s l’ In d e.

C A I . A H S R J ! .  ( C alan dra. )

Antennes de neuf articles ; coudées, insérées , sur 
les côtés , à la base de la trompe ; à massue solide , 
biarticulée. Trompe alongée, grêle, penchée.

Corps ovale, un peu en pointe aux deux bouts.

Antennœ novem-articulatœ, fractœ , rostri baseos 
lateribus insertœ : clavâ solidd , biarticulatâ. Roslrum 
elongatum , gracile, nulans.

Corpus ovatum, extremitatibus subacutum.

Observations. Les calandres sont bien distinguées des 
charansons, des rhynchênes, etc., puisque leurs antennes 
sont insérées latéralement à la base de la trompe, et qu’elles 
n’ont que huit ou neuf articles. Les espèces connues de ce 
genre sont encore peu nombreuses; mais l’une d’elles n’est 
que trop connue par les dégâts que sa larve fait dans les 
greniers, en dévorant le blé.

ESPÈCES.

1. Calandre palmiste. Calandra palmarum.

C. atra ;  elytris a lbreviatis ; striatis. F .

Curculio palmarum . Linn.
Calandra palm arum . F a b . E lc u t  2 . p . /|3 o .

O liv . C o l. 5 . n ° 8 3 . p . 7 7 .  p l .  2. f . 1 7 .

H abite l ’ A m e'rique m é rid io n a le . Sa la rv e  v it d an s les p alm iers ; 

on  la  m an ge.

T o m e  i v . 3 5
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2 . Calandre raccourcie. Calandra abbreviata.

C .  a tr a ;  tho race p u n cta to  ¡ e ty tr is  substrialis. F .

C a la n d r a  a bb reviata . F a b . E le u t . 2 . p .  4 3 6 .

L a t r .  G e n . C ru st. ec lu s . 2 . p . 2 7 0 ,

O l i y .  C o l. 5 .  n °  8 3 . p l. 1 6 . f . 1 9 5 . a . b.

P a n z . fa se . 4 ? . t. 3 .

H a b i le  eu  F r a n c e , en  À lle m a g n e .

3. Calandre du blé. Calandra granaria.

C . p ic e a  j  thorace p u n c ta to , lo n g itu d in e  e ly troru m . F .

C u rcu lio  g ran arías. L in n .

C a la n d r a  g ran aria . F a b . E le u t . 2 . p . 4 3 7 .

O l iv .  C o i.  5 . n °  8 3 . p .  g 5 . p l .  1 9 6 . a. b.

C u r c u lio .  P a n z . fa s e . 1 7 .  t. 1 1 .  G e o ff . 1 .  p . 2 8 3. n ° 18 .

H a b it e  en  E n r o p e , e t d é v o re  le  b lé  d es g ren iers.

4. Calandre du riz. Calandra oryzœ.

C .  p ic e a ) thorace p u n ctttto ; lo n g itu d in e  elytrorurn^ etytris punctis 

d u o b u s ru jis . F .

C u r c u lio  o ryzœ . L i n n .

C a la n d ra  o ry zœ . F a b . ibid. p . 4 3 8 .

O l iv .  c o l .  5 . p . 9 7 . p i .  7 . f. 8 1 .  a . b.

H a b ite  le  L e v a n t , l ’A fr iq u e , et so u ve n t est a p p o rtée  avec le  riz 

q u i n o u s  v ie n t  d e  ce s  p a y s .

E t c .

O & C H È T E .  (Orchestes.)

Antennes presque droites, insérées près du milieu 
de la trompe, de dix articles : les trois derniers for
mant la massue. Trompe courbée en bas.

Corps ovale ; corselet petit ; pattes postérieures à 
cuisses épaisses et propres à sauter.

Antennœ subrectœ , rostri versus medium insertae, 
decem-articulatoe : articulis tribus ultimis clavam for* 
mantibus. Rostrum subtils inflexum.

Corpus ovatum ; thorax parvus, pedes postici salta
torii ; femoribus crassis.
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O b s e r v a t i o n s . Les orchètes sont des charansonites sau
teuses, et qui n’ont que dix articles aux antennes , dont 
les trois derniers forment une massue ovale. Elles tiennent 
de très près aux ramphes par leurs rapports.

ESPÈCES.

1. Orchète de l’aune. Orchestes alni.

O . n ig er, pubescens ;  thorace ely Irisque fu lv o  rubris ; elytris ma

culis duabus nigris.

Curculio alni. L i n n .  Curculio. G e o ff .  i .  p . 2 8 6 . n ° 20. 

Rhynchcenus alni. F a b . L a t r .  G e n . 2 . p . 2 6 7 .

O liv. C o i.  5 . n °  8 3 . p l. 3 2 . f .  4 8 s .

H abite en  E u r o p e , sur l ’a u n e , le  b o u le a u ,

2. Orchète de l’osier. Orchestes viminalis.

G . pubescens, testaceus ; elytris striatis.

Curculio quercus. L in n .

Rhynchcenus vim inalis. F a b . E le u t . 2 . p . 4 9 4 - 

Orchestes vim inalis. O l iv .  C o i. 5 . n °  8 3 . p l .  3 2 . f .  4 8 o.

H abite en  E u r o p e  , su r le  c h ê n e  , le  s a u le , e tc .

E tc .

B .A M P H E . (Ram phus.)

Antennes droites ou presque droites, insérées à la 
base latérale de la trompe, entre les yeux , ayant onze 
articles: les quatre derniers formant une massue ovale. 
Trompe alongéc , fléchie vers la poitrine.

Corpsovale. Les pattes postérieures propres à sauter, 
leurs cuisses étant renflées.

Antennœ subrectce, ad basim lateralem rostri , 
inter oculos, insertœ, undecim^articulatœ : articulis 
quatuor ultimis clavam ovalem formantibus. Rostrum 
elongalum , ad pectus inflexum.

Corpus ovatum , Pedes postici saltatorii : femoribus 
incrassatis,

35*
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O bservations. Les ramphes s o n t  des charansoniles sau
t e u s e s  7 c o m m e  le s o r c h ê t e s  ; mais il en s o n t  bien distingués 
p a r l e u r s  autennes. Par l’ inseriion des a n t e n n e s ,  ces in 

s e c t e s  O n t une s o r t e  de rapport avec les calandres.

ESPÈCE.

1. Ramplie flavicorne. Ramphus flavicornis.

L a t r . H is t. n a t. des C ru s t . e t des Tns. v o l .  1 1 . p . y^.

E t  G e n . v o l .  2 . p .  2 5 o.

O liv . C o l. 5 .  n ° 8 1 . p l .  3 . f .  5 8 . a . b. e .

H a b ite  en  F r a n c e ,  e t c . ,  su r le  p ru n ie r  é p in e u x . L e  R . tomentosus 

d ’O liv ie r  p a ra ît  n ’ en  ê tre  q u ’ une v a r ié té .

; * BRACHYCÈB.E. (Brachycerus. )

Antennes courtes, droites , de neuf articles : le 
dernier formant une massue tronquée. Trompe courte 
ou médiocre , large , épaisse , penchée, 
fe Corps renflé, raboteux. Élytres connées. Point d’é
cusson. Tous les articles des tarses entiers.

Antennes breves, rectœ, novem articulai ce : articulo 
clavam truncatam formante. Rostrum breviusculum, 
latum, crassum, nutans.

Corpus ovatum , turgidum, asperum. Scutellum nul
lum. Tarsarum articuli omnes indivisi.

O bservations. Les brachycères, dont le genre fut établi 
par Olivier, sont, en quelque sorte, aux autres charanso- 
nites, ce que le pimélies sont aux ténébrions. Ces insectes 
ont le corps ovale, renflé ou gibbeux, à élytres connées, 
aptères, embrassant l’abdomen par les côtés. Ils habitent, 
en général, les pays chauds, l’Afrique et les pays méridio
naux de l'Europe, et se tiennent dans le sable.

ESPÈCES.

I , Brachycère aptère. Brachycerus aptevus.

B . thorace sp in o s i',  cruce im pressu ;  e lr tr is  ferrugitieo-puncU itis.
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B rachy cerus apte r u s . Oliv. Col. 5. fl8 82, p i. I. f. 3 . a . b. 
C u rcu lio  apterus. L ina.

Brachycerus a p teru s. Fab. Eleut. 2» p. 412.
Habite le Cap de Bonne-Esperance.

a. Brachycère algérien. B r a c h y c e r u s  a lg ir u s.

B . cinereus; th o r a ce  sp in oso su lca to  ; e ly tr is  a n g u lo  du p licc s p i

nosis. F .

B r a ch y ceru s  a lg ir u s. Fab. Eleut. 3. p. 4 i 5 .

Oliv. Coi, ih id . pl. 3 .  f. 19. a. b .

Latr, G ea. 3. p. 35?,

Habite le midi de la France, l ’ I ta lie , la côte d ’Afrique.

B  R E N T E .  ( Brentus. )

Antennes filiformes ou s’épaississant un peu vers 
leur sommet , droites , à onze articles , et insérées au- 
delà du milieu de la trompe. Tête prolongée antérieu
rement en une trompe droite, le plus souvent très 
longue, grêle, antennifère, et terminée par la bouche.

Corps alongé, subcylindrique , se rétrécissant anté
rieurement.

A n te n n œ  filifo r m e s  a u t s e n s im  e x tr o r s ù m  su b c r a s -  

siores, rectœ  , u n d e c im -a r tic u ja tœ  , post. m e d iu m  ro stri  

insertœ. C a p u t in  ro str u m  s œ p iu s  lo n g is s im u m  ,  g r a 

cile , rectu m  , a n te .n n ife r u m  , o re  te r m in a t u m , a n tic è  

porrectum .

Corpus e lo n g a tu m  , su h cy  l in d r ic u m , a n tic è  a n g u s- 
talum.

Observations. Les b rentes, par leur forme extraordi
naire, sont, en quelquesorte, des cbaransonites exagérées. 
Toutes leurs parties sont alongées, étroites, et donnent à 
leur corps une forme presque linéaire. La partie antérieure 
de leur tête s’alonge en une espece de trompe grêle, cylin
drique, droite, toujours dirigée en avant, et quelquefois 
singulièrement remarquable par son extrême longueur.
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Outre cette forme extraordinaire, les brentes sont distin
guées des charansonset des rhynchènes par leurs antennes 
non coudées. Ces insectes se trouvent sous les écorces des 
arbres dans les pays chauds.

ESPÈCES.

i. Brente barbicorne. B r e n tu s  b a r b ic o r n is .

B . rostro lo n g issim o , su b tù s barbato  ; e ly tr is  a p ice  recurvato-spi

n o sis  ; antennis filifo r m ib u s . F .

B ren tu s barbirostris. F a b . E le u t .  2. p . 5 4 5 .

O l iv .  C o i .  5 . n °  8 4 - p .  4 3 a . p l. 1 . f . 5 ,  e t p l .  3 . f. 5 .

H a b ite  la  N o u v e lle - Z é la n d e

3. Brente ancborago. B r e n t u s  a n ch o ra g o .

B .ftm o H b u s  a n ticis  d entatis ; tho ra ce p o sticè  ca n a d ic u la io , ely

tris stria  s e s q u ia lte r d fla v d . F .

C u r c u lio  a n fiho ra go . L in i) .

B ren tus a n cho ra g o. F a b . ib id . p .  5 4 g .

O l iv .  C o lé o p t . 5  n °  8 4 - p l-  1 • f .  2 . a . b.

H a b ite  l ’ A m é riq u e  m é rid io n a le  ,  le s  A n t i l le s .

E t c .  V o y e z ,  p o u r le s  a u tre s  e s p è c e s , F a b r ic iu s  e t O liv ie r .

C T L  A S .  ( C y la s .  )

Antennes droites, insérées vers le milieu de la 
trompe, en massue au sommet, de dix articles : le 
dixième formant une massue ovale-oblongue. Trompe 
droite , avancée , cylindrique.

Corps alongé , rétréci anlérieurement. Port des 
brentes.

A n t e n n œ  r e c tœ , v e r s ù s  m édium , ro stri insertoé, ap ice  

c la v a ta e , d e c e m  a rticu la ta e : a r tic u lo  d ecim o  cla va m  

o v a to -e lo n g a ta m  c o n s titu e n te . R o s tr u m  r e c tu m , c y lin 

d r ic u m , p o r r e c tu m .

C o r p u s  e lo n g a tu m , a n tic è  a n g u s a ta m . H a b itu s  b r e n -  

lo ru m .
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Observations. Quoique les cylas aient beaucoup de rap
ports avec les brentes, leurs caractères, et particulièremeut 
ceux de leurs antennes, me paraissent avoir suffisamment 
autorise Latreille à en former un genre particulier.

ESPÈCES.

1. Cylas brun. C y la s  b r u n n e u s .

C . brunneus, im m aculatus ; è ly tr is  o v a ü s  lœ vïb us. Oliv.
C y la s brunneus. L a t r .  O  en , ». p . 3 ¡4 .

Oliv. Col. 5 . n 9 8 4 - bis. p .  4 4 *5. Br en  t£, p l. 1 .  f . S . a . b. 

Brentus brunneus. F a b . Eleut. â .  p . 5 4 8 .

H abile a u  S é n é g a l.

2, Cylas fourmi. C y la s  fo r m ic a r iu s . O liv.

C . p ic e u s , th o r a c e fe r r u g in e o .

O liv. Col. ibid. p. 446 . pl. a. f. 19.
Brentus fo r m ic a r iu s . F a b . E le u t . a .  p . 5 4 g- 

H abite le s  In d e s  o r ie n ta le s .

A P O B È R E .  ( Apoderus. )

Antennes de onze articles, dont les trois derniers 
forment la massue. Trompe courte , large , dilatdè à 
son extrémité.

Tête dégagée ; un cou distinct. A.bdomen large, obtus 
à son extrémité.

4 n ten n œ  s u b u n d e c im  a rticu la tae , p r o p r e  a p ic e m  

rostriinsertœ ; a r tic u lis  tr ib u s  u ltim is  clavam , e ffo r m a n -  

tihus. R o stru m  b r e v iu s c u lu m , a p ic e  d ila ta tu m .

Caput p o sticè  a t t e n u a t u m , c o llo  d is tin c to  e le v a tu m .  

Abdom en erassunp, e x t r e m it a t e  o b tu s u m .

O bser va tio n s . Les apodères ont des rapports avec les 
attélabes, mais leur tâte n’est point enchâssée postérieure
ment dans le corselet. Leurs jambes sont terminées par un 
seul éperon.
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ESPECES.

1. Apodére longicolle. Apoderus longicollis.

A .  rufus ; collo elongato cy Limir tcu-nigro ; elytris punctis impres

sis t striatis. Oliv. Col. 5 . n° 81. p. 18. Atte'labe, pl. i .  f. a5. 
Attelabus longicollis. Fab. éleut. a. p . 4 17- 

Habite aux Indes orientales.

2. Apodére du noisetier. Apoderus cotyli.

A. niger ; elytris rubris punctato-striatis.
Attelabus çoryli. Linn. Fab. Eleut. a .  p.

Rhinomacer. Geoff. i . p .  n°- n .

Apoderus coryli, O liv. Col. 5 . n» 8 i .  pl. i.  f. 14.

Habite en Europe, sur le  noisetier et sur quelques autres arbres. 

Sa larve enroule les feuilles en cylindre et s’y  enferme pour 

se métamorphoser.

Etc.

A T T É L A B E .  (Attelabus.)

Antennes de onze articles, insérées un peu au-delà 
du milieu de la trompe , les trois derniers articles for
mant une massue. Trompe ordinairement courte, 
large, dilatée au sommet.

Tête sessile ou enchâssée postérieurement dans le 
corselet. Abdomen épais, obtus à son extrémité. Jam
bes terminées par deux éperons.

Antennce undecim-articuîatœ, paulo post medium 
rostri insertœ : articulis tribus ultimis clavam for
mantibus. Rostrum scepiiis brevè , latum , apice dila
tatum.

Caput sessile aut poslicè intra thoracem inclusum. 
Abdomen crassum , extremitates obtusum. Tibiae bi- 
calcaratce.

O bservations. Les attélabes semblent se rapprocher uti 
peu des bruches par leurs rapports, et en indiquer le voisi
nage. Ce sont encore des charansonites, mais à trompe
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ordinairement courte et un peu dilatée à sou extrémité. 
Ces insectes ont le corps ovale, rétréci en pointe antérieu
rement. Leurs antennes ne sont point coudées comme celles 
des cliaransons et des rliyucliônes; elles se terminent en 
massue perfoliée. Le pénultième article de leurs tarses est 
bilobé. Les larves des attélabes sont sans pattes, vivent de 
substance végétale , et attaquent les feuilles, les fleurs, les 
fruits et les tiges de plantes. Elles font d’autant plus de 
tort aux végétaux, qu’elles se tiennent cachées , soit dans 
des fruits, soit dans les tiges des plantes. Elles s’enferment 
dans une coquepour se métamorphoser.

ESPÈCES.

î. Attélabe laque. A t t e l a b u s  c u r c u l i o n o i d e s . Linn.

A .  n ig e r ; thorace e ly trisq u e  str ia to -p u n cta tis ,  rubris. F .

A tte la b u s  cu rcu lio n o id es. F a b . É le u t . 2 . p . 42 0 .

R hinom acer. G e o ff. 1. p . 2 j 3 .  n ° 10.

A tte la b u s , n° 2 . L a t r .  G e n .  2. p . 2 4 7 .

H abite en  E u r o p e ,  su r d iffd ren s  arb re s . I l  a  le  co rse le t e t  les  

élytres ro u ges.

2. Attélabe de la vigne. Æ t e l a b u s  B a c c h u s .

A . c u p r e o -v ir id u lu s , p u bescens , ante u n is  rostrique ap ice aigris. 

C u rcu lio  b a cch u s. L i n n .

A tte la b u s  b a cch u s . F a b . E le u t . 2. p . l \ i i .

R h y n ch ites  bacchus. L a tr . G e u .  2. p .  2/^g.

O liv . C o l. 5 . n ° 8 1 .  p l .  2 . f . 2 7 .

H abite en E u r o p e , su r la  vigne. e t sur diffe'rens arbres* S a  la rv e  

v it d an s les  fe u il le s  en ro u lées  d e  la  v ig n e , e t fa it  u n  g ra n d  to r t  

à ce lte  p la n te  en  la  d é p o u il la n t q u e lq u e fo is  p resq u e to ta le m e n t 

d e ses fe u ille s .

E tc .

§§. L è v r e  s u p é r i e u r e  a p p a r e n t e  ;  p a l p e s  t r è s  d i s t i n c t s  ; 

m u s e a u  c o u r t .

B R U C H E . (B ru ch u s. )

Antennes filiformes, souvent peclinées ou en scie 
vers leur sommet, insérées dans l ’échancrure des yeux.
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Palpes inégaux. Mandibules simples, pointues. Les 
yeux écbancrés.

Tête penchée , séparée du corselet ; corps obtus pos
térieurement , les élytres ordinairement up peu plus 
courtes que l ’abdomen.

j in t e n n o B  f i l i f o r m e s ,  v e r s ù s  a p i c e r n  s œ p è  s e r r a tœ  

a u f, p e c ù n a t œ  , i n  o c u l o r u m  s i n u  i n s e r t œ .  P a  I p i  in-* 
œ q u a l e s .  M a n d i b u l æ  s i m p l i c e s , a c u t œ .  O c u l i  e m a r -  

g i n a t i .

C a p u t  n u t a n s, à  t h o r a c e  d i s t i n c t u m  ; c o r p u s  p o s t i c è  

o b t u s u m  ; e l y t r a  s œ p i ù s  a b d o m i n e  p a u l o  b r e v io r a .

ObservItions. Les b r u c h e s appartiennent encore aux 
charansonites par leurs principaux caractères; mais comme 
leur museau est un peu court ot large > les parties de leur 
bouche sont plus distinctes que dans la plupart des autres 
charansonites. Leurs antennes sont filiformê , quoique 
s’épaissiSsânt un peu vers leur sommet, et, en général, elles 
sont un peu pectinées ou en scie dans leur partie supérieure. 
Elles sont presque de la longueur de la moitié du corps, 
et ont onze articles.
La tête des bruches est la partie la plus étroite de leur 

corps; elle est inclinée en devant, séparée du corselet, et 
comme soutenue par un cou qui se courbe en avant. Le troi
sième article des tarses est bilobé.
Les larves des bruches exercent de grands ravages sur les 

différentes graines , et particulièrement sur celles des plan
tes légumineuses, telles que les fèves, les lentilles, les 
vesces, etc. Elles attaquent aussi les graines du th e o b r o m a ,  

de plusieurs palmiers, etc. La larve passe l’hiver dans la 
graine, dont elle consomme une partie de lasubstanceinté- 
rieüre, et ensuite elle s’y métamorphose. On rencontre l’in
secte parfait sur différentes fleurs. Les espèces connues de 
ce genre sont déjà assez nombreuses.
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ESPÈCES.

1. Bruche des noyaux. Bruchus nucleorum*

B .  cinereus; c h 'lr is  striatis ; fe m o r ib u s  pdsticis ovatis d en ta tis . F .  

B r u ch u s  nucleorum . F a b . E le u t . 2 . p .  3 9 6 .

Oliv. Coi. 4- n °  79. pl. 1. f. 1.
H abite l ’A m é riq u e  m é rio n a le . O l iv .

2. Bruche du pois. Bruchus pisi.

B - e l j tr is  n ig r is , tflbo p ia cu la tis  f  p o d ic e  a lb o  ; p u n c tis  d u p b u s  

nigris. F .

B ru ch u s pisi*  L in n . F a b .  E le u t . a .  p . 3 9 6 . L a t r .  G e n . 2 . p .  a4 o .  

P an z. fa sc . 6 6 . t .  1 1 ,  O l iv . ib id . p l .  1 ,  f .  6 .

M ylab ris. G e o ff . 1 . p . 2 6 7 . n “ 1 .  p l. 4 . i .  9-

H abite eu  E u r o p e . S a  la r v e  v i t  d an s l ’ in té r ie u r  d es p o is , des

le n t i l le s ,  e tc .

3. Bruche des graines. Bruchus granatius.

B . c ly tr is  n ig r is ; atom is a lbis; fem orib u s p o sticis  u n i-d e n ta tis . F .  
Bruchus g ra n ariu s. L in n . F a b .  E le u t . 2 . p . 3 g g .

O liv . ib id . p l .  t .  f . 1 0 . a . b.

H abite en  E u r o p e , d a n s  d ifféren tes  g ra in e s .

E tc .

AHTBKIBE. ( A n th r ib u s . )

Antennes de onze articles ; les trois derniers formant 
une massue. Trompe aplatie, courte. Lèyre supérieure 
apparente. Mandibules un peu fortes. Les yeux en
tiers.

Tête sessile. Corps ovoïde ou ovale-oblong. Le pé
nultième article des tarses bilobé.

Antennœ undecim-’articulâtes ; articulis tribus ulti
mis clavam formantibus. Rostrum planulatum, breve. 
Labrum conspicuum. Mandibulœ validiusculœ. Oculi 
integri.

Caput sessile. Corpus obovatum aut ovato-oblongum. 
farsorum articuluspenultimus bilobus.
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O b s e r v a t i o n s . Les anthribes avoisinent les bruches par 
leurs rapports , et en sont néanmoins très distinctes. Leurs 
antennes sont en massue, quoique un peu moins dans les 
mâles que dans les femelles. Ces insectes fréquentent les 
arbres et les fleurs. On croit que leurs larves vivent sous 
les écorces. Plusieurs des macrocéphales d’Olivier appar
tiennent à ce genre.

ESPÈCES.

1. Anthribe rhinomacer. Anthribus rhinomacer. Latr.

A .  v illo so -p ic eu s;  antennis p ed ïb u sq u e testaceis .

R h in o m a cer a tte la b o id es. F a b . E le u t .  2. p , 4 >8 .

Oliv. Col. 5 . n° 87. pl. I. f. 2.
A n th r ib u s. L a lr .  G e n . 2 . p . 2 3 7 .

H a b ite  en E u r o p e , en  F r a n c e ,  su r le s  p in s.

2. Anthribe latirostre. Anthribus latirostris.

A .  rostro la lissim o p ia n o ; e ly tris  a p ice  a lb is  ;  p u n ctis  duobus m- 

g r ù Ê F .

A n th rib u s latirostris. L a lr .  F a b . E le u l .  2 . p . 08.

F a n z . fa sc . i 5 . t .  12 .

A n th r ib e . G e o ff. 1 .  p . 3 0 7. no 3 . p l .  5 . £. 2.

H a b ite  en  E u r o p e , d an s le s  b o is .

E t c .  V o y e z  V a n th rib u s  sca b rosu s  et V anthribus v a riu s  de F a - 

b ric iu s .

QUATRIEME SECTION.

Cinq articles aux tarses des deux premières paires de 
pattes, et quatre seulement à ceux de la troisième 
paire.

L E S  H É T É R O M È R E S .

Les insectes de cette section sont évidemment inter
médiaires ou moyens entre les C. tétramèi’es ci-dessus 
exposés et les C. pentamères qui viennent après eux. 
La transition des tétramères aux hétéromères e st, en
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effet, indiquée par les î-hinites qui , quoique insectes 
hétéromères , offrent encore un museau avancé , comme 
dans les charansonistes. Ces insectes sont très nombreux 
et très diversifiés dans leui’s espèces.

Les entomologistes ont beaucoup varié dans la di
vision de cette section , dans l’ institution des familles, 
et surtout dans celle des genres nombreux qu’ils ont 
formés parmi ces insectes; ce qui rend cette même 
section plus difficile encore à étudier que la précédente.

Tendant toujours à simplifier la méthode et à faci
liter les distinctions indispensables , j’emploie ici les 
principales coupes formées en dernier lieu par La- 
treille , les disposant entre elles selon mon opinion, 
et je divise les hétéroraères , dont il s’ag it, en coupes 
primaires , de la manière suivante.

DIVISION DES C. HÉTÉROMÈRES.

§. Un museau avancé , antennijère.

Les î-hinites.

§§. Point de museau antennifère.

(1) Tête ovala ire  ,  sans co u  ,  c ’ e s t-à -d ire  , san s re'tre’c isse m e n t b ru sq u e  

par d errière .

(a ) M â c h o i r e s  s a n s  d e n t  c o r n e 'e  a u  c ô t é  i o t e r n e .

(-I-) A n te n n e s  de gro sseu r é g a le , ou  s’ am in c issa n t v e r s  le u r  e x 

tré m ité .

Les sténélites.

( h — h)  A n te n n e s  g ro ssissa n t in se n sib le m e n t, ou se  te rm in a n t en  

m assu e ,  e t  o rd in airem en t p e r fo lié e s .

Les taxicornes.
t

ib) M â ch o ires a y a n t u n e d e n t co rn ée  au  cô té  in tern e .

Les mélasomes.
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( a )  T â t e  tr ia n g u la ire  o u  en c œ u r ,  sép a rée  d u  c o r s e le t  p ar un  rétrécis

se m e n t b ru sq u e  e n  fo rm e d e  c o u .

Les trachélites.

L E S  R H IN IT E S .

Un museau avancé et antennifère.

Les rhinites paraissent de véritables cbaransonites, 
la partie antérieure de leur tête formant un museau 
plus ou moins long, avancé et antennifère. Mais comme 
ces insectes sont de la classe des C. béte'romères, j’ai 
dû les séparer des cbaransonites, qui terminent les
C. têtramères, et les placer en tête desC. hétéromères, 
afin de conserver l’ordre des rapports.

Il n’y a que trois genres connus qui puissent être 
rapportés à la coupe des rhinites, et que l ’on ne doit 
pas écarter, savoir : le rhibosime qui tient de très près 
à la division des brucbelles ; le rhinomacer qui semble 
avoir des rapports avec les sténélites ; et le sténostome 
qui avoisine les œdémères.

& B I N O S I M E .  ( Rhinosimus. )

Antennes de onze articles , grossissant vers le b o u t, 
et presqu’en massue. Museau plat, dilaté, plus ou 
moins avancé et antennifère. Mandibules bidentées à 
leur pointe.

Corps ovale-oblong. Les yeux entiers, globuleux.

Antennœ undecim-articulatœ , subcla vatœ aut ex- 
trorsùm sensim crassiores; rostrumplanulatum , anticè 
productum , antennijerum. Mandibulae apice bidentatœ 
aut bifidae.

Corpus ovato-oblongum. Oculi integri, globosi.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



H H IN O M A C IB S 55g
O b s e r v a t i o n s .  Les rhinosimes, quoique hétéromères par 

les articles de leurs tarses, paraissent avoisiner les anthri- 
bes et les bruches par leurs rapports. Le pénultième article 
de leurs tarses est plus court que dans tous les autres hé* 
téromères.

Ils ont les mâchoires bifides comme les rhinomacers,
' mais leurs mandibules sont fendues et bidentées à leur 
pointe. ^

ESPÈCES.

1. Rhtnosime du chêne. Rhinosimm roboris.

R . rostro thorace pedibusque rufis;  elytris nigro œneis.

Curculio ruficollis. L in n .

A hlh ribus roboris. F a b . E le u t . □. p .  ^10.

RMnosimus roboris. L a t r .  O iiy .  C o l.  5 . n ° 8 5 . p l .  i .  f . i .

H a b ite  en  E u r o p e , en  F r a n c e , sons l ’é c o rc e  d e s  arb res.

2. Rhinosime planirostre. R h i n o s i m u s p l a n i r o s i r i s .

R . rostro pian o latissim o, œneus, rostro pedibusque testaceis. 

A uthribusplanirostris. F a b . E le u t . a. p . 4 1 0 - 

P a n z. fa sc . i 5 . t. itj-

A n  rhinosimus œneus ?  O liv . C o l. 5 . n° 86. p i .  i .  f . 3 .

H ab ite  en  E u ro p e .

E tc .

B .B IH T O M A C E H . (Rhinom acer.) .

Antennes filiformes, insérées au-delà des yeux. Mu
seau étroit, antennifère. Mandibules simples. Mâchoi
res bifides.

Corps ovale, rétréci antérieurement. Elytces dures.

Antennae JUifbrmes, ante oculas et ab illis distantes 
rostro insertœ. Rostrum angustum antenniferum. Man
dibulae simplices. Maacillœ bijidœ.

Corpus ovatum, antice angustatum. Elytra rigida.

O b s e r v a t i o n s .  D’après le caractère du museau antenni
fère, ce genre peut rester placé à côté des rhinosimes, avant
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le sténostome qui fait la transition aux sténélites, celleS-d 
ayant les œdéraères en tête.

. ESPÈCES.

]. Rhinomacerj charansonite. Rhinomacer curculio•* 
noides.

Ü . v illo so -g r ise u s, antennis p ed ib u s q u e  nigris,

M ycterus c u rcu lio n o id es. Oliv. Coléopt. 5 . no 85. pl. i.f. \t 

Panz. fasc. 12. f. 8.
R h in o m a c e r  cu rcu lio n o id es. Fab. Éleut. 2. p. 4 8̂ .
Habite l’Europe australe. Se trouve sur la millefeuille.

a. Rhinomacer des ombelles. Rhinomacer umbella- 
tarum.

R . suprà c in e r eu s, subtüs a lb id u s  ; an tenn is tibiisque rufescenti

bus. Oliv.
M y c te r u s  u m bellata rum . Oliv. 5 . n° 85 . pl. 1. f. 2,

■ B r u c h u s  um bellatarum . Fab. Eleut. 2. p. 396.
Habite les îles de l'Archipel, sur les fleurs des ombelliferes.

S T É N O S T O M E . ( S te n o sto m a . )

Antennes subfiliformes, insérées sur la trompe au- 
delà des yeux. Le dernier article des palpes cylindraeé.

Corps alongé; coi’selet étroit, subcylindrique. Elytres 
longues, un peu molles, rétrécies vers leur sommet.

Antennœ subfdiformes, ultrà oculos rostro imerloe. 
Palporum articulus ultimus cylindraceus.

Corpus elongatum; thorax angustus, subcylindricus. 
Elytra longa, versiis apicem angustata, molliuscula.

O b s e r v a t i o n s .  Le sténostome ne tient plus aux rhinites 
que par son museau antennifère; il avoisine tellement les 
œdémères par ses rapports que Latreille ne l’en avait pas 
séparé d’abord. Illiger le lui a envoyé sous le nom de rhi
nomacer ne'cydaloïde.
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ESPÈCE.

i , Sténostome muselière. Stenostoma rostrata.

L ep tu ra  rostrata. Fab. Éleut. 2. p. 3 6 1.
O E d em era  ro stra ta . Latr. Gen. 2. p. 229,
Stenostom a. Latr. Considérations, etc. p. 217.
Habite la côte de Barbarie, la France anstrale.

L E S  S T É N É L IT E S .

Antennes de grosseur égale, ou s’amincissant vers 
leur extrémité.

Les stènèlites nous paraissent devoir suivre immé
diatement lacoupe artificielle, mais nécessaire, des rhi
nites. Quelques-unes, parmi elles, ont encore la partie 
antérieure de la tête un peu avancée en museau, mais 
qui n’est plus antennifère. Ces insectes n ’ont point 
de cou, c’est-à-dire, que leur tête ne forme aucun ré
trécissement brusque par derrière. Leurs mâchoires 

sont dépourvues de dent cornée au côté interne, et 
leurs antennes n’offrent ni massue , ni grossissement 
graduel vers leur extrémité. Ils ont des ailes, et parais
sent vivre, en étal de larve, dans le bois ou sous l’écorce 
des arbres.

Latrcille, qui a établi cette famille et ses caractères, 
la divise d’après la considération de l ’état des articles 
de leurs tarses. En adoptant cette considération, nous 
présentons les deux divisions, qui en résultent, de la 
manière suivante :

(1) C eu x q u i o n t le p é n u ltiè m e  a r t ic le  d e to u s  le u rs  ta rses  b iio b e  011 

p ro fo n d é m e n t ¿chancre»

OEdémère
Nothus.

T ome iv . 36
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Galope.
Lagrie.
Mélandrie.

[2) Ceux qui ont tous les articles des tarses , ou au moins ceux des 
postérieurs, entiers.

Serropalpe.
Hallomène.
Pylhe.
Hélops.
Nilion.
Cistèle.

(BBÉIHÉRE. (OEdemera. )

Antennes filiformes, plus longues que le corselet, in
sérées devant les yeux , à articles cylindriques. Mandi
bules bifides au sommet. Bouche avancée en museau 
court. Les yeux presque entiers.

Corps alongé. Elytres longues, molles, rétrécies vers 
leur extrémité.

Antennœ filiformes, thorace longiores, antè oculos 

insertœ : articulis cylindricis. Mandibules apice bifi- 
dee. Os in rostrum breve productum. Oculi subintegri.

Corpus elongatum. E  lytra longa, mollia, veniis 

apicem angustata.

O b s e r v a t i o n s .  Sous le rapport de la forme générale du 
corps et de la mollesse des élytres, les œdémères semblent 
devoir être rapprochées des cantharides; sous d’autres rap
ports, néanmoins, l’on doit les en écarter et les rapprocher 
des calopes, etc., comme le fait Latreille. Ces insectes ont 
la tête sessile, les mandibules bifides au sommet, les palpes 
maxillaires terminés par un article comprimé ou en hache 
alongée, et les crochets des tarses simples.

On trouve ces insectes sur les herbes et les fleurs, dans 
les prés.
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ESPÈCES.

i. OEdémère bleue. OEdemera cœrulea.

O E , coerulea ;  e ly ir is  subulaU s ■ fe m o r ib u s  p o stic is  c la v a tis  a r 

cuatis.

N ec y d a lis  cœ ru lea , Linn.Fab. Eleut. 2. p. 3 2̂.
O E dem era coerulea . Oliv. Coi. 3 . a° 5o. pl. H. f . 1 6 .

Latr. Gea. 2. p. 228.
Habite en Europe, sur les plantes. C'est la cantharide, no 3, de 

Geoffroy.

3. OEdémère bleuâtre. OEdemera ccerulescens.

CK. thorace tereth iscu lo , corp ore coeruleo su b o p a co .

C a tu liaris c téru le à . Linó.
N ecpápU s ccerulescens. Fab. Eleut. 2. p. 369.
QEdem era- çœ rulescens. Latr. Oliy. Coi. 3 . u° 5o. pl. 2. f. 1 
Habite en Europe, sur les plantes.
Etc.

N O T H U S . ( Nothus )

Antennes filiformes, simples, plus longues que le 
corselet, insérées dans Une échancrure des yeux. Man
dibules bifides au sommet. Palpes maxillaires ayant le 
dernier article en hache.

Corps alorrgé, étroit.

Àntennœ filiformes, simplices, thorace longiores, in 
oculorum sinu insertae. Mandibulae apice bijicLo. Pal
pi maxillares articulo ultimo securiformi.
, Corpus elongatum, angustum, subcjlindricum.

O b s e r v a t i o n s '. Le genre nothus, établi par Latreille , 
dans son ouvrage intitulé : Considérations, etc., p. 4,17, 
embrasse quelques espèces encore rares et peu connues. Il 
paraît faire la transition des oedémères aux calopes.

ESPÈCES.

1. Nothus clavipède. Nothus clavipes.

N . n ig rica n s, griseo-p u bescen s; fe m o r ib u s  p o sticis  e la v a tis . Oliv.

3 6 *
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N o th u s  d u  ripes. Oiiv. Eneyol. n" I.
Habite en Hongrie.

2. Nothus brûlé. Nothus praeustus.

N .  testaceus; cap ite , p e d o r e , m a cu lis  d u ab u s th o ra cis  apiceque 

elytrorum  nigris. Oliv.
N o th u s  praeustus. Oliv. Encycl. n° a.
Habite en Hongrie.
Etc.

C A L O P E . ( Calopus. )

Antennes filiformes, un peu longues, en scie» surtout 
dans les mâles. Les yeux échancrés. Mandibules bifides 
à leur pointe.

Corps alongé, étroit. Le pénultième article des tarses 
bifide.

Antennœfiliformes, thorace multo longiores, serratae, 

prœsertim in maribus, in oculorum sinu insertae. Man

dibulae apice bifidae. Oculi emarginati.

Corpus elongatum, angustum. Tarsorum articulis 

penultimus bifidus.

O b s e r v a t i o n s .  Le calope, ayant les yeux échancrés et les 
antennes insérées dans l’échancrure des yeux, a été regardé 
comme un capricorne par Linné et Degeerj mais ce co
léoptère, par ses tarses, est un hétéromère. Or, ayant les 
mandibules bifides, il paraît se ranger assez naturellement 
dans la division des sténélites qui ont le pénultième article 
de tous les tarses bilobé. Cet insecte a la lèvre inférieure 
échancrée, et le devant de la tête un peu avancé en mu
seau.

ESPÈCE.

i. Calope serraticorne. Calopus serraticornis,

C eram b ix serraticornis. Lion.
C a lo p u s  serraticornis. Fab. Eleut. a. p. 3 12.
Latr. G e n . a. p . a o 3 .
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Oliv. Col. 4 . n° 7a. pl. i. f. i.
P a r a .  f a j c .  3 . t .  i 5 .

Habite l ’Europe boréale, dans les bois.

X .A C H 1E . ( L a g r ia .  )

Antennes filiformes, grossissant un peu vers leur 
sommet, insérées devant les yeux. Mandibules courtes, 
terminées par deux dents. Palpes maxillaires à dernier 
article en hache. Les yeux échancrés.

Corps oblong; la tête et le corselet plus étroits que 
les ély très. .

Antennœ filiformes, extrorsùm scnsim subcrassio- 
res, antèoculos inserlœ. Mandibulœ brèves, apice b i- 
dentatœ. Palpi maxitiares articulo ultimo securiformi. 
Oculi lunati.

Corpus oblongum ; capite thoraceque elytris angus- 
tioribus.

O b s e r v a t i o n s .  Les lagries, dont il s’agit ici, n’embras
sent pas entièrement toutes les espèces du genre lagria de 
Fabricius, mais seulement celles qui appartiennent aux co
léoptères hétéromères. Leurs ély très sont un peu molles et 
flexibles, comme dans les cantarhides, mais leur tête n’est 
point inclinée de même; leurs mandibules bidentées d’ail
leurs les en distinguent, ainsi que les crochets des tarses, 
qui sont simples. Ces insectes vivent sur les plantes, se 
nourrissant de leurs feuilles.

ESPÈCES.

1. Lagrie tuberculeuse. Lagria tuberculata.

L . o v a ta , g la b ra , a lra ; e ly tr is  tubercu la tis. F .

L agria  tuberculata . F a b . E le u t . 3 . p . 6 g .

O liv . E n c y c l .  no 4 .

H abite à C a y e n n e . C o lle c t .  d u  M u sé u m .

a. Lagrie hérissée. Lagria hirla.

L . v illo s a , n igra; thoracô terett) e ly tr is  J la i'escen U  I c s la c e h .
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C h ry so m ela  h ir ta , Linu.

L a g ria  h irta . Fab. Eleut. 2. p. 70.

Oliv. Col. 3. n° 49. pl. 1. f. 1. Latr. Gefi. a . p. 198. 

Cantharide, n* 6. Geoff. 1. p. 344- 
Habile en Europe , dans les bois.
Etc.

M É L A N D R I E .  ( M elan d ria . )

Antennes simples, filiformes, un peu plus langues 
que le corselet. Mandibules tridqntéas au sommet. Pair 
pesmaxillaires grands, saillans, terminés pal' un article 
en hache alongée.

Têlç penchée. Corps pvgle-ellipf.iqvfe, dépripié, plus 
étroit en deveni.

^ritenpçC' simplices, JUjiformes, thofucf. paulq Ipn- 
giores. Mandibulce apice iridentalce. Palpi mp,x\.llares 
inagnix exserti, articulo ultimo scçurçtn, ^longulum 
simulante.

Caput nutans. Corpus ovato-ellipticum, depressum, 
anticè angustius.

O bservations. Les mélandries pavaissent avoir beaucoup 
de rapports avec les serropalpps; mais elles s’en distinguent 

au moins en ce que tous leurs tarses ont le pénultièm e ar
ticle biiobé.

ESPÈCES.

1. Mélandrie caraboïde. Melandria caraboides.

M . nigra, n it id a , p u n c tu la ta  9 p u b escen s ;  eljrtris nigro-caeruleis.

C hrysom ela  ca rab oid es. Linn.

M e la n d r ia  serraca. Fab. É J e q t. i .  p .  j 6 3 .

M e la n d r ia  ca rab oid es. L a tr . G e n . 2 . p . 1 9 1 .

Serropalp us caraboides. O liv . C o l. 3 . n® bis. p l. 1 .  f . 1 .

H e lo p s . F a n z . fa s c . 9 . t. 4 *

H a b ite  en E u r o p e , sous l ’é c o r c e  d e s  a r b re s .

2. Mélandrie variée. Melandria variegata. Lalr.

M .J u s c a ; e ly trisp a lh .d e  testaceis, fu s c o  v a r iis .
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1Serropalpus v a rieg a tu s. Bosc. A ct. soc. Hist. nat. tab. 10. f. 3. 

Oliv. Coi. 3 . n* 57 b is . pl. 1. f. 2.

Dircaea variegata . Fab. Éleut. 2. p. 90.

Habité aux environs de Faris.

Etc. Voyez le dircata d isc o lo r  de Fabricius et quelques autres qui 
suivent.

SERROPALPE. ( Serropalpus. )

Antennes filiformes, à article alongés, la plupart cy
lindriques. Palpes maxillaires très saillans, plus lôngs 
que la tête, en scie, à dernier article en bache alón- 
gée.

Corps long, subcylindrique. Elytres presque linéai
res. Les quatres tarses antérieurs seuls ayant le pénul
tième article bilobé.

Àntennœ filiformes ; articulis elongatisplerisque cy
lindricis. Palpi maxillares valdè exserti, capite lon
giores, serrati; articulo ultimo securem elongatam s i
mulante.

Corpus longum, subcylindricum. Elyirasublineari a. 
Tarsi quatuor Antici articulo penúltimo bilobo; postici 
articulis omnibus integris.

O b s e r v a t i o n s .  Le serropalpe a le corps bien plus alongé 
que celui des mélandries, et s’eu distingue particulière
ment par les tarses de ses deux pattes postérieures, dont 
tous les articles sont entiers.

ESPÈCE.

). Serropalpe strié. Serropalpus striatus.

Latr. Gen. vol. 1. tab. 9. f. ia. et vol. a. p. 193.
Dircaea barbata. Fab. Eleut. 2. p. 88.

Habite en Allem agne, en France, sur le vieux bois.
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B A I iL O M È N E .  ( Hallomenus. )

Antennes filiformes, insérées presque dans l’échan
crure des yeux. Mandibules bidentées au sommet. Pal
pes presque filiformes : les maxillaires plus longs, à 
dernier article subcylindrique.

Corps ovale-oblong, un peu déprimé. Tous les tarses 
à articles entiers.

Mntennœ filiformes , in oculorum sinu ferè insertœ. 
Mandibulae apice bidentatœ. Palpi subfiliformes : ma
xillaribus longioribus, articulo ultimo subcylindrico.

Corpus ovato-oblongum, depressiusculum. Tarsi om
nes articulis integris.

O b s e r v a t i o n s .  Les hallomènes, ainsi que les quatre gen
res qui suivent, ont tous les articles de leurs tarses entiers, 
ce qui les distingue des sténélites précédentes. Leurs an
tennes sont à peu près de la longueur du corselet.

ESPÈCE.

t. Hallomène humérale. Hallomenus humeralis.

Lalr. Gen. vol. i. tab. ro. f. u .  et vol. a. p. 194.

Panz. f'asc. 16. I. 17 .

D ir c œ a  hum eralis. Fab. Eleut. a . p. 9 1 .

Habite en Allemagne, etc. dans les champignons et sons l ’écorce 

des arbres.

PJT T H E . ( Pytho. )

Antennes filiformes, de la longueur du corselet, in
sérées devant les yeux. Mandibules écbancrées à leur 
pointe. Palpes maxillaires terminés par un article plus 
grand, comprimé, obtrigone.

Corps alongé, très aplati. Corselet presque orbicu- 
culaire, plane.

Antennae filiformes, thoracis longitudine, antè ocu-
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los insertœ. Mandibulœ apice aculo emarginato. Palpi 
maxillares articulo majori, compresso, obtrigono.

Corpus oblongum, valdè depressum ; thorace subor- 
biculato, plano.

O b s e r v a t i o n s .  Les pythes tiennent d’assez près aux hal- 
lomènes, mais leurs palpes maxillaires sont terminés dif
féremment. Leur corps est aplati, presque comme celui du 
cossyphe.

ESPECE.

X. Pythe bleu. Pytho coeruleus.

P .  n ig e r ;  thora ce s u lc a to ; e l j t r i s  striatis coeruleis ; abdom ine  

ru fo .

P y th o  cœ ruleus. Latr. G en. 2. p. 196.

Fab. Eleut. 2. p , 95. Fanz. fasc. g 5 . t .  2.

T e n e b rio  depressus. Linn. O liv. Coi. 3. n° 5 j .  pl. 2. X. 19.

Habite en Europe, sous l ’écorce des arbres.

Etc. Voyez p y th o  je s t iv u s  et p y th o  castaneus de Fabricius.

HELOPS. (H élops.)

Antennes filiformes, de la longueur du corselet ou 
unjpeu plus longues. Mandibules bidentées au sommet. 
Palpes maxillaires terminés par un article plus grand, 
en forme de hache.

Corps ovale-oblong, convexe.

Antennœ filiformes, thoracis longitudine vel paulo 
longiores. Mandibulœ apice bidentatœ. Palpi maxil
lares articulo majori securiformique terminati.

Corpus ovato-oblongum, convexum..

O b s e r v a t i o n s .  Les helops ont été regardés comme ayant 
beaucoup de rapports avec les ténébrions, et Linné ne les en 
distinguait même pas. Diverses considérations néanmoins 
paraissentexiger qu’on lesen écarte assez considérablement. 
Ces insectes courent assez vite, ont souvent d’assez belles
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couleurs, volent pour la plupart, et tous manquent de dent 
cornée au côté interne des mâchoires, Ils ne rpogânt que 
des substances végétales.

ESPÈCES.

1. Hélops lanipède. Helops lanipes.

H ,  aeneus; e ly tr is  striatis a cu m in a tis .

T en eb rio  la n ip es. Lum. Geoff. 1. p. 349- n° 5 .
H e lo p s  lanipes. "Fais. 1. p. i 5 j .  Paaz. iasc. 5o . t. a.

Latr. Geo. a. p. 1S8. Oliv. Coi, 3 . n° 58 . pl. 1. f. 1.
Habite eo Europe, sous l ’e'corce des arbres.

2. Hélops strié. Helops striatus.
J t .  nigrô-dsftéus, n itid u s  / elytris str ia tis  o b lu s is{ antennis p ed i-  

busqué p iceis . Oliv.

H e lo p s  striatus. Oliv. Coi. 3. n° 58 . pl. i . f .  4 - 
Latr. Gen. a. p. (88. tdnébrioü. Geoff, 1. p. 348, It' 4 - 

H elb p s  earaboides. Pauz. faSd. a 4* t- 8.
Habite en Europe, sou* l ’ e'doree des arbres.

E le.

N I L I O N .  (  N il io . )

Antennes filiformes, un peu grenu es. Palpes inégaux. 
Mandibules courtes, bidente es au sommet,

Corps Hémisphérique 1 Corselet très court, transver
sal. Elytres un peu molles.

Antennœ filiformes ; articulis rotundato - conicis. 
Palpi inœquales. Mandibulae breves, apicë bidènlatce.

C o r p u s  h em isp h œ riô u m  y ihprasd b r e v is sim u s, tra n s

versus. É ty lfti. rnolliusóltla.

O b s e r v a t io n s . Le nüiqu 3 le port d’une çocçinelle; mais 
c’est un hétéromère, et ses antennes ne sont point en mas. 
sue. U est velu et noirâtre en dessus.

ESPÈCE.

1. Nilion velu. Nilio villosus.

Lqtr, v o l .  i ,  U b . 10, f. a.
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Nilho. L a t r .  G p n . 2 . p . i g g .

OEgitus marginatus. F a b . E le u t . 2 , p . 10 .

H abite la  G u y a n e . D e  C a y e n n e . R ic h a r d .

CXSTÈX.E. ( Cistela. )

Antennes filiformes, un peu plus longue» que le cor
selet, insérées dans l’échancrure des yeuX. Mandibules 
entières à leur pointe. Palpes 'shbfiliformes , inégaux. 
Les yeux échancrés.

Corps ovale, un peu convexe. Ely très plus larges que 
le corselet. Onglets des tarses simples, dentelés.

Antennœ filiformes, thorace paulç longiores, in ocu
lorum sinu insertœ. Mandibulae apice acuto indiviso. 

Palpisubfiliformes, inaequales. Oculi lunati.
Corpus ovale vel oblongo-ovatum, convexiusoulum, 

Elytra thorace latiora. Tarsorum ungues simplices 

denticulati.

OBsçsYAVtowst. Les eütèles, que Linné confondait ay«S 
les pluysqwèlas, appartiennent aux coléoptères hétémqiè- 
res. Ce ne sont ni des ténébrionites ni d^s cantharidies, 
mais des stéuéliles, distinguées des autres par leurs man
dibules entières à leur pointe. Ces insectes sont, en général, 
assez petits. Leur tète est inclinée en devant, leur corps est 
rétréci antérieurement, et leurs élytres couvrent l’abdomen' 
dans toute sa longueur. On tes trouve sur les fleurs ; ils Ont 
des couleur» assez brillantes.

ESPÈCES.

1 . Cistèle céramboïde. Cistela ceramboides.

C. antennis serratis ; corpore infrà nigro ; el/tris flavo-rufis ,  

striatis.
Chrysomela ceramhoides. T.inii.
Oistela ceramboides.  F a b . Ë le a t .  2 . p .  16 .

Oliv. Col. 3. n° 54. pl- J. f. 4- a-
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L a tr . G e n .  2 . p . 2 2 6 . M o r d e llc .  G e o ff .  1 .  p . 354 . n 6 3 . 

H a b ite  en  E u r o p e , d a n s  le s  b o is .

3 . Cistèle soufrée. Cistela sulphurea.

C .  f l a v a  ;  elytris su lp h u reis.

C hrysom ela  su lp h u rea . L in n .

C iste la  su lp h u rea . IJab. p . 18 . L a t r .  p . 2 2 6 .

O liv . C o l.  3 . n ° 5 4 . p l .  1 .  f . 6 .

T e n e b r io . G e o ff . J . p .  3 5 i .  no 1 1 .

H a b ite  en  E u ro p e  su r  la  m ille fe u ille , les  fleu rs om b ellées.

3. Cistèle lepturoïde. Cistela lepturoides.

C . atra; thorace q u a d r a to ; elytris striatis testaceis,

C iste la  lep tu ro id es . F a b . E le u t .  2 . p . 1 7 .

O liv . C o l.  3 .  no 5 4 . p l .  1 .  f .  3 . a .

F a n z . fa s c . 5 . t .  1 1 .

H a b ite  le  m id i d e  l ’E u ro p e .

E t c .

LES TAXICORNES.

. Les antennes grossissent insensiblement vers leur ex
trémité, ou se terminent en massue, et sont ordinai
rement perfoliées.

Cette troisième famille de coléoptères hétéromères 
nous semble intermédiaire entre les sténélites et les’mé- 
lasomes. Les insectes qui s’y rapportent ont, comme les 
sténélites, une tête ovoïde, sans rétrécissement brusque 
par derrière, des mâchoires dépourvues de dent cor
née au côté interne ; mais leurs antennes grossissent in
sensiblement vers leur sommet, ou sont terminées en 
massue. Presque tous sont pourvus d’ailes. Plusieurs 
parmi eux vivent dans les champignons, et les autres 
sous les e'corcesdes arbres ou à terre. En employant les 
caractères indiqués par Latreille* je les distribue delà 
manière suivante ;
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( i )  T è te  sa illa n te  o u  d e c o u v e rte , n e  s ’ o ffra n t p o in t  d a n s  u n e  é c h a n 

c ru re  d u  c o rs e le t.

(a) B ase ou  in s e rtio n  d es a n ten n es d e 'co u verte  , n o n  cache'e  p a r 

le  b o rd  la té r a l ou  a v a n c é  d e  la  tê te .

Orchésie.
Tetra tome.
Léiode.

(b) In s e r tio n  d e s  a n te n n es  c a c h é e  so u s le s  b o r d s  la té r a u x  d e  la  

tète.

Cnodalon.
Epitrage.
Elédone.
Trachyscèle.
Phalérie.
Diapère.
Hypophlée.

(a) T è te  c a c h é e  sous le  c o r s e le t ,  ou  reçu e  d a n s  u n e  é c h a n c ru re  de 

sa p a rtie  a n té r ie u re .

Cossyphe.
Hélée.

ORCHÉSZE. ( O r c h e s ia . )

Antennes courtes, de onze articles : les trois derniers 
formant une massue. Palpes maxillaires saillans, à 
dernier article en hache.

Tête très inclinée. Corps ovale-oblong.

Antennœ breves, undecim-articulatœ : articulis tri

bus ultimis clavam formantibus. Palpi maxillares ex

serti, articulo ultimo securiformi.

Caput valdè nutans. Corpus oblongo-ovatum.

O b s e r v a t io n s . U o rch é sie  r e s s e m b le  b e a u c o u p  à  l ’ b a l lo -  

m è n e  p a r  s o n  a s p e c t  ;  m a i s ,  o u t r e  q u e  s e s  a n t e n n e s  s o n t  e n  

m a s s u e , l e s  q u a t t e  t a r s e s  a n t é r i e u r s  o n t  l e  p é n u l t i è m e  ar*
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ticle bilobé, tandis qufe dans l ’hallomène tou s les tarses ont 
leurs articles entiers.

ESPÈCE.

î. Orchésie luisante. Orchesia micans.

L a tr . G e n . a. p . 19 4 .

Dircœa micans. F a b . É leu k. » . p . 9 1 .

Hallomenus micans. P a n z . fa s c . 1 6 . t .  18 .

H a b ite  en E ü r o p e  , d an s le s  b o le ts . L e s  ja m b e s  ]ios£drieufes ont 

d e u x  e'pines à le u r  e x tré m ité .

T É T K A T O n E .  (Tetratoma. )

Antennes de la longueur du corselet, terminées en 
une massue perfoliée, de quatre articles. Palpes maxil
laires plus longs que les labiaus.

Corps ovale. Tous les tarses $1 articles entiers.

A n te n n œ  thoracis lo n g itu d in e ,  c la vâ  q u a d ria r ticu -  
la tâ  p er fo lia td q u e  term inatae. P a lp i  m a x îllà re S  labia
libus longiores.

Corpus ova tum . T a r s i o m n es  a r ticu lis  in tegris .

O b s e r v a t i o n s . Les te'tratomes vivent dans les champi
gnons, comme les diapères, et s’en distinguent principale
ment par leurs antennèà en massue, lis n’ont point d’épines 
à leurs jambes postérieures.

ESPÈCÉS.

1. Télratome des champignons. Tetratoma fungorum.

T . rufum ; capite elylrisque nigris, F .

Tetratoma fungorum. Fab. Éleut. a. p. Û-j 4- 
Latr. Gen. af. p. r8o. Panz. fasc. 9. è. ro1. .
Habite en Europe, dans le» champignons.

2. Tétratomè de Desmaéels. TetratoMa îtesmareisii.

T . capite, thorace ebftriique oupréo-viridibus nitidis.

T etra to m a  D esm aretsii. Latr. Gen. a. p. 180,
‘ Habite aux environ? de Pari», dans la bolet dit cliên*.
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L É IO D E . ( Leiodes. )

Antiques courtes, terminées par une massue pérfp- 
liéede cinq articles : Je second.artiçle dp la massue fort 
petit. Palpes courts.

Corps en ovale raccourci, presque hémisphérique. 
Jambes extérieurement épineuses.

Antennçs brevet, cfayd perfoli&td quinqvorartieii- 
culatâ terminâtes : clavee articulo secundo perparvo. 

Palpi breves.

Corpus ovato-abbreviatum, subhemisphcbricum. Pe

des tibiis extiis spinosis.

O b s e r v a t i o n s .¡Les leiodes, ayant le corps court, eu ovale 
arrondi, convexe et lisse, sont faciles à reconnaître. On les 
trouve sur les plantes et les arbres.

ESPÈCES.

1. Léiode brune. Leiodes picea. Lat.

L. picea ; antennis pedibusque rtffls 5 elytris punctato-striatis ;
tibiis posticis arcuatis. V.

Anisostoma picea, P a n z . fa s c . 3 7 . f .  8 .

Leiodes picea. L a t r .  G e n r .  2 . p» 1 8 1 .

H abite en  E u r o p e , su r les  p la n te s .

2. Léiode ferrugineuse, leiodes ferruginea.

L, ferruginea,  elytris striatis ; tibiis posticis rectiusculis. 

Anisostoma ferruginea, F a b . E le u l .  1 . p . 9 9 .

Sphceridium  fe rr u g in e u m , O liv . C o i.  2 ,  n °  i 5 . p l. 3 . f .  14 . 

H abite en  E u rop e*

3. Léiode humérale. Leiodes humeralis.

L ,  atra, n itida; elytris tfia cu ld  baseos rubrd.

A nisostom a hum eralis, F a b . É le u t . i .  p .

P a n z. fa sc . a 3 . t .  i .  Sphceridium . -

H ab ite  e u  E u r o p e , su r le s  arb res.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



t t i á t o i r t E  B e s  i n s e c t o s .ti

C S T O S A X .O N  (Cnodalon.)

Antennes grossissant insensiblement vers leur extré
mité, les six derniers articles imitant des dents de scie. 
Palpes maxillaires terminés en Hache.

Corps ovale, très bombé ; corselet transversal. 

Antennœ sensim extrorsüm crassiores; articulis sex 
ultimis compressis, latere interno dilatato-serratis. 
Palpi maxillares articulo ultimo securiformi.

Corpus ovale, gibbum. Thorax transversus.

O b s e r v a t i o n s . Le cnodalon a un peu le port d’un érotyle. 
Ses antennes sont de la longueur du corselet, et leur inser 
tion n’est plus à découvert. Le sternum se termine posté
rieurement en une pointe reçue dans une fourche située 
entre les secondes pattes.

ESPÈCE.

î. Cnodalon vert. Cnodalon viride.

L alr. Gen. vol. i .  tab. io . f. 7. et vol. a. p. 18a.

Ejusd. Hist. nat., etc. vol. 10. p l. 89. f. 5 e tp .  3ao.

Habite à Saint-Domingue. I l est d’un vert bleuâtre.

É P I  T R A G E . (Epitragus. )

Antennes grossissant insensiblement vers leur extré
mité, les quatre derniers articles presque dentiformes. 
Palpes maxillaires à dernier article plus grand, obtri- 
gone. Menton grand, recouvrant la base des mâchoires.

Corps oblong, à dos convexe. Corselet carré ou en 
trapèze.

Antennœ senûm extrorsüm crassiores, articulis qua
tuor ultimis subdentiformibus. Palpi maxillares arti
culo majori obtrigono. Mentum magnum, maxillarum 
basim obtegens. s
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Corpus oblongum, dorsi medio conveûco. Thorax 
quadratus aut trapez formis.

O b s e r v a t i o n s . Ue'pitrage est remarquable par ses an? 
ternies courtes, son menton , et son corps oblong, un peu 
en pointe aux extrémités.

ESPÈCE.

i. Epi trage brun. Epitragus fuscus. Latr.

Latr. Gen. Vol. i .  tab. io . f. i .  et vol. 1 . p. i 83 .

Habite à Cayenne.

E 1 E D O N E . ( Eledona. )

Antennes courtes, arquées, à derniers articles plus 
grands, formant une massue oblongue et comprimée. 
Palpes filiformes : le dernier article des maxillaires sufa- 
cylindrique.

Corps ovale ; corselet transverse.

Antennœ breves, arcuatœ : articulis aliquot ultimis 
majoribus clavam oblongam compressamque formanti
bus. Palpi filiformes : maxillarum articulo ultimo sub- 
cjlindrico.

Corpus ovatum ; thorax transversus.

O b s e r v a t i o n s . L’éle'done a la tète en partie cachée sous 
le corselet, le corps légèrement convexe, un peu inégal 
ou rude en dessus, ce qui l’a fait considérer comme un 
qpatre. Elle paraît se rapprocher davantage des diapères. 
On en connaît plusieurs espèces.

ESPECE.

i. Elédone agaricicole. Eledona agaricicola. Latr.

E ,  obscure n ig r ic a n s ; tho ra ce  ru g o su lo j e ly lr is  stria tis. 

B o lito p h a g u s  a g a r ic o la . Fab. Éleut. j , p. i i/j.

O patrum  a g a r ic o la . Panz. fasc. 43 . t. 9,

T o m e .  i v . 3 7
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O liv, Col. 3 . n° 56 . pl. 1. f. 11 . a. b.
E led o n a . Lalr. Gen. 2. p. 178.

Habite en Europe, dans les bolets.

Etc. Voyez les autres espèces dans Fabricius et Latreille.

TRACHYSCÈI.E. ( Trachyscelis. )

Antennes à peine plus longues que la tête, terminées 
par une massue ovale, per foliée, de six articles.

Corps arrondi, bombé. Pattes fortes, fouisseuses, 
jambes très épineuses.

Antennœ capite v ix  longiores, articulis sex ultimis 

clavam perfoliatam breviter ovatam efficientibus.

Corpus rotundatum, convexum. Pedes validissimi, 

fossorii', tibiis spinosis.

O b s e r v a t i o n s . Les trachycèles avoisinent les diapèresét 
surtout les phaléries de Latreille. Elles s’enterrent dans le 
sable des bords de la mer. Leurs mandibules sont entières 
à leur pointe.

ESPÈCE.

1. Tracbyscèle aphodioïde. Trachyscelis aphodioiâes.

Latr. Gen. Crust. et Ins. 4- P- 3yg.

Habite aux environs de Montpellier sur les bords delà  mer.

PHAIERIE. ( P h a le r ia . )

Antennes insérées sous un rebord, grossissant insen
siblement, et perfoliées seulement près de l ’extrémité.

Corps ovale ou en carré long, un peu déprimé. Jam
bes antérieures élargies, épineuses, comme propres à 
fouir.

Antennœ infret clypei marginem insertœ, sensim 

extrorsum crassiores, versùs extremitatem perfoliatœ.
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Corpus ovato-oblongum, subdepressum. Pedes antici 
tibiis dilatatis spinosis subfossoriis.

O b s e r v a t i o n s .  Les phalènes avoisinent les diapères par 
leurs rapports, mais leur corps est plus alongé, moins 
bombé, et ce n’est que près de leur extrémité que les an
tennes sont perfoliées. Les mâles ont souventdes tubercules 
sur la tête. On croit qu’elles vivent dans le bois pourri ou 
sous l’écorce des arbres.

ESPÈCES.

1. Phalérie cornue. Phaleria cornuta.

P h . ferru g in ea', m an d ib u lis  porrectis recurvis co rn ifo rm ib u s. 

T rog ossita  co rn u ta . Fab. Éleut. 1. f>. 1 5 5 .

P h a le r ia  co rn u ta. Latr. G en. 1. t. 10. f. 4. et vol. 2. p. 175. 
Habite l ’ Afrique boréale, l ’Asie australe.

2. Plialérie des cuisines. Phaleria culinarii.

P h .  fe r r u g in e a ; e ly tris  crenato-striatis; tibiis a n ticis  dentalis. 

T en eb rio  cu lin a ris. Linn. Fab. Éleut. 1. p. 148.

P h a ler ia  cu lin a r is . L a lr. Gen. 2. p. 175.

T enebrio cu lin a ris. O liv. Col. 3 . n» 57. pl. 1. f. i 3 .
Habite en Europe, sous les écorces, dans les tas de blé.

Etc.

D I A P È B .E .  ( Diaperis. )

Antennes perfoliées, grossissant insensiblement vers 
le bout. Palpes filiformes.

Corps ovoïde, très convexe. Tête inclinée et un peu 
enfoncée sous le corselet. Toutes les jambes alongées , 
également étroites.

Antennes perfoliatœ, sensïm extrorsùm crassiores. 
Palpi filiformes.

Corpus obovatum, vel ovato rotundatum, valdè con
vexum. Caput thorace partïm occultatum. Tibiœ omnes 
elongatœ subœquè angustae.
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O b s e r v a t i o n s . Les diapères vivent dans les champignons. 
Ils ont le corps plus raccourci et plus convexe que celui 
des phalènes, et leurs antennes, qui grossissent insensi
blement vers le bout, sont perfoliées dans presque toute 
leur longueur.

ESPÈCES.

1. Diapère du bolet. Diapesis boleli.

D .  n ig ra ; e lytris f a s c i i s  tribusf l a v is  rep a n d is.

D ia p e r is . Geoff. i .  p. 33^. pl. 6. f. 3 . C h ry so m ela  boleti. Liuu. 
C iap eris  b o le li. Fab. Éleut. a. p. 585 .
O lir. Col. 3. n° 55 . p l. i .  f. i .  a . b . c .

Habite en Europe, dans les bolets des arbres.

2 . Diapère tacheté. Diaperis maculata.

D . alra; e ly tris  rufis; p u n c to  su tu ra  fa s c id q u e  a tris.

D ia p eris  h y d n i. Fab. É leut. a. p. 585 .

D ia p e r is  m a c u la ta . O lir. Col. 3 . n° 55 . p l. i .  f. a. a . b . '  

Habite la Caroline. B a s e .

E t c .

BTVOPB1ÉE. ( Hypophlæus. )

Antennes à peine de la longueur du corselet, gros
sissant un peu vers le bout, et à articles perfoliés, le 
dernier ovale.

Corps alongé, presque linéaire. Corselet en carré 
long.

Antennce thoracis v ix  longitudine, extrorsüm senslm 

crassiores, articulis perfoliatis : ultimo ovato.

Corpus elongatum, sublineare. Thorax elongato- 

quadratus. (

O b s e r v a t io n s .  Les lypophlées sont des ips d’Olivier, et 
ont aussi le corp6 alongé, presque linéaire. Elles vivent 
sous les écorces des arbres, et sont agiles.
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ESPÈCES.

1. Hypophlée bicolore. Hypophlœus bicolor.

H. rufus, nitidus; elytris nigris, basifascialim rufis,
Ips bicolor. Olir. Col. 2. n° 18. pl. 2. f. il\. a. b.
Hypophlœus bicolor. Latr.Gen. a. p. 1 7 4- Fab. Eleut. a. p, 55g.
Panz. fa*c. ia . t. 14.
Habite en Europe, sous l ’e'corce des arbres.

2. Hypophlée marron. Hypophlœus castaneus.

H. lœvis, nitidus, castaneus; antennis nigris.
Hypophlœus castaneus. Fab. Éleut. a. p. 558 .
Panz. fasc. 12. t. i 3 .

Ips taxicornis. Oliv. Coi, 3, n° 18. pl. 1. f. a. a. b.
Habite en Europe, sous l’ écorce des arbres.

Etc.

C O S S T P H G . ( Cossyphus. )

Antennes courtes, de onze articles ; les cinq derniers 
formant une massue perfoliée. Palpes maxillaires à 
dernier article plus large, sécuriforme.

Tête cachée sous le corselet. Corps ovale-oblong, très 
plat. Le corselet et les élytres débordant horizontale
ment de tous côtés.

Anlennœ breves, undecim-articulatœ, articulis quin
que ultimis clavam perfoliatam formantibus. Palpi 
maxillares articulo ultimo latiore securiformi.

Caput sub thorace absconditum. Corpus ovato-oblon
gum, valdè depressum; thoracis elytrorumque limbus 
horisontaliter productus undique marginans.

'Observations. Les cossyphes ressemblent aux lampyres 
parleur corselet plat, clypéiforme, débordant et recrou- 
vrantla tête; mais leurs tarses, leurs antennes et leurs pal
pes les en distinguent considérablement. Selon Olivier, les 
mandibules de ces insectes sont bifides]à leur pointe, qui 
est tronquée. On ne connaît de ce genre que deux ou trois 
espèces, qui sont même médiocrement distinctes.
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ESPÈCES.

î. Cossypbe déprime. Cossyphus depressus.

C, brunneus; etytrorum canna a basi ad apicem prq̂ uçÿi. 
Cossyphuç depressus. Fab* Éleut, a . p. gîj.

Oiiv. Col. 3 . no 44 bis. pl. i .  f. i ,  a.  b, p.

Latr. Gen. a. p. 184.
Habite aux Iodes orientales.

2. Cossyphe dç Hoffmqnseg. Cossyphus Eoffma^segii.

C, brunneus ; elytrorum carind singula utrdquo çxtrenfitate obli
téra ta.

Cossyphus Hoffrnansegii. Latr. G en. a. p. i 85 .
Ejusd. iIis!. nat., etc. vol. 10. p. 3a5 . pl,. go. f. a.

Habite en Portugal et en Barbarie.
Voyez le cossyphus planus de Fabricius.

H E L É E .  ( H e l e a . )

Antennes presque de la longueur du corselet, gros
sissant un peu vers leur extrémité, les quatre derniers 
articles subglobuleux. Le menton à lobe du milieu 
avancé, cachant la base de la bouche.

Tête reçue dans l ’échancrure du corselet. Corps 
ovale, à dos convexe. Corselet transverse, semi-circu
laire, éehancré antérieurement. Un limbe produit par 
le corselet et les élytres entourant tout le corps.

Antennœ thoracis sub longitudine, sensim extrorsùm 
crassiores, 'articulis quatuor ultimis subglobosis. Men
ium lobo mediano producto oris basim obtegens.

Caput in incisura thoracis insertum. Corpus ovatum, 
dorso convexa. Thoraoç transversus, semi-circulans , 
anticè profunde emarginatus. Limbus thorace elytris- 
que emissus, corpus totum obvallans.

Observations. Les hélées, dontLatreilleadéjàfaitmention 
dans sou ouvrage intitulé, Hist.nat. des Crust., etc. [vol. 
10, p. 3a6] , sont des insectes fort remarquables de la Nou-
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velle-HolIande, et qui avoisinent de très près les cossyphes 
par leurs rapports. Leur corselet et leurs élytres sont par
tout débordans, comme dans les cossyphes jjmais leurs an
tennes ne sont point en massue, et la partie autérieure de 
leur corselet offre une échancrure profonde dans laquelle 
la tète est reçue et se trouve apparente. Cette échancrure 
ressemble quelquefois à un trou, parce que les deux angles 
de ses bords sont prolongés en poinÇe et s'avancent l’un sur 
l’autre. La partie que couvrent les élytres est convexe et 
non aplatie. Ces insectes sont noirs ou d’une couleur som
bre. Ils ipdiquent, en qqelque sorte, le voisinage des téné- 
brionites. Parmi les espèces de la collection du Muséum, 
jecileif î seulement les suivantes.

ESPÈCES.

i. Hélée cornue. H elea cornuta.

H. nigra j thorace postice cornuto ; thoracis elyixorumque limbo 
reflexo, ascendente ; dorso laevi.

Helea comula. Latr. Catal.
Habite l ’ile des Kanguroos. Péron et Lesueur. Espèce grande.

a. Hélée hispide. H elea hispida.

H. nigra ; thorace submutico ; limbo generali reflexo ; dorso setis 
nigris hispido.

Helea fenestrata. Latr. Catal.
Habite l ’ile des Kanguroos. Même taille et même aspect que la 

précédente.

3. Hélée tricostale. Helea tricostalis.

H. nigro ; limbo marginali horisontaU angusto ; dorso costis tri
bus granulatis.

Helea perforata. Latr. Catal.
Habite la Nouvelle-Hollande. Elle est beaucoup plus petite que 

les précédentes.

4- Hélée à six côtes. Helea sexcostata.

H. nigra; limbo marginali perangusto; dorso costis sex simplici
bus punctisque impressis.

Helea costata. Latr. Catal.

Habite la Nouvelle-Hollande*
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5. Hélée à bordure. Helea limbata. Lat. Cat.

H . obscure f u l v a ,  suborbicularis; lim b o h y a lin o .

Habite l’Asie australe. Elle est plus petite que les autres et a 
presque l ’aspect d’ une casside.

Etc.

L E S  M É L A S Q M E S ,
j (o u  7 1 énébrioniles) .

Mâchoires ayant une dent cornée au côté interne.

Cette quatrième famille de coléoptères hétéromères 
nous paraît très naturelle, et devoir suivre immédiate
ment celle des taxicornes. Elle comprend des insectes 
d’une couleur noire ou fort obscure, et la plupart dé
pourvus de la faculté de voler, parce qu’ils ont pris, 
depuis long-temps, l ’habitude de se tenir cachés et de 
fuir la lumière. Dans le plus grand nombre, effective
ment, les ély très sont soudées, ne peuvent plus s’ouvrir, 
et les ailes qu’elles devraient recouvrir sont avortées.

Ces insectes o n t, en général, des mouvemens lents, 
rongent des substances végétales ou. des matières ani
males, et vivent à terre ou dans le sable. On les a dis
tingués en un assez grand nombre de genres, que l’on 
peut distribuer et diviser de la manière suivante :

(i) Ély 1res soude'es : point d’ailes en-dessoas par avortement.
(a) Palpes maxillaires filiformes , à dernier article presque cy

lindrique.
¥ Base des mâchoires recouverte par un menton large.

Erodie.
Pimélie.

** Base des mâchoires de'couverte et point cachée par le 

menton.

Scaure.
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T ag én ie .

Sép id ie . ■

M o lu r is .

E u r ic h o re .

A k is .

(b) Palpes maxillaires termines par un article plus grand, trian
gulaire ou en forme de hache. '

* Base des mâchoires recouverte par un menton large et 
grand.

C h iro scè le .

A side .

"  Base des mâchoires découverte.

B lap s .

P é d in e .

(s) Élytres non soudées, recouvrant des ailes.

O p a tre .

C ry p tiq u e .

T é n é b r io n .

Sa i'ro tr ie .

T o x iq u e .

ER O D X E. (Erodais.)

A ntennes à peine p lu s  longues q u e  le  corse let, f ili

formes, term inées p a r  u n  b o u to n  form é des d e u x  der

niers artic les , ou d u  d e rn ie r  seu lem en t. P a lp es  filifor

mes. M en to n  g ra n d .

Corps o v a le , très co n vexe . Corse let tran sverse , é ch an 

g é  an té r ie u rem e n t. P o in t  d ’écusson. E ly tre s  connées.

Antennae th o ra ce  v i x  lo n g io r e s , j i l i f o t m e s ,  a p ic e  

ca p itu liferœ  ; c a p itu lo  e x  d u o b u s u ltim is  a r tic u lis , a u t  

c x  u ltim o  d istin c to . P a l p i  f i lifo r m e s . M e n t u m  m a g n u m .
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C o r p u s  b r e v i t e r  o v a t u m ,  v a l d e  c o n v e x u m .  T h o r a x  

t r a n s v e r s u s  : m a r g i n e  a n t i c o  e m a r g i n a t o .  S c u t e l l u m  

n u l l u m .  E l y t r a  c o n n a t a .

O b s e r v a t i o n s . Les érodies sont des coléoptères noirâtres, 
glabres, dépourvus d’ailes, et voisins des pimélies. Leur 
corps est ovale, presque arrondi, convexe ou gibbeux. Leur 
corselet a antérieurement une large échancrure qui reçoit 
la partie postérieure de leur tête. Ceux dont le bouton des 
antennes est formé des deux derniers articles, et dont les 
jambes de la première paire des pattes sont dentées exté
rieurement, sont les érodies de Latreille. Il distingue, sous 
le nom de zophosis ceux dont les jambes antérieures sont 
non dentées, et dont le bouton des aptennes est formé du 
onzième article.

E S P È C E S .

î .  E r o d ie  bossue. E r o d i u s  g i b b u s .

E .  g ib b u s , a ter• e ly tr is  line is  e leva tis  tribus.
E r o d iu s  g ibbus. Fab. Eleut. i. p. iai. Latr. Gen. a. p. 146.
Oliv. Col. 3. n» 63 . pl. i. f. 3 .
Habite le Levant, l’Arabie.

2. E ro d ie  te s tu d in a ire . E r o d i u s  t e s t u d i n a r i u s .

E .  g ib b u s , a te r  ; e ly tr is  co n n a tis  scabris  ; la teribus pulverulento-, 
alb id is.

E ro d itss  tes tu d in a riu s. Fab. Éleut. \ . p. rai.
Oliv. Coi. 3. n° 63. pl. i. f. i. a . b .
Z o p h o s is  te s lu d in a r ia . Latr. Gen. 3. p. 146. '
Habite en Arabie.

'  fete.

PXME&IB. ( Pimelia. )

Antennes filiformes, submoniliformes, le dixième ar
tice enveloppant le dernier. Palpes filiformes. Mandi
bules îfifies. Menton grgnd, transverse.

Cprps ovale ? cppvexe. Corselet tr§nsvçrse, plus
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étroit que l ’abdomen. Ecusson souvent nul. Abdomen 
renflé. EJylres connées, réfléchies en dessous.

A n te n n a e  f i l i f o r m e s  , s u b m o n i l i f o r m e s  ;  a r t i c u l o  d e 

cim o u lt im o  i n v o l v e n t e .  P a l p i  f i l i f o r m e s .  M a n d i b u l a e  

bifidae. M e n t u m  m a g n u m ,  t r a n s v e r s u m .

C o r p u s  o v a t u m ,  c o n v e x u m .  T h o r a x  t r a n s v e r s u s ,  a b 

d o m in e  a n g u s t i o r .  S c u t e l l u m  s u b n u l l u m .  A b d o m e n  t u r 

g id u m . E l y t r a  c o n n a t a ,  s u b t i i s  i n f l e x a .

Pbservatioi^. Lps piifiélies ont le corps glabre, ovale, 
rétréci antérieurement, et l’abdomen gros, très renflé. En 
général, ces insectes sont noirs, vivent dans les climats 
chauds, et se trouvent dans les terrains arides. Une seule 
espece se trouve aux environs de Pari .̂

ESPÈCES.

1. P im é lie  m u riq u ée . P i m e l i a  m u r i c a t a •

P .  a tra  ; th o ra ce  g loboso  ; p u n c tis  d u o b u s im pressis ;  e ly tr is  ru 
gosis j  s tr iis  tr ib u s  e leva tis laevibus. F.

P im elia  b ip u n c ta ta . Fab.Éleut. x . p. i 3o. Latr. Gen. 2. p. 147. 
P im elia  m u rica ta . Olivj. Coi. 3 . p" 5g. pl, 1. f. 1. a .  b . f. 4 - 
P im e lia  m u rica ta . Lino, et 01 iv.
Te'nébrion G a n n e l é .  Geoff. 1. p. 35a.
Habile l’Europe australe , et même près de Faris.

a. P im é lie  a fr ica in e . P i m e l i a  g r o s s a .

P . a tra - e ly tr is  sca b ris  ; lineis e leva tis tr ibus Icevibus.
P im e lia  g rossa . Fab. Eleul. 1. p. i 3o.

Oliv. Col. 3 . n° 59. tab. r. f. 5 .
Habile les sables de Barbarie.

3. P im é lie  h isp id e . P i m e l i a  h i s p i d a .

P .  n igra; corpore m u r ic a to  h isp id o .
P im e lia  h isp id a . T a b .  Eleut. 1. p. 139.
Oliv. Coi. 3. n° 5g. pl. 1. f. 10 et ia.
Habile en Orient et en Afrique.
Etc.
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SCAURE. ( Scaurus. )

Antennes filiformes, presque moniliformes; à der
nier article en cône alongé.

Corps ovale-oblong. Corselet orbiculaire, presque 
carré. Abdomen ovale. Elytres soudées. Pattes anté
rieures plus grosses.

A n t e n n œ  f i l i f o r m e s ,  s u b m o n i l i f o r m e s  : a r t i c u l o  t e r 

m i n a l i  e l o n g a t o - c o n i c o .

' C o r p u s  o v a t o - e l o n g a t u m .  T h o r a x  o r b i c u l a t o - q u a d r a -  

t u s .  A b d o m e n  o v a t u m . E l j t r a  c o n n a t a .  P e d e s  a n t i c i  

f e m o r i b u s  c r a s s i o r i b u s .

O b s e r v a t i o n s .  Les scaures ont les trois ou quatre avant- 
derniers articles des antennes presque globuleux, et le cor
selet sépare' de l’abdomen par un étranglement. Ces insectes 
sont noirs, aptères, et c’est surtout dans les mâles que les 
cuisses des pattes antérieures sont plus grosses, dentées au 
sommet.

, ESPÈCES.

1. Scaure strié. S c a u r u s  s t r i a t u s .

S .  a te r  ; e ly tr is  lineis e leva tis  tribus ; f e m o r ib u s  an tic is  dentibus 
duobus.

S ca u ru s  s tr ia tu s . Fab. E leut. i .  p . 122. Latr. Gcn. a. p. 15g. 
Oliv. Coi. 3 . n° 62. pl. 1. f. 2. et Piraélie, pl. 2. f. i 5 .
L atr. Hist. n a t,, etc. vol. 10. pl. 88. f. a.
Habite 1’Europe australe, le m idi de la France, l'Afrique.

2. Scaure noir. S c a u r u s  a t r a t u s .

S .  a te r , e ly tr is  s lr ia lo -p u n c la lis .
S ca u ru s a tra tus. Fab. E leut. 1. p . 132.
Oliv. Col. 3 . n° 6a . pl. 1. f. 3 . b .
Habite en Égypte.
E tc.
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TAGEHIE. ( Tagenia. )

Antennes su b rn o n i]¡fo rm es , p resqu e  perfoliées. P a l 

pes filiform es, à d e rn ie r  a r t ic le  tro n q u é .

Corps a lon gé , é tro it , d ép rim é .

A n t e n n œ  s u b m o n i l i f o r m e s  : a r t i c u l i s  f e r è  p e r f o l i a t i s .  

f a l p i  f i l i f o r m e s  ;  a r t i c u l o  u l t i m o  t r u n c a t o . '-  

C o r p u s  e l o n g a t u m ,  a n g u s t u m ,  d e p r e s s u m .

O b s e r v a t i o n s .  L a  t a g é n i e ,  dans cette fa m ille , est remar

quable par la  form e alongée et étroite de son corps. Son  

corselet est en carré-long.

E S P È C E .

i . Tagénie filifo rm e. T a g e n i a  f i l i f o r m i s .  L a t r .

T a g e n ia . Latr. Gen. yol. i .  p i. io . f. g.
E ju s d . gen . a . p . i 4g.
A k is f i l i fo r m is .  Fab. É lent. t . p  137.
Habite la France australe, la Barbarie.

SBP1DXE. (Sepidium. )

Antennes filifo rm es, à tro is ièm e  a r t ic le  p lu s lo n g  q u e  

les autres. P a lp es  sub filifo rm es.

Corps o v a le -o b lo n g , co n v exe , in éga l. C o rse le t d ila té  

sur les côtés, ca r in é  o u  très  in é g a l. E ly t r e s  sou d ées , 

embrassant l ’ab d o m en .

A n t e n n œ  f i l i f o r m e s  : a r t i c u l o  t e r t i o  a l i i s  l o n g io r e .  

P a l p i  s u b f i l i f o r m e s .  •

C o r p u s  o v a t o - o b l o n g u m ,  c o n v e x u m ,  i n œ q u a l e .  T h o 

r a x  v a l d è  i n œ q u a l i s ,  s œ p è  c a r i n a t u s  ,  l a t e r i b u s  d i l a 

ta tis . E  l y t r a  c o n n a t a ,  s u b t u s  i n f l e x a .

O b s e r v a t i o n s .  Les s é p id ie s  ressemblent un peu aux pim é- 

lies par leur p o rt; m a is , outre  les an g les , les crêtes et les 

autres aspérités q u i rendent leur corps très inégal, leur
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menton court les en distingue essentiellement. Ces insectes 
sont d’unè couleur grisâtre ou obscure} ils vivent dans les 
pays chauds.

ESPÈCES.

1. Sépidie tricuspidée. S e p i d i u m  t r i c u s p i d a t u m .

S •• c inereum 5 th orac is  dorso  c a r in d  tr ip lic i  p ilo so -sq u a m o sâ . 
S ep id iu m  tricu sp id a tu m . Fab. É leut. 1. p. i t 6 . Latr. Gen. *. 
p . i 5 8 .
Oliv. Coi. 3 . n» 81. pl. 1. Î. 1. h.

Habite les côtes d’Afrique, le Portugal.

2. Sépidie à crête. S e p i d i u m  c r i s t a t u m .

1S. thorace tricuspidato  cr is ta to ;  corpore v a r ie g a to .
S ep id iu m  c r is ta tu m . Fab. E leut. 1. p. 127.
Oliv. Col. 3 . n°6 i. pl. 1. f. 3.
Habite l’Arabie, l’Égypte.
E tc.

MOX.URXS. ( Moluris. )

Antennes filiformes} à derniers articles globuleux ou 
turbines. Palpes filiformes.

Corps alongé, ovale. Corselet orbiculaire, convexe. 
Abdomen grand, ovale.

A n t e n n œ  f i l i f o r m e s - ,  a r t i c u l i s  u l t i m i s  g l o b o s i s  a u t  t u r 

b i n a t i s .  P a l p i  f i l i f o r m e s .

C o r p u s  e l o n g a t o - o v a t u m .  T h o r a x  o r b i c u l a r i s ,  c o n v e 

x u s .  A b d o m e n  m a g n u m ,  o v a t u m .

O b s e r v a t i o n s .  Les tiiolurisoht l’aspect deà pimélies; fnais 
leur menton est court, quoique large, et ne recoùvre point 
la base des mâchoires. Je n’en sépare pdint les tentyries de 
Latreille.

ESPÈCÈS.

1. Moluris striée. M o l u r i s  s t r i a t a .  Latr.

M . a tra ,  g la b ra ; e ly tr is  s tr iis  q u a tu o r  sa n g u in e is .
P im e lia  s tr ia ta . Fab. Éleut. 1. p. 128.
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Oliv. Col. 3. n» 59. pl. 1. f. i i .
i t o lu r i s .L atr. Genr. 2. p. 14 8 . et Hist. nat., etc. vol. 10. p. 266.

pl. 87. f. 4- 
Habite en Afrique.

2. Moluris brune. M o l u r i s  b r u n n e a .

M . ru fo -testacea , g la b ra , p u n c lu la la ■ ihorace  a n tice  su b lru n ca to ,  
Pimélie brune. Oliy. Col. 3 . n® 5 g.. p l. 1. f. 6.
M o lu ris  b ru n n e a . L a tr .  Catal.
Habile le Cap de Bonne-Espe'rance.

3. Moluris interrompue. M o l u r i s  i n t e r r u p t a .

M . e lo n g a ta  , a lra . n itid a  ; th o ra ce  a b  e ly tro rum  basi postice  
utrinque rem o to .

P im elia  g la b ra . Oliv. Coi. 3 . n" 5g. pl. a. f. i 3 .
T e n ty r ia  in te rru p ta . Latr. Gen. 2. p. i 5 5 .
Habite la France australe, etc.

E U E I C B O R E . ( Eurichora. )

Antennes filiformes, à troisième article fort long, 
les autres courts. Palpes filiformes. Menton courte très 
large.

Corps en ovale court. Corselet grand , transversé , 
écfaancré en devant.

A n t e n n œ  f i l i f o r m e s , a r t i c u l o  t e r t i o  < v a ld è  e l o n g a t o ;  

a liis  b r e v i b u s .  P a l p i f i l i f o r m e s .  M e n t u m  b r e v e ,  l a t i s s i 

m u m .

C o r p u s  b r e v i t e r  o v a t u m ..  T h o r a x  m a g n u s  ,  t r a n s v e r 

s u s ;  m a r g i n e  a n t i c o  e m a r g i n a t o .

O b s e r v a t i o n s . La forme raccourcie des è u r i c h o r e s , et 
surtout leur corselet large, transverse, et très échancré en 
devant pour recevoir la tète, les distinguent des moluris. 
On n’en connaît que l’espèce suivante.

ESPÈCE.

1. Euricbore ciliée. E u r i c h o r a  c i l i a t a .

Tbunb. Nov. ins. sp. 6. p . 116.
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Fàb. Éleut. i .  1 33 . Latr. Geu. î i  p. i 5o.
P im e lia  c ilia ta . Oliv. Col.-3 * n° 5g. pl. 3. f, ig .  a. b. 

Habite au Cap de Bonne-Espe'rance.

A X I S .  ( Akis. )

A n te n n e s  f ilifo rm es , d e o n ze  a r tic le s  : le  troisièm e  
p lu s  lo n g  q u e  le s  a u tres . P a lp es  filiform es;

C orp s a lo n g é -o v a le , u n  p eu  a p la ti . C orse le t aussi 
lo n g  q u e  la rg e , ou  p lu s  l o n g , s o u v e n t  a p la ti. E lytres 
co n n ées .

Antennœ filiformes, undecim-articulatœ ; articulo 
tertio aliis longiore. Palpi fil formes.

C o r p u s  elongato-ovatum, subdepressum. Thorax lon
gitudine latitudinem adœquans vel superans, sœpèpla- 
nulatus. E  lytra connata.

O b s e r v a t i o n s . Les insectes que je réunis ici, sous le nom 
d'akis, tiennent de très près aux précédens par leurs an
tennes, leurs palpes, etc. ; mais leur forme en général plus 
alongée, plus déprimée, et leur corselet aussi long que 
large ou plus long, m’ont paru permettre cette réunion, qui 
diminue avantageusement le nombre des genres. Ainsi, aux 
akis de Latreille, je réunis ses hégètres, quoique ces in
sectes puissent être facilement distingués.

ESPÈCES.

î .  A k is  h ég è tr e . Akis hegeter.

A. ater, ob scurus; tho ra ce  quadrato p la n o  j e ly tr is  subsulcatis.

H eg eter  striatus. Latr. Gen. vol. i . tab. g. f, i i .

Habite l’ile de Te'ncriffe.

a. A k is  ré fléch i. Akis rejlexus.

A .  ater, n itidus  ; ely tris  d orso  Iceo i,  a d  m argines la terales suprà 

e t  in fr à  lo n g istrorsù n i tuberculatis. Lalr.
Akis reflexa, Lalr. Gen. 2. p. p. i 5a, et Hist. nat , ete. vol. i a,

pl. 87. f. 6.
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J k ii  rtJU sm , Fab. Éleut. 1. p. i35 .
Habite la France australe, le Levant.
EU:.

CHIROSCÈLE. ( Chiroscelis. )

Antennes moniliformes, de onze articles; le dernier 
plus gros et en bouton. Lèvre supérieure saillante, ar
rondie, entière. Palpes maxillaires terminés par un ar
ticle plus grand, sécuriforme. Menton très grand, cor- 
d ¡forme.

Corps alongé, aplati, bordé. Corselet séparé de l ’ab
domen par un étranglement. Jambes antérieures élar
gies, dentées et presque palmées au sommet.

Antennae moniliformes , undecim-articulatae ; arti
culo ultimo majore, capituliformi. Labrum exsertum, 
rotundatum, integrum. Palpi maxillares articulo ultimo 
majore, securiformi. Mentum magnum, cordiforme.

Corpus elongatum, parallelipipedum , depressum , 
marginatum. Thorax ab abdomine postice intervallo 
disjunctus : margine antico truncato. Tibiae anticae' 
apice dilatatae, digitatae, subpalmatœ.

O b s e r v a t i o n s . Le chiroscèle forme un genre très remar
quable parmi les ténébrionites. Le corps de l’insecte a pres- 
que l’aspect de celui d’une passale. 11 offre une tête saillante; 
un corselet presque en cœur, bordé; des élvtres aplaties, 
striées, soudées, et un écusson.

ESPÈCES.

1. Chiroscèle à deux lacunes. Chiroscelis bifenestrata.

Annales du Muséum, vol. 3 . p. 260. pl. 22. f. 2.
Latr. Gen. a. p. 144- Ejusd. Hist. nat , etc. vol. 10. p. 26a. 

pl. 87. f. 1.
Habite la Nouvelle-Hollande, l’ile Maria. P é r o u  et Le Sueur.

T ome. iv . 3 8
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ASXDE. (Asida.)

Antennes subfiliformes, plus grosses près du bout : le 
dixième article, plixs grand et $9ini-g}pbuleux, rece
vant le onzième. Labre saillant. Palpes maxillaires à 
dernier articlè plus gtand, obtrigone. Menton gfcand.

Corps ovale, un peu aplati. Corselet subtransverse, 
un peu écbancré antérieurement. Elytres connées, ré
fléchies en dessous.

Antennœ subfiliformes, propè apicem crassiores : ar
ticulo decimo majore , semi-globoso, undecimum exci
piente. Labrum exsertum. Palpi maxillares articulo 
ultimo majore oblrigono. Mentum magnum.

Corpus breviter ovatum, rotundatum, planiusculum. 
Thorax subtransversus, margine antieo paulo emar- 
ginalus. Eljrtra connata, subtils inflexa.

O bseiwatioms. Par leur meuton recouvrant la base des 

fpâclioires, les asides tiennent aux érodies, aux pimdlies, 
•etc, ; mais oliçs s’en distinguent par leurs palpes non fili
formes, par leur corps non bombé. Elles semblent se rap

procher davantage des opatres, dont elles ont l ’aspect; mais 

elles ne volent p o in t ,  et leur menton les eu distingue.

ESPÈCES.

i . Aside grise. Asida grisea.

A .  cinerea  ; thorace p la n o  m a r g in a to  ; e ly tr is  str iis tribus elevatis, 
posticè  den ta tis.

A s id a  grisea . Iialr. Gen. 2. p . 15 4 - E jusd. Hist. nat. vol. 10. 
p. 270. pl. 87. f. 8. Tenebrio, n° j .  Geoff. 1. p. 347. pl. 6. 
f. 6.

O p a tru m  griseum . Fab. Elcut. 1. p. 115 . P im e lia . Panz. fase. -  j .
f. r.

Oliv. Col. ii. n» 5 6 . pl. 1. f. i ,  a . b . c . d .
Habite en France, eu Allemagne, aux lieux sablonneux.
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2. Aside ridée. Asida rugosa.

A .  n igra  ; thorace m a rg in a to  ; e ly tro  s in g u lo  lin e d  d e v a la  su b -  
den ta tdque  in stru c to .

O patrum  ru g o su m . Oliv. Col. 3, n° 56. pl. i. f. 4- 
A s id a  fu s c a .  Lalr. Hist. nat., etc. vol. io. p. 2 jo.
Habite l’Italie, l'Espagne.
Etc.

B Z. AFS. (Blaps.)

Antennes filifopmes, presque moniliformes vers leur 
sommet : les derniers articles étant presque globuleux. 
Labre sàillânt, transverse. Palpés maxillaires à dernier 
article plus large, comprimé. La base des mâchoires 
découverte.

Corps alongé-ovale, un peu rétréci antérieurement. 
Corselet presque carré. ELytres connées, infléchies en 
dessous, terminées souvent par unp pointe.

Antennoe filiformes, versùs apicem subnioniliformes: 
articulis ultimis globulosis. Labrum exsertum, trans
versum. Palpi maxillares articulo ultimo latiori, com
presso. Maxillarum basis detecta.

Corpus elongato-ovatum , antice paulo angustius. 
Thorax subquadratus. E  lytra connata, subths inflexa, 
sœpè mucrone apicali terminata. ■

Obesrvations. Les blaps n’ont plus, Gomme les insectes 
des deux genres précédens, les mâchoires recouvertes à 
leur base par le menton. Ils se rapprochent beaucoup des 
ténébrions; mais ils sont aptères, et se tiennent dans les 
lieux obscurs.

ESPÈCE.

i, Blaps géant. Blaps gtgas.
B .  nigrer, thorace ro tu n d a to ; elylris m u cro n a tis  laevissim is„ F.
Tenebrio  g ig a s . I.im i.

3 8 *
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B la p s  g a g es . Fab. É leut. p. 141.
Oliv. Col. a n 60. pl. 1. f. 1. Panz. faso. gfi. f. 1.
Habite le midi de la France; l’Espagne.

2 . B laps p o r te -m a lh e u r . B l a p s  m o r t is a g a .

B. aura; thorace  p là n u la to ; e ly tr is  m u cro n a tis  subpunçla lis. 
T e n e b r io  m o r tisa g u s . L inn. Geoff. 1. p. 3 /¡6. n« 1.
B la p s  m o rtisa g a . F ab . E l. ( .  p. 14 1 •
Panz. fasc. 3 . f. 3 .
O lir. Col. 3 . n* 60. p l. 1. f. 2.
Habite en Europe. Très com m un; il sent mauvais.

3 . B lap s se m b la b le . B l a p s  s i m i l i s .  L atr .

B .  a ir  a ,  o b lo n g a  ; e ly tr is  su b tilis s im e  ru g o s u lis , obtusis. 
B la p s  o b lu sa . Fab , E l. 1. 14  < •
B la p s  s im ilis , h o ir .  Geo. a . p. 16a.
Habite en  France.
Etc.

FË D X SttB . ( Pedinus. )

A n ten n e s  f ilifo rm es , in s e n s ib le m e n tp lu s  épaisses Vers 
le u r  so m m e t, le s  d ern ie r s  a r tic le s  é ta n t  tu r b in é s , pres
q u e  g lo b u le u x . C h a p ero n  é c h a n c r é , re ce v a n t u n  labre 
très p e t it .  L e  d e r n ie r  a r t ic le  d es p a lp e s  m a x illa ires  plus 
g r a n d , su b sé cu r ifo r m e .

C orp s en  ova le  co  u r t , d ép r i m é . E ly  très con  n ées . Pa t tes 
a n tér ieu res  à jam b es s o u v e n t  é la rg ie s , su btriangu la ires.

A n t e n n œ  J i l i J o r m e s  ,  v e r s u s  e x t r e m i t a t e m  s e n s im  

c r a s s i o r e s  : a r t i c u l i s  u l t i m i s  t u r b i n a t o - g l o b o s i s .  C ly -  

p e u s e m a r g i n a t u s .  L a b r u m  m i n i m u m ,  i n  s i n u  e x c i p i e n s .  

P a l p i  m a x i l l a r e s  a r t i c u l o  u l t i m o  m a j o r e  s u b s e c u r i -  

J b r m i .

C o r p u s  b r e v i t e r  o v a l e ,  d e p r e s s u m .  E  l y t r a  c o n n a t a .  

P e d e s  a n t i c i  t i b i i s  s æ p è  d i l a t a t i s ,  s u b t r i a n g u l a r i b u s .

Observations* Les pédincs ressemblent beaucoup aux
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opatres; mais elles sout aptères, ce qui a engagé Latreille 
à les en distinguer. Il paraît d’ailleurs que les derniers ar
ticles de leurs antennes ne sont point comprimés. Ces in
sectes vivent dans les lieux sablonneux, arides.

ESPECE.

1. H éd in e fé m o r a le . P e d in u s f e m o r a l i s .

P .  a le r ;  fe m o r ib u s  p o s t ic is  su b lits  can a licu la tis  , fe r r u g in e o -  
v iü o sis .

B la p s fe m o r a l is .  Fab. £1. 1. p. 143.
Panz. fasc. 3g. t .  5.
P ed in u s  fe m o r a l is .  Latr. Gen. a . p. 165. Ejusd. Hist. nat., élu. 

vol. 10. p. 382. pl. 88. f. 4.
Habite en France, en Allemagne, aux lieux arides.
Etc. Voyez les p la ty n o tu s  re tic u la tu s , e x c a v a tu s , c re n a tu s ,  d i la 

ta tu s , d en tip es  de Fab.; ses b la p s  b uprestd ides , c a lc a r a ta ,p u n c 
ta ta , em a rg in a to , tr is tis , t ib ia lis  e lc la th r a ta ,  qui selon Latreille, 
sont des pédines.

O P A T R E .  ( Opatrum. )

A n ten n es m o n il ifo r m e s , g ro ss issa n t u n  p e u  v e i s  "eut 
som m et. L ab re p e t i t ,  reçu  d an s u n e  éch a n cru re  a n té 
rieure d u  ch a p ero n . P a lp e s  m a x illa ire s  en  m assu e .

Corps en  ca r ré -o v a le , d é p r im é . C o rse le t  tr a n sv er se , 
presque carré , a y a n t  u n  s in u s  a n té r ie u r  p o u r  recevo ir  
la tête .

A n t c n n œ  m o n i l i f o r m e s , s e n s i m  e x t r o r s i i m  s u b e r a s -  

s io r e s .  L a b r u m  p a r v u m ,  i n  s i n u  a n t i c o  c l y p e i  r e c e p t u m .  

P a l p i  m a x i l l a r e s  c l a v a t i .

C o r p u s  q u a d r a t o - o v a l e ,  d e p r e s s u m .  T h o r a x  t r a n s 

v e r s u s ,  s u b  q u a d r a t u s  i  m a r g i n e  a n t i c o  c o n c a v o ,  p r o  c a 

p i t e  e x c i p i e n d o .

Observatiohs. Les o p a t r e s  ne sont p o in t privés de la
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faculté de voler, comme les téncbrionites précédens. 11 
ont de grands rapports avec les ténébrions; mais leur tête 
est moins proéminente, fort enfoncée dans le sinus anté
rieur du corselet, et leurs élytres sont moins luisantes, 
striées dans la plupart. Leur corselet est aplati, bordé. Ces 
insectes sont d’une couleur obscure, grisâtre, brune ou 
noirâtre. Ils vivent pat terre, dans les lieux sabloneux.

ESPÈCES.

î. Opatre sab u leu x . Opatrum sabulosum.

O. fuscum ; clrtris lineis elevatis tribus dentatis ; thorace margi
nato. F.

Silpha sabulosa. Linn. Ténébrion. Geoff. i .  p. 35o. n° 7. 
Opatrum sabulosum. Fab. Éleut. 1. p. 116.

Oliv. Coi. 3 . n° 56 . pl. 1. f. 4 - Latr. Gen. a. p. 166.
Panz. fasc. 3 . t.
Habite l’ Europe, aux lieux sablonneux. Très commun.

2. Opatre bossu. Opatrum gibbum.

O. nigrum ; elytris lineis elevatis plurimis pbsoletis ; tibiis anticis 
triangularibus. F .

Opatrum gibbum. Oliv. Coi. 3 . n° 5 6 . pl. i.f. 6 .
Fab. Éleut. i . p. 116. Fanz. fasc. 3g. f. 4.
Habite en Europe.

3. Opatre arénaire. Opatrum arèitarium.

O .  g r is e u m  ; e ly  tr is  s tr ia t is . F.
O p a tru m  arenarium . Fab. É l e u t .  i ,  p .  1 1 " .

Oliv. Coi. 3 . n° 5 6 . t. 1. f. 7.
H a b i l e  a n  C a p  d e  B o n n e - E s p é r a n c e .

Etc.

CRVPTXQUB. (Crypticus.)

Antennes filiformes, à articles la plupart en cône 
Renverse s le derpier subglobuleux. Chaperon entier,
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Labre transverse. L<-s palpes maxillaire» ternmiéps V». 
liaciic.

C o r p s  o v u i e  o j i i o o g .

Antennce filiformes ; arliculis plerisque obversè co
nicis ! ultimo subgloboso. Clypeus integer. Labrum 
transversum. Palpi maxillares apice securiformi. 

Corpus ovato- oblongum.

Observa tio n s. Latreilie a  établi nouvellement ce genre 
avec la Pédine lisse de ses ouvrages. Il en connaît main
tenant plusieurs espèces, les unes d’Espagne, les autres du 
Cap de Bonne-Espérance.

ESPÈCE.

i. Cryptique glabre. Crypticus glaber.

B la p s g là b ra . Fab. Eleut. i . p . 14 3 • Fanz. l'asc. 5o. t. i .
H elops g la b er . Oliv. Col. 3 . n° 5 8 . pl. a. f. ta .
P ed in u s  g la b er . L atr. G en. a. p. 164.
Tenébrion. n °  8. Geoff. 1. p. 3 5 1.
Var. Fanz. fasc. 3 6 . t. 1.
Habite en France, aux lieux sablonneux.

T É N É B R X O B f. (Tenebrio.)

Antennes mon-liformes, grossissant insensiblement 
vers leur sommet. Labre saillant, transverse, entier. 
Palpes maxillaires un peu en massue.

Corps alongé, ou ovale-oblong, déprimé. Tête sail
lante en avant. Corselet bordé. Jambes grêles : les anté
rieures arquées.

Antennce moniliformes, extrorsùm sensim crassio
res. Labrum exsertum, transversum, integrum. Palpi 
maxillares subclavali.

Corpus e lo n g a tu m  s e u  o v a to -o b lo n g u m  , d e p r e s s u m ,
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Cap ut anticè prominulum. Thorax marginatus. Ti- 
hiœ graciles ; anticis subarcuatis.

O b s e r v a t i o n s . Du nom de ce genre, dont plusieurs es
pèces fréquentent nos habitations, on a fait celui de toute 
la famille. Les l é n ê b r i o n s  sont, en effet, connus depuis 
long-temps, et l’on sait qu’ils sont, en général, d’une cou
leur noire ou noirâtre, qu’ils fuient la lumière, et ne vo
lent que le soir. On reconnaît ces insectes à leur forme 
alonge'e, leur tête non enfoncée dans le corselet, leurs 
élytres non soudées. Leurs larves vivent, soit dans la farine, 
le son, soit dans le bois pourri, soit dans la terre, etc. On 
en connaît un assez grand nombre d’espèces.

ESPÈCES.

ï . Ténébrion serré. Tenebrio serratus.

T .  a te r ,  g la b e r ; e ly tr is  s tr ia tis ', tib iis p o s tic is  serratis.
T e n e b r io  serra tus . Fab. E leut. i .  p. 14 5 .
Oliv. Coi. n° 57. pl. 1. f, i.
Habite en Afrique.

a. Ténébrion obscur. Tenebrio obscurus.

T .  ob longus  , n ig e r , obscurus  ; th o ra c e  q u a d ra to  ; ely ttis  sub- 
s tr ia tis .

T en eb rio  obscurus. Fab. E leut. i . p. iZj6 .
Panz. fasc. 4 3 . t. 12. L atr. Gen. 2* p. 169,
Habite en Europe. Commun près de Faris.

3. Ténébrion de la farine. Tenebrio molitor.

T .  o b lo n g u s , p iceu s  ; e ly tr is  s tr ia tis .
T en eb r io  m o lito r . L inn. Fab. É leut. i .  p. i 4 5 .
L atr. Gen. a. p. 170. Panz. fasc. 4 3 . t. i 3 .
T e n e b r io . 11° 6. Geoff. 1. p. 349.
Oliv. Coi. 3 . n° 57. pl. j .  f. 12. a , b . c . d .
Habile en Europe, dans les maisons ; dans la farine , le paio, !«* 

cuisines.
Etc.
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S & R R O T B IE . (Sarrotrium. )

Antennes droites, épaisses , formant une massue fu
siforme, perfoliée , velue. Mandibules bidentées au 
sommet.

Corps alongé, un peu étroit, presque linéaire.

A n te n n œ  rectœ , crassœ , claVam , fu s ijo r m e m  p erfo ■ 
liatam et hirsutam  sistentes. M a n d ib u lœ  a p ice  b id en -  

latœ.

Corpus e lo n g a tu m , a n g u s tiu s c u lu m ,  su b  lin e  a re.

O b s e r v a t i o n s . Le nom d’orthocère q u e  Latreilleadonné 
à l’insecte qui constitue ce genre, n’est point convenable, 
puisque ce nom est déjà employé pour un genre de co
quilles multiloculaires; celui de sarrotrium, donné par 
Illigeret Fabricius, doit donc être conservé. Cet insecte, 
remarquable par ses antennes, est un véritable ténébrionite.

ESPÈCE.

i . Sarrotrie hirticorne. S a r r o tr iu m  h irtico r n e .

O rlhocerus h in ic o rn is . L a tr . Gen. 2 .p . 172.
E ju s d .  Hist. n a t., etc. vol. 10. p. 299. pl. 89. f. 1.
S a rr o tr iu m  m u tio u m . Fab . É lcut. 1. p. 327.
H isp a  m u tic a . l ’anz. fasc. 1. t. 8. L inn . Syst,
Habi:■; en Europe, aux lieux sablonneux.

TOXIQUE. (T oxicum .)

Antennes courtes, de onze articles , les quatves der
niers formant une massue ovale, comprimé.

Corps alongé , presque linéaire , un peu déprimé.

A n t e n n œ  b r e v e s , u n d e c im -a r tic u la t œ  ;  a r tic u lis  q u a 

tuor u ltim is  c la v a m  o v a ta m  e t  c o m p r e ss a m  f o r m a n 

tibus.

C o r p u s  e lo n g a tu m  , s u b lin e a r e , d e p re s siu s cu lu m .
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O b s e r v a  i t o n s . Le tox ique  cct u n  goure encore peu connu, 
qui semble se rapprocher de ïa sirrotrie par son port, et 
qui tient d’assez près aux tënébrious. Son corselet est pres
que carré; l’ insecte est muni d’ailes.

ÈSPECE.

i . Toxique de Riche. Toxicum richesianum, Latr.

L atr. Gen. 2. p. 167, et vol. 1. t. 9 . f. 9.
Habile les Indes orientales. R ic h e . Couleur noire.

LES TR A C H É U T E S.

Tête triangulaire ou en cœ ur, séparée du corselet 
par un rétrécissement brusque, en forme de cou. —  
Point, de dent cornée au côté interiiç des mâchoires.

C’est ici la cinquième et dernière coupe des coléop
tères hétéromères : elle comprend quelques genres qui 
semblent avoisiner les mélasomes ou ténébrionites par 
leurs rapports, et d’autres qui tiennent davantage aux 
caniharidiens. Ceux-ci terminent les trachélites , et 
forment une transition aux coléoptères pentamères, 
que les télèphoriens commencent. Nous croyons cette 
distribution fort rapprochée de l’ordre naturel.

La plupart de ces insectes ont des élytres minces , 
molles ou flexibles , et sont presque toujours munis 
d’ailes. Beaucoup d’entre eux ont la tête fort inclinée, 
quoique saillante; leurs antennes en général sont fili
formes , rarement épaissies vers le b o u t, et plus rare
ment eu massue. Dans l ’état parfait, ils vivent sur 
différents végétaux et mangent leurs fpuiljes ou se 
nourrissent sur les fleurs. Nous les divisons de la ma
nière suivante ;
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DIVISION DES TM CH ÉLITES.

(i) Crochets des tarses sim ples, avec ou sans dentelures ( les  P o ly -  

typiens.)

(a) Tous les tarses à pénultième article bilobé.

(-<-) Antennes simples.

Notoxe.
Scraptie.

[-*—(-) Antennes en scie, ou pectine'es , ou branchues.

Pyrochre.

Dendrocère.

(b) Tous les tarses à articles entiers, ou au moins ceux des pattes

postérieures.

( - h) Corps courbe'; abdomen conique.

(*) Aucun tarse à pénultième article bilobé.

phipiphore.

Mordelle.

(**) Les quatre tarses antérieurs à pénultième article 

bilobé.

Auaspe.

(-C-I-) Corps droit, non déprimé sur les côtés.

Apale.

Horie.
(s) Crochets des tarses doubles ou profondément divisés et saDs den

telures en dessous (tes C a n th arid ien s).

(a) Pénultième article des tarses bilobé.

Cérocome.

Tétraonyx.

(b) fo u s  les articles des tarses entiers.

Mylàbre.
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OEnas.

Méloë.

Cantharide.
Zonite.

LBS PO LYTYPIEN S.

C r o c h e t s  d e s  t a r s e s  s i m p l e s , a v e c  o u  s a n s  d e n t e l u r e s .

Cetle premièi e division des tracliélites semble em
brasser diverses petites fam illes, telles que les pyro- 
chroïdes , les mordellones, etc. $ ce que j’ai voulu 
exprimer en les nommant p o l y t y p i e n s .  Ces insectes ont 
le corps alongé , les élytres plus ou moins flexibles , les 
yeux souvent écbancrés , et des couleurs quelquefois 
sombres, quelquefois éclatantes. Ils avoisinent évi
demment les cantharidiens; mais plusieurs d’entre eux 
paraissent tenir un peu des mélasomes ou ténébrionites.

S T O T O X S . ( Notoxus. )

Antennes filiformes , submoniliformes, à peu près 
de la longueur du corselet. Mandibules fortes.

Tête séparée du corselet par un cou. Corselet rétréci 
postérieurement. Corps oblong, abdomen grand.

A n l e n n a  f i l i f o r m e s , s u b m o n i l i f o r m e s ,  t h o r a c i s  lo n -  

g i t u d i n e  a u t  c i r c i t e r .  M a n d i b u l œ  v a lid e r ,.

C a p u t  a  t h o r a c e  c o l l o  d i s j u n c t u m .  T h o r a x  p o s t i c è  

a n g u s t i o r .  C o r p u s  o b l o n g u m .  A b d o m e n  m a g n u m .

O b s e r v a t i o n s . Les notoxes sont de petits coléoptères, 
dont une espèce singulière, par la corne de son corselet, 
a été désignée, comme genre, par Geoffroy, sous le nom 
de cucu'.le {notoxus). Us sont agiles, paraissent tenir un 
peu aux ténébrionites et aux cantharidiens.
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ESPliGEin.

i. Notoxe unicorne. N o l o x u s  m o n o c e r o s .

.'V fe r r u g in e u s ;  r ly tr i s  p u n c to  fa s c ia q u e  n igris ; thorace corna  
pro tenso .

y ie lo e  m onoceros. Linn.

JYotoxus. Geoff. i .  p . 3 5 6 . pl. 6. f. 8.

Oliv. Coi. 3 . n° 5 i .  p l. i .  f. a.
A m h ic u s  m onoceros. Fab. Eleut. j . p. a8S.

Habile en Europe , sur les plantes , et par terre.

a. Notoxe an th cirin . N o t o x u s  a n t h e r i n u s .

iV. niger-, e ly tr is f a s c i i s  d u a b u s  fe r ru g in e is ,  
l l e lo e  an th er in u s . L in o .

A n th ic u s  an th er in u s . Fab. E i. i . p. 291.

Panz. fasc. 1 1 .  t. 11\.

Habite en Europe.
Etc. Ajoutez les A n th ic u s  cornu tus, A .  rh in o cero s  de Fabricius.

S C & A P T IE . ( Scraptia. )

Antennes filiformes , insérées dans l’échancrure des 
jeux. Lèvre supérieure saillante. Palpes à dernier 
article plus grand.

Tête penchée, séparée du porselet, qui est demi- 
circulaire. Corps ovale-oblong , un peu mou.

A n t e n n œ f i l i f o r m e s ,  i n  o c u l o r u m  s i n u  i n s e r t a e :  a r 

t ic u l i s  c y l i n d r i c i s .  L a b r u m  e x s e r t u m .  P a l p i  a r t i c u l o  

u lt im o  m a j o r e .

C a p u t  n u t a n s .  T h o r a x  s e m i - c i r c u l a r i s .  C o r p u s  o v a t o -  

o b l o n g u m ,  m o l l i u s c u l u m .

O b s e r v a t i o n s .  La s c r a p t ie  se rapproche des notoxes par 
ses rapports ; elle a aussi le pénultième article des tarses 
bilobé. C’est un insecte fort petit.
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ESPÈCE.

i .  Scraptie brune. Scraptia fusca.

Latr. Gen. Crust. ét Ins. a. p. îg g .

S e r r o p a lp u sfu sc u lu s . Illig. cole'opt. Bop. 1 . p ,  3a .  
Habite en France , dans les prés.

PT&OCBE. ( Pyrochroa. )

Antennes filiformes, en scie ou peclinées, Lèvre 
supérieure saillante, entière. Mandibules fortes. Pal
pes inégaux.

Corps ovale- oblong, déprimé. Corselet stiborbiculé.

Antennœfiliformes, serratæ aut pectinatae. Labrum 
exsertum , integrum. Mandïbuloé validoe. Palpi inae
quales , subfiliformes.

Corpus ovalo-oblongum, depressum. Thorax sub- 
orbiculatus.

O b s e r v a t i o n s , fies pyrochres sont remarquables par leurs 
antennes peciiuees dans les mâles, en scie dans les femel
les, et par leur couleur rouge, ou noire avec des pallies 
rouges. Geoffroy, a le premier, distingué ce genre, èt 
n’en a connu qu’une espèce, qu’il a nommée la cardinale.

ESPÈCES.

i . Pyrochre cardinale. Pyrochroa rubens.

P .  nigrd  j ca p ite  tho ra ce  e ly trisq u e  sa n g u in e is , im m aculatis. 

P y r o c h r o a . Geoff. J. p. 3 3 8 . pl. 6. f. 4 - 
P y r o c h r o a . rubens. Fab. E l. a. p. iog.

O liv. Col. 3 . n° Sa. pl. i .  f. a. a . b . Lat. Gen. a. p. ao5 .

Habite en Europe.

». Pyrochre écarlate. Pyrochroa coccinea.

P .  nigra ; thorace ely trisq u e  co ccin eis  im m aculatis.

P y r o c h r o a  co ccin ea . Panz, fasc, i 3 . t. 11 .
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Oliv. Col. 3 . n° 5 3 . pi. 1. fi j .  <1. 6 .
C a n th a ris  cocp inea . Lino.
Habite en Europe. Celle-ci a la tête noire.
E tc

B E S T D R O C È R E . (Dendrocera. )

Antennes subrameuses : les articles se prolongeant 
latéralement en de longs filets.

Corps linéaire , corselet conique , pattes longues.

Anlennœ subramosæ ; articulis in fila longa late- 
ralia productis,

Corpus lineare , thorax conicus , pedes longi.

O b se r v a t io n s . Latreille a  indiqué ce genre sous le nom 
de dendroïde, que je trois convenable de changer, et n’a 
encore donné d’autres détails à son sujet, que ceux que je 
viens d’exposer. Ce genre paraît très remarquable.

ESPÈCE.

1. Dendrocère du Canada. Dendrocera Canadensis.

Dendroïde. Lat. Considérations géne'rales, etc. p. 212.
Habite au Canada. Collect. de M. Bosc.

R H I P I P H O R B .  ( Rhipiphorus. )

Antennes courtes, en éventail ou en peigne, dans les 
mâles; en scie dans les femelles. Mandibules pointues, 
sans dents au sommet. Palpes filiformes.

Corps oblong , courbé , presque arqué , comprimé 
sur les côtés. Tête penchée. Abdomen conique, pointu.

Antennes breves , masculorum /labellatœ aut pecti- 
natee , feminarum serrâtes. Mandibules acutœ , eden
tulos. Palpi filiformes.
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Corpus oblongum, curvum , subarcuatum , ad la
tera compressum. Caput cernuum. Abdomen conico- 
acutum.

O b s e r v a t i o n s . Les rhipiphores ont encore certains rap
ports avec les técébrionites, et n’offrent que des couleurs 
sombres ou obscures. Leurs tarses sont à articles entiers, 
et les crochets qui les terminent, quoique simples, sont 
bifides ou unidentés. Leurs yeux sont entiers. Leur écusson 
est rarement apparent; mais l'angle postérieur de leur 
corselet en tient lieu ou le cache. Les uns ont des élytres 
courtes, les autres les ont assez longues, mais terminés 
en poiute. Ces insectes sont agiles et se trouvent sur les 
fleurs.

ESPÈCES.

î. Rhipiphore subdiptère. Rhipiphorus subdipterus.

R .  e ly tr is  brevissim is , o v a tis , fo rn ic a tis  ,  pa llescen tibus, F. 
R h ip ip h o ru s  subd ip terus. Fab. E leut. a. p . 118.
Oliv. Coi. 3 . n« 6 5 . pl. i .  f. i .  b. c. d . e.
Habite en Provence et aux environs de Montpellier.

2. Rhipiphore flabellé. Rhipiphorus flabellatus.

if . testaceus-, o r e , p ecto re  a b d o m in isq u e  dorso  a tris , F. 
R h ip ip h o r u s  f la b e l la tu s .  Fab. E l. a. p . 119.
Oliv. Coi. 3 . n° 6 5 . p l. i .  f. a. b. c.
Habite en Italie.

3. Rhipiphore paradoxe. Rhipiphorus paradoxus.

R .  n ig e r ;  th o ra c is  la teribus e ly tr isq u e  testaceis.
R h ip ip h o ru s  p a ra d o x u s . Fab. EI. a. p . 119.
Oliv. Col. 3 . n° 6 5 . pl. 1. f. 7. L at. Gen. a, p. 207.
M o rd e lla  p a r a d o x a . L inn.
Habite en Europe.
Etc.

H O a S E L t E .  (M ordella.)

A n ten n e s  f ilifo rm es , u n  p e u  e n  scie d ’ u n  côté dans
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les mâles. Quatre palpes inégaux, les maxillaires plus 
grands et en massue sécuriforme.

Corps oblong, courbé et comprimé à ses côtés. Tête 
très inclinée sur la poitrine. Abdomen des femelles ter* 
miné eu pointe térébriforme.

A n t e n n œ  m a s c u l o r u m  s e r r a t œ ,  f e  m i n a r u m  s i m p l i 

ces, f i l i f o r m e s . P a l p i  m a m i l l a r e s  a r t i c u l o  u l t i m o  m a j o r e ,  

s e c u r i f o r m i.

Corpus oblongum , subarcuatum , ab latera com- 
pressiusculum. Caput valdè nutans. F  eminarum ab
domen caudâ terebriformi terminatum.

O b s e r v a t i o n s . Les mordelles se rapprochent extrême
ment des rhipiphores par leurs rapports, quoiqu’elles en 
soient très distinguées par leurs antennes et par leurs palpes.

Ces insectes sont forts petits, ont la tête très inclinée 
vers la poitrine, le corps oblong, arqué, terminé en pointe 
dans les femelles. Les uns se trouvent sur les fleurs, les 
autres dans les bois, sur Jes arbres. Leur démarche est as
sez agile; ils volent très bien.

ESPECES.

i. Mordelle à pointe, Mordella aculeatata.

M . a n o  a c u le a to , oorpore a tro  im m a cu la to .
M o rd e lla  a cu lea ta . L inn. Fab. El. a. p . r a i .
Geoff. i .  p. 3 5 3 . p l. 6 . f. 7.
Oliv. Col. 3. n° 64. pl. 1. f. 1. Lût. Gen. 3 . p. ao8,.
Habite en Europe.

s. Mordelle fasciée. M o r d e l l a  f a s c i a t a .

M .  n igra  ; a n o  a c u le a to ; e ly tr is  fa s c i i s  d u a b u s  c inereis:
Oliv. Coi. 3 . n° 64. pl. 1. f. a. a . b .
M o r d e lla  fa s c ia ta .  Fab. EI. a. p. 122,
Habite en Europe.
Etc.
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A N A S P S . (Anaspis.)

Antennes filiformes, grossissant un peu vers le bout. 
Les yeux un peu en croissant. Le dernier article des 
palpes maxillaires en hache.

Corps ovale-oblong. Ecusson peu distinct. Tête 
penchée.

Antennœfiliformes , extrorsùm subcrassiores, Oculi 
sublunati, Palpi maxillares artiçulo ultimo securi- 
f o r  m i ,

C o r p u s  o v a t o - o b lo n g u m .  S e u t e l l u m s u b n u l l u m .  C a p u t  

n u t a n s .

O bservations. Les anaspes seraient des mord elles, si les 
tarses des quatre pattes antérieures n’avaient le pénultième 
article bilobé. Ces insectes sont très petits.

ESPÈCES.

i. Anapse frontale. Anaspisfrontalis. Latr.

A .  a t r a , fr o n te  p ed ib u sq u e  f la v e s c e n tib u s .
M o r d e l la  f r o n ta l i s .  Fab. £ 1. a. p. i a 5 . Fanz. fasc. i 3 . t. i 3 . 
Oliv. Col. 3 . n° 64. ph  1. f ,  6 . fl. b . c.
Habile en E urope, sur les fleurs.

a . Anapse humérale. A n a s p i s  h u m e r a l i s .  Latr>

A .  a tra  ; e ly lr is  basi f la v e s c e n tib u s .
A n a s p is .  Geofï'. 1. p . 3 i 6 . n° 2.
M o r d e l la  hu m era lis . Fab. E l. 2. p . 1 2 5 .
Oliv. col. 3 . n* 64. p l. 1. f. 7. a . b .
Habite en E urope, et se trouve aux environs de Paris.
Etc.

A PA X .E. ( Apalus).

Antennes filiformes , simples dans les deux sexes,
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plus longues que le corselet. Palpes filiformes. Les 
yeux oblongs.

Corps oblong-ovale ; tête saillante, penchée; cor
selet arrondi ; élytres un peu molles. Tou» les tarses à 
articles entiers.

A n l e n n œ  f i l i f o r m e s ,  i n  u t r o q u e  s e x u  s i m p l i c e s , 

t h o r a c e  l o n g i o r e s .  P a l p i f i l i f o r m e s .  O c u l i  o b l o n g i .

C o r p u s  o v a t o - o b l o n g u m ;  c a p u t  e x s e r t u m ,  i n f l e x u m .  

T a r s i  o m n e s  a r t i c u l i s  i n t e g r i s .  E  l y t r a  m o l l i  u s c u l a .

O b s e r v a t i o n s . Le genre a p a le  t établi par Fabricius , pa
raît se rapprocher plus que les précédens des canthari- 
diens; mais comme il semble aussi tenir un peu aux pyro- 
chres, on présume que l’insecte a ips crochets des tarses 
simples. Frabricius dit qu’il a les mâcboiies cornées, uni- 
dentées, et la languette membraneuse, tronquée, entière.

ESPECE.

i . Apale bimaculé. A p a l u s  b i m a c u l a t u s .

A .  n ig e r  ;  e ly tr is  testaceis ;  p u n c to  n ig ro . F .
M eloe b im acu la tu s. Linn.
A p a lu s  b im a cu la tu s. J?ab. E l. a. p- a i-  
D egeer, Ins. 5 . tab. i .  f. 18.
OUt . Col. 3 . n* Sa. f. i .  a  j et f. a , a . b , '
Habite le nord de l’Europe.

BORIS. (Horia. )

Antennes filiformes, un peu plus longues que le 
corselet. Mandibules fortes , avancées, pointues , uni- 
dentées. Palpes filiformes , à dernier article ovale.

Corps oblong ; corselet presque carré. Élytres gran
des, flexibles ; crochets des tarses dentelés en dessous, 
avec un appendice sétiforme.

A n t e n n œ  f i l i f o r m e s  , t h a r a c e  s u b l o n g i o r e s .  M a n d i -

3 9 *

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



6l3 H IS T O IR E  DES IN S E C T E S .

b u l œ  v a l i d e s  , p o r r e c t œ , a c u t œ  , u n i d e n t a t œ .  P a lp i  

f i l i f o r m e s  : a r t i c u l o  u l t i m o  o v a t o .

C o r p u s  o v a t u m , t h o r a x  s u b q u a d r a t u s  ; e l j t r a  m a g n a ,  

m o l l i u s c u l a .  T a r s o r u m  u n g u e s  s u b l ù s  d e n t i c u l a t i ,  c u m  

a p p e n d i c e  s e t i f o r m i .

O b s e r v a t i o n s .  Les hories ont, en général, le port et l'as
pect des mylabres; mais les crochets qui terminent leurs 
tarses ne sont point doubles; ils sont seulement dentelés 
en dessous, avec un appendice en forme de soie. Ce sont 
des insectes exotiques, qui paraissent vivre dans les bois. 
Leurs tarses sont à articles entiers.

ESPÈCE.

; . Horie tachetée. H o r i a  m a c u l a t a .

H .  f la v e s c e n s ,  e ly tr is  m a c u lis  sep tem  nigris.
H o r ia  m a c u la ta . Fab. EI. a. p. 8 5 .
Oliy. coi. 3 . n° 5 3 . bis. p l. i .  f. i .  a . b.
L at. Geo. a. p. a n .
Habite à C ayenne, Saint-D om ingue, etc.
E tc .

LES CAN TH AR ID IEN S.

C r o c h e t s  d e s  t a r s e s  d o u b l e s  o u  p r o f o n d é m e n t  d iv i s é s  et  

s a n s  d e n t e l u r e s  e n  d e s s o u s .  E l y l r e s  m o l l e s .

Les c a n t h a r i d i e n s  ont, en général, des couleurs vives 
et variées, ne fuient point la lumière, e t , parmi eux, 
il s’en trouve peu qui soient aptères. Ces insectes 
ont des antennes filiformes ou moniliformes , des ély- 
tres molles, et les crochets des tarses toujours doubles 
ou bifides. Ils vivent sur les herbes et sur les arbres , 
et paraissent avoisiuer les téléphoriens par leurs 
rapports.
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T êT R A O M T X  ( Tétraonyx, )

Antennes subfiliformes, s’épaississant un peu vers 
leur sommet, à articles oblongs , presque coniques. 

Corps oblong. Corselet co u rt, en carré transverse. 
Pénultième article des tarses bilobé.
A n t e n n œ  f i l i f o r m e s , e x t r o r s ù m  s e n s i m  s u b c r a s s i o r e s  ; 

a r t ic u lis  o b l o n g o - c o n i c i s .

C o r p u s  o b l o n g u m .  T h o r a x  b r e v i s  5 t r a n s v e r s o - q u a 

d r a tu s . T a r s o r u m  a r t i c u l u s  p e n u l t i m u s  b i l o b u s .

O b s e r v a t i o n s .  Les té tra o n y x  ont le port des m ylabres, 
et, comme e u x , ils ont des mandibules simples et les on
glets des tarses bifides; mais le peuultième article de leurs 
tarses est bilobé, ce qui les en distingue facilement. Ce 
sont des insectes exotiques.

ESPÈCES.

i. Tétraonyx à huit taches. T é t r a o n y x  o c t o - m a c u -  

l a t u m .

T .  n ig ru m  ; e ly lr o  s in g u lo  m a cu lis  q u a tu o r  rubris. Lai.
Lat. Gen. 4 - p . 3 8o.
Ejusd. zooîog. et anat. de M. deH um b. p . 3$ q . p l, 16. 1'. q .  
Habite la Nouvelle-Espagne.

3 . Tétraonyx à quatre taches. T é t r a o n y x  q u a d r i m a -  

c u l a t u m .

T .  ru fu m  ;  ca p ite  e ly lro ru m q u e  m a c u lis  d u a b u s  n ig ris , 
j i p a lu s  q  u a d rim a cu  L itu s. Fab. Eleot. 9. p . 2 S . e x . O. Lat. 
Habite l’Amérique boréale.

n U B U .  ( Mylabris. )

Antennes filiformes, grossissant insensiblement vers 
leur sommet, presque en massue, Mandibules arquées,
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pointues au sommet. Palpes filiformes. Mâchoires bi
fides.

Corps oblong. Tête saillante , très inclinée. Elylres 
grandes , en toit arrondi.

Antennœ filiformes, extrorsum sensim crassiores, 
subclavatœ. Mandibulae arcuatoacutœ. Palpi filifor
mes. Maxillœ bifidce.

Corpus oblongum. Caput exsertum, valdè nutans. 
Elyira magna,, rotundalo-dejlexa.

O b s e r v a t i o n s .  Les myldbres ont beaucoup de rapports 
avec les cantharides; mais ils en sont principalement dis
tingués par leurs antennes, qui sont presqueen massue, et 
à peine plus longues que le corselet. Elles ont onze articles. 
Les espèces que l’on rapporte à ce genre sont nombreuses, 
et se trouvent, en général, dans les pays chauds.

ESPÈCES.

i. M y labre de la chicorée. My labris Cichorii.

M .  n ig ra  j e ly  tris f l a v i s  ; fa s c i i s  tribus n ig ris . F.
M elo e  c ich o rii. Lînn.
M  f la b r is  c ichorii. Fab. EL 2. p. 8 i .
OliV. Col. 3 . ïl° 47. pi- i. f- i .  et pi. a. f. i 3 .
Habite en Orient. On croit que c 'est cette espèce dont les anciens 

se servaient comme ve'sicatoire. On s'en sert encore aujourd'hui 
en Italie à et la Cliine.

s . Mylabre trifascié. Mylabris trifasciata.

M . a tra  ;  an ten n is  elylrisqU e f l a v i s  ; e ly lr is  fa sc iis  duabus apice
q u e  n igris . F .

M y la b r is  tr ifa sc ia ta . Fab. £ 1. a. p . 82,
Oliv. Col. 3 . n» 4 7 - pL i .  f. 8. Encycl. n° 6.
Habite aa Sénégal, en Guinée.

3. Mylabre à dix points. Mylabris decempumtata.

' M . a tra ; c ly tr is  tts ta ceo -s  a n g u in e is  \ s in g u lo  p u n c tis  qu a tu o r m a -
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cnL ique  a d  ap icem  n ig ris . 
M y la b r is d e c e m p u n c la ta . Fabi EI. a. p. 8 4 - 
Oliv. Coi. 3 . n» 47- pl. i .  f. 4- e lp l. a . f- HE 
Lat. Gen. a. p. a i6 .
Habite en Italie.
Ete.

CÉROCOMB. ( Cerocoma. )

Antennes filiform es, à peine dè la longueur du cor
selet , souvent irrégulières dans les mâles , de neuf 
articles , et terminées par un bouton ovoïde. M andi
bules simples t pointues. Palpes filiformes, Mâchoires 
linéaires j entières.

Corps oblong , subcylindrique. Elytres un peu 
molles , recouvrait t tout l'abdomen.

AntéhnCB tnonifiliformes, ihoracis v ix  longtiudirie , 
in iharibilS sœpè irtegülareè , aovetn arliculatoë , àapi- 
talo oÉovato terminatœ. Mandibulœ simplicès, neutre. 
Palpifiliformes. Maxillas lineares , indïvisoe. CorpuS 
oblongunt, subcylindticUtii. Elytra tiiollitiscula, abdo
men penilùs obtegetilia.

O b s e r v a t i o n s .  Les ce'rocomes sont remarquables en cé 
qu'ils paraissent n’avoir que neuf articles aux antennes, 
dont le dernier plus grand est ên forme de bouton. 11 paraît 
néanmoins que ce bouton est formé du dixième et du O n 

zième articles de l’antenne.
On a nommé plus particulièrement ce'rocomes les espèces 

dont les antennes des mâles sont irrégulières, et Latreille 
donne le nom d’hycle’es à celles.dosî les antennes sont ré
gulières dans les deux sexes. Les unes et les autres sont 
terminées par un bouiOn.

ESPÈCE.

1. Cérocome de Schœfifer. Cerocoma Schœfferi.

C. v ir id is  ; a n ten n is  p e d ib u s q u t  luteis.
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M eloe S c h œ ffe r i . Linn.
C erocom a S c h œ ffe r i , Fab. E l. a. p. ^4 - Eat. Gen. a. p. ar^. 
C ero co m a . Geoff. i .  p. 3 5 8 . pl. 6. f. 9.
Oliv. Col. 3 . n° 4 8 . pl. 1. f. 1. a . b . o. d .
Habite en E urope, surtout australe.
Etc. Pour les h yc lées  , voyez les m y la b r is  im p u n c ta ta  d'Olivier, 

Encycl. n° 4 8 , et m yla b r is  a rg e n ta ta  de Fab. El. a. p. 85 .

(ESTAS. ( OEnas. }

Antennes filiformes, submoniliformes, coudées,‘plus 
courtes que le corselet; à seconde pai’tie alongée en 
cylindre obconique de neuf articles. Palpes filiformes 
à dernier article cylindrique.

Corps alongé, étroit, subcylindrique.

A n t e n n œ f i l i f o r m e s , s u b m o n i l i f o r m e s  , f r a c t œ ,  t h o -  

r a c e  b r e v i o r e s  : p a r t e  s e c u n d â  i n  c a u l e m  n o o e m - a r t i 

c u l â t  a m  , c y l i n d r a c e o - c o n i c a m  e l o n g a t â .  P a l p i f i l i f o r 

m e s  : a r l i c u l o  u l t i m o  c y l i n d r i c o .  \

C o r p u s  e l o n g a l u m ,  a n g u s t u m  , t e r e t i u s c u l u m .

O b s e r v a t i o n s . Il paraît que ce qui distingue principale
ment les cenas des cantharides, c’est que les premiers ont 
les antennes coudées après le second article. Ce genre, quoi
que fort peu remarquable, diffère beaucoup, par ses an
tennes, des mylabres et des cérocomes, et ne saurait être 
réuni aux cantharides.

ESPECES.

j .  OEnas africain. O E n as a fer.

Œ .  n ig er , puncta tus^  th o ra c e  rubro . Lalr,
M elo e  a je r . L inn.
L itta  a fr a . Fab. EI. 3 . p. 8o.
CBS n a s  a fe r . Latr. Gen. 1. lab. 10. i .  10. e t vol. a. p. 219. 
C a n th a ris  a fr a .  Oliv. Coi. 3 . n° 48- pl. 1. 1. 4 ■ a. b.
Habile Ia Barbarie,
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2. O En as  crassicorne. O E n a s  c r a s s i c o r n i s .

GE. niger ; thorace elytrisque testaceis ; antennis incrassatis.

Litta crassicornis. F a b .  E ] .  2 . p . 80.

H ab ite en  A a tr ic h e .

E tc . V o y e z  1 ’ cenas luctuosus. L a lr .  G e n . 2 .  p. 220.

M Ë X .O Ê . ( Meloe. )

Antennes filiform es, d ro ites  ou  sans co u d e , de la  lo n 

gueur d u  co rse le t, so u ven t irrég u liè res  dans les m â 

les. M an d ibu les  cornées. M âch o ires  b ifides. P a lp e s  fili

formes.

Corps o b lo n g , m o u . P o in t  d ’ailes. E ly tre s  m olles  , 

plus courtes q u e  l ’a b d o m e n , à b o rd  in té r ie u r  a rq u é  , 

l ’un re co u v ran t l ’ a u tre  près de sa base . A b d o m en  so u 

vent très g ran d .

A n t e n n œ  m o n i l i f o r m e s ,  r e c t œ  a u t  n o n  f r a c t œ  ,  t h o 

r a c is  l o n g i t u d i n e ,  i n  m a s c u l i s  s œ p è  i r r e g u l a r e s .  M a n -  

d ib u t œ  c o r n e œ .  M a x i l l œ  b i f i d œ .  P a l p i  f i l i f o r m e s .

C o r p u s  o b l o n g u m ,  m o l l e .  A l œ  n u l l œ .  E l y t r a  m o l l i a ,  

a b d o m in e  b r e v i o r a  : m a r g i n e  i n t e r n o  a r c u a t o ,  u n o  a d  

b a s im  a l t e r i u s  s u p e r p o s i t o .  A b d o m e n  s œ p i ù s  m a x i m u m ,

O b s e r v a t io n s . Les m e 'lo ë s  constituent un genre particu 

lier rem arquable , q u ’il ne faut point altérer en y  associant 

d’autres insectes, q uo ique  de la m êm e fam ille . Ce  sont des 

insectes sans ailes, à élytres qu i ne couvrent point entière

ment l’abdom en, et q u i, par leur bord interne, ne form ent 

point une suture droite. Ils se traînent à terre ou sur les 

plantes peu élevées, dont ils m angent les feu illes, et font 

sortir de leurs articulations une liqu eu r oléagineuse, rous- 

sâlre et fétide, dont on fa it usage en m édecine.

ESPÈCES.

1. M éloë proscarabé. M e l o e  p r o s c a r a b c e u s .

M . nigro-cœruleus, punctaùssimus ; antennis masculorum irregu-

■ larhxs ; elrtris rugosulis.
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Meloe proscarabceus. L in n .

Meloe. n °  i . G e o ff . i .  p . 3 7 7 .  p l .  7 . f .  4 - 

Meloe proscarabœus. Fab. £1. a. p. 587.
Habite eu Europe.

a. Méloë mélangé. M e l o e  m a j a l i s .

M . corpore rubro cupreoque vario, abdominis segmentis dorsali

bus cupreis; antennis in utroque sexu regularibus.
Meloe majalis. L in u .  F a b . E I . 2 . p .  5 8 8 .

OliV, Coi. 3. ri° 45. pl. i. f. 4- 
Panz. fese. io. f. i 3.
Habite l’Europe temperie et australe.
Etc.

CANTB&KZDË. (Cantharis.)

Antennes filiformes, droites, de la longueur du> 
corselet ou plus longues. Mâchoires bifides. Palpes 
maxillaires plus gros à leur extémité.

Corps alongé , subcylindrique. Élytres molles, de 
la longueur de l’abdomen, à dos convexe , un peu in- 
fiéchies sur les côtés.

A n t e n n o s  f i l i f o r m e s  ,  ï e c t œ  a u t  n o n  f r a c t a s  s t h o r a o U  

l o n g i t u d i n e  ,  v e l  t h o r a o e  l o n g i o r e s .  M a x i l l œ  b i f l d œ .  

P a l p i  m a x i l l a r e s  a d  a p i c e m  c r a s s i o r e s .

C o r  p u s  e l o n g a t  u m  4 s u b e y l i n d r i c u m .  E  l y t r a  m o l l i a  , 

a b d o m i n i s  l o n g i t u d i n e  , d o r s o  c o n v e x a  ; l a t e r i b u s  s u b -  

i n f l e x i s .

OpsER v 4.T1 o n  s. Le nom de ce genres changé par Linné et 

Fabricius, a dû être rétabli, comme l ’ont fait Latreille et 
Olivier. Les cantharides sont distinguées des méloës par 
la présence de leurs ailes et par leurs élytres aussi longues, 
que l’abdomen. Elles u'ont point les antennes coudées, 
comme les œnas, $  les palpes tout-à-fait filiformes,pomme 
les zonites. Je n’en sépare point les s i t a r is  de Latreille, qui 
ont les antennes un peu plus longues, et les élytres rétré-
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cios'eb pointé vers leur extrémité. On sait que la cantharide 

vésicatoire est très employée en médecines

1 ' E S P È C E S .  1

i. C an th arid e  vésicato irei C a n t h a r i s  v e s i c a t o r i a .

C. uuVulbWiridii) Aitidai, àntertrtéç nigrii.

Meloe vesicalorius. L in n .

C a n th a rid e . n °  i .  G e o ff .  p . 3 4 1 . p l .  6 . f .  5 .

C an tharid e  v és ica to ire . O ü v . C o l. 3 .  n " 4 ®- p l- ï .  f .  * .  à, b, b. 

LatFi H ist. n a t . ,  e t c .  i o . p . 4®*- p l.  9 0 . f .  7 .

Zitla vesicatoria. F a b . E l .  a . p . 7 6 .

' Pan. fa sc. 4 i .  t .  4 -

H ab ite en  E u ro p e , su r le  fr ê n e , le  lila s , e t c . ,  d a n s  J’ é té .

2. C an th arid e  é ry tro cép h a le . C a n t h a r i s  e t y t r o c e *

p h a l a .

C. atraj capite testaceo f thorace elytrisque cinereo-lineatis.

Litta erythrocephala. F a b .  E l .  2 . p . $0.

Cantharis erythrocepkaia. Q liv» C o l.  3 , no 46 . p l ,  2 . f .  16 .

H abite l ’A u t r ic h e ,  le  m id i d e  l ’ E u ro p e .

3. C an th arid e  h u m é ra le . C a n t h a r i s  h u m e r a l i s .

C. nigra 5 elylris basi flavescentibus , ab humeris attenuato - 

subulatis.
Cantharis. no 2 . G e o ff .  1. p . 3 4 a.

Cantharis humeralis> O liv .  C o i. 3 .  n° 4 6 . p . 1 9 .

Necydalis humeralis. F a b .  E I . 2 . p . 3 y i .

Sitaris humeralis, L a t r .  G e n . 2 . p . 222 .

H ab ite  en E u ro p e .

E tc .

ZOHTXTE. ( Zonitis. )

Antennes sétacées, longues , m e n u e s , insérées dans  

l’échancrure des y e u x . M a n d ib u le s  p o in tu es . P a lp es  

filiformes. M âch o ires  a lo n g ées , presque lin éa ire s , sou 

vent saillantes.
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C o rp s  o b lo n g , tê te  penchée. É l y  très m olles , de la 

lo n g u e u r  de l ’a b d o m en .

A n t e n n œ  s e t a c e œ , l o n g œ ,  e x i l e s ,  i n  o c u lo r u m  s in u  

i n s e r t œ .  M a n d i b u l a e  a c u t œ .  P a l p i f i l i f o r m e s .  M a x i l lœ  

e l o n g a t œ  , s u b l i n e a r e s ,  s œ p è  e x s e r t a e .

C o r p u s  o b l o n g u m .  C a p u t  i n f l e x u m .  E l y t r à  m o lliu s -  

c u l a , a b d o m i n i s  l o n g i t u d i n e .

O b s e r v a t i o n s . Les z o n i t e s  sont à peine distinctes des 

cantharides; néanm oins, des deux divisions de leurs mâ

choires, l ’interne est très peu sa illan te , tandis que l’autre 

se prolonge en une pièce longue, filiform e, qui fait paraître 

la m âchoire sim ple. D ’a illeu rs , leur palpes sont tout-à-fait 

filiformes.

ESPECES.

1. Z o n ite  b o u t b rû le . Z o n i t i s  p r a e u s t a .

Z .  testacea  ; th o ra ce  m utico  ; an ten n is  c.lylrorw nque apicibus ni- 

g ris.

Z o n it is  praeusta. F a b . E I . 2. p . 23 .

L a ir . G e n . 2 . p . 223 . e t H is t . n a t . v o l. 10 . p . 4 o 6 . p l. 9 0 .1. 8. 

■ Panz. fa sc . 3 6 . t . 7 .

H a b ile  le  m id i d e  la  E r a n c e , l ’ I ta lie .

2. Z o n ite  à s ix taches. Z o n i t i s  s e x  m a c u l a t a .

Z .  r u fa  ; ely lr is  fla v e sc en li-r u fis  ; sin g u lo  m a cu lis tribus nigris. 

L a tr .

A p a le  tachete'e. O liv .  C o l.  3 . n ° 52 . p l .  1 .  f. 3 .

Z o n it is  sex-m a cu la ta . L a tr . G e n . 2. p. 2 24.

H a b ite  en  P r o v e n c e  e t p rès d e  M o n tp e llie r .
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C I N Q U IÈ M E  S E C T IO N .

[  C i n q  a r t i c l e s  à  t o u s  l e s  t a r s e s .  ]

L E S  P E N T A M È R E S .

Les c o l é o p t è r e s  p e n t a m è r e s  c o n stitu en t la  c in q u iè m e  

et dernière section  de  l ’o rd re  q u i  les c o m p r e n d , e t ter

minent m êm e la  classe des insectes. E n  e f fe t ,  dans les  

insectes de cet o rd re  , la  n a tu re  é ta n t p a rv e n u e  à  d o n 

ner c in q  a rtic les  à tous les tarses de ces a n im a u x ,  ne  

dépasse p o in t  ce te rm e  , e t n e  fa it  p lu s  q u e  d iversifier  

les espèces , dans u n e  éten d u e  v ra ie m e n t a d m ira b le .  

Aussi les coléoptères pentam ères s o n t - i ls  b ie n  p lus  

nom breux en  espèces q u e c e u x  des sections précédentes, 

et p robablem ent ce so n t ceu x  q u i so n t les p lu s  avancés  

en organisation  ,  car ce son t e u x  q u i o n t  les tégum ens  

les p lu s  solides ; e t  c ’ est p a rm i eu x  q u e  M .  C u v i e r  a  

observé des trachées vés icu leu ses , ce q u i sem b le  les  

rapprocher p lu s  q u e  les au tres  des a rach n id es  tr a 

chéales.

Les uns v iv e n t  de m atières  végétales ; d ’a u tres  ne se 

nourrissent qu e  de substances a n im a le s , a u  m o in s  dans  

leur état de la rve  ; e n f in , il  y  en a  q u i v iv e n t h a b i

tuellem ent dan s  les fu m ie r s , les ordures.

A  ra ison des diverses h ab itu d es  q u e  les circonstances  

ont, depuis lo n g -te m p s , fa it  co n tracter  a u x  d ifférentes  

races, les unes  c ra ig n e n t e t fu ie n t la  lu m iè r e , tan d is  

que les autres s’y  exposent sans en  p a ra ître  in co m 

modées. A ussi en  v o it -o n  q u i  ne v o le n t  ja m a is ,  e t 

d’autres q u i v o le n t très b ie n  ; e t  i l  se tro u v e  i c i ,  

comme dans presqu e tous les autres ordres des insectes, 

des races co n stam m en t ap tères, q u o iq u e  a y an t des é ly -  

tres , e t d ’au tres  tou jours  ailées.
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C o m m e  on a é ta b li un  g ran d  n o m b re  de genres parmi 

ces coléoptères , i l  est nécessaire de les partager d ’a

b o rd  en  coupes p r in c ip a le s , e t ces coupes doivent être 

sim p les , g ran d es , p eu  nom breuses. E n  conséqnence, 

je conserverai pelles d o n t j ’ç i  déjà fa it usage , ainsi que  

le u r  d isp o s itio n  en tre  elles , e t je p artagera i les coléop

tères pentam ères en  tro is gran d es  sections , de la  ma

n ière  su iv an te -

i r* $ E C T .  Pen tam ères  filicornes.

L es  an ten n es  so n t filiform es ou  m o n ilifo r 

mes o u  sétacées , rarem ent, épaissies vers 

le  b o u t.

a" Se c t . P en tam ères  clavicornçs.

L e s  an te n n e s  sont term in ées  en  massue le plus  

sou ven t perfo liée  o u  presqu e solide.

3' Se c î . Pen tam ères  lamellicornes.

L e s  an ten n es  son t en  m assiie lam ellée ou  

feu illetée .

PREMIÈRE SECTION.

P E N T A M È R E S  F IL IC O R N E S .

Les antennes sont filiformes ou moniliformes ou sétacées, 

rarement épaissies vers le bout.

L e s  coléoptères de ce tte  section  «op t des pentam ères  

d o n t  Je$ an ten n es  ne  fo rm en t p o in t à }e p r  extrém ité  

n u e  m assue b ie n  d is tin c te , C ’est à -p e u -p rè s  là  tou t ce 

q u ’ils  o p t  de  co m m u n  en tre  em t,

O n  sa it q u e  pes coléoptères o ffren t c in q  ou  §ix fa 

m illes  très d istin ctes  ;  m ais  l ’o n  u.’js&t poijat 4 ’accor(ï
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iu r l ’ordre de le u r  d is tr ib u tio n . E n  e f fe t , ta n t  q u e  l’ o n  

n’aura p o in t de p rin c ip es  con venus p o u r  la  d é te rm i

nation des rap p o rts  g é n é ra u x , ^ a rb itr a ir e  déc id era  

toujours, e t ch a c u n  au ra  son o rdre  p a rt icu lie r  p o u r  la  

disposition de  ces familles-.

R e la tiv e m e n t au  m ie n , j ’a i c ru  q u ’ à la  su ite  des 

c a n t h a r i d i e n s , q u i te rm in e n t les coléoptères h é té ro -, 

mères dans m a  d is tr ib u t io n  , je devais com m en cer les 

coléoptères pen tam ères  p ar les t é l é p h o r i e n s .  O r ,  e n  

suivant tou jours les caractères in d iq u és  p a r  L a t r e i l l e  , 

il en est résu lté  la  d iv is io n  su iv an te  p o u r  les p e n ta 

mères filicornes.

D I V I S I O N  D E S  P E N T A M È R E S  F I L I C O R N E S .

§. Quatre palpes seulement : d eu x  maxillaires et deu x  

labiaux.

( i )  É ly t r e f  r e c o u v r a n t  en  to ta lité  o n  en  m a je u re  p a rtie  l ’ a b d o m e n , 

(a) S te r n u m  a n té r ie u r  d e  fo rm e  o rd in a ir e  ,  n e  s ’a v a n ç a n t  p o in t  

so u s la  tè te .

(b ) M a n d ib u le s  en tières à  le u r  p o in te  e t  sans d e n te lu re  a u -  

d esso u s. L e  c o rp s  m o u .

L e s  té lép h orien s.

(b b) M a n d ib u le s  fe n d u e s à le u r  p o in te  o u  m un ies d ’ u n e  d e n t 

a u -d e s s o u s .

(* + )  L e  c o rp s  pion-

L e s  m élyrides.

(-+ -* -)  L e  c o rp s  d u r .

L e s  p tin ie n s .

(aa ) S te rn u m  a n té rie u r  s’ a v a n ç a n t sous la  tâ te , p resq u e  sou s la
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b o u c h e , e t  sa p a rtie  posle 'rieu re  se p ro lo n g e a n t en pointe 

ou en  co rn e .

Les buprestiens.
( a )  É ly tr e s  r a c c o u r c ie s , la issa n t la  m a jeu re  p a rtie  d e  l’ abdomen à 

d e'cou vert.

L e s  stap h y lin ien s .

§§. S ix  palpes : quatre m axillaires et deu x labiaux.

L e s  carab ien s.

XaXàS TÉLÉPHORIEMfS.

Mandibules entières à leur pointe et sans dentelure au- 

dessous. Le corps mou.

Sous ce tte  d é n o m in a tio n  , je rassem ble  les cébrions, 

les la m p y re s , les té lép h o res , a in s i q u e  les coléoptères 

à m an d ib u le s  sim ples q u i y  t ie n n e n t p ar leu rs  rapports. 

C e  q u e  ces insectes o n t  de co m m u n  avec les m élyrides, 

q u i  v ie n n e n t en su ite  , c ’est d ’av o ir  des é ly tres m olles , 

flexib les. L e s  uns e t  les au tres  nou s para issen t donc 

d ev o ir  co m m en cer la  p rem iè re  section  des coléoptères 

p e n tam è re s , a fin  de su iv re  im m é d ia te m e n t les canlha- 

ridiens, q u i te rm in e n t les coléoptères hétérom ères et 

q u i o n t  aussi les é ly tres  m olles .

Ces insectes o n t ,  en g é n é ra l, le  corps a lo n g é , m ou ; 

la  tête  p lu s  o u  m o in s  e n fo n cé e ,  abaissée , o u  cachée 

sous le  co rse le t; des élytres lo n g u e s , f le x ib le s , souvent 

ornées de  cou leu rs assez b r illa n te s . L a  p lu p a r t  sont 

agiles, v o le n t  très b ie n ,  e t se n ou rrissen t de  substances 

végétales , dans l ’é ta t p a r fa it ; m ais on  soupçonne que, 

dans l ’ é ta t de la r v e , p lu sieurs so n t carnassiers. Je  les 

d iv ise  d e l à  m an iè re  su ivan te .
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D I V I S I O N  D E S  T É L É P H O R I E N S ,

6ï 5

(1) Palpes filiform es : ils  n e  so n t pas p lu s  gro s à le u r  e xtrém ité .

(a) T o u s les a rtic le s  d e s  tarses en tiers.

C éb rio n .

(b ) P é n u ltiè m e  a r t ic le  d es tarses b ilo b é .

D asc ille .

E lo d e . ■

S c ir te .

R h ip icè re .

(a) Palpes p lus gro s à le u r  e x trém ité , au m oins les m a xilla ires.

(a) A n ten n es très ra p p ro c h é e s  à le u r  b a se . L e s  p a lp es m a x illa ire s , 

b e a u co u p  p lu s  lo n g s  q u e  le s  la b ia u x .

( - h) T é lé  en  p a rtie  ou  e n tière m e n t c a c h é e  son s le  co rse le t.

L a m p y re .

L y c u s .

(h — h) T ê te  en g ra n d e  p a rtie  sa illa n te  h ors d u  co rselet.

O m alyse .

(b) A n ten n es é ca rtée s  à le u r  b ase. L e s  p a lp es m a x illa ire s  à 

p e in e  p lu s  lo n g s  q u e  les  la b ia u x .

T élép lio te .

M a lth in e .

C É B R IO N . ( C e b r io . )

Antennes f ilifo rm es , u n  p eu  en  sc ie , plus longues  

que le  corselet. M a n d ib u le s  s a i l la n te s , p o in tu e s , en 

tières. Pa lpes  filiform es.

Corps ob lo n g  , m o u . C orse le t tran sv erse , p lu s  large  

postérieurem ent, avec les angles sa illan ts  et po intus. 

Tous les artic les  des tarses en tiers .

Antennœ filiform es , subserratœ ,  thoracù longiores.

T o m e  i v . 4 °
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Mandibulàe porreclœ > âcutbe, integrcà. Palpi fili
formes.

Corpus oblongum y molle. Thorax transversus, pos- 
ticè latior, angulis prominulis acutis. Tarsi omnes 
articulis integris.

O bservations. Lés cébrions) par leurs antennes et leur 
corselet, semblent avoisiner les taupins; niais leur corps 
moins dur, et leurs mandibules entières, étroites et cour
bées, les en écartent. Ces insëctés n’ont point de pelotles 
aux tarses j on dit qu’ils ne vdlfettt que le soir.

ESPÈCES.

i* Cébrion géant. Cebrio gigas.
C . v illo su s, fusctts  ; elylris abdomine fetnisHbÜsque testaceis, T, 

Cebrio longieornis. O l i v .  C o l .  ». n ’  3 o  bis. p l .  i .  f .  i .  a. b. c. et 

T a u p i n .  p l .  i . f .  i .  a. . c.

Cebrio gigas. Fab. Él. ». p. i 4 - Pànz, fasc. 5 . t. 10.
L a tr . G e n . i .  p . »5 i .

H a b i t e i ’E u r o p e  a u s t r a l e ,  l e  m i d i  d e  l a  F r a n c e .

2. Cébrion bicolor. Cebrio bicolor.

C . Suprà griseus, subtitsferrugineus. F.
Cebrio bicolor. F a b .  E l .  » .  p .  n J .

H a b i t e  l a  C a r o l i n e .

E t c .  V o y e z  Fabricius.

D A S C X & L E . ( D ascillus. )

Antennes filiformes, un peu plus longues que le 
eorselelu Mandibules simples. Palpés filiformes.

Corps ovale, un peu convexe. Corselet plus large 
postérieurement. Le pénultième article des tarses 
bilobé.

Antennœfiliformes , thorace paulo l'ôngiores. Man- 
dibulœ simplir.es. P  (dpifiliformes.
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Corpus ovatuni, coni>exiusculum. Thorax pôsticè 
latior. Tarsorum articulus penultimhs bilobus.

O b s e r v a t i o n s . Les dascilles, que l ’on confondait avec 
les cistèles avant que Latreille les eût distingués, ont dçs 
rapports avec les cébvionsj mais ils ont le corps un peu 
court, et n’ont pas les articles des tarses tous entiers. Leurs 
mandibules ne sont point cachées sous le labre.

. ESPÈCES.

i, Dascillé cerf. Dascillus cerVinus.
D . niger} cinereo-pubesceus$ antennis pedibus elytrisque p a llid o - 

testaceis. L a t r .

Chrysom ela cçrvina. l^inn.

A to p a  cervirta. Fab. El* 2. p. i 5.
Cistela cervina. O Îiy. C o l.  d . n °  5 4 . p l. 1 .  f .  2. a.

D a sc illu s  cervinus. L a t r .  G e n . 1 . p . 2 5 2 . p l .  8 . f .  1 .

H a b i t e  e n  E u r o p e .

a. Dascillé cendré. Dascillus cmereüs.

D . lividus; elytris pedibusque fuscis.

Atopa cinerea. F a b . É l .  2 . p .  r 5 .

H a b i t e  l ’ A l l e m a g n e ,  l ’ I t a l i e .  C o l l e c t .  du Muséum.
E tc.

E L O B E . (  E lo d e s .}

Anlennes filiformes, un peu plus longues que le 
corselet. Mandibules en partie cachées sous le labre. 
Palpèl labiaux fourchus.

Corps elliptique , mou. Corselet transverse. Le pé
nultième article des tarses bilobé.

Anlennœ filiformes, thorace paulo longiores. Man
dibulae ihfrà labrum parihn occultaloe. P a lp i labiales 

furcati.
Corpus ovato-ellipticum, molle. Thorax transversus. 

Tarsorum articulus penultimus bilobus.

ko*
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O bservations. Les élodes sont de petits coléoptères pen
tamères que l’on rangeait parmi les cistèles. Ils sont dis
tingués des scirtes, parce qu’ils n’ont point de pattes pro
pres à sauter. Leur tête est en grande partie cachée sous le 
corselet.

ESPÈCES.

1, Eiode pâle. Elodes pallida.

E .  p allida  ;  capite elytrorum que apicibus fu sc is .

E lo d es  p a llid a . Latr. Gen. i ,  p. a5 3 . pl. 7. f, ia .
C y p h o n pallidus. Fab. El. 1. p. Soi.
Habite en France, en Angleterre.

2. Elode brunâtre. ElodesJuscescem.
E .  nigricans v el castaneo-fusca  ; antennarum basi pedibusque 

rufescentibus.

E lo d es Juscescens. Latr. Gen. 1. p. a53 .
Cyphon  griseus ?  Fab. ÉI. 1. p. 5oa.
Habite aux environs de Faris.
Etc.

S C ia T E . (Scirtes.)

Antennes filiformes, plus longues que le corselet. 
Palpes labiaux bifides.

Corps ovale-orbiculaire. Pattes postérieures à cuisses 
très grosses et propres à sauter.

Antennœ filiformes , thorace longiores. Palpi labia
les apice bijidi.

Corpus ovato-orbiculaturn. Elytra molliuscula. Pe- 
des postici femoribus incrassatis, saltatoriis.

O bservations. Les scirtes sont, en quelque sorte, aux 
élodes ce que les altises sont aux chrysomèles. Au reste, 
ce sont de très petits coléoptères pentamères qui ne sont 
gnères différens des élodes que parce qu’ils ont des pattes
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propres à sauter. Fabricius en compose la deuxième divi
sion de ses cyphons.

ESPECE.

1. Scirte hémisphérique. Scirtes hemisphœnca.
Sc. suborbiculata,  depressa, nigra.

Cyphon hemisphaericus. F a b . E l .  i .  j>. S02.

Chrysomela hemisphaerica. L in n .

H abite en  E u r o p e , su r le  n o ise tie r . O n  le  tr o u v e  a u x  e n v iro n s  d e 

P a ris .

E tc.

R H I P IC È R E . (R h ip ic e r a . )

Antennes un peu courtes, en panache. Mandibules 
simples. Palpes filiformes.

Corps ovale-oblong. Pénultième article des tarses 
bilobé. Des pelottes membraneuses sous les articles in
termédiaires des tarses.

Antennœ breviusculœ , flabellatœ. Mandibulœ sim
plices. Palpi filiformes.

Corpus ovato-oblongum. Tarsorum articulus penul- 
limus bilobus , eorumdem articulis intermediis subtùs 
pulvillis membranaceis.

Observations. Le genre rhipicère est encore iuédit, et 
n’est qu’indiqué par Latreille. Il comprend des insectes 
exotiques, donton a dans les collections plusieurs espèces, 
les unes de la Nouvelle-Hollande, et les autres du Brésil. 
Je ne puis citer que la suivante.

ESPECE.

1. Rhipicère à moustaches. Rhipicera mystacina.

R . testacea albo-punclala .

PlUinus m ystacinus. F a b . E lc u l .  s. p . 3 »8 .
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D r u r y . In ? . 3 . ta b . 4 8 . f . 7 . 

H a b ite  la  N o u v e lle -H o lla n d e .

L A M P Y R E . ( Lampyris. )

Antennes filiformes , quelquefois dentées , subpec- 
tinées. Mâchoires bifides. Palpes à dernier artjclç plus 
gros , terminé en pointe. Boucjie très petjte.
, Cprpg alongé, mou. Corselet aplati, semi-circulaire, 
débordant , cachant la tête.

Antennœ filiformes , interdiim serrulatœ , subpecti- 
natœ. Maxillæ bijidœ. Palpi articulo ultimocrassiàre, 
apice acuto. Os parvum.

Corpus pblongum , molle. Thorax sentie ire ula fis , 
planus, marginatus , caput obtegens.

O bservations. Les lam pyres, qui tiennent de très près 
aux lycus par leurs rapports, n’ont pas, comme ces der
niers, la partie antérieure de la tête avancée en museau, 
ni le dernier article des palpes tronqué. Les uns et les 
âutres ont le corselet plat, débordant, recouvrant et ca
chant la tête. Ils ont peu d’agilité dans leurs mouvemens 
ambulatoires.

Ces insectes sont célèbres par la faculté singulière qu’of
frent plusieurs de leurs espèces, surtout le? individus fe
melles, de répandre, en certains temps, une lumière phos- 
phorique, qui a beaucoup d’éclat dans l ’obscurité. Parmi 
les deux espèces qui se trouvent eu France, celle dont la 

•femelle n’a point d’ailes est la plus connue et est singulière
ment lumineuse. On lui a donné le nom de ver-luisant, 
parce qu’elle ne peut que ramper comme un ver, et que le 
soir la lumière qu’elle jette lui donne l’apparence d’un char
bon ardent. Mais en Italie et dans le midi de la France, 
ainsi qqe dausles pays chapds de l ’Aiqprique, plusieurs es
pèces connues sont lumineuses et ailées dans les deux sexes; 
et, comme c’est le soir qu’elles volent, elles offrent des es-
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pèces dJétincelles qui sillonnent de tous côtés dans les airs 
avec beaucoup d’éclat, ce qui Forme un spectacle singulier 
et admirable, A l ’égard des espèces lumineqçes, ce ne sont 
pas seulement les fepielles qui oqt cette faculté : les mâles 
l’ontaussi, îqais moins fortement. On a observé quelapar- 
tie lumineuse de ces insectes est placée au-dessous des deux 
ou troisderniers anneaux del’abdomen, qui sont dJUne cou
leur plus pâle que les autres, et qu’elle y  forme une tache 
jaunâtre ou blanchâtre.

ESPÈCES.

n lampyre ver-luisant- Lam pyris noctiluca.
L , o blong a, fu s c q  j clypeo cinereo.

Lampyris noctiluca. L in n .  F a b . É l .  2 . p . 9 9 .

Panz. fa sc . 4  J -1 . 7 .

O l iv . C o l. 2 . n °  28. p l .  1. f. 2.

H abite lp  n o rd  d e  [a F r a n c e  e t  d e  l ’ E u r o p e . F e m e lle  ap tère .

2. Lampyre splendidule. Lampyris splendidula.
L . oblonga, fusca-, c ly p eo  apice hyalino. F .

Lampyris splendidula. L in n . F a b . E l .  2 . p . 9 9 - 

P a n z. fa s c . 4 t- t . 8.

O liv . C o l. a .  n ” 28 . p l. 1 . f .  1 . a .  b. c. d .

H abite en  E u r o p e . L a  fe m e lle  est e n c o e  a p tè r  e.

3. Lampyre d’Italie. Lampyris italica.
L .  nigra ; thorace transverso pedibusque rufis ; abdom ine apice 

albissimo.

Lampyris italica. L in n .  F a b . E I . 2 . p . 10 4 .

O liv . C o i.  n . n ° 28. p l. 2 . f .  1 2 . a. b . c . d .

L a t. G e n . 1 .  p .  209.

H abite l ’ I ta lie  e t  le  m id i d e la F r a n c e . L e s  m âles e t le s  fem elles  

aile's.

4. Lampyre hémiptère. Lampyris hemiptera.

L . nigra; elytris brevissimis. F .

Lam pyris hemiptera. F a b . E l-  2 . p . 10 6 .

O liv . C o l. 2 . n« 28 . p l. 3 . f .  a 5 . a. b. G e o ff . 1 . p . 16 8 . n* 2 . 

H ab ite  en F r a n c e . R a re  a u x  en viro n s  d e  P a r is .

E t c . V o y e z  les esp èces e x o tiq u es, d an s F a b r ic iu s  e t O liy ie r .
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X .T C U S . (Lycus. )

Antennes filiformes, comprimées, subdentées , plus 
longues que le corselet. Mandibules simples. Dernier 
article des palpes plus gros et tronqué. Bouche avan
cée en museau.

Tête cachée sous le corselet. Corps alongé. Corselet 
p la t , débordant sur les côtés et antérieurement. Ely- 
tres molles , grandes , dilatées postérieurement.

Antennœ filiformes , compressae , subserratœ , tho
race longiores. Mandibulae simplices. Palporum arti
culus ultimus crassior, truncatus. Os in rostrum antice 
productum.

Caput sub thoracè occultatum. Corpus oblongum, 
Thorax planus , marginatus , caput obtegens. Elylra 
mollia, magna , posticè latiora.

O bsekvations. Les l y c u s  constituent un beau gem e, 
dont les espèces sont nom breuses, et variées d'assez belles 

couleurs. Ce sont des insectes très voisins des lampyres par 

leurs rapports, ayant de m ême le corselet plane, débordant 

au-dessus de la tê te; mais dont la partie antérieure delà 

tête se prolonge eu un m useau rostriform e, qui s’incline 
en dessous. Ces insectes ont des m ouvetnens lents; leur 

tête est p etite ; leurs antennes sont rapprochées à leur 
base; le pénultièm e article des tarses est bilobé; enfin, 

dans plusieurs espèces, les élytres sont eu partie transpa

rentes, m aculées, et dilatées à leur extrém ité, surtout dans 
les mâles.

E SP È C E S.

i. Lycus sanguin. Lycus sanguineus.
L .  n ig er  ; thoracis la teribus e ly tr isq u e  sanguineis.

L a m p y r is  sa ng uin ea . Lion.

L a m p y ris. Geoff. i .  p. 168. n* 3 .
L y c u s  sanguineus. Fnb, EI. n . p. 1 i6 .
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P a n i. fasc . 4 > • t .  9 .

Oliv. Col. a. n* 39. pl. t. f. 1. a . b. c.

Latr. Gen. 1. p. u S q.

Habile en Europe. Commun daus le midi de la France.

a. Lycus large. Lycus latissimus.

L .  fla v u s ', è lytris m a cu la  m arginali p osticèqu e nigris ; m argine l a 

tera li m axim o d ilata to .

Lampyris latissim a. Linn.

L y cu s latissim us. Fab. EI. a. p. 10.

Oliv. Coi. n° 39. pl. 1. f. a.

Habite l ’Afrique équinoxiale,

3. Lycus fascié. Lycus fasciatus.

L .  a ter ; thora cis m a rgin e f la v e sc en te  ; elytris fa s c ia  la td  a lb d . 

Cantharis tro p ica . Linn, '

L y cu s fa s c ia tu s .  Fab. EI. 3. p. 111 ,

O liv . C o l. a . n« 39. p l. 1. f .  8.

Habile i  Cayenne.

O H A IiY S E  ( Ornaljsus. )

Antennes filiformes, rapprochées à leur base, un 
peu plus longues que le corselet. Mandibules simples. 
Dernier article des palpes maxillaires tronqué.

Corps alongé, déprimé. Tête saillante. Corselet pres
que carré, à angles postérieurs saillants et pointus.

Antennœ filiformes , b asi approximatœ, thorace 
pauló longiores. Mandibulae simplices. Palpi maxil
lares articulo ultimo truncato.

Corpus oblongum, depressum. Caput exsertum. Tho
rax subquadratus, ad latera submarginatus : angulis 
posticis produqfis, acutis.

Observations. L ’ o m a t y s e ,  d istinguée comme genre par 

Geoffroy, est voisine des lycu s par ses rapports; mais son 
corselet ne déborde pas antérieurem ent. Les élytres de cet 

insecte recouvrent tout l’abdomen et sont un peu fermes. 
Le pénultième article des tarses est bilobé.
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ESPÈCE.

i. Omalyse sutura]. Omalysus suturalis.

Omalyse. Geoff. i .  p. 180. tab. a. f. a,

Oliv. Coi. a. n» a4 - pl. i .  f. i'.

O m a ly su s  su tu ra li? , fa b . EI. a. p. io8. Lat. g e q . }. p. ^5 ’j .  

P a iiz .  fasc. 3 5 . . t. ia.

Habite en Europe, dans les bois.

T É X . É P H O & E .  (  Tétéphorus. )

Antennes filiformes, longue? , pc^rtpe? à |qur base. 
Mandibules simples. Palpes en hache à leur extrémité.

Corps alongé, un peu déprimé, mou. Elytres de la 
longueur de l ’abdomen, très flexibles.

Antennee filiformes , longœ , ad basim distantes. 
Mandibulœ simplistes. Palpi anticulo ultimo securi- 
formi.

Corpus elongatum, subdepressum, molle. Elytra 
abdo minis longitudine, mollia.

O b s e r v a t i o n s . J_ip nom de canlharis que Linné et Fabri- 
cius opt donné aux insectes dont il est ici question, doit 
être réservé pqur le ^enre qui comprend l’insecte çonnu 
depuis si long-temps en médecine, sous le nom de cantha
ride. Ainsi nous suivrons les entomologistes <̂ ui ont ap
pelé télephores les insectes dont il s’agit ici.

Les télephores ont la tête saillante, large, Courte; le corps 
alongé, ordinairement m ou, ainsi que les élytres. Les pal
pes maxillaires ne sont pas beaucoup pjus longs que les 
labiaux. Le pénultième article des tarses est bilobé. Ces in
sectes sont carnassiers et vivent de proie. Dans l’état par
fa it, on les trouve sur les plantes et sur les fleurs, dans les 
prairies, vers la fin du printemps. Il paraît que leur larve 
vit dans la terre humide.
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. E^PECjSS.

i. Telephore ardoise. Telephorus fuscus.

T . thorace m arginato  r u b r o ; m acula n igra  j elytris f u l c i s  • 

Cantharis f u s c a .  Linn. Fab. EI. i .  p. 294.

C icin d e la . Geoff. i„ p. 170. pl, 2. f. 8.
T elep h o ru sfu scu s»  O liv. Coi. 2. n° 26. pl. i .  f. 1 . a . b» c .  

Lat. Gen. 1. p. 260.

Habite en Europe, dans les haies , les jardins , au printeofps. 

2 Telephore livide. Telephorus lividus.

T .  thorace m a rgin ato , r u f o ; elytris testaceis.

Cantharis liv id a . Liun. Ea}}. Ef- ■ - 11. 29S.
C icindela. Geoff. I . j). 1 j i . n° 2.

T e lep h o r u s  liv id u s. O liv. Coi. 2. n° 26. pl. i .  f. 8.
Habite en Europe. Elytres d'un jaunp d’ocrp.

Etc.

M A L T H I N E .  (M a lth in u s . )

Aptennes filiformes, pjqs longues que le corselet. 
Palpes à dernier article ovale , pointu.

Corps alongé. Tête saillante , un peu rétrécie posté
rieurement. Elytres plus courtes que l ’abdomen dans 
plusieurs.

Antennœ filiformes, thorace longiores. Palpi arti
culo ultimo ovato , subacuto.

Corpus oblongum. Caput exsertum , posticè subatle- 
nuatum. Elylra in pluribus abdomine breviora.

O bservations. Les r n a lth in e s  avoisinent de très près les 

tclépliores, par des rapports nom breux; néanm oins, ayant 

les palpes presque filiform es, la tête moins large postérieu

rement, et souve.nt les élytres glu s courtes que l’abdom ep, 
on peut lps en distingue^.
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E S P È C E .

i. Malthine à points jaunes. Malthinus biguttaius.

M .  thorace m a r g in a to , m edio  atro  : e ly lr is  a b b rev ia tis , epice 

f la v is .

C a n th a ris  bigultata. Linn. Fab. £ 1. i . p .  3o/j.

Fanz. fasc. n . t .  i 5 .

N e c y d a lis . Geoff. i . p .  37a. pl. 7, f. a.

M a lth in u s m a rgin atus. Lat, Gen, 1. p. a 6 1.

Habite en Europe.

Etc,

. L E S  M É L T R ID S S .

M a n d ib u le s  f e n d u e s  à  le u r  p o in t e ,  ou  m u n ie s d ’une

dentelure au-dessous. Le corps mou et les èlytres 
flexibles dans un grand nombre.

Sous le nom de mèlyrides, je réunis différents co
léoptères pentamères qui tiennent un peu aux télé- 
phoriens, parce que, parmi eux, la plupart ont encore 
des élytres flexibles : ils doivent donc être placés à 
leur suite. Plusieurs néanmoins ont des élytres assez 
dures , et semblent annoncer le voisinage des ptines.

Dans les uns , la tête est dégagée et séparée du cor
selet par un étranglement ou un cou. Leurs mandi
bules sont courtes et épaisses. Ce sont les limes-bois 
de Latreille.

Dans les autres, la tête est enfoncée postérieurement 
dans le corselet, et souvent même se rétrécit en devant. 
Leurs mandibules sont étroites et alongées. Ceux-ci 
constituent les niélyrides de Latreille.

L ’association des divers genres qu’embrassent nos 
mèlyrides n’est pas probablement à l ’abri de justes 
reproches ; mais elle a pour but de simplifier la mé-
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thode : ce q u i, selon m oi, n’est pas sans intérêt. Je 
divise cette coupe de la manière suivante :

DIVISION DES MÉLYRIDES.

( i)  T è te  d é g a g é e  e t  séparée du c o rs e le t  p ar a u  é tra n g le m e n t o n  on  

co n .

(a) E ly tre s  n ’ em b ra ssa n t p o in t l ’ a b d o m e n  p ar le s  cô tés.

(+ -) E ly t r e s  trè s  co u rte s .

Âtractocère.

( - f -+ ) E ly tr e s  c o u v ra n t u n e g ra n d e  p artie  d e  l ’ a b d o m e n .

Lymexyle.
Cupès.

(b) E ly tre s  em b ra ssa n t l ’a b d o m e n . P a lp e s  m a x illa ire s  p lu s  lo n g s  

q u e  la  tê te .

Mastige.
Scydmène.

(a) T è te  en fo n cée  p o sté rie u re m e n t d an s le  co rs e le t. P a lp e s  m a x il

la ires a v a n c é s  a u -d e là  d e  la  b o u c h e .

(a) D es v é sic u le s  r é tra c tile s  sur les cô tés d e  co rp s.

Malachie.

(b) P o in t d e  v é sicu le s  su r le s  cô té s  d u  co rp s .

( x ) A n t e n n e s ,  so it s im p le s , so it en  scie.

Mélyre.
Clairon.
Tille.

( x X ) A n te n n e s  p e c tin é e s .

Drile.

A T R A C T O C È & B . ( A tra cto ceru s. )

Antennes simples , subfusiformes , insérées devant 
les yeux. Palpes maxillaires longs, subpectiués.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



638 H IS T O IR E  DES IN S E C T E S .

Corps ¿longe , linéaire. Corselet oblorig , convéxê. 
Elytres très courtes.

Antennœ simplices, suifusiformes, antè oculos 
inserlœ. Pâlpï maxillares longi, ad latera subpec- 
tinati.

Cobpils 'èlongàto-liricàre. Thbhàx oblongus, con
vexus. Elytra brevissima.

O bservations. Uatractocèrê he Rirait flfffërëi des ly- 
mexyles que parce qu’il a des élytres très courtes, comme 
celles des staphvlins. On ne connaît que l’espèce suivante.

ESPÈCE.
«

i. Atractocère nécydaloïde. Atractocerus necyda- 
loides

A .  rufescens ; thorace linea longitudinali j î a v â notato.

N ecy d a lis  brevicomis. L in i).

ty m e x y lo n  abbreviatum. F a b . EI. a. p- 8 7 .

Atrbctocerus. L a i .  G e n . 1 . p . a 6 8 .

H a b ite  en G n in e'e. S a  la rv e  v i t  dan*' le s  b o ft.

E V M E X E X E . ( Lymexylon. )

Antennes filiformes , écartées à le'ùi' base. Mandi
bules courtes. Palpes maxillaires longs , presque en 
massue.

Corps alongé , subcylindriqfue. Les élytres un peu 
molles , recouvrant presque entièrement Fabdomen.

Antennœfiliformes , basîdistantes. Mandibules bre
ves. Palpi maxillares hmgi, subclavati.

Corpus elbngtilum, subeyUndlictidi. Elytra mollius- 
cula, abdominis dorsum ferè omnitio tegentia.

O bservations. Les lym exyles, ou lim e-bois, ont la télé
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grosse, presque de la largeur du corselet, dont elle est sé
parée par un étranglement plus ou moins profond. Leur 
cbrpS est aloilgé, presque comme celui des taupins; mais il 
éü est distingué par la forme du corselet et par des e'lytres 
plus molles. Les larves de ces insectes vivent dans le bois* le 
rongent, le percent, et causent de grands dommages, surtout 
aux chênes.

i
ESPÈCES.

J

1. Lymexyle dermestoïde. Lymexylon derrjiestoides.

L . lestaceum; o cu lis ,  a lis pecloreque nigris. Ê .

Canthcris dermestoides. L in n .

Lym exylon  dermestoides. F a b . E l .  2» p . 8 7 .

O liv . C o l 2. u °  a 5 . p l .  1 . f .  1 . a .  b. c . d. fem in a  ,  e t f .  2 . mas. 

H ylecœ ius.  L a tr . G e n . 1 . p .  2 6 6 . *

H a b ite  le  n o r d  d e  l ’E u r o p e , d a n s  le  b o is , â e s  a n te n n e s  so n t un  

p e u  en  s c ie .

2. Lymexyle naval. Lymexylon navale.

L . luteum ; câp ite,  iterk élytrbrum margihe apicèque nïgrli. P .  

Cantharis navalis. L in n .

Lym exylon  navale. F a b . E l. 2 . p .  8 8 . L a t .  G e n . 1 .  p . 267. 

t) l iv .  C o l.  2. n° 2 5 . p‘f .  i .  f . 4 - à . h. ^

H a b ité  en  E u r b p é , d aiis  l e  b o is  de c h ê n e , q id il d é tru it.

E tc .

C tfP È S . ( CupeS. )

Antennes cylindriques, un peu plus longues que le 
corselet. Palpes égaux, à dernier article tronqué.

Corps alongé , sublinéaire. Tête saillante. Elytres 
fermes , couvrant tout l ’abdomen. Pattes courtes.

Antennae cylindricos, thorace paulo longiores. Palpi 
aequales, articulo ultimo truncato.

Corpus elongatum, sublineare. Caput exsertum. Ely~ 
tra rigida, abdomen totum tegentia. Pedes breves.
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O b se r v a tio n s . Ce genre, encore peu connu, ne peut être 
placé près des lymexyles que provisoirement. L’insecte qui 
en est le type a des élvtres d’une consistance assez solide, 
les antennes dirigées en avant et des pattes courtes. Ses 
habitudes ne sont pas connues.

ESPÈCE.

i .  Cupés à tête jaune. Cupés capitata.

C u p és ca p ita ta . F . £ 1. a. p, 66.

Latr. Gen. i .  p. a55 .p l .  8. f. a.

Coqueb. III. ic. dec. 3. t. 3o. f. i.

Habite la Caroline. B o so .

M A S T X G E . ( Mastigiis. )

Antennes subfiliformes , brisées : les deux articles 
fort longs. Palpes maxillaires saillants , presque aussi 
longs que la tête ; le dernier article en massue.

Corps alongé. Tête et corselet plus étroits que l’ab
domen, Abdomen ovale, convexe. Élytres cornées', 
embrassant l ’abdomen.

Antennœ subfiliformes , fractœ  . articulis duobus 
primis prœlongis. Palpi maxillares exserti, capitis 
ferè longitudine : articulo ultimo clavato.

Corpus elongatum. Caput thoraxque abdomine an- 
gustiora. Abdomèn ovatum ¡convexum. Elytraconnata, 
abdomen obvolventia.

Observations. Les mastigessont la plupart exotiques, et 
semblent avoisiner les ptines. Ils ont néanmoins un aspect 
différent, et sont remarquables par leurs palpes maxillai
res. On les trouve à terre, soit sous les pierres, soit parmi 
des débris.

ESPÈCES.

î. Mastige palpeur. Mastigus palpait».

M .  n ig e r ;  an tenn is in fe r n e  g la b ris, '
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M a stig u sp a lp a tis . L a t r .  G e n . i .  p .  2 8 1 , ta b . 8. f .  5 .

E t  H ist. n a t. r o l .  9 . p . 18 6 .

H abite en  P o rtu g a l.

2. MastJge spinicorne. Mastigus spinicornis.

M . f u s c o ■ castaneus ;  a n te n n is  in fern e spinuloso-hirtis.

P tin u s spinicornis. F a b . É 1. 1 .  p .  8 2 7 .

O liv . C o i. 2 . n “ 1 7 .  p l .  1 .  f. 5 . a. b.

H abite les  ¡Ies d e  S a n d w ic h .

SC S’A M È N E . (Scydmænus.)

Antennes submoniliformes, droites , de la longueur 
du corselet. Palpes maxillaires saillants , presque aussi 
longs que la tête:

Corps oblong; corselet, subovale, plus long quelarge. 
Abdomen ovale , embi’assé par les élytres.

Ântennœ submoniliformes, rectœ, thoracis longitu
dine. Palpi maxillares exserti, capitis ferè longi
tudine.

Corpus oblongum. Thorax longitudinalis, subovalis. 
Abdomen ovale, elytris obvolutum.

Observations. Les scydmènes n’ont pas les antennes cou
dées, comme celles des masliges; ces antennes sont un peu 
grenues, et souvent grossissent vers leur sommet. Les palpes 
maxillaires ont leur dernier article très petit, terminé en 
pointe. On trouve ces insectes sur la terre.

ESPÈCES.

1. Scydmène d’Helwig. Scydmænus üehvigii.

S . fu s c o -c a s ta n e u s  , p u b escen s  ,• tho ra ce subgloboso  ; ely tris c o n 

n atis.

P se la p h u s  ü e h v i g i i .  HerbsU Col, !\. 111 .  3 . tab. 39. f. 12. a . 

A n th er in u s  H eh/vigii. F ab .É I. i . p .  292.

T o m e  i v .  4 *
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Scydm œ nus Ü elxv ig ii. Lai. (¿en. i .  p. 282.

Habite en Europe, au pied des àrbrcs.

2. Scydmène de Godart. Scydmœnus Godarti.

S . ca sta n eu s} p u b escen s ;  thorace su b elon ga to-y u ad ralo , 

Scy âm œ nu s ’G o à a rti. Latr. Gen. 1. p. 282, iab. 8. Î. 6.

Habite la France.

A jo u t e z , co m m e troisièm e espèce , YàntherinUs minutas de Fa

b r ic iu s .

1HAX.ACHXE. (Malachius. )

Antennes filiformes,, un peu eu scie, aussi longues 
que le corselet, ou plus longues. Palpes filiformes.

Corps ovale , un peu mou. Corselet large, déprimé. 
Elytres flexibles. Quatre papilles vésiculeuses, lobées 
et rétractiles, aux côtés de la poitrine ef de l ’abdomen.

Aniennœ filiformes , sqbserratœ, thoracis longitu
dine aut thorace longiores. Palpi filiformes.

Corpus ovale, molliusculum. Thorax latus , rotun
datus i depressus, E  lytra flexilia • Papillœ quatuor 
vesiculares, lobatæ, retráctiles, pectoris abdominisque 
lateribus erumpentes.

O bservations. Les malachies ont des couleurs assez bril
lantes, et paraissent tenir aux télépliores par leurs rapports, 
quoiqu’elles aient des mandibules moins simples. Elles 
sont, en général, plus petites, et ont le corps moins alongé. 
Néanmoins leurs palpes ne sont point en hacíie, et le pé
nultième article de leurs tarses n’est point bilobé.

Ces insectes présentent unè ¿ingularilé remarquable; 
celle d’avoir, sur les côtés, des vésicules rouges, charnues, 
irrégulières, suîrtrilofeées, qu’ils font sortir et rentrera 
léur gré, et qü’rls enflent lorsqu’on les touche. On ignore 
l ’usage de ces parties.

Les malachies sé trouvent slir les fleurs, et la plupart 
sont indigènes de l’Europe.
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feSPÈCES.

1. Malachie bronzée. Malachius æneus.

M. corpore viridi-œneo, elytris extrorsùm sanguineis. 
Cantharis œnea. Linn. Cicindela. Geoff. i .  p. i j 4 - u° 7. 
Malachius æneus. Fab. Èl. 1. p. 3o6 . tiatr. Gen. i . p. 26 
Oliv. Col. 3. n° 37. pl. 4 . f. 6.
Panz. fasc. 10. t. a.
Habite en Europe , sur les fleurs.

2, Malachie bipustulée. Malachius hipustulatus.

M. œneo-viridis / elytris apice rubris,
Cantharis bipustulata• Linn. Cicindela. n° 8. Geoff. 
Malachius hipustulatus. fà b . É l. i .  J>. 3o6 .
Oliv. Col. a. n° 27. pl. f. 1.
Panz. fasc, 10. t. 3 . *
Habite en Europe.
Etc.

MÉX.YRE. ( Melvrii. '

Antennes filiformes, un peu en scie , à peine de la 
longueur du corselet. Palpes filiformes.

Corps ovale, Oti Ovale-oblong. Corselet rétréci an
térieurement. Tête inclinée, en partie cachée sous le 
corselet. Elytres grandes , recouvrant tout l’abdomen.

Antennœ filiformes, suÈserratœ , thoracis v ix  lon
gitudine. P  àlpifiliformes.

CorpuS ovatunt, vel ovato-elongatüm. Thorax antîcê 
angustior. Caput inflexum  , sub thorace partim abé- 
conditum. E  lytra magna, abdotrien pertitùs obtegentia.

Observations. Les mêlyres, auxquels nous croyons pou
voir réunir les zygies et même les dasytes, se rapprochent 
des malachies par leurs rapports; mais ils n’ont point de 
vésicules rétractiles. Ces insectes ont, les uns, d’assez belles 
couleurs, les àiltres , des couleurs sombres. Leurs monve-
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mens sont lents, mais il volent avec facilité. On les trouve 
sur les plantes et sur les fleurs.

ESPÈCES.

î. Mélyre vert. M e ly r is  v i r id i s .

M, viridis • elytris lineis elevatis tribus. F .

Melyris viridis. F a b .É l. i .  p. 3 n .

Oliv. C ol. a. n“ a i .  p l. t . f .  i .  et pi. 2. f. i ,

Latr. Gen. i . p. 263.

Habite an Cap de Bonne-Espérance.

a. Mélyre du Levant. Melyris oblongus,

M. rufus ; capite elytrisque cyaneo-viridibus.
Zygia oblonga. F a b .E l. 2. p. 22.

Lat. Gen. 1. p. 264. pl- 8. f. 3.
Habite dans le Levant.

3 . Mélyre noir. Melyris ater.

M. oblongus , niger, hirtus , vagê punctatus.
Dermestes hirtus, Linn.

Dasytes ater. Fab. E l. 2. p. 72. Latr. G en. 1. p. 264.

M élyre atre. O liv . Col. 2. n° 21. pl. 2. f. 8.
An lagria atra ? Fanz. fosc. 8. t. 9.

Habite l ’Europe australe , snr les graminées.

E t c .

C L A IR O N . ( Clerus. )

Antennes de la longueur du corselet, grossissant in
sensiblement, formant presque une massue à leur extré
mité. Palpes inégaux : les maxillaires subfiliformes; 
les labiaux terminés en bâche.

Corps oblong , non bordé , velu : corselet oblong, 
rétréci postérieurement. Tête inclinée, en partie en
foncée dans le corselet. Tarses à quatre articles ap- 
paren ts.

Antennœ thoraci.i JongiludUtce , senslm extrorsum
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crassiores, versus exireniitaiem , subchwalœ. JPalpi 
i n œ q uales , maxillaribus subfiliformibus , labialibus 
apicè securijormi.

Corpus oblongum, immarginatum, subhirlum. Tho
rax oblongus , posticè angusliov. Caput in jlexu m , 
clypeo parthn insertum. Tarsi articulis quatuor cons- 
picuis , eorum articulo primo abscondito.

Observations. Les clairons tiennent encore aux coléop
tères à éivtres flexibles, et néanmoins, sous d’autres rap
ports, ils semblent se rapprocher des nécrophages. Leurs 
antennes grossissent insensiblement ; et quoique leurs trois 
derniers articles soient les plus gros, ils vont eux-mêmes 
en grossissant, et ne forment point une massue séparée. 
On ne connaissait que quatre articles aux tarses de ces in
sectes; mais Latreille a observé que leur premier article 
était caché par le second, et qu’ils en ont réellement cinq.

Ces insectes sont alongés, ont des couleurs variées assez 
brillantes, et souvent des bandes colorées transverses. 
Leurs yeux sont un peu en croissant. On les trouve sur 
les fleurs; mais leurs larves sont carnassières, dévorent 
d’autres insectes vivants, ou rongent des matières anima
les. Selon ma méthode de simplification , j’y réunis les 
nécrobies.

ESPECES.

1. Clairon alvéolaire. Clerus alvearins,

C  v io la c e o -c œ r u le u s , hirtus ; e ly tr is  rubris j  m a c u lé  co m m u n i 

fa sc iisq u e  tribus cceruleo-nitjris.

T rich o d es  alvearius. F a b . E l .  i .  p . 2 8 4 -

C leru s, (ieolï. i . p. 3o4 - pi. 5 . f. l\.

Oliv. Col. 4 - a° 76. pl. i .  f. 5 - a. b.

Latr. Gen. 1. p. 273.Pan z.fasc, 3 i.  t. 14 .

Habite en Europe.

2. Clairon apivore. Clerus apiarius.
C . cy an eu sj e l y f i s  rubris ; fa s ç i is  tribus ccerulescentibus ; tertiri 

term in a li, F.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



HISTOIRE DES INSECTES.646

T r ic b o d e s  a p ia riu s. Fab. £ l. i .p .  284.
C ie t is , ap ia riu s. Qliv. ib id . pl. 1. f. 4- 
Latr. Gea-. 1. p. 27S. Panz. fasc. 3 i . t. i 3 . 

A u c la b u s  a p ia riu s. Linn.
Habile en Europe, dans les ruches des abeilies.

3. Claiypq violet. Clerus violaceus.

C . v iolaceo-cceru leu s, sabhirtus • an tenn is nigris. 

D erm estes v io la c e u s . Linn.
C o ry n etes v io la c eu s. Fab. FI. 1. p. 285.

N ecro b ia  v io la c e a . Lat. Gen. i. p. 274.
Oliv. Coi. 4. n» 76 b is . pl. 1. f. 1 .  a . b . c.

Panz. fasc. 5 . t. 7.
Habite en Europe, dans les cadavres des anitnaux- 
Etc.

TXX.X.E. (T illu s. )

Antennes filiformes, delà longueur du corselet, plus 
ou moins en scie d’un côté. Mandibules subbidentées. 
Palpes filiformes • les labiaux quelquefois en bâche.

Corps alongé, subcjlindrique. Corselet plus étroit 
que les élytres.

Anlennœ filiformes, thoracis longitudine , hîncplùs 
minus ve serralœ. Mandibulœ subbidentatœ. Palpi 

filiformes : labiaribus interdùm securiformibus.
Corpus elongatum , subcylindricum. Thorax elytris 

angustior.

O bservations. Les tilles ne soqt pas des insectes caruas* 
siers, et néanmoins semblent se rapprocher un peu des 
clairons. Ces insectes ont peu d’agilité, fréquentent les 
fleurs, et sont peu nombreux en espèces. Ceux parmi eux 
dont les quatre palpes sont filiformes, spnt des éuopliqs 
pour Latreille; ils n’ont, cprpme Iqs clairons, que quatre 
articles apparens aux tarses.
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x. Tille alongé. Tillus elongat us.
T .  a ter, th o r a c e  v i l l o s o  r u f o .

C h r y s o m e la  e lo n g a ta . L in n .

T i l lu s  e lo n g a tu s . O liv .  C o l.  2 . n° 3 2. p l.  1 . f .  1 . a .  b . e .  d . e .  

T i l l u s  e lo n g a tu s . F a b . É l .  1 . p .  2 8 1 .  P a n z . fa se . 4 3 . t .  1 6 . 

L a tr . G e n . 1 . p . 2 69 .

H abite en  E u r o p e .

2. Tille serraticorne. Tillus serraticornis.

T .  a te r  • e ly lr i s  te s ta c e is .

T i l l u s  s e r r a tic o r n is . O liv .  C o l.  2. n° 2 2 . p l .  1« f .  2 a .  b . c .  d .  

F a b . É í .  x. p .  2 8 2 . P a n z . fa se . 2 6. t . i 3 ,

E n o p li u m  s e r r a tic o r n e . L a t r .  G e n . 1 .  p . 2 7 1 .

H ab ite  en  I ta lie .

D R I L E .  (  D r ilu s . )

Antennes filiformes, pectinées d’un côté , surtout 
dans les mâles, un peu plus longues que le corselet. 
Palpes maxillaires longs, avancés.

Corps oblong, un peu déprimé , mou. Corselet 
transverse. Elytres grandes , flexibles.

Antenuœ filiformes , hinc pectinatae, praesertim, in 
masculis , thorace paulo longiores. Palpi maxillares 
longi, porrecti.

Corpus oblongum , subdepressurn , molle. Thorax
transversus. Elytra magna , molliuscula.

r

O b s e r v a t i o n s . Les driles tiennent encore aux insectes 
précédons par leurs rapports; mais ils semblent offrir une 
transition des insectes malacoptéres, ou à élvtres molles, 
à ceux qui ont les élvtres dures. Les driles-ressemblent eu 
effet au ptilin par leurs antennqs, et néanmoins ils appar
tiennent encore aux mélyrides.
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ESPÈCE.

i . Drile jaunâtre. Drilus flavescens.

D r i lu s f l a v e s c e n s . Oliv. Col. a. n° a3. pl. i • f. i.
P t i l i n u s . Geoff.i. pl. f. a. Le panache jaune.
P l i l i n u s  f l a v e s c e n s . Fab. Él. i . p, 3aC).
Panz. fasc. 3. t. 8.
D r i l u s  f l a v e s c e n s . Latr. Gen. i. p. a55.
Habite en Erance, sur les plantes. Son corps est un peu velu.

L E S  P T IN IE N S .

Antennes filiformes , quelquefois en scie ou peclïnées. 
Mandibules courtes , fortes, éehancrées à leur ex
trémité ou offrant une dentelure au-dessous. Tête 
en grande partie enfoncée dans le corselet. Eljrtres 
dures , recouvrant entièrement l’abdomen.

hesptiniens sont de petits coléoptères pentamères, 
à corps d u r , destructeurs des bois et des collections 
d’histoire naturelle. Ils ont le corps ovale , subcylin
drique, e t, en général,le corselet renflé. Leurs palpes 
sont courts, avec le dernier article plus gros. Ces in
sectes habitent, la p lupart, l ’intérieur des maisons , 
contrefont le mort lorsqu’on les touche , et ont des 
couleurs sombres. Voici leurs divisions.

(î) Antennes beaucoup plus courtes que le corps.
(a) Antennes pectinccs dans les males, en scie dans les femelles.

Ptilin.

(b) Antennes simples, non peclinées, ni en scie.

Yrillette.

(2) Antennes presque aussi longues que le corps, très peu en scie. Le 
corselet plus e'troit que l'abdomen.

Ptine.
Gibbie.
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P T U . X X T .  f P tilinus. )

V »

Antennes pectinées dans les mâles, en scie daus les 
femelles , un peu plus longues que le corselet. Mandi
bules bidenlées au sommet.

Corps oblong, subcylindrique. Corselet large , sub
globuleux. Tête saillante, inclinée.

Antenrwein maribus pectinatœ, in fem inis serratae, 
thorace paulo longiores. Mandibulae apice dentatae.

Corpus oblongum , subcylindricum. Thorax latus , 
convexus, subglobosus. Caput prominulum, inflexum.

O b s e r v a t i o n s .  Le ptilin est un petit coléoptère très rap
proché des vrillettes par scs habitudes, et qui ne ressenüble 
au drile que par ses antennes. La larve de cet insecte vit 
dans les bois morts, y  forme de petit trous ronds et pro
fonds, et n’en sort que dans l’état parfait.

ESPÈCES.

î. Ptilin pectinicorue. Ptilinus pectinicornis.

P t. corpore nigricante ; ely lris fu s c is , subcastaneis ; antennis p e

dibusque rufescentibus.

P  tinus pectinicornis. L in n . JEjusd. dermestes pectinicornis.

L e  p an ach e b r u n . G e o ff. i .  p . 6 5 . n °  i .

Ptilinus pectinicornis. F a b . Ë l .  i .  p . 3 3 g .

O liv . C o l. 2 . n °  1 7  bis. p l. 1 . f . 1.

L a tr . G e n . 1 .  p .  2 7 7 .

P a n z. fa sc . 3 . t .  7 .

H abite en  E u r o p e , su r le  b o is  m o rt.

2. Ptilin pectine. Ptilinus pectinatus.

P t .  niger, antennis pedibusque fla v is .  E .

P tilinus pectinatus. F a b . E I . 1 . p . 3 z q .

P a n z. fa s c . 6 . t .  9 .

H abite en  A lle m a g n e . II a  le s  e'lytres striées.

E t c .

Observ. I c i  d o it  ê tre  p la c é  le  g e n re  dorcatoma d e  F a b r ic iu s  (  E l -  1 .
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p . 3 3 o ) , d o n t le s  an ten n es très co u rte s  n ’o n t ,  se lo n  L a -  

tr e illg , q u e  n e u f a r tic le s . "V oyez le  dermestes murinus. P a n z. 

fa sc . 2 6 . t .  i o .

VKIXiliETTX:. (Anobium.)

Ar̂ |eoues filiforme?, simples, de lq Jongqeur du 
corselet ̂  les trois derniers articles plus longs. IVfandj: 
bule? courte?, dentées au somniet.

Corps obloqg, convexe* subcylip4 ric{ue. Corselet 
large , transverse , un peu en capuchon. Tête inclinée 
sous le corselet.

Antennes filiformes , simplices , thoracis longitu
dine : articulis tribus ultimis longioribus. Mandibula 
breves, apice dentatee.

Corpus oblongum, convexum, subcylindricum. Tho
rax latus, transversus , subcucullatus. Caput infra 
thoracem inflexum.

O b s e r v a t i o n s . Les vrillettes tiennent aux ptilins parleurs 
habitudes et par plusieurs caractères; mais leurs anteunes 
ne sont ni pectinées, ni en scie. Elles ont le corselet élevé, 
plus ou moins en capuchon , recevant et cachant en partie 
la tête. Leurs ély très sont dures, couvrant entièrement l’ab
domen. Ces petits coléoptères sont très nuisibles. Plusieurs 
espèces vivent dans l’intérieur des maisons. Leurs larves 
vivent dans les boiseries, les meubles en bois, les pou
tres, les solives,etc. Elles percent le bois, s’en nourrissent, 
et y  font une infinité de petits trous ronds comme ferait 
une vrille, qui le rendent vermoulu. C’est à une espèce de 
ce genre qu’on attribue ce petit bruit singulier qu’on en
tend souvent, le soir dans un appartement, et qui ressem
ble au bruit d’une montre qui serait de temps en temps 

interrompu. ;
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ESPÈCES.

i. Vrillette marquetée. Anobium tessellarum.

A .  fu sc u m ; thorace œ qu a li; ely tris su b lesse lla tis . F .

A n o b iu m  tessellatum . F a b . É le u t .  i .  p . 3 a i .

O liv. C o l. 2 . n ° 1 6 . p l. i.. f. i . L a t r .  G e n . i .  p . 2 7 5 .

Fanz. fa sc . 6 5 . t .  3 . B y r r h u s . G e o ff .  1 .  p . n a .  n °  4 - 

H abite eu  F ra n c e )  e n  A lle m a g n e ,  d a n s  le s  m a iso n s.

j. Vrijlptte striée. Anobium striatum.
A .  fu s c u m , im m aculatum ; thora ce com presso', e ly tr is  striatis, 

A nobium  striatum . O liv .  C o i.  2 . n ° 1 6 . p l .  2. f .  7 .

L a tr. G e n . 1 . p . 2 7 6 .

L a  v rille tte  d es ta b le s . G e o ff . 1 .  p . m .  n °  1 . p l .  1 .  f .  6 . 

A nobium  p e r t in a x . F a b . É 1. 1 .  p . 3 2 2 .

H abite en  E u r o p e . C o m m a n e  d an s le s  m a iso n s. C ’ est e l l e ,  p r o 

b ab lem en t, q u i fa it  c e  b r u it  s in g u lie r  q u ’o n  e n te n d  le  so ir d a n s  

les a p p a rtem en ts .

E tc.

V T X N E .  ( P t in u s . )

Antennes filiformes, longues , simples, insérées entre 
les yeux. Palpes subfiliformes.

Corps ovale-oblong ; corselet plus étroit que les é!y- 
Ires, renflé , en capuchon, souvent muni d’un étran
glement. Un écusson. Abdomen presque ovale.

Antennœ filiformes, longœ , simplices , intrh oculos 
insertœ. Palpi subjiliformes.

Corpus ovato oblongum. Thorax elytris angustior, 
turgidulus, cucullatus , sœpè coarctatus. Scutellum. 
abdomen subovale.

O b s e r v a t i o n s .  L esptines  ont les antennes beaucoup plus 
longues que celles des vrilleltes; le  corselet plus étroit que 
les élytres, et eu capuchon. Ils ont la tète petite, lp dos cou- 
vexpjjp^ é)yue§ tpissi longues qup l’itbdopen.. Cp£
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insectes Sont petits, ont la démarche lente, et vivent par
ticulièrement dans les herbiers, les collections d’insectes, 
les feuilles sèches, la farine, etc. Us sont une peste dans 
les cabinets d’histoire naturelle ; ils n’épargnent même pas 
les papiers, les livres.

ESPÈCES.

1. Ptine impériale. Piinus imperialis.

P l .  f u s c u s ; thorace subcarinato  ; ely tr is  m a cu la  lo b a td  albd. 

P t in u s  im perialis. E a b . E l .  i .  p .  3 a 6 . P a n z . fa sc . 5 . t .  7.

O liv . C o l. a .  n° 1 7 . p l .  1 . f . 4 - 

H ab ile  en  E u ro p e , su r le  b o is  m o r t.

2. Ptine voleur. Ptinus fur.

P t .  testaceus ; thorace q u a d rid en ta lo  ; elytris fa s c i is  duabus 

alb is.

P t in u s  f u r .  L im i.F ab. É l. t .  3 a5 .

O liv .  C o l.  a . n« 1 7 . p l .  1 . f .  1 . a . b . c.

L a tr . G e n . 1 . p . 2 7 g . B ru ch u s. G e o f f .  1 .  p . 1 6 4 . 1 . p l. a. f .  6. 

H a b ile  en  E u rop e. I l  d évasté  la s  h e r b ie r s , le s  co llectio n s d ’in

se cte s , e tc .

GXBBXB. (Gibbium. )

Antennes subsétacées , insérées devant les yeux;à 
articles cylindriques. Les yeux très petits , presque 
aplatis.

Corselet court ; abdomen grand , renflé , presque 
globuleux. Elytres soudées. Point d’écusson distinct.

jànlennœ subsetaceæ , antè oculos insertie , articulis 
cylindricis. Oculi parvi , subdepressi.

Thorax brevis ; abdomen magnum, turgidum , sub- 
globosum. E  lytra connata. Scutellum nullumdistinctum.

O u se rv a t io n s . La gibbie est  très v o i s i n e  des ptin es par 

ses r a p p o r ts  e t  ses h a b i t u d e s ,  m a is  e l l e  a u n e  f o r m e  parti-
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culière, n’a point d’ailes, et offre plusieurs caractères qui 
semblent autoriser sa distinction. Elle attaque aussi les col
lections d’histoire naturelle.

ESPÈCES.
1. Gibbie marron. G ïbbium  scotias.

G . ca sta n eu m , n itid u m ,  lœ ve\ a n ten n is  p ed ib u sq u e p u b esc e n 

tibus.

G ib b iu m . S c o p . L a t r .  G e n . i .  p . 2 7 8 . t .  8 . f .  4 - 

B ru ch e sans a ile s . G e o ff .  1. p. 164. n° 2.
F  tinus sc o tia s . O l i v .  C o l.  2 . n ° 1 7 .  p l .  1 .  f . a .  a . b .

P tin u s  sco tia s. F a b . É l .  1 . p .  3 2 7 , P a n z . fa sc . 5 . t .  8 .

H abite l ’ E u r o p e  a u stra le  ,  d a n s  le s  c a b in e ts  d ’h is to ire  n a tu re lle .

s. Gibbie sillonnée. G ibbium  sulcatum .

G , thorace q u a d r isu lc a io  v illo s o  ; a lb id u m  ; e ly lr is  f u s c o - te s t a -  

ceis, n itid is .

P lin u s  su lca tu s. F a b . É l .  1 . p . 3 2 7 .

H abite a u x  C a n a r ie s . T r o u v é e  d a n s  u n  en vo i d e  p la n te s  sèch e s.

LES BU PRESTIEN S.

Sternum antérieur s"avançant sous la lê t e , presque  

sous la bouche, et sa partie postérieure se prolongeant 

en une pointe ,  soit a ig u ë, soit émoussée.

Les buprestiens peuvent être aussi nommés ster- 
n o xien s , parce qu’ils sont distingués des autres pen
tamères filicornes par leur sternum  a n térieu r , c’est- 
à-dire , par cette partie de la poitrine qui es't située 
entre la première paire de pattes; cette partie , ici 
très remarquable, s’avançant jusque sous la bouche ,  
et son extrémité opposée se prolongeant en arrière en 
une pointe bien découverte.

Ces insectes ont des antennes filiformes, le plus sou
vent en scie ou pectinées , jamajs longues, dépassant
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à peitié lë febi*selet par leur longiieur. Léür cofps est 
Îêrmè, aldngê 6d è3 èllipsé oblorigue , et leur tête eit 
enfoncée jusqu’aux jeux dans.le corselet. Us rie VÎVent 
que de matières végétales , ët offrent souvent des cou
leurs assez brillantes. On ne les divise qu’en très peu 
de genres, mais deux de ces genres embrassent chacun 
un grand nomtre d’espèces : voici leurs divisions.

( t )  M a n d ib u le s  en tières à le u r  p o in te , salis éch ïtn crd rê  n i  d en t par

tic u liè re .

(a ) P a lp e s  filiform es. L e  p e'n ultièm e a r t ic le  des tfirses b ilb b é .

bupreste.
Céropbjte.

(b ) P a lp e s  à d e rn ie r  a r tic le  p lu s  g r o s . T o u s  le s  artic les  des tarses

en tiers.

Mélasis.

(a )  M a n d ib u le s  é c b a n c ré e s  ou  b ifid e s  à le u r  e x trém ité . T o u s  les ar

tic le s  d es tarses en tiers .

Taupin.

B U P R E S T E . { Buprestis. )

Antennes filiforrhès, le pîits souvent eÜ éfcie, 4 jrêine 
de la longuètif Hd fcorselel. Mandibules sîittplëi ; ihâ- 
choires à deux lobes. Palpes courts, filiformes, ou à 
peine plus gros au bout.

Corps élliplique-oblong. Corselet large, à angles 
postérieurs non prolongés.

Antennœ filiform es , soepiùs serratae , thorace bre- 

çiorëS , aut thotacii v i x  longitüdîne. Alândibülœ sim

plices ;  m axillck lobis duobus ; p a lp i breOes ,fidifortneS, 

aut v ix  apice crassiores.

Corpüs elliptico-oblongum. Thora± sübtransvershs , 

angulis posticis non exirorsilm prominulis.
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O b s e r v a t i o n s . Les buprestes conseillent Un très Leaü 
genre, nombrfeux en espèces, parmi lesquelles il s’en trouve 
qui sont ornées de couleurs si riches, si brillantes, qu’elles 
font partie des plus beaux coléoptères cdntiuS. ÂUsSl Geof
froy les a-t-il nommées richards en français. C’esi âiirtout 
parmi les buprestes exotiques que l ’on voit les plus gran
des et les plus belles espèces.

Ces insectes ont beaucoup de rapports, parleur forme 
générale, avec les tküjiins; mai§ Il b’bnt point la faculté de 
sauter, et ils ont le pénultième article des tarses bilobé. 
Ils marchent assez lentement; mais leur vol est facile, 
siutout lorsqu’il fait beau et que le temps est chaud. Leurs 
entres sont fermes, et souvent dentées à leur extrémité 
postérieure. La larve des buprestes n’est point connue, 
mais on présume qu’elle vit dans le bois. L’insecte patfait 
se rencontre sur les fleurs, sur les feuilles, dans les chan
tiers, etc.

ESPÈCES.

î. Bupreste géant. Buprestis gigas.

B .  viridi-œ nea  ,  nitida  ; thoracc lœ\>i ; elytris rugosis ,  tid en -  

tatis.

Buprestis. L in n .  Buprestisgigantea. F a b . E L  a . p .  1 8 7 .

O liy . C o l.  2 . n° 3 2 . p l .  1 . f .  1. a. b.

H ab ite  à C a y e n n e .

2. Bupreste bande-dorée. Buprestis vittata.

H , viridi-cœ rulea  ; elytris bidentatis punctatis  ; lineis quatuor ele -  

vatis virid i-œ neis; viltd la id  aureâ.

Buprestis vittata. F a b . É l .  2 . p . 1 8 7 .

O liv . C o l. a .  n ” 3 a . p l .  3 . f . 1 7 . a.

H a b ite  a u x  In d e s  o rie n ta le s .

3. Bupreste à faisceaux. Buprestis Jascicularis.

B . viridi-aurea} interdùm obscura) scabra; elytris inlegrisi punctis  

fascicu lato-pilosis.

Buprestis Jascicularis. L i n n .  F a b . É l .  2. p . 2 0 1.

O l i v .  C o l. 2 . n °  3 a . p l .  4 - f .  3 8 .

H ab ite  le  C a p  d e  B o n n e -E sp é ra n c e .
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4. Bupreste ocelle. Buprestis ocellata.

B .  viridi-nitens-, elytris in d en ta tis ; m aculis duabus aureis ocella- 

ricjue j la v d .

Buprestis ocellata. F a b . ¿ 1 .  a . p . i g 3 ,

O l iv .  C o i.  a . n<> 3 a . p l .  i .  f .  3 .

H a b ite  le s  In d e s  o rie n ta le s .

E t c .

C É R O P H Y T E . ( C e ro p h y tu m . )

Antennes très pectinées oubranchues d’un côté dans 
les mâles, en scie dans les femelles. Mâchoires à deux 
lobes. Palpes en massue.

Corps ovale , déprimé. Pénultième article des tarses 
bifide.

A n tenn es valdè pectinatae , v e l hinc ramosœ in 

maribus , in feminis serratœ. M a x illœ  lobis duobus. 

P a lp i clavati.

Corpus ovale, depressum. Tarsi articulo penúltimo 

bifido.

O b s e r v a t i o n s . Le type de ce genre est encore peu connu. 
C’est un insecte qui, quoique voisin du mélasis, en paraît 
très distingué.

ESPÈCE.

l. Cérophyte éiatéroïde. Cerophytum elateroides,

M elasis elateroides. L a lr .  I l is t .  n a t . ,  e tc .  v o l .  9 . p . 76 . 

C é r o p h y te . L a t r .  C o n sid é ra tio n s  g e n ,,  e tc .  p .  16 9 .

H a b ite  a u x  e n v iro n s  d e  P a ris . I l  e s t  n o ir ,  strié .

MÉXi&SXS. ( M e la s is .)

Antennes pectinées dans les mâles , eu scie dans les 
femelles, de la longueur du corselet. Mandibules en
tières. Mâchoires simples. Palpes en massue.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



T A U P I N .

Corps cylindrique ; corselet un peu écarté de l ’ab
domen postérieurement : à angles postérieurs prolon
gés de chaque côté en une dent pointue. Tous les arti
cles des tarses entiers.

Antennœ in maribus pectinatae., in fem in is serratae, 
thoracis longitudine. Mandibulae m axillasque integer

rimae. P a lp i clavati.

Corpus cylindricum . Thorax posticè ab abdomine 

remotiusculus : angulis posticis utroque latere in  den
tem acutam productis. Tarsorum articuli omnes in 

tegri.

O b s e r v a t i o n s .  Les melasis tiennent aux taupins parles 
angles postérieurs de leur corselet et par leurs tarses à arti 
clés entiers ; mais il ne sauteut point. On n’en connaît 
qu’une espèce. Elle vit dans le bois mort.

ESPÈCE.

î. Mélasis flabellicorne. M elasis Jlahellicornis.

E later buprestoides. L in n .

M elasis flabellicornis. F a b . É l .  i .  p . 3 3 1 . L a tr .  G e n . i .  p. ri \ rj .

O liv . C o l.  2 . n» 3 o. p l. i .  f. i .

Pan z. fa sc . 3 . t .  9 .

H abite en E u r o p e .

TAUPIN. ( E l a t e r .  )

Antennes filiformes, en scie , à peine delà longueur 
du corselet, Mandibules bifides ou bidentées au som
met. Palpes maxillaires subsécuriformes.

Corps alongé , un peu déprimé. Angles postérieurs 
du corselet pointus, saillants. Pointe postérieure de 
l’avant-slernum s’avançant dans une cavité de la poi
trine, et servant de ressort pour faire sauter le copps.

Antennœ  filiform es, serratœ , thoracis v ix  longitu-
Tome iv. 4 2
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dîne. Mandibulae apice bifidœ aut bidentatœ. Palpi 
maxillares subsecuriformes.

Corpus elongatum , depressiusculum. Thoracis an
guli posteriores acuti , prominuli. Sterni antici acumen 
posticale in cavitatem pectoris deprimens corporis sal
tum edit.

O b s e r v a t i o n s . Les taupins ont beaucoup de rapports 
avec les buprestes, et leur ressemblent par la forme ge
nerale; mais ils s’en distinguent parleurs mandibules,par 
les angles postérieurs de leur Corselet, par leur faculté de 
sauter lôrsqu^on les met sur le dos, et paixè que lèûrs 
tarses sont à articles entiers. Onvoit au-dessous de leur tête 
et sur la partie inférieure de leur corselet, deux rainures, 
une de chaque côté, dans lesquelles se logent les antennes, 
lorsqu’elles sont abaissées. . ,

Ces insectes constituent un genre fort nombreux en es
pèces , parmi lesquelles on en connaît qui sont phosphori- 
ques et lumineuses dans l’obscurité. Leurs larves vivent 
dans les trpocs d’arbres pourris, dans lesracipes des plantes 
et dans les vieilles souches. D’après celle d’une espèce 
observée parDegeer, elles sout peut-être pourvuesdepetites 
antennes.

ESPÈCES.

[ Quelques-unes des exotiques. J

i. Taupin. flabellicorne. Elater Jlabellicornis.

E .  Juscus; antennarum Jascicuto flabellijorm i. F .

E talerflabelliform is. L i n n .  F a b . É l .  a . p . a a i .

O l iv .  C o l. a . n ° 3 i .  p l. 3 . f. 28.

Habite aux Indes orientales.

9 .  Taupin tacheté. Elater speciosus.
E .  albidus, nigro-maculatus.

E la ter  speciosus. F a b . E I . 2 . p . 2 2 2 .

O l iv .  C o i. 2 . n ° 3 i .  p l .  j . f .  n o .

H a b ite  a u x  In d e s  o rie n ta le s .
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3. Taupin lumineux. Elater noctilucus.

E . tliùtacis lateribus maculcî f la v t  glabrd. F .

E later noctilucus. L in n . F a b . É l .  a . p . a a 3 .

O liv , C o l. a .  n» 3 i .  p l .  a .  f . 14 .

H ab ile  l ’ A m é riq u e  m e rid io n a le , le s  A n t ille s .

4. Taupin phosphorique. E later phosphoreus.

E . thorace postice m aculis duabus glabris fla v is .  F .

E later phosphoreus. L in n . F a b . E I .  a .  p . a a 3 .

O liv . C o i. 2 . n °  3 i .  p l .  2 . f . 20. e t  f . 1 4 .  b.

H abite à C a y e n n e , ¿ u r in a m .

E t c . P a rm i le s  esp èces  in d ig è n e s  d e  l ’ E u r o p e , v o y e z  dans F a b r i-  

Cius le s  E .  ferHiginéuk-, ru fià ollis ,  castaneus,  aterrimus,  muri

nus, tessellatus,  marginatus, e tc .

1 1 ' ,
I

LES STAPHYLZIÎKENS.
i .  i" T

Antennes filiform es ou m oniliform es, sbuvent subper- 

fo lièest grpssissantr-quélquefois vers le bout. M andi

bules fo rtes , arquées, aiguës. Corps alongê j  étroit. 

Elytres tfbs courtes j laissant > en g én éra l, une 

grande partie d u  dos de l ’abdomen à nut

Les staphyliniens sont assurément très reconîiais- 
sables par les caractères que je viens de citer , et sur
tout par leur corpsalongé et leurs élytres courtes, qui 
laissent à nu une grande partie du dos de l ’abdomen. 
Les hanches des deux pattes antérieures de ces insectes 
sout grandes; et deux vésicules coniqueà pointues, que 
l’animal fait sortir et rentrer à son gré , sont situées 
près de l ’anus à l ’extrémité de l ’abdomen, qui se ter
mine en^otdfe*

Ces insectes courent avecagilité et volentfacilement. 
Lorsqu’on les touche , ils relèvent leur queue ou la 
partie postérieure de leur abdomen, comme s’ils vou-

42*
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laienl piquer ou se défendre. Ils fréquentent les lieux 
où se trouvent des matières en putréfaction , soit 
végétales ou animales. On les rencontre souvent par 
terre, dans les fumiers , autour des excréments, sous 
les pierres. On les trouve aussi dans les lieux humides, 
les plaies des arbres , et sous leurs écorces.

Linné en avait formé un seul genre, sous le nom de 
slaphyUnus; on le partagea ensuite en trois genres 
particuliers , et des-lors ces insectes furent considérés 
comme formant une famille.

Les entomologistes, reconnaissant, avec raison, que 
les staphyliniens constituaient une famille naturelle, 
qu'il fallait partager en plusieurs genres , portèrent 
peut-être trop loin leur art des distinctions ; car ils 
formèrent, aux dépens du genrestaphylinus de Linné, 
un grand nombre de genres particuliers auxquels il se
rait difficile de trouver l ’importance qui convient à des 
distinctions génériques. G’est-là , toujours, que se 
trouve le danger de l ’abus.

Quant au nombre des genres, m’efforçant de les ré
duire à celui qui me parait indispensable, et em
ployant toujours les observations intéressantes qu’on 
doit à La treille, je divíseles stapbyliniens de la manière 
suivante.

Ceux qui voudront faire une étude particulière de 
cette famillle, pourront recourir à la Monographie des 
microptères qu’a publiée M. Gravenhorst, en deux 
vol. in-8°.

DIVISION DES STAPHYLINIENS.

( i)  Tête découverte, entièrement se'parée du corselet par un cotf ou 

par un étranglement.
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(a) Labre divisé profondément en deux lobes.
(-4-) Tous les palpes filiformes.

Staphyiin.

(n --f)  Les quatre palpes terminés par nn article plus grand , 

ou seulement les labiaux.

Oxypore.
(b) Labre entier.

( - f  ) Palpes maxillaires presque aussi longs que la tète.

Fédère.

(-+H-) Palpes maxillaires beaucoup plus courts quela tête.

(*) Antennes insérées devant les yeux sous un rebord.

Oxylèle.

(**) Antennes insérées à nu entre les yeux ou près de 
leur bord interne.

Aléochare.

(3) Tête enfoncée postérieurement dans le corselet jusques auprès 
des yeux.

Loméchuse.
ïachine.

STAPHVLXKT. ( Slaphylinus. )

Antennes filiformes, de la longueur du corselet, in
sérées entre les yeux ou devant les yeux. Labre bilobé. 
Palpes filiformes.

Tête entièrement saillante. Corps alongé , étroit. 
Elytres très courtes.

Antennœ filiformes , submoniliformes, thoracis lon
gitudine , intrà oculos, <vel antè oculos insertœ. L a 
brum bilobum. Palpi filiformes.

Caput penilùs exsertum. Corpus elongatum , angus
tum. E  lytra abbreviata.

Observations. Les staphylins sont faciles à reconnaître ,
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ayant la tête toui-à-fait dégagée d.i^corseletj le l^hrebilobé, 
et les quatre palpes filiformes. C’est par le caractère de leurs 
palpes qu’on les distingue dg rços oxypores. Ces insectes 
sont carnassiers , se nourrissent des autres insectes qu’ils 
peuvent attraper, ou vivent autour des cadavres et des fu
miers. Ils ne piquent point , mais ils mordent ou pincent 
avec leurs mandibules. Je réunît à ce genre lç$ piqophiles 
et les lathrobiee* quoique ceus-ci aient le  ̂antennes insé
rées devant les yeux. ,

ESPÈCES.

î. Staphylin Bourdon. Staphylinus hirtus.

Si. hirsutus, niger, thorace’abdomineque postice flavis. 
Staphylinus hirtus. Linn. F  a b. E l. 2. p. 589.

O liv. Col. 3. n° 42. pl. 1. f. 6.

Latr. Gen. 1. Panz. fasç, 4. t- 19.
Habite en Europe, autour des cadavres.

2. Staphylin odorant. Staphylinus olens. >

St. niger, opacus * immaculatus, capite thorace latiore. 
Staphylinus olens. Fab, É 1. 2, p, 591.

O liv. Coi. 3 . n° 4 .̂ pl. 1. f. i* Panz. fasc. 27. t. 1:

Habite en Europe, autour des cadavres. Commun près de Paris.

3. Staphylinérythroptère. Staphylinus erylhropterus.
St. ûter̂  elytris antennarum hasi pedibusquç rubris.
Staphylinus erythropterus. I in n , Fab. 2. p. 5g$.

O liv. Col. 3 . n° 4®* pl. 2. f. 14. Panz. fasc, 27. t. 4 - 

Habile en Europe, dans les fumiers.
Etc. À joatcz-y les St. murinus, aureus, ceneus, hœmorrhoiâalis, 

oculatus, erythrocephalus , similis , cyaneus, pubescens, c& 
preus, stercorarius, brunnipes, fulgidus, elegans, pilosus,, po
litus, amoenus, d’Olivier • et pour la lathrobie, voyez St. elon- 
gatus de Fabricius {pœderus, Panz. fasc. 9. t. 12.).

O X Y P O R E . ( Oxyporus. >

Antennes courtes , épaisses , moniliformes , perfo*
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liées. Labre bilobé. Palpes*labiaux terminés par un 
article plus grand , sécuriforme.

Tête saillante , corps alongé. Elytres tués courtes.

Antennœ brèves, crassluscqjœ, monilijormes , per- 
foliataf. Labrum bilobum. Palpi labiales articula ul- 
timo majore , securiformi.

Caput exsertum. Corpus ekmgatam. Elylra abbre- 
viata. !

O b s e r v a t i o n s . Les oxypores, dontil s’agit ici, sont ceuxde 
Latreille, auxquels je réunis son astrapée, quoiqu'elle a it 
les quatre palpes terminés par un article plus grand, et les 
antennes plus grêles. Ainsi les slaphylins ont les quatre 
palpes filiformes; et mes oxypores ont au moins deux pal
pes terminés par un article plus grand, ce qui peut su ffire1 
pour les> séparer- E a  général, les mandibules sont gr$n 
des, avancées.

E s p è c e s .

[Celles qui ont les palpes maxillaires filiformes, j

1. Oxypore roux. Oxyporus rufus. t

O . rufus} capite elytrorum abdominisque postico nigris. 
Staphylinus rufus. L ion . Oxyporus rufus. Fabv É l. 3- p.

Oliv. Coi. 3 . n° 43 . pl. 1. f. 1. pans. fasc. 16 . tf. "9.

Latr. Gen. 1 . p. 384 •

Habile en Europe» daps les bolets, les agarics.

2. Oxypore grandes dents. Oxyporus maxillosus.

O. «ter; ely Iris pallidis ; angulo postico nigro ; abdomine rufo", 
ano fusco.

Oxyporus maxillosus. îfab. É l. 2. p. 6o5 .
Panz. fasc. 16. t. 20.

Habite en Allemagne.

\_Les quatre palpes à dernier article plus grand.]

3. Oxypore de l’orme. Oxiporus ulmi.

O . ater, nitidus j antennarum artieulçprimo , elytris, abdamims-
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qua segmento penúltimo rufis.

Staphyllinus ulm i. Ross. f. etr. i . t. 5 . 1. 6.

Oliv. Col. 3 . n° 4 î-  pi- 4 - f . î 7*
Stnphylinus uhnineus. Fab, É l. 3 . p, Sq S.

Faux. fase. 88. t. 4 -

Aslrapœ us ulmi. Latr. Gen. 1 : p. 284.

Habile l ’Italie, la France australe, sous l’écorce de l’orme.

F É D È R E .  (Pæderus.)

Antennes moniliformes, grossissant insensiblement, 
ou se terminant en une massue (le deux ou trois arti
cles, Labre entier. Palpes maxillaires presque aussi 
longs que la tête.

Tête saillante. Corps alongé, étroit. Elytres très 
courtes.

Antennae moniliformes, extrorsùm sert sim crassiores, 
vel in clavam bi seu triarticulaittm terminalœ. La
brum integrum. Palpi maxillares longi , capitis ferè 
longitudine.

Caput exsertum. Corpus elongatum, angustum. 
E  lytra abbreviata.

O b s e r v a t i o n s . Les pédères sont bien distingués des 
staphylins et des oxypores par leur labre entier. Dans les 
pédères de Fabricius et de Latreille, les antennes sont in
sérées devant les yeux et vont seulement en grossissant; 
dans les stènes, les antennes s’insèrent près du bord in
terne des yeux et sont terminées en massue. L’insertion 
des antennes n’est point en accord avec la forme en mas
sue de ces parties, puisque dans l’évoesthète de Graven- 
horst, les anteiines en massue sont insérées devant les 
yeux.

Nos pédères, distingués par la tête saillante entièrement, 
le labre entier, et les palpes maxillaires presque aussi 
longs que la tête, sont des insectes qui aiment les lieux 
humides, et qui vivent effectivement sur le bord des eaux.
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ESPÈCES.

6 6 5

[Cellesdont les antennes sont insérées devant les yeux.]

1. Pédère des rivages. Pæderus riparius.
P .  rujus\ elytris coeruleis; capite abdominisque apice nigris . 

Staphylinus riparius. Linn. Geoff. i .  p. 369. n° 21.

Pcederus riparius. Fab. Ë 1. 2. p . 608.
Oliv. Coi. 3 . n° 44. p l. 1. f. 2. Panz. fasc. 9. t . 1 1.
Habite en Europe, près des eaux.

2. Pédère ruficolle. Pcederus ruficollis.
P .  niger; thorace rufo, elytris cyaneis.

Pcederus ruficollis. Fab. EI. 2. p. 608. Panz. fasc. 27. t. 22.

Oliv. Coi. 3. n° 44 - pl* x. f- !• o . b. c .

Staphylinus. Geoff. 1. p. 370. n” a3 .

Habile en Europe , près des eaux.

[ Celles dont les antennes s’insèrent près du bord in
terne des yeux. ]

3. Pédère à deux points. Pœderus biguttatus.

P . niger, elytris puncto albido ; oculis prom inulis.

Staphylinus biguttatus. Linn. Geoff. 1 , p. 371. n° 24. Panz. 
fasc. 11. t. 17.

Stenus biguttatus. Fab. É 1. 2. p. 602. Latr. Gen. 1. p . 294. 

Pcederus biguttatus. Oliv. 3 . n» 44* pl- 1 ■ f. 3 . a. b.

Habile en Europe, sur le bord des eaux.

Etc. V oyez stenus /uno  de Fabricius.

OXYTÈLE. (  O x y le lu s . )

Antennes filiformes , insérées devant les yeux , sous 
un rebord, grossissant quelquefois vers leur extrémité. 
Labre entier. Palpes subulés ou filiformes : les maxil
laires beaucoup plus courts que la tête.

Tête saillante. Corps alongé , déprimé. Elytres rac
courcies. Pâliesantérieuresà jambes souvent épineuses.

Antennœfiliformes, antè oculos sub margine promi-
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nulo insertœ, versùs extremitatem interdùm crasses- 
sentes. Labrum integrum. Palpi subulati aut JUiformes : 
maxillaribus capite mullo brevioribus.

Caput penitùs deteetum. Corpus-ohlongUm autelon- 
gatiun, depressum-  ̂ E  lytra abbreviain. P eim  antici 
sœpè spinosi. ' ' ‘ '

Observations. Sous le  nom d ’ o x y t è l e ,  je  réunis lesoxy- 
tèles, lesomalies, les protéines’et les" lestète id e  Lâtrdille; 
ces insectes ayant tqus, selon ce savant, les ftotppues insé
rées sous un rebord devant les yeux. Leur tête est décou
verte , et leur labre est comme da*js les p^èçes J mai? leurs 
palpes maxillaires, beaucoup plps court? q^e la t^te^jçs en 
distinguent. v. , ) \ .

ESPÈCES.

1 . Oxytèle jayet. Oxytelus piceus-

O . niger; thorace tnisulcato; pedibus p atlid è testaceis. Oliv. 

Staphylinus piceus.. Linn. Fab. ÉI. 2. p. 601. Panai, fas<}. 37, 

t. 12!

O xytelus pideus'. Oliv. E n c y c l i  n” 1 . I * '  '

Habite-en Europe, dans leV fientes des aminiaux'. "

2. Oxytèle tricorne. Oxytelus incomis.

O . niger ; capite bicorni ;  thoracis cornu porrecto acuta ; elytris 

rufis. Oliv.

O xytelus tricornis. Oliv. E jjcycl. n° i 3.. • . 1

Staphylinus tricornis ; ejusd. Coi. 3 . n» i 2. pl. 6 . f. 5 6 . 

Staphylinus armatus. Panz. fasc. 66. t. 17.

Habite en Europe, sous les pierres.

3 . Oxytèle rivulaire. Oxytelus rivularis.

O . niger, nitidus; elytris fu s c is ; thorace sulcato.

Omalium rivulare. Grav. Latp. G en. 1. p. 398. Oliv. Encyet. 

Staphylinus rivularis, Oliv. Coi. 3 . n° !yx. pl. 3 - i» 2,7..
Eanz. fasy. 3.7. t- i 3 .

Habita en Europe.
Etc. V o y e z p ro tein u s, Latr. G en. 1 . p . 398, et lesteva , Gen. i< 

P- afl?.
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4 & E 0 C B A R R .  f  âîébefesaxa. ),

Antennes moniliformes , sabperfoliées , insérées 
entre les yeux, à insertion découverte. Labre entier. 
Palpes 'terminés en alêne : les maxillaires plus courts 
que la tête.

Tête saillante, eorps alongé. Elytres très coartes. 
Point de jambes épineusés. ? *

Antennœ moniliformes, subperfoliatœ, intra oculos 
insertae : insertione detecta. Labrum integrum* Palpi 
apice subulati : maxillaribus capite brevioribus*

Caput exsertum. Corpus elongalum. Elytra perbre
via. Pedes tibiis spinosis nullis.

Ob s e r v a t io n s . Les aléochares tiennent de très près à 
notre genre oxytèle; mais leurs antennes ne s’insèrent 
point sous un rebord; leur insertion se fait à nu, entre les 
yeux. Leur corselet est en carre arrondi aux angles. Ces in 
sectes sont fort agiles; leurs espèces connués sont assefc' 
nombreuses.

ESPECES.

1 Aléochare cannelée. Aleochara canaliculata.

A .  flava  ; capite abdo/ninisque cingulo atris ; thorace canali-  
culato.

StaphyHrtui canaliculatus. Fab. EI. 2. p. Sgg.

Pauz. fasc. ût. t. 10. Oliv. Coi. 3. n° 42* 3 . f. 3 i.

Aleochara canaliculata. Grav. Latr. Gen. 1. p . 3oi- 

Habite en Europe, sous tes pierres.

2. AléochstEç 4u. bolet» Aleochara boleti.
A . fusco-nigra; elytris pcdihusque pallidioribus.

Staphylinus boleti. Linn. f. suec. Gm el. 3 . p. ao3 i .

A n  staphylinus socialis ? O liv. Col. 3. n° 4 a . p i .  3. f. *5 . a. b 
Habite en Europe, dans les bolets, les agarics.

Etc.
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L O M É C H U S E . ( Lomechusa. )

Antennes à peine de la longueur du corselet, se 
terminant en massue perfoliée, oblongue, ou en fuseau. 
Mandibules simples , pointues, arquées à leur pointe. 
Palpes terminés en alêne.

Tête étroite, enfoncée postérieurement dans le 
corselet. Corps oblong, subelliptique. Point de jam
bes épineuses.

x.intennœ vix thoracis longitudine, in clavam per- 
foliatam oblongam subfusiformem terminatae. Mandi
bulae simplices, acutae : acumine arcuato. Palpi apice 
subulati.

Caput angustum , in thoracem posticè intrusum. Cor
pus oblongum, subelliplicum. Pedes tibiis non spinosis.

O b s e r v a t i o n s . Les loméchuses seraient des aléocliares si 
leur tête était entièrement découverte ; mais elle est en
foncée jusque près des yeux dans le corselet. Ce corselet va 
ordinairement en se rétrécissant d’arrière en avant. Les ély- 
tres sont raccourcies.

ESPECES.

î. Loméchuse biponctuée. Lomechusa bipunctata.

Ïj. nigra ; elytris macula postica rufo - sanguinea* thorace con• 

vexo.

Aleochara bipunctata. Lalr. Gen. i .  p. 3o i.

Staphylinus bipunctatus ? Oliv. Col. 3 . n° 4 3* pl» 5 . f. 44- a• ^ 
Habile aux environs de Paris, dans les fíenles des animaux.

2. Loméchuse paradoxale. Lomechusa paradoxa.
L , depressa, brunnea • elytris pallidioribus ; thoracis margine 

reflexo.

Staphylinus emarginatas. Fab. E i. 2. p. 6oo.

Oliv. Coi. 3. n° l\2. pl. 2. f. 12. a, b. c. d.

Habite aux environs de Paris, sous les pierres.
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TACHINE. (Tachinus. )
Antennes submoniliformes, grossissant vers leur 

sommet, insérées devant les yeux. Mandibules simples. 
Palpes , soit filiformes, soit terminés en alêne.

Tête enfoncée postérieurement dans le corselet. 
Corps oblong. Elytres raccourcies, mais un peu gran
des. Jambes épineuses.

Antennœ submonilifoi'mes , versùs apicem crassio
res , ante oculos insertae. Mandibula? simplices. Palpi 
vel filiformes , vel apice subulati.

Caput in thoracem posticè intrusum. Corpus oblon
gum. Elytra abbreviata, majuscula. Pedes tibiis spi
nosis.

O b s e r v a t io n s . L e s  ta c h in e s ,  a u x q u e l l é s  n o u s  r é u n i s s o n s  

les t a c h y p o r e s ,  o n t  le s  a n t e n n e s  p l u s  é c a r té e s  à l e u r  in s e r 

tion q u e  les  I o m é c h u s e s ,  e t  m o i n s  e n  m a s s u e .  E l l e s  s’en  

d is t in gu en t  d ’ a i l l e u r s  p a r  l e u r s  j a m b e s  é p i n e u s e s ,  et p a r  

leurs é ly t r e s  q u i , q u o i q u e  r a c c o u r c i e s ,  r e c o u v r e n t  s o u 

ven t  la  m o i t i é  d e  l ’a b d o m e n ,  q u e l q u e f o i s  u n  p e u  p lu s .  

Dans les ta c h in e s  d e  G r a v e n l i o r s t ,  le s  p a l p e s  s o n t  f i l i fo r 

m e s ;  ils s o n t  te r m in é s  en a lê n e  d a n s  ses t a c h y p o r e s .

ESPÈCES.

1. Taehine rufipède. Tachinus rufipes.

T. ater, nitidus ; pedibus rufis.

Oxyporus rufipes. Fab. E I. a. p. 607.

Staphylinus rufipes. Oliv. Coi. 3. n° 4 3 - pl, l\. i. 35 . a. b. c. d. 
Staphylinus. Geoif. 1. p . 367. n° 15.

Tachinus rufipes. G rav. .Latr. GeD. 1. p. agg. ( lYunc oxy

porus. )

Habite en Europe, dans les excréments des boeufs, 

a. Taehine bipustulée. Tachinus bipustulatus.

T . ater, nitidus; elytris macula baseos anoque rufis.

Oxyporus bipustulatus. Fab. É l. a .p . 606.
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Panz. fasc. 16. t. 21.

Habite en France, en Allemagne, etc.

3. Tachine marginéô. Tachinus marginàtus.

T . ater, nitidus ; thoracis margine pedibus elytrisque rufis ; his 

suturd maculuque marginali nigris.

' Ostypoius marginatus. Fab. É 1. 4 . p .  6 o 5 . '

f a u x .  fato . B 7 . ( > 1 7 .

Habite en Allemagne. t

Etc.

LES CARABIENS.
) «

Six pulpes articulés : quatre m axillaire et deux 
labiaux.

Aucune famille , dans les coléoptères, n’est plus 
éminemment Caractérisée que celle des Cataiiens, 
puisque ces insectes ont tous six palpes , et qu’ils sdnt 
le!s seuls coléoptères qui soient dans ce cas.

Ils o n t , en effet, deux palpes sur la lèvre inférieure, 
çt quatre palpes maxillaires , c’est-à-dire , deux sur 
chaque mâchoire, l ’un externe, plus grand, qua- 
driarticulé , et l ’autre interne , plus petit, n’ayant 
que deux articles. Tous leà autres coléoptères n’ont à 
la bouche que quatre palpes. Tous les Carabieni sont 
carnassiers , soit dans l ’état de larve, soit dans celui 
d’insecte parfait. Ils courent, en général, avec beau
coup de célérité,- parmi eUx, les Uns sont ailés et vo
lent facilement, tandis que les autres sont aptères.

Les antennes de ces insectes sont filiformes et pres
que toujours simples. Leur lèvre inférieure est reçue 
dans une échancrure du mentom Les deux pattes an
térieures sont rapprochées à leur origine, insérées sur 
les côtés d’un sternum comprimé , et portées sur une
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grande rotule. Les deux postérieurs ont uu grand tro
chanter à leur naissance.

Comme cette famille est très diversifiée, très nom
breuse en espèces , on a du la diviser en plusieurs gen
res, pour en faciliter l ’étude; e t, probablement, 
ving-buit à trente genres pourront amplement suffire 
pour la faire connaître 3 lorsque l’on aura des moyens 
convenables de les établir. Mais les entomologistes, 
croyant devoir employer à des coupes génériques tou
tes lefc distinctions qu’ils ont pu saisir, en ont déjà 
présenté un nombre si considérable, que l ’étude des 
carabiens n’est maintenant praticable qu’à très peu de 
personnes.

Tel est , comme je l ’ai d i t , en parlant des staphy- 
liniens, le danger de l ’abus , môme des meilleurs cho
ses. Et ici l ’abus naît de ce qu’on oublie de considérer 
que, dans toute famille quelconque, la nature exécute 
toujours une diversité croissante parmi les races, qui 
n’a guère de terme qu’à l ’espèce même. Jusqu’à elle , 
des distinctions peuvent donc être possibles, si l ’on 
descend jusqu’aux plus petites particularités de détail 
qu’on peut apercevoir.

C’est une erreur de croire que toutes les espèces d’uu 
genre doivent se ressembler dans toutes les particula
rités dont je'viens de parler. Je réponds, d’ après mon 
expérience dans l’étude des productions de la nature, 
que cela est impossible; et que toutes les fois que deux 
insectes ne seront pas deux individus de la même es
pèce, on trouvera presque toujours en eux des diffé
rences dans les'objets de détail en question.

Obligé de suivre, à l ’égard des carabiens, comme à 
celui des autres familles d’insectes , les principaux ca
ractères indiqués par les entomologistes et surtout ceux 
de Lalreille , je crois avoir donné une extension suffi-
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sanie au nombre des genres .Vadmettre, en divisant 
cette grande famille delà manière suivante.

DIVISION DES CARABIENS.

Point de pattes en nageoires : toutes sont propres à 
la course. [Carabiens coureurs. ]

(1) M âchoires ayant à leur som met un onglet qui s ’articule arec 

elles.

(a) Corselet presque aussi large que long. Tous les articles des

tarses entiers.

Manticore.
Cicindèle.

(b) Corselet étroit , alongé. L e  pénultièm e article des tarses bi-

lobé.

Colliure.

(a) M âchoires term inées en pointe ou en cro c h e t, sans articulation 

à leur sommet.

(a) Palpes extérieurs ( le s  m axillaires externes et les labiaux) non 

subulés n i aciculés à leur extrém ité , m ais term iués par un 

article de la grosseur du précédent ou p lu s gros, plus dilaté, 

(o) Line forte échancrure au côté intérieur des deux premières 

jam bes.

*  Les élytres tronquées ou très obtuses au bout.

( h -) Languette de la  lèvre inférieure entière.

Anthie.
Graphiptère.
Brachine.
Lébie.

(-H-4-) Languette de là lèvre  subtrilobée, ayan t, de chaque 

côté, une d ivision  en form e d 'oreillette.

CH Corselet en form e de cœ ur. U n  cou.

Zuphie.
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HHd; Corselet subcylindrique. Point de cou.

Drypte.

* *  É ly tre s  non tronqoe'es à leur extrém ité. P o in t de suture à 

la  base de la  lèvre inférieure.

Siagone.

(*t-) L è v re  inférieure articu lée à sa base ,  et sa languette 

presqu e toujours trilobée.

!Z3 Jambes antérieures dentées au côté externe ou termi

nées par deux longues épines,

Scarite.
d iv in e .

□  □  Jam bes antérieures non dentées au côté externe, 

m ais term inées par deux épines courtes ou 

m oyennes. .

(y) P o in t de cou.

(z) M an d ibu les se term inant en pointe.

Morion.
Harpale.

(?.z) M an d ibu les tronquées ou très obtuses.

Licine.

(y y )  U n  cou d istin ct.

Partagée.
Loricère.

(oo) Point d ’éch an cru re notable au côté in tern e des deux jam bes 

antérieures.

* Labre divisé en deu x ou trois lobes.

Cychre.
Carabe.

** L ab re  en tier ou faiblem ent sinué.

(-+) A ntennes filiform es , à articles cy lin d riq u es longs et 

grêles. L e s  m âchoires ciliées o n  barbues au côté ex

térieur.

T o m e  i v . 43
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Nébrie.
Poganophore.
Omophron.

(-<— s) A ntennes grossissant un peu vers le  b o u t, à article* 

courts , obconiques. L es mâchoires non ciliées au 

côté extérieur.

Elaphre.
(aa) Palpes extérieurs dont deux au m oins sont terminés en alêne, 

ou aciculés à leu r extrém ité.

Bembidion.

Pattes postérieures en nageoires : elles sont com
primées et ciliées. [Carabiens nageurs. ]

Dytique.
No t ère.

Haliple.

M A S T T X C O B .E . 'M an tico ra . )

Antennes filiformes , à articles subcylindriques. 
Mandibules grandes , saillantes , dentées inférieure
ment au côté interne.

Tête grande , corps oblong , corselet divisé en deux 
segments inégaux. Abdomen presque en cœur. Elytres 
aptères, carénées sur les côtés, embrassant l’abdomen.

Antcnnœfiliformes; articulis subcylindricis. Mandi
bules magnœ, exsertae , infernè latere interno dentatœ.

Caput magnum: corpus oblongum depressum; tho
rax segmentis duobus inœqualibus. Elytra optera, late
ribus carinata , abdomenque obvolventia. Abdomen 
Subcordatum.

O bservations. La manticore tient aux cicindèles par 
l'onglet qui s’articule à l’extrémité de ses mâchoires. Sa
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Êtfdcfié est armée de deux grandes mandibules très* saillan
tes, arquées' et aiguës. Sés mâchoires sont ciliées au côté 
interne. Tous les articles de ses tarses sont entiérs.

ESPÈCES.

1. Manticore maxillaire. Manticora maxillosa.
M .  a tr a -t  d y t r i s  c o n n a l i s  s c a b r i s .  F .

M a n t i c o r a  m a x i l l o s a .  F ab . E l .  1 . p . 16 7 .

Ô liv . C o l. 3 . n° 3 7 . p l. 1 . £ 1 . L a tr. G e n . 1. p. 17 3 .

Habile au C ap d e  Bonne-Espérance. G r a n d e , n oire . Pattes très 

longues.

2. Manticore pâle. Mannicora pallida.
M .  l œ v i s ,  p a l l i d a ]  m a n d i b u l i s  b a s i  î i d e n t a t i s .  F.

M a n t i c o r a  p a l l i d a .  F a b . É E  * . p . 16 7 .

H abite  a u  Cap de Bonne-Efipérance. E lle  est moisis grande que 

celle q u i précède.

CICINDÈLE. ( Cicindela, )
Antennes filiformes, plus longues cfue! le corselet. 

Mandibules saillantes , dentées f Palpes filiformes, 
velus.

Tête large , IeS  yeux globuleux , saillants sur les 
côtés. Corselet co u rt, subcylindrique, non bordé. 
Elytres recouvrant des ailes.

Ànle.nriœ jitiformes, thorace Îongiores.. Mandibulae 
exsertœ, dentalœ. Palpi filiformes, pilosi.

Caput thorax latius ; oculis globosis, ad latera pro
minulis. Thorax brevii, subcflincfrtcus, non margina
tus. E  ly ira alas obtegentia. .

Observations. Les ciaindèles-, par l’onglet qui s’articule 
à l’extrémité de leurs mâchoires, sont très distinguées des 
élaplues et des autres cambietis, sauf les manticores et les 
coÎIiures, qui s’en rapprochent par le même caractère. Ce 
sont des coléoptères carnassiers , voraces, très agiles. f i s

4 3 *
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sout pourvus d’ailes, et presque tous sont ornés de cou
leurs assez belles, variées selon les espèces. Les tarses sont 
à articles entiers.

Les larves des cicindèles vivent dans la terre ou dans le 
sable, se tenant dans les trous qu’elles se sont pratiqués. En 
embuscade, à l’embouchure de ces trous, elles saisissent 
les autres insectes qui passent auprès, les entrainent et les 
précipitent dans leur retraite, et les y dévorent. C’est dans 
les lieux secs, arides et sablonneux, principalement dans 
les temps chauds, que l’on trouve ces insectes.

ESPÈCES.

1. Cicindèle champêtre. C icindela  campestris.

C. o/iridis; eljrtris punctis quinque albis.
Cicindela campestris, Linn. Fab. Él. i . p. 233. Panz. fasc. 85. 

t. 3.
Oliv. Col. a. n° 33. pl. i. f. a. b. c. Latr. Gen. i. p. 176. 
Buprestns. Geoff. 1. p. i 53. n° 27.
Habite en Europe. Commune aux environs de Paris.

a. Cicindèle hybride. Cicindela hybrida.
C. sübpurpurascens ,* elytris fascid lunulisque duabus albis ; cor- 

pore aureo nitido.
Cicindela hybrida. Linn. Fab. Él. 1. p. a34- 

Oliv. Col. 2. n° 33. pl. 1. f. 7. Panz. fasc. 85. t. 4>
Buprestris. Geoff. 1. p. i 55. n° 28.
Habite en Europe, Commune près Paris.
Etc. Obs. Sans la cicindela megalocepkala, les palpes labiaux 

s ont plus longs que les maxilhiirts rxlèriem s.

C O L 11V B E . (Colliuris.)

Antennes filiformes, de la longueur du corselet. Cha
peron avancé, voûté, arrondi au sommet.

Corps alongé, étroit. Corselet long, plus étroit que 
les élytres, colliforme, atténué en devant. Pénultième 
articles des tarses bilobé.
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Antennœ  filiform es, thoracis longitudine. C lypeus  

porrectus, fo r n ica tu s , apice rotundatus.

Corpus elongatum , angustum. T h ora x longus, ely-> 

tris angustior, co llifo rm is , cy lin d r icu s , anticè atte-> 

matus. Tarsi articulo penúltim o bilobo.

Observations. Les colliures se distinguent aisément des 
cicindèles par leur corselet alongé en forme de cou et pat 
leurs tarses. Ce sont des insectes exotiques, dont on ne 
connaît point les habitudes.

ESPÈCES.

1. Colliure loügicolle. Colliuris longicollis.

C. cyanea ; femoribus ferrugineis-, ely tris punctatis, apice emargû 
natis.

Colliuris longicollis. Lalr. Gen. 1. p. 1 r \ .

Cicindela longicollis. Oliv. Coi. 2. n° 33. pl. 2. f. 17.
Collyris longicollis. Fab. EI. 1. p. 226.
Habite aux Indes orientales.

2. Colliure aptère. Colliuris apter a .
C. atra-femoribus ferrugineis, connatis, in medio rugosis. 
Collyris apter a. Fab. É1. 1. p. 226.
Habite dans 1’lndc.

3 . Colliure connée. Colliuris connata.
C. apter a, atra, immaculata.
Cicindela aptera. Olir. Coi: 2. n* 3 3 . pl. 1. f. 1.
Habite anx Indes orientales.

A X V T H X E . (  A n th ia. )

Antennes filiformes, plus courtes que le corps. Man
dibules non dentées. Lèvre inférieure tout-à-fait cor
née, entière, saillante en languette ovale.

Corps alongé ; corselet presque en cœur, rétréci 
postérieurement. Abdomen ovale, convexe. Elylres ap
tères dans presque tous.
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Ante nn as filiformes, eorpore breviores. Mandibula 
simplices. Labium peniths eemeum, integrum, in tir 
gulam ovalem productum.

Corpus oblongum ; thorax ohoordaius, postîcè atto* 
nuatus. Abdomen ovale, convexum. Elytra sœpiùs

O bservations. Les anthies sont des carabiens exotiques, 
tous ou presque tous aptères, la plupart noirâtres et «ou» 
vent parsemés de quelques taches blanchâtres, pubescentes. 
Elles tiennent de très près aux graphiptères, dont elles 
diffèrent principalement parce que la languette de leur 
lèvre inférieure est tout-à-fait cornée. Par cçtte languette, 
qui est entière et très avancée entre les palpes, elles diffè
rent de la plupart des autres carabiens. Leurs jambes an
térieures sont échancrées au côté interne.

ESPÈCES.

î .  Anthie à six taches. Anlhia sexgutlata.

A .  n ig r a  ;  th o r a c e  b i m a c u la t o  ; e l y t r i s  l œ v i b u s  ;  Jm a c u li s  d u a b u s  

v i l l o s o - a l b i d i s .

C a r a b u s  s e x g u t t a t u s .  O liv . C o l. 3 . n° 3 5 . p l. ï . f .  6 .

A n l h i a  s e x g u t la t a .  F a b . É l .  i .  p . 2 21.

L a tr. G en . 1. p . i 8 5 .

H abile ao x  Indes orientales. G ran d  et b e l insecte.

2. Anlhie à dix taches. Anthia decemguttata.

A .  a t r a ; e ly t r i s  n o v e m - s u lc a t i s  p u n c t i s q u e  d e c e m  a l b i s .

C a r a b u s  d e c e m g u t t a t u s . E is a .

O liv . C o l. 3 . no 3 5 . p l. 2. f. i 5 . a , et p l. 9 . f .  1 5 . c.

A n t h i a  d e c e m g u t t a t a .  E ab . É 1. 1 .  p .  221«

H abite au Cap de B onne-E sperance.

3- Anlhie maxillaire. Anthia maxillosa.

A .  a t r a ;  m a n d ib u l i s  e x s e r t i s ,  l o n g i t u d in e  c a p i t i s ; th o r a c e  p o s t i c i  

p r o d u c t o  b i l o b o .

A n t h i a  m a x i l l o s a .  F ab . É 1. p . 220.

C a r i b u s  m a x i l l o s u s .  O liv . Coi, 3 . n ” 3 5 . p l. 1 . f. 10. et pl. 8 . 

f. 90.
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Habite au Cap de Bonne-Esperance. G ia n d  insecte tout n g ir . 

E tc. A joutez a .  t h o r a c ic a  , a .  v e n a t o r ,  a .  s u l c a t a  ,  a .  n i m r o d , 

a .  4 -g u t t a t a ,  a .  t a b i d a  de Fabricius et d ’Q liv .

G R A P B I P T È R E . (G ra p b ip te ru s. )

Antennes filiformes, plus longues que le corselet. 
Mandibules simples. Lèvre inférieure entière , à lan
guette saillante, presque carrée, membraneuse sur les 
côtés.

Corps oblong ; corselet presque en cœur. Abdomen 
presque orbiculaire, aplati.

Antcnnœ filifo rm es, thorace longiores. Mandibulae 

simplices. Labium  integrum , subquadralum , produc- 
tum, medio coriaceum : lateribus m embranaceis.

Corpus oblongum. Thorace obcordatus. Abdom en  

suborbiculare, depressum.

Observations. Les graphiptères sont très voisins des an- 
thiespar leurs rapports, et tous, ou presque tous, sont 
pareillement aptères. Mais,outre que ces insectes sont plus 
petits,plus aplatis etmoins alongés que les anihies, lalan- 
guette de leur lèvre inférieure n’est cornée ou coriace que 
dans sa partie moyenne.

ESPÈCES.

}. Grapbiptère moucheté. Graphipterus'm ultiguttatus.

G .  a t e r , a p te r u s  ; e ly t r i s  p l a n i s  ; m a r g in e  s i n u a t o  p u n c t i s q u e  d i s c i  

a l b i s .

G r a p h i p t e r u s  m u l t i g u t t a t u s .  L a tr . G e n . i .  p . 186.

C a r a b u s  m u l t ig u t t a t u s .  O liv . C o i, 3 . n° 3 5 , p l. 6 . f .  66.

A n l h i a  v a r i e g a t a . F ab . É 1. i .  p , 2 2 3 . V a r  ?

Habite en E g y p te .

2. Grapbiptère triliné. Graphipterus trilineatus.
G .  a t e r , a p t e r u s  \ th o r a c is  m a r g in ib u s  a l b i s  \ e l y t r i s  a l b i d i s  ; s u 

t u m  l in e d q iu i  n ig r i s .
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C a r a b u s  t r i l i n e a t u s .  O liv . C o l. 3 . n° 3 5 . p l ,  9 . f. l o i .  

G r a p h i p t e r u s  t r i l i n e a t u s .  L a tr . G e n . i . p .  187.

A n t h i a  t r i l i n e a t a .  F a b . É l .  1. p . 3 2 3 .

H abite au C ap  de B on n e-E sp cran ce.

E tc . A jou tez a . e x c la m a t io n i s  d e F a b . , et a .  o b s o l c l a  du même. 

( c a r a b u s  o b s o le t u s ,  O liv . p l.  5 . f. 60.)

B R A C H IN E . (B rachin u s. )

Antennes filiformes, plus longues que le corselet, 
Lèvre inférieure entière, avancée, presque carrée : les 
deux angles de son sommet un peu en pointe.

Corps oblong ; corselet presque en cœur. Abdomen 
épais, ovoi'de ou en carré long. Des glandes à l ’anus, 
lançant une vapeur détonnante et caustique lorsqu’on 
touebe l ’animal.

Antennœ  filifo rm es, thorace longiores. Labium  in

tegrum , productum , subquadratum  : angulis apicis 

subacutis.

Corpus oblongum ; thorax subcordalus. Abdomen 

crassum , obovatum, aut elongato quadratum. Glan- 

dulce ad  a n u m , tactu crepitantes , vaporem urentem 

emittentes.

O bservations. Les brachines, ainsi que les lébies, ont la 
languette de la lèvre inférieure entière et avancée entre les 
palpes labiaux, comme dans les graphiptères. Cette lan
guette est un peu anguleuse au sommet dans les brachines, 
et elle est à sommet plus arrondi dans les lébies. Au reste, 
les brachines sont très singulières par la faculté qu’elles 
ont de lancer une vapeur détonnante lorsqu’on les touche 
ou qu’elles se trouvent dans quelque danger, faculté que 
les lébies ne possèdent point.

ESPÈCES.

1. Brachine pétard. B rachinus crepitans.

B ,  c a p i t e ,  t h o r a c e  p e d ib u s q u e  f e r r u g i n e i s  ; e l y t r i s  n i g r i s .
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C a rab u s crepitans. Lian. Bupreste. Geoff. i. p, i 5 i .  n» ig. 
B rach in u s crep ita ns. Fab. El. i. p. aai.
Panz. fase. 3o. t. 5 .
Habite en Europe; se trouve aux environs de Paris, 

a. Bracliine pistolet. B r a c h in u s  sclo p eta .

B . fer r u g in eu s  ; elytris cyaneis ; su tu ra  báseos fe r r u g in e a .  

B ra ch in u s sc o lp eta . Fab. Él. i . p. aao.
Latr. Hist. nal., etc. 8 . p. a44- pl. 72. f- 4 . et Gen. i. p. <88. 
Habite aux environs de Paris, sous les pierres.

3. Bracliine bimaculé. B r a c h in u s  b im a c u la tu s ,

B ,  n iger  ; cap ite elytrorum que p u n cta  b á s e o s , fa s c ia q u e  m edid  

fer r u g in e is .

B r a c h in u s  b im acu la tu s. Fab. El. i. p. 217.
C a rab u s b im a cu la tu s.  Linn.
Oliv. Coi. 3 . n° 35. pl. a. f. 16. a . b . c .

Habite anx Indes orientales.
Etc.

X.ÉBXE. (Lebia..)

Antennes filiformes, plus longues que le corselet. 
Palpes filiformes, ayant souvent le dernier article plus 
grand. Languette sans angles au bout.

Corps ovale-oblong, très aplati. Corselet un peu en 
cœur. Pénultième article des tarses bifide dans la plu
part.

A n te n n o e  f i l i f o r m e s ,  th o r a c e  lo n g io re s. P a l p i  f i l i f o r 

m es : a r tic u lo  u ltim o  scep líis cr a s sio r e . L ig u l a  la b ii  

m a rg in e su p e ro  in te g r o , recto a u t r o tu n d a to .

C orp u s o v a to  o b lo n g u m , v a l d é  d e p r e s s u m . T h o r a x  

su b co r d a tu s. T a r s o r u m  a r tic u lu s  p e n u lt im u s  b ifid u s  

in  p lu r im is .

O bservation s. Les léhies sont des carabiens de petite 
taille, qui ont, comme ceux des trois genres précédens, la 
lèvre inferieure entière, et une forme approchant de celle
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des bracliines. Maison les en distingue facilement,parceque 
leur corps est très aplati, et qu'il ne fait point d’explosion 
vaporeuse. On les trouve sous les pierres, et sur les arbres, 
sous les écorces ou dans les fissures.

ESPÈCES.

î. Lébie tête bleue. L e b ia  c y a n o c e p h a la .

L .  a lata  ; thora ce p ed ib u squ e fe r r u g in e is  j cap ite elytrisqm  

cy an eis.

C a ra b u s cy a n o cep h a lu s. Linn. Fab. Él. i. p. 300.
Oliv. Col. 3 . n” 35. pl. 3. f. a4- Panz. fasc. q S . t . 5.
L e b ia  cy a n o cep h a la . Latr. Hist. nat., ete., 8 . p . 34?* pl* 72- . 

f. 5.
B u p restis . Geoff. p. p. 149. n 0 16.
Habite en Europe, sons l’écorce des arbres.

2. Lébie petite-croix. JLebia c r u x - m in o r .

L .  a la ta  ; thora ce o rb icu la to  r u fo  ; elytris tru n catis ru fis ; cruce 

nigrd.

C a ra b u s ç r u x -m in o r . Linn. Fab. É1. 1. p. 202.
Oliv. Coi. 3 . n” 35. pl. 4 - f- 4 1- Panz. fasc. 16. t. 2.
Lebia cru x-m in or. Latr. Gen. 1. p. 193.
B u p restis . Geoff. 1. p. i 5o. n° 18.
Habite en Europe. Commane près Paris.
Etc.

ZVPH IS. (Zuphinm.)

A n te n n e s  f i l i f o r m e s ,  à a r t ic le s  u n  p e u  lo n g s . P alp es 

te r m in é s  p a r  u n  a r t ic le  p lu s  g r a n d . L è v r e  in fé r ie u re  

s u b lr i îo b é e .

C o rp s  o b lo n g . T ê t e  r é tr é c ie  p o s té r ie u r e m e n t  en  form e 

d e  c o u . C o r s e le t  p r e s q u e  en  c œ u r .

A n t e n n e s  fi lifo r m e s  ;  a r tic u lis  lo n g iu s c u lis . P a l p i  

a r tic u lo  m a jo r e  te r m in a ti. L a b iu m  s u b tr ilo b u m  : m a r 

g in is  su p e r i la te r ib u s  a r tic u la tis .

C o rp u s o b lo n g u m . C a p u t in  c o llu m  p o s tic e  a n g u sta 

tu m . T h o r a x  su b co rd a tu s.
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OïSËfWÀTioiip. Les zu p h ie s, auxquelles je réunis les ga- 
lérites de Latreille, ont une espèce de cou, et sont ditin- 
guées des genres précédens parce que leur lèvre inférieure 
n’est plus simple et entière. Dans les zuphies de Latreille, 
tous les articles des tarses sont entiers, mais le pénultième 
article est b ilôt é dans ses galérites.

ESPÈCES.

1. Zupbie odorante. Z u p h iu m  o le n s .

Z .  a latu m ; tho ra ce r u fo ; e ly tr is  f u s c is ;  m a c u lis  tribus to fis .  

C arabus o len s . Ross. fn. etr. tab. 5 . f. 3 .
G a ler ita  o le n s . Fab. É1. i . p. 215.
Oliv. Coi 3 . n° 35 . pl. u . f. 126. C a r a b u s .

Z u p h iu m  o len s. Latr. Gen. 1. p. 198.
Habite l’Italie, le midi de la France.

2. Zupliie fasciolée. Z u p h iu m  J a s c io la t u m . Latr.

Z .  n igrum  ; ely tro ru m  v i i t d  a b b r e v ia td ,  abd om in e p ed ib u sq u e  

fe r r u g in e is .
C a ra b u s f a s c io la lu s . Ross. fn. etr. i .t .  s. f. 8.
Oliv. Col. 3 . n» 35 . pl. i 3 . f. i 55. a . b .

G a ler ita  fa s c ia ta . Fab. ÉL i« p. 216.
Habite en Italie et au midi de la France.

3. Z u p h ie  a m é r ic a in e . Zuphium americartum.

Z. nigrum; tharaee ferrugineo• elytris cyaneis.
G a le rita  amer\cana% Fao. E l. 1. p. 214.
Lair. Ger». 1. p 1Q7-
C a ra bu s. Oliv. Col. 3 . n° 35. pF 6, f. 72.
Habite l ’Amérique septentrionale.

D RTPTE. (Drypta. )

Antennes filiformes. Palpes, soit filiformes, soit ter
minés par un article plus grand. Languette de la lèvre 
biauriculée au bout.

Corps a longé. Corselet subcylindrique, alongé en
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forme de cou. Abdomen large , en carré long, tronqué 
au bout.

A n lc n n œ  filifo r m e s . P a l p i  v e l  f i l  f o r m e s , v e l  arti

cu lo  m a jo re  te r m in a ti. L a b ii  l ig u la  a p ic e  biau rîcu lata.

C o rp u s o b lo n g u m . T h o r a x  s u b c y lin d r ic u s , angus

tus , in  c o llu m  elo n g a tu s. A b d o m e n  la tiu sc u lu m  , elon- 

g a t o -q u a d r a tu m , a p ic e  s u b tr u n c a tu m .

O bservations. S ous cette  co u p e , j e  réu n is  des cavabiens 

rem arq u ab les p ar le u r  co rselet a lo n g é , su b cy lin d riq u c , 

co llifo rm e , et q u i on t la  la n g u e tte  b ia u r ic u lé e  à son som

m et. O n les a d istin g u és  en p lu s ie u rs  p e tits  g e n re s , savoir: 

les dryptes d e L a t r e i l le ,  q u i o n t les m a n d ib u le s  avancées, 

très é tr o ite s , la  la n g u e tte  lin é a ire , e t  les p a lp es terminés 

par u n  a rtic le  p lu s  grand  ; les odacanthes et les agrès de 

F a b r ic iu s , q u i o n t les palp es filifo rm e s, la  tête  rétrécie 

p o sté r ie u re m e n t, etc . Q u ’on les ré u n isse  o u  q u ’on les d i

v is e ,  ces carab ien s d o iv e n t to u jo u rs  s’a vo is in er.

E S P E C E S .

1. Drypte échancrée. D r y p t a  e m a r g in a ta .

D .  cœ ru lea  $ o r e , an tenn is p ed ib u sq u e  r u fis  ; elytris a p ice ema • 
gin atis.

D ry p ta  em arg in ata . L a t r ,  G e n . i .  p .  1 9 7 .  ta b . 7 . f .  3 .

F a b .  É l .  1 .  p . a 3 o .

C ic in d e la . O liv .  C o l.  2 . no 3 3 . p l .  3 . f .  3 8 ' a . b.

H a b ite  e n  F r a n c e ,  en  I t a lie .

2. Drypte mélanure. D r y p t a  m e la n u r a .

D .  tho ra ce cy a n eo ; e ly tr is  testaceis, a p ic e  n ig ris.

O d a c a n ih a  m elan u ra. F a b .  É 1. i .  p .  2 2 8 .

L a t r .  H is t , n a t . ,  e t c . ,  8 . p . a 5 5 . p l .  7 2 .  f .  6 . e t  Gen. 1 . 

p. 194.
A u e la b u s  m elan u rus. L in n .

C a ra b u s  an gustatus, O liv .  C o i. 3 . n °  3 5 .  p l. 1 .  f .  7 .  a . b .

H a b ile  en  E u r o p e .

3 . Drypte cayennoise. D r y p t a  c a y e n n e n s is .

D .  aenea, ru gosa , a la ta  ; tho ra ce lin e a r i p u n cta to .
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C a rabu s c a y en n en sis . O liv .  C o l. 3 . n °  35 .  p l .  l a .  f. i 33 . 

j i g r a  œ n ea . Fab. É l .  i .  p . 32. 

j i g r a  ca y en n en sis. L a tr . G e n . 1 . p . i g 5 - 

Habite l ’A m é r iq u e  m é r id io n a le .

E t c .

SIAGONE. ( S ia g o n a . )

Antennes presque sétacées, de la longueur du cor
selet. Mandibules pointues, dentées. Palpes extérieurs 
terminés par un article plus grand, sécuriforme dans les 
labiaux. Lèvre inférieure entière, continue avec le 
menton, sans articulation distincte.

Corps oblong, aplati. Corselet séparé de l ’abdomen 
par un étranglement. Abdomen ovale.

A n te n n œ  s u b s e ta c e æ , th o r a cis  lo n g itu d in e . M a n d i 

bulae acutae, d e n ta ta e , P a l p i  e x t e r io r e s  a r tic u lo  m a jo r e  

te r m in a ti, in  la b ia lib u s  s e c u r ijb r m i. L a b iu m  in te 

g ru m , c u m  m e n to  c o n tin u u m , a b s q u e  a r tic u la tio n e  d is 

tincta.

C o rp u s o b lo n g u m , d e p re s su m . T h o r a x  a b  a b d o m in e  

stra n g u la tio n e r e m o tu s . A b d o m e n  o v a le.

O b s e r v a t i o n s .  C e q u i d is tin g u e  p a rticu liè re m e n t les 

s ia g o n e s , c’ est q u e , dans ces carab ien s, la  lèv re  in fé rie u re  

n’a p o in t d ’a rticu la tio n  à sa b a s e , e t  sem b le  n ’être q u ’u n e 

continuité d u  m en to n . Ici l ’abd om en  n ’est p lu s  tro n q u é  à 

son e x trém ité , co m m e dans les s ix  gen res précédens. L es 

siagones so n t des carabien s e x o tiq u e s , prop res a u x  p a ys 

chauds.

E S P È C E S .

1. Siagone rufipède. S ia g o n a  ru fip e s.

S . b r u n n eo -n ig r a , p u n c ta ta  j th o ra ce su b su lcato  ; an ten n is p ed i

busque ru fis . L a t r .

Sia g on a  ru fip es. Latr. Gen. 1. p. 309. tab. 7. f. 9.
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C a c u jn r  rufrpcs. Fab. EI. a-, p. g i .

Habite la cole de la Barbarie.

a. Siagone apiati. S ia g o n a  d e p r e s s a .

S .  a lata, p u n cta ta , n ig r a ; tho ra ce su lc a to .

G a le r ita c le p r e s s a .V ab. ¿ 1. i. p. 215 .
Habile dans l’Inde.
Etc. Ajoulez G a le r ita  p la n a ,  F lestis- , et B u f o  de Fabricius 

Latr.

S  C A R I T E .  (Scarites. )

Antennes submoniliformes, à peine de la longueur du 
corselet. Labre corné, denté. Mandibules Irèsgrandes-, 
avancées , le plus souvent dentées au coté interne. Lè
vre inférieure courte, large, évasée au bord supérieur, 
à oreillettes nulles.

Corps aîongé , un peu aplati. Corselet séparé de Lab- 
domen par un étranglement. Jambes antérieures dén
iées, subdîgîtées ou palmées.

A n te n n a e  su b  m o n ilifo r m e s , th o ra cis v i x  longitudine. 

L a b r u m  c o r n e u m f  d e n ta tu m . M a n d ib u la e  m a xim a e, 

porrectae, la te r e  in te r n o  sœ p iù s d entatae. L a b iu m  breve, 

la t u m , m a rg in e  su p e ro  d ila ta to  o b so le tè  em arginato : 

a u r ic u lis  n u llis .

C orp u s e lo n g a tu n t, d e p r e s s iu s c u lu m , T h o r a x  a b  ab* 

d o m in e  p o s tic e  in te r v a llo  d is ju n c tu s . P e d e s  a n tic i  tibiis 

ex etis  d e n t a t is , s u b d ig ita tis  a u t p a lm a tis .

Observahuons!. Lesscarites, queLinnéacanfotldusateefes 
ténébrions, sont des carabiens singuliers par leur grandes 
mandibules, leur corselet large, en croissant, séparé des 
élytres par un écartement remarquable. Ces insectes ont 
des couleurs sombres, noirâtres', sont carnassiers, cornent 
avec célérité* vivent dans ïes terrains sablonneux, s’y creu
sent des retraites, et la plupart ont les élytres «renées, et 
sont aptères.
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1. Scari te géante. S û a rite s  g ig a s.

S . a ter;  p e d ib u s  a n tic is  p a lm a to  d ig ita tis j m a n d ib u lis  su lca tis  ;

tho ra ce p o stice  d en ta to . F .

S carifes g ig a s . F a b É . I . i . p .  123 .

Oliv. Coi. 3 .  n °  36. pl. 1. f. 1. a . b . c .

Habite en Afrique et au midi de la France.

2. Scarite des sables. S c a r ife s  sa b u lo s u s.

S . niger, n itid u s; thorace lu n a to , p o stic è  u trinqu e su b u n id en tato  ; 

etytris o b solete striatis.

Sca riles sa bu losu s. Oliv. Coi. 3 . nS 3 6 . pl. 1. f. 8.
Latr. Gen. 1. p. 210.
S ca rites lœ vigatus. Fab. Ei. 1. p. 124.
Panz. fasc. 66. t. 1 .

Habile le midi de la France, l’Ilaüe, l’Espagne.

3. Scarite indienne. S c a r ife s  in d u s .

S . ater; th o ra ce  co rd a to  ca n a licu la to ', e ly tr is  s tr ia tis . Oliv. 
S ca rites ind u s. Oliv. Col. 3 . n° 36. pl. 1 . f. 2.
Habile au Bengale. M a s s é .

Etc.

CLXVINE. ( Clivina. )

Antennes submoniiiformes, à peine de la longueur 
du corselet. Labre sans dents. Mandibules simples, plus 
courtes que la tète. Lèvre inférieure saillante, ayant 
deux oreillettes à son sommet. •

Corps oblong ; corselet orbiculaire ou carré, séparé 
des élytres par un espace. Jambes antérieures, soit 
dentées, soit terminées par deux longues épines.

A n te n n a e  s u b m o n iiifo r m e s , th o r a c is  v i x  lo n g itu d in e .  

L a b r u m  in d iv is u m . M a n d ib u la e  c a p it e  b r e v io r e s  j d e n 

tib u s  in te r n is  n u ll is  c o n s p ic u is . L a b i u m  e x s e r tu m  , 

m a r g in is  s u p e r i  u tr o q u e  la te r e  a r tic u la to .
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C o r p u s  o b lo n g u m  ;  t h o r a x  o r b ic u la r is  a u t su b q u a -  

d r a t u s , a b  e l j l r i s  in te r v a llo  r em o tu s. P e d e s  an tici 

t ib i is  v e l  e x li is  d e n t a t is , v e l  s p in is  lon g is d u a b u s ter

m in a tis.

O b s e r v a t i o n s .  L es clivines ressem b len t a u x  scari tes par 

le u r  aspect o u  le u r  fo rm e ex té rie u re ; m ais elles en diffè

r e n t  p a r  les caractères des p arties d e le u r  b o u ch e . Ces in

sectes se p la isen t p lu s  dans les l ie u x  h u m id es q u e  dans 

ceu x  q u i sont secs e t  arid es.

E S P È C E S .

1. d iv in e  arénaire. C liv in a  a r e n a r ia .

C» n ig rica n s v e l  bru nn ea  j thora ce su b qu ad rato  ; fr o n t is  medio 

itnpresso; ely tro ru m  striis  p u n c ta tis . L a t r .

T e n e b r io  f o s s o r . L in n .

S ca rites  arenarius. F a b . É l .  i .  p .  i a 5 .

O l iv .  C o l. 3 . no 36 . p l .  i . f .  6 .  a . b .

C la v in a  aren a ria . L a t r .  G e n . i ■ p .  a i  i .

H a b ite  en  E u r o p e , d an s le s  lie u x  s a b lo n n e u x  e t  h u m id e s.

2. Clivine thoracique. C liv in a  th o ra cica .

C .  nigro-œ nea; thora ce su b g lo b o so ; e ly lris  pu n ctato-striatis, 

S ca rites  tho ra cicu s. R o ss . F a b .  E l .  i .  p .  i a 5 ,

O liv .  C o l.  3 . n ° 36 . p l .  a . f .  i 4 - 

P a n z .  fa sc . 8 3 . t .  a .

H a b ite  e n  E u r o p e , a u x  lie u x  h u m id e s  e t sa b lo n n e u x .

E t c .

 ̂ M O R IO N . (  M o rio . )

Antennes moniliformes, un peu plus longues que le 
corselet. Mandibules pointues. Palpes filiformes, à  der
nier article obtus ou tronqué. Languette de la lèvre en 
carré long, biauriculée au sommet.

Corps alongé. Corselet carré ou presque en cœur.

À n t e n n œ  m o n ilifo r m e s  , th o r a ce  p a u lo  longiores.
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M andibulae acutae. P a l p i  f i lifo r m e s  ; a r tic u lo  u ltim o  

truncato. L a b i i  lig u la  e lo n g a lo -q u a d r a ta , a p ic e  b ia u -  

riculata.

C orp u s e lo n g a tu m . T h o r a x  q u a d r a tu s  v e l  o b c o r -  

datus.

O b s e r v a t i o n s .  Les morions sont des carabiens exotiques 
qui ont des rapports avec les scarites et les divines, par 
leurs antennes grenues, et qui, par ce caractère des anten 
nés, se distinguent des harpales. Dans le morion de La- 
treille, les antennes sont grenues et de même grosseur par. 
toutj dans l’ozène d’Olivier, les antennes, pareillement 
grenues, ont le dernier article plus gros.

ESPÈCES.

1. Morion monilicorne. M o rio  m o n ilic o r n is .

M .  p l a n u s  9 a t e r r im u s , n i t id u s ;  t h o r a c e  n Q 'in q u e  a d  a n g u lo s  p o s 

t i c o s  im p r e s s o \  e l y t r i s  s t r ia t i s .

H a r p a l u s  m o n i l i c o r n i s . Latr. Gen. 1. p. 206.
Habite l’île de Porto-Rico. M a u g é .

a. Morion dentipède. M o r io  d e n t ip e s .

M .  n i g e r ,  n i t i d u s  ;  e l y t r i s  s t r ia t i s  ; t i b i i s  a n t ic is  d e n t i c u lo  in s 

t r u c t i s .

O z c e n a  d e n t ip e s .  Oliv. Encycl.
Habite à Cayenne.

H A B F A L E . (Harpalus.)

Antennes filiformes, un peu plus longues que le cox’- 
selet; à articles subcylindriques. Mandibules pointues, 
sans dent notable au côté interne. Languette de la 
lèvre en carré long, biauriculée au sommet.

Corps alongé; corselet arrondi ou presque en cœur. 
Jambes antérieures non dentées au côté externe.

A n te n n œ  f i l i f o r m e s ,  th o ra ce p a u là  lo n g io r e s ; a r ti* 

TOME IV . 4 4
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e u l i i  su b cy i'u id ricis. M a n â ib u lœ  'a cu lee, in tern o  la lett  

d e n te  n o ta b ili  n u lle .  L a b i i  lig u la  elonga lo'-qu ad rala t 

a p ic e  b ia u r ic u la ta .

C orp u s e lo n g a tu m  y th o r a x  su b o rb icu la tu s ,  obcorda- 

tu s a u t s u b q u a d r a tu s. T ib iœ  a n ticœ  e x lù sn o n d e n la tce .

Observations. Le genre harpale est très nombreux en 
espèces, et embrasse quantité de carabiens qué l’on dis
tingue des carabes en ce qu’ils ont les jambes antérieures 
écir au crees au côté internet Leur tété n’a point de cou dis
tinct ; leurs palpes sont filiformes, sans être subulés au 
bout. Leurs élytres ne sont point tronquées à leilr extré- 
ruUe. Ces insectes ont, en général, des couleurs sombres, 
brunes ou noirâtres) plusieurs néanmoins sont bronzés 
ou cuivreux. Je n’en distingué point les aristes, les fé
lonies et bien d’autres genres que l’on a établis avec ccs 
insectes.

ESPËCÈS.

1 . Harpale léucoplithalme. Ê a r p a lu s  leucophthalm us.

H .  a la t u s ,  d e p r e s s u s f  a t e r j e l y t r i s  s u b s t r ia t i s .

C a r a b u s  l e u c o p h i i i a ï m u s .  Linn.
■ H a r p a lu s  k u c o p h t h a i t h u s .  Latv. G e lii  i .  p i a o l .

C a r a b u s  p l a n u s .  Fab. Él. î.p . 179. Panz. fasc. i l .  t. 4. 
C a r a b u s  s p in i f e r .  Oliv. Col. 3. fa° 35. pii 5. f. 58 , et pl. 12. 

f. 5 8 . b .

Habite en France, en Allemagne, sous les pierres.

2. Harpale ruûcorne. H a r p a l u s  ru fico rn is.

//. a t e r ,  a la t u s  ;  e ly t r is  s u l c a t i s  s u b t o m e n lo s is  j a n te n n is  p e d ib u s• 

q u e  r u f is .

C a r u b à s - H i f i c o r n i s .  FAb. Él. i. p. 180. Panz. fisc. 33. t. 2. 
Oliv. Col, 3 . n“ 35. pl. 8. f. 9.
H a r p a l u s  r u f i c o r n i s ,  L a t. G e n . 1. p , ao3 .

Habite en Europe. Commun près de Paris.
E tc ,
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L l C l S i B .  (L ic in u s .)

Antennes filiformes, à articles cylindriques. Labre 
très court. Mandibules tronquées ou très obtuses* Pal
pes à deriiier articlè, feoit pltis gros f soit en foMne de 
hache.

Corps oblong, aplati. Corselet large, arrondi ou pres
que carré.

A n te n n a s f i l i f o r m e s  ; a r tic u lis  c y lin d r ic is .  JLabrum  

brevissim u m . M a n d ib u la e  a p ic e  truncatae v e l  retusae, 

P ù lp o r u m  a r tic u lu s  u ltim u s  m a jo r , v e l  s e c u r ifo r m is .

C orp u s o b lo n g u m , d e p r e s s u m . T h o r a x  la t iu s c u lu s , 

rotundatus a u t  su b  q u a d r a tu s.

OBSEfiVATioiis. Les ticines, dont je né separe point les 
badistes , se distinguent facilement par leurs mandibules 
très obtuses et comme tronquées à leur sommet. Ce sont des 
insectes aplatis, noirâtres, ayant les jambes antérieures 
échancrées, comme dans les précédons. La languette de leur 
lèvre inférieure est biauHculée à son sommet.

ESPÈCES.

1. Licine écbâncrée. L icirtu s e fh a r g in d tu s.

a t e r ,  a p t e r u s  ; t h o r a c e  o r b i c u la t o  ; e l y t r i s  lœ v ib u s .

C a r a b u s  c a s s i d i u s  F ab. Ë l. i .  p . 190.

C a r a b o s  e m a h g in a tu s .  O liv . C o l. 3 . n °  3 5 . pi. i 3 . i 5 o.

C â r a b u s  d e p r e s su s - .  Panz. fase. 3 i .  t  8.

L i c i n u s  e m a r g in a t u s .  L a t. G en . 1. p . 19g .

H abite en Allem agne , et se trouve plus rarem ent près de Paris.

2. Liciuésilphoïde. L ic in u s  silp h o id e s*  Latr.

L .  à t e r  , d e p r e s s u s , a p t e r u s  j t h o r a c e  o r b i c u la t o  ;  é l y t r i s  s t r ia t i s  

p u n o t is e ju e  im p r e s s i s  m a j o r  i b u s  4

C a r a b u s  s i l p h o i d e s . F ab . E L  1. p . 190.

Panz. fase. 92. t. 2.

H abite T lt a i ie , le  m idi de la  Fraude.

LL*
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3. Licine bipustulee. L ic in u s  b ip u stu la tu s.

L .  a l a t u s ,  n i g e r ;  t h o r a c e  e l y t r i s q u e  r u f i s  ;  e f y t r o r u m  m a c u le t  p o s 

t i c a  l u n a t d  n ig r a .

C a r a b u s  b ip u s t u la t u s .  Fab. Ei. 1. p. 2o3.

Oliv. Coi. 3 . n° 3 5 . pl. 8. f. 96. a . b . Pan*, fasc. 16. t. 3 . 

Habite en Europe. (Badiste, Latr.)

P A N A G É E . ( Panagæus. )

Antennes filiformes, plus courtes que le corps. Man
dibules petites, simples. Palpes extérieurs terminés par 
un article presque securiforme. Languette de la lèvre 
inférieure très courte.

Corps ovale-oblong; tête petite, portée sur un cou 
distinct. Corselet orbiculaire. Abdomen grand.

A n t e n n œ  f i l i f o r m e s , co r p o r e  b r e v io r e s . M andibulae  

parvee, s im p lice s . P a l p i  e x te r io r e s  a r tic u lo  su b securi-  

f o r m i  te r m in a ti. L a b ii  l ig u la  b r e v is sim a .

C o rp u s o v a to -o b lo n g u m ;  c a p u t p a r v u m , collo  dis

tin cto  e le v a tu m . T h o r a x  o r b ic u la r is . A b d o m e n  m a

g n u m .

O b s e r v a t i o n s .  Les panage’e s , comme les loricères qui 
viennent ensuite, ayant un cou distinct, et les jambes an
térieures e'chancrées, ont autorisé à les séparer des carabes. 
O liv ie r  Ait que ces insectes se tiennent dans les lieux humi
des [Encyclopédie]. Sous ce rapport, il se rapprocheraient 
encore des loricères et des élaphres.

ESPÈCES.

1. Panagée grande-croix. P a n a g œ u s  c r u x  m ajor.

P .  n i g e r  ;  e l y t r i s  s t r i a t i s , p u n c t a t i s  ; m a c u l i s  q u a t u o r  r u f i s  ;  th o 

r a c e  o r b i c u la t o  s c a b r o .

C a r a b u s  c r u x  m a j o r .  L in n . F a b . E I. 1 .  p . 202.

Fanz. Iase. 16 . t. 1 . O liy . C o i. 3 . n» 3 5 . p l. 8. f. 9 5 .a .  b .
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P a n a g œ u s  c r u x  m a j o r .  L a t . G e n . i .  p . 220. O liv . E n c y c l ,  n " 5  
Habite en Europe.

a. Panagée recourbée. P a n a g œ u s  r e fle x u s .

P .  a te r -,  e l y t r i s  s u l c a t i s ;  m a c u l i s  d u a b u s  f l a v i s  ;  t h o r a c is  m a r g in e  

r e f l e x o .

C a r a b u s  r e f l e x u s .  F ab . ent. C y c h r u s  r e f l e x u s ,  ejusd, E I. i .  p . 166. 

O liv . C oi. 3 . n° 3 5 . p l. 7. f .  7 7 .

H abite dans l ’In d e , à la  côte de C orom andel.

Etc.

IiO&ICÈHE. ( Loricera. )

Antenues filiformes, à peine de la longueur du cor
selet, bis p ides, à articles inégaux. Mandibules courtes.

Corps oblong. Tèle portée par un cou distinct. Cor
selet suborbiculé. Jambes antérieures fortement échan- 
crées au côté interne.

À n te n n œ  fi li fo r m e s ,  th o ra cis x i x  lo n g it u d in e ,  h is

pidae y a r tic u lis  in a e q u a lib u s. M a n d ib u la e  breves.

C orpus o b lo n g u m . C a p u t  c o llo  d is tin c to  e le v a tu m .  

T h o r a x  su b o r b ic u la tu s . T ib ic e  an ticae a d  la tu s in te r 

num  v a ld è  e m a r g in a tœ .

O b s e r v a t i o n s .  La loricère est un carabien remarquable 
par ses antennes, par l’espèce de cou en forme de nœud 
qui soutient sa tête, et par la forte échancrure de ses jam
bes antérieures. Elle se plaît au bord des eaux.

ESPECE.

1. Loricère bronzée. L o r ic e r a  cetiea.

C a r a b u s  p i l i c o r n i s .  F ab. E l. 1 . p . 19 3 . Panz. fasc. 11 . t .  10.

Oliv. Col. 3. n» 35. pl. ri. f. 119.
Bupreste. Geofï. 1. p. 147. n° 10.
L o r i c e r a  œ n e a .  L a t. G e n . 1 .  p. 224* tab . 7. f .  5 .

H abite en F r a n c e ,  en A llem ag n e , sur les  bords des m ares.
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C Y C H R E . (Cychrus.)

Antennes filiforme?, 4 peioç plu? fopgu.es que Iepoi> 
Sglet. Labre profondément ¿chancre, Mançlibulesptroi- 
tes, fort longues, bidentées sous leur sommet,, Pernier 
article des palpes extérieurs dilaté en forme decuiller. 
Lèvre inférieure courte.

Tête plus étroite que le corselet. Abdomen ovale. 
Elytres connées, embrassant l’abdomen sur les côtés.

A n t e n n æ  f i l i f o r m e s , th o r a ce  v ise  longiores. Labrum  

p r o fu m lè  e m a r g in a tu m . M a n d ib u la e  an gu stae, praelon

gae , su b  a p ic e  b id en ta ta e. P a lp o r u m  e x te r io r u m  arti

c u lo  u ltim o  d ila ta to  c o c h le a r ifo r m i. L a b iu m  breve.

C a p u t th o ra ce a n g u stiu s. A b d o m e n  ovale. E ly lr a  

c o n n a ta , la te r ib u s a b d o m e n  in v o lv e n tia .

O b s e r v a t i o n s .  Les cychres tiennent de très près aux ca
rabes; mais ils s’en distinguent par leurs mandibules, qui 
sont étroites, fort longues et bidentées sous leur ex
trémité, par le dernier article de leurs palpes en cuillei'on, 
et par leur tète étroite.

ESPÈCES.

1. Cychre muselier. C y c h r u s  ro stra tu s.

C ,  n i g e r  • e l y t r i s  a r g u iè  p u n c t a t o - r u g o s i s .  Jjat.
T e n e b r io  r o s t r a t u s .  Lini}. C y c h r u s  r o s t r a tu s .  Fab.El. ï.p . 16 5« 
C y c h r u s  r o s t r a tu s .  Lat. G en . i. p. 212. Panz. fasc. 4̂ * 6.
C a r a b u s  r o s t r a t u s . O liv . 3 * A0 3 5 . pl. 4 * 3 ? .

Habite en Europe « dans les bois , sous les pierres.

2. Cychre rétréci. C y c h r u s  a tte n u a tu s.

C .  n ig e r  ; e l y U i s  s u b e u p r e is  ;  p u n c t i s  e l e v a t i s  t r i p l i c i  s e r ie  ;  ca p ite  

a n g u s t i s s im o .  P .

C y c h r u s  a t t e n u a tu s .  Fab, EI, i. p. 166. Paoz. fasc. a. f. 3 . 
C a r a b u s  p r o b o s c i d e u s . O liy . 3 . n° 3 3 . pl« n .  f. raS.
Habite en France, en Allemagne,
E tc . A joutez C .  e l e v a t u s ,  G .  u n i c o l o r  de Fabricius,
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C A R A B E . ( Carabus. )

Antennes filiformes, un peu plus longues que le cor
selet. Mandibules grandes, fortes, entières dans leur 
moitié supérieure. Mâchoires arquées, soit insensible
ment, soit brusquement. Lèvre inférieure courte.

Corps alongé-ovalc. Tête un peu large. Corselet sub- 
orbicplairq oq presque carré, Abdqpieu grand, oyale.

A n te n n æ  j l l i j b r m e s , th o r a çe  sœ jjiù s p a u lb  lo n g io r e s . 
M a n d ib u les m a g n œ , v a lid e s ,  p a r te  d im id id  s u p e r io r e  

non d e n ta tœ . M a x i l l œ  s e n s îm  a u t a b r u p tè  a r c u a tœ .  

L a b iu m  b r e v ç .

C o rp a s elo n g a tQ iO va tu m . C a p u t  la liu s c u la m . T h o 

r a x  su b o r b ic u la tu s a u t s u b q u a d r a tu s . A b d o m e n  m a 

g n u m , o v a le .

O b s e r v a t i o n s .  Les carabes s auxquels je réunis les calo- 
somes, sont faciles à distinguer de tous les carabiens pré
cédées, i° parce qu’ils p’pnt pqiqt d’échancrure au côté 
interne des deux jambes antérieures; a° parep que Jeqr labre 
ou lèvre supérieure a deux ou trois lobes, ce quj les dis
tingue des genres suivans; 3° parce que leurs mandibules 
ne sont point bideutées sous leur extrémité, comme dans 
les cychres. Leurs palpes extérieurs ont le dptnipr article, 
soit à peine plus large que le précédent, soit up peu plus 
large et presqu’en hache. Leur lèvre inférieure est petite, 
et munie de deux petites dents aux angles latéraux de son 
extrémité.

Ces insectes sont agiles, carnassiers, et ordinairement 
ornés de couleurs métalliques, brillantes. Lorsqu’on les 
prend, ils répandent par la bouche et par l’anus, une li
queur oaustiqqe, d’une odeur fétide. Ceux qu’on a nom
més calosomes grimpent sur les arbres pour y chercher 
des chenilles et d’autres insectes qui deviennent leurproie; 
les autres restent par terre. Ces derniers n’ont point d’ailes.
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ESPÈCES.

[ M â ch o ire s b r u s q u e m e n t c o u r b é e s . Calosomes. ] 

i. Carabe sycophante. C a r a b u s  sy c o p h a n ta .

C . a la tu s ,  v io la c e u s , n itens ; e ly tr is  striatis aureis.

Carabus sy c o p h a n ta . Liun. Dupreste. n° 5. Geoff. i. p. 144- 
Oliv. Coi. 3 . n” 35. pl. 3. f. 3 i. Panz. fasc. 8i. t, 7.
C a lo so m a  sy co p h a n ta . Fab. £1. i. p. a 12.
Latr. Gen. i. p. ai3. et Hist. nat. 8. p. 3oi. pl. q S . f. 8. 
Habite en Europe, dans les bois.

a. Carabe inquisiteur. C a r a b u s in q u isito r.

C . a la tu s  $ elytris v ir id i-cen e is ; p u n ctis  tr ip lic i ordine.

C a ra b u s inquisitor. Linn. Bupreste, n» 6. Geoff. i. p. i45.
Oliv. Coi. 3. n° 35. pl. i. f. 3 . Fanz. fasc. 8i. t. 8.
C o lo so m a  in q u isito r. Fab. ibid. Latr. Gen. i. p. 214.
Habite en Europe.

3 . Carabe soyeux. C a r a b u s  se r ice u s.

C . a la tu s , a ter , thorace p u n cto  baseos utrinque im presso; elytris 

substriatis p u n ctisq u e œ neis tr ip lic i serie .

C a lo so m a  sericeum . Fab. Lat. Gen. i.p. ait].
C arabus ind a gator. Oliy. Coi. 3 . n° 35. pl. 8, pl. 88.
Habite eu Europe, dans les bois.
Etc.

[j M â c h o ir e s  in s e n s ib le m e n t a r q u é e s. Carabes. Lat. ]

4 . Carabe chagriné. C a r a b u s  c o r ia c e u s .

C '• a p îe ru s,  a t e r , op acu s ; elytris co nn a tis ;  p u n ctis  elevatis con

caten atis.

C a rab u s coria ceu s. Linn. Fab. el. 1, p. 168.
Oliy. Coi. 3 . n “ 35. pl. 1. f .  1. P a n z .  f a s c .  81. f .  1 .

Lat. Gen, 1. p. ai5. Bupreste. n° 1. Geoff. p. i4 i .
Habite en Europe, sous les pierres.

5 . Carabe doré. C a r a b u s  a u r a tu s.

C .  apterus ; elytris au ra tis su lca tis j an tenn is p ed ib u squ e rufis.

C .  a u ra tu s. Linn. Fab. El. 1. p. î q S . Pauz. fasc. 81. t. 4.
Oliv. Coi. 3 . n” 35. pl. 5 . f. 5 i, et pl. 11. f. 5 i.
Bupreste. n° 2. Geoff. 1. p. 142. pl. a. f. 5 .
Habite en Europe. Très commun dans les jardins.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



ne' b r i e . 697

6. Carabe violet. C a r a b u s v io la c e u s .

C . a p teru s, n ig e r; thora cis ilytroru m q ue m a rg in ib u s v io la ce is- , 

elytris laevibus. F.
C a ra b u s  -violaceus. Fab. EI. 1. p. 1 - 0 . Latr. Gen. 1. p. 316. 
Oliv. Coi. 3. n° 35 . pl. 4 - f. 3g. Panz. fasc. 4 - *• 4 - 
Habite en Europe.
Etc.

N É B R I E . ( Nebria. )

Antennes filiformes, à peine plus longues que le cor
selet. Labre presque entier. Mâchoires barbues à leur 
base externe. Lèvre presque carrée, courte.

Corps alongé, aplati. Corselet en cœur, tronqué 
postérieurement.

A n t e n n œ  jilifo r m .e s , th o r a c e  v i x  lo n g io r e s ,  a r ticu 

lis c y lin d r ic is . L a b r u m  s u b in te g r u m . M a x illa e  a d  b a sim  

e x te r n a m  barbatae. L a b iu m  s u b q u a d r a t u m , b reve.

C orp u s o b lo n g u m , d ep ressu m . T h o r a x  b r e v is , cor

d a tu s, p o sticè  tr u n ca tu s .

■ O b s e r v a t i o n s . Sous le nom de n é b r ie , Latreille réunit 
des carabiens qui appartiennent à la division de ceux dont 
les jambes antérieures n’ont point de profonde échancrure 
à leur bord interne. Ils diffèrent des carabes et des caloso- 
mes en ce que leur labre n’est pas profondément échancré 
ou lobé, et en ce que leurs mâchoires sont barbues ou ci
liées à leur base externe. Ce genre est médiocrement remar
quable.

ESPÈCES.

1. Nébrie arénaire. N e b r i a  a r e n a r ia .

N .  p a llid o -fla v esç en s  ;  e ly tris  d ilu tio r ib u s , striatis ;  fa s c i is  d u a 

bus m a c u lo s is ,  tra n sversis , nigris. Lat.
C a ra b u s co m p la n a tu s. Limi. C a rabu s arenarius. Fab. EI. 1. p.

I 1 9 -

Oliv. Coi. 3. n“ 35. pl. 5. f. 54- a. b. c.
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N eb ria  aren a ria. Lai. HUl. Hat,, $. fl, 275, pi- j 3 . f. $• 
ïfslûtB }e$ Uepjç ipavUinies çl sablonneux de la France, D’Angle- 

terre, etc.

a. Nébrie brévlcolle. N e b r ia  b r e v ic o llis .

IV. n ig r a , n itid a  j  antennis p a lp is  tib iis  tarsis^ uç brunncis. Lat. 
C a ra b u s b rev ico llis . Fab. EI. i . p. 191.
Panz. fasc. 11; t. 8. et ca ra b u s depressus ejusd. tasc. 3 i. t. 8. 
JVebria breuicollis»JjSttT. Gen. 1. p. 222.
Habite en Europe , *cm§ les piçrrei gt îqçs l’écorce des arbres. 
Etc.

P O G O N O P B O R E .  ( Fogonophorug. )

Antennes filiformes, un peu plus longue^ que le cor
selet. Labre presque entier. Mandibules très dilatées à 
leur base. Palpes maxillaires plus longs que la tête. 
Mâchoires barbues, pectinécs, subépi neuves. Languette 
de la lèvre alongée, triépineuse à son sommet.

Corps oblong, déprimé.

A n te n n œ  fi lifo r m e s , th o r a c e  p a u lo  long iores. Labrum  

su b in te g r u m . M a n d ib u la e  b a s i <valdè dilatatae. P a lp i  

m a x illa r e s  c a p ite  lo n g io res. M a x illa e  barbatae , p ecti-  

n a L o -sp in u lo sce. L a b ii  lig u la  e lo n g a t a ;  a p ic e  trispi- 

noso.

C o r p u s o b lo n g u m , d e p re s su m .

O b s e u v a t i o n s . L e s  pogonophores n e  d i f f è r e n t  p r e s q u e  

p o i n t  d e s  n é b r i c s  p a r  l e u r  p p r t  j  m a i s  c o m m e  la  l a n g u e t t e  

d e  l e u r  l è v r e  i n f é r i e u r e  e s t  é t r o i t e  , a l o n g é e ,  e t  t r i é p i n e u s e  

à s o n  s o m m e t ,  q u e  ( T a i l l e u r ?  j jq  o n t  l e s  m â c h o i r e s  c o m m e  

p e c t i n é e s  e t  é p i n e u s e s  à  l e u r  c ô t é  e x t é r i e u r ,  o u  p e u t  le s  

d i s t i n g u e r .

ESPÈCES.

1. Pogonophore bleu. P o g o n o p h o r u s  ççprvleus.

P .  supra  c y a n e u s  ; a n te n n is , o r e , tibiis la rsisqu e ri{fo-brunileis.

Latr,
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C a rab a s sp in iía b rís, Fab- ÍU. p. 181.
Oliv. Col. 3. n° 35. pl. 3 . f. 1 1 ,  a . b . c .

Panz. iggç, 3o. t, ejusd» m ant¡cora  ? fase. 89. t.
P o g o n o p h o ru s cœruleus» Latr. Gen. 1. p. aa3 . t. y. i , 4 - 
Habite en Europe, sous l’écorce des arbres.

•2. Pogonophore ro ussâtre, P  o g o n o p h o r a s p u fe s c e n s .  

Latr.
P .  ru fescen s ;  vertice  a n e g u e  n ig ris. Lat.
C a ra b u s ru fescen s. Fab. El. j . p. ao5 .
Oliv. Col. 3 . n« 35. pl. 12. f. 146.
(B) var. C a r a b u s  sp in ila b r is . Fab. El. 1. p. 204.
Panz. fase. 3g. t. 11.
Habite en France , en Allemagne.

O M O P B K O n .  ( Omophron. )

Antennes filiformes, un peu plus longues que le cor
selet. LaLre presque entier, transverse, un peu cilié. 
Mandibules simples. Palpes labiaux rapprochés à leur 
base. Lèvre inférieure courte.

Corps elliptique ou en ovale court, un peu convexe. 
Corselet court, transverse. Tête postérieurement en
foncée dans le corselet.

A n t e n n œ fili fo r m e s ,  th o r a ce  p a u lo  lo n g io res. L a b r u m  

su b in le g r u m  , tra n s v e r su m  , s u b c ilia tu m . M a n d ib u la s  

sim p lices. P a l p i  la b ia le s  a d  b a s im  a p p r o x im a t i. L a 

b iu m  b reve.

C o rp u s e llip t ic u m  seu  a b b r e v ia to -o v a tu m , c o n v e x iu s -  

cu lu m . T h o r a x  b r e v is , tra n sv e rsu s. C a p u t p o sticè  th o 

race in tr u su m .

O b s e r v a t i o n s .  Les om ophrons, que Latreille range avec 
los carabiens barbus, près de ses pogonophores et de ses 
nébries, en sont distingués par leur port ou leur forrpe 
externe. Ils sont moius aplatis, et ont leur corps en ovale 
court, presque hémisphérique, Ces insectes se plaisent 
dans le voisinage des eaux, sous les pierres ou dans le sable.
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ESPÈCE.

i .  Omophron brodé. O m o p h r o n  lim b a tu m .

O . su p ra  fer r u g in eu m  ; tho ra ce m a c u la , ely tris f asciis undatis 

v ir id i-c e n e is .

S c o ly tu s  lim batus. Fab. El. i .  p. 247. Pan*, fasc. 2. t, 9. 
C a rabu s lim b a tu s. Oliv. Col. B. n° 3 5 . pl. 4. f. 4 3 . a . b . 

O m o p h r o n  lim b atum . Lat. Gen. i . p. 2 2 5 . tab. 7. f. 7.
Habile en Europe , près des eaux.
Etc. Voyez Olivier, Encycl., pour trois autres espèces.

Ê L A P H a X i. ( Elapbrus. )

Antennes filiformes , de la longueur du corselet : à 
articles courts , en cône renversé. Labre arrondi en 
avant. Mandibules simples, arquées. Palpes filiformes» 
à dernier article cylindrique. Lèvre inférieure acu- 
minée au milieu, avec une oreillette de chaque côté.

Corps oblong. Tête et corselet plus étroits que les 
élytres. Les yeux globuleux, saillans sur les côtés.

A n l e n n œ f i l i f o r m e s , th o ra cis  lo n g itu d in e  : articulis  

b r e v ib u s  , in v c r s o -c o n ic is . L a b r u m  a n tic e  rotundatum  

s e u  s e m i-c ir c u la r e . M a n d ib u la e  s im p lic e s  , arcualœ . 

P a l p i  f i lifo r m e s  : a r tic u lo  u ltim o  c y lin d r ic o . L abiu m  

m e d io  a c u m in a tu m  ;  la te r ib u s r o tu n d a tis , au ricu latis.

C o r p u s o b lo n g u m . C a p u t  th o r a x q u e  e ly tr is  angus

tio res. O c u li  g lo b o s i,  a d  la te r a  p r o m in u li.

O b s e r v a t i o n s .  Les élaphres ressemblent aux cicindèles 
par leur forme extérieure; mais ils en sont très distingués 
par les caractères des parties de leur bouche, et parce 
qu’ils ne se tiennent que dans les lieux humides, le voi
sinage des eaux. En effet, leurs mandibules très simples et 
leurs mâchoires n’ayant point d’onglet qui s’articule à leur 
sommet, ne permettent point de les confondre avec les ci-
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cindèles. Ces insectes ont ordinairement une couleur 
bronzée, métallique, et sont très agiles.

ESPÈCES.

1. Elaphre des rivages. E la p h r u s  r ip a r iu s .

E .  viridi-œneus ; ely tris p u n ctis latis exca v a tis .

C ic in d e la  riparia. Lina.
E la p h r u s  riparius. Fab. EI. 1. p. a4 5 .
Oliv. Coi. 2. n° 4 - pl. 1. f. 4 - a■
Latr. Gen. 1. p. 181. Panz. fasc. 20. t. 1.
Habite en Europe, près des mares, des étangs.

2. Elaphre uligineux. E l a p h r u s  u lig in o su s.

E .  v ir id i-c e n e u s; e ly tr is  striatis ,- p u n c tis  im pressis caeruleis. 

E la p h ru s  u lig in o su s. Fab. EI. 1. p. 245.
Oliv. Coi. 2. n° B4. pl. 1. f. 1. a . h . c . d . e.

E la p h r u s  u lig in o su s. Latr. Gen. 1. p. 182.
Habile en Europe, aux lieux humides.
Etc. Ajoutez elaphrus a q u a tic u s , et e la p h . sem i-p u n ctatu s de 

Fabricius ; carabus m u ltip u n ctatu s et car: b orea lis du même 
(El. 1. p. 182.) Lat.

B E M B I B IO N . ( Bembidion. )

Antennes filiformes, de la longueur du corselet; à 
articles cylindriques. Mandibules simples. Palpes exté
rieurs terminés par un article subulé, pointu.

Corps oblong; tête grosse; corselet presque en cœur 
tronqué. Jambes antérieureséchancrées au côté interne.

A n te n n œ  f i l i f o r m e s , th o ra cis lo n g it u d in e ;  a r tic u lis  

c y lin d r ic is . M a n d ib u la e  s im p lice s . P a l p i  e x te r io r e s  

a rticu lo  a cu to  v e l  su b u la to  te r m in a ti.

C o r p u s o b lo n g u m , c a p ite  m a g n o . T h o r a x  ob co rd a to . 

truncatus. P e d e s  a n tic i tib iis  la te r e  in t e r  e m a r g in a tis .

O b s e r v a t i o n s .  Les bem bidions ont le port et la manière 
de vivre ou les habitudes des élaphres j mais leur palpes
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extérieurs, soit labiaux, soit rUaxillaires, ont le «lérnief 
article pointu ou subnié. Gét article ést plüi court et tUoihS 
renflé que le pénultième. Les jambes antérieures de ces 
insectes sont plus notablement échanciées au côté interne 
que dans le» élaphres.

ESPÈCES.

1. Bembidion flavipède. B e m b id io n  J la v ip e s .

B. obscurè œneum ; elytris subnebulosiS 5 peâibus luteîs. 
Cicindelaflavipes. Linn. Elaphrus flavipes. l'a b. EL 1. p. a/jG 
Panz. fasc. 20. t. 2. Oliv. Col. 2. n® 3 4 - pï. 1. f. 2. a. B. 
Bembidionjlavipes. Lat. Gren. i .  p. i 8 3 .
Habite en Europe, sur les rivages sablonneux.

2. Bembidion littoral. B e m b id io ti  litto ra le . Latr.

B, ceneo-nigrum ; elytris punctato-strialis'} maculis duabusjerru- 
gineis. pedibus rujis.

Cicindela rupestris. Linn. Elaphrus rupestris. Fab.El. 1. p. 246. 
Carade littoral. Oliv. Col. 3 . u° 3 5 . p l.g . f. io 3 . et pl. 14. f- io3. 
Habite en France, en Allemagne, près des eaux.
Etc. Voyez, pour d’autres espèces, l ’Hist. n at., e tc ., de La- 

treille, vol. 8. p. 222.

CAR ABIEN S NAGEURS.

L e s  q u a ir e s  p a tte s  p o s té r ie u r e s  c û m p r im é e i, ciliées et 

p ro p r e s  à  n a g er.

Cette division des earabiens est fort petite, compara
tivement à la précédente, et n’embrasse que les races 
qui vivent dans le sein des eaux, soit dans l’état de 
larve, soit dans celui d’insecte parfait. Leur corps est 
toujours ovale-elliptique, leur corselet plus large que 
long, et leurs yeux sont peusaillans. Ils ont les pattes 
postérieures aplaties en forme de lames. Comme les au
tres, ces carabietis sont carnassiers et très voraces. On 
les a presquè tous rendis dans le geii t e  d y t k u s  $ mais,
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depuis, lefc èiitorilologistüi feu b al distingué plusieurs 
comme gënrês pârtî,cÜlieit6. ,Té iiié bornëfài à la Citation 
des trois genres suivans.

(a) Antennes de onze articles distincts. Le dernier article àes palpes
non terminé en pointe.

(-e-) Dernier article des palpes labiaux obtus et sàns echàncruée 
à son extre’mité.

D ytique.

(-+-H-) Dérider nrtlclé des palpes labiaux éebaücré et comme 
fourchu à son extrémité.

Notèrte.

(b) Antennes de dix articles distincts. Lte derniet article dés palpfes
terminé en pointe.

Haliple.

JD STTIQ U E. (Dylicus. )

Antêntiés filiîoriheà-séütcéêS, de la Ibngùeür dû feor- 
selet. Mandibules un peu coûrteS, àrquéeè, Voûtées, 
écbancrés et bidentées à leur sommet. Palpes extérieurs 
filiformes, à dernier article cylindraeé.

Corps e llip tiq u e, plus ou moins déprime. Corselet 
transverse. Elytres dures , couvrant tout l ’abdomen. 
Pattes postérieures natatoires, à tarse comprimé, cilié.

AnleYinoe J i lifo r m i-S e ïà c é œ  , th o r a c is  Îù n g ilu d in e .  

Ê fa n â ib u lœ  b reviu h cu ïœ  a r c u a tc è ,  in f r a  a p ic e n l la te r e  

in tern o  s u b e x c a v a t œ , a p ic e  e m a r g ïn a tœ  b iâ e n ta tœ .  

P a l p i  e x te r io r e s  f i l i f o r m e s ,  a r tic u lo  u ltim o  c y lin d r a c e o .

C o r p u s  e l l i p t i c u m , p lu s  m in u s v e  d e p r e s s u m . T h o r a x  

tr a n sv e r su s. E l y t r a  r ig id a ,  a b d o m e n  to tu m  o b te g e n tia .  

P e d e s  p o s t ic i  n a ta to r ii¡,* tanso c o m p r e ss o  » c ilia t o .

O b s e r v a t i o n s . Les dytiques  constituent un genre très 
naturel, fort nombreux en espèces, et qtt’on attrait tort de
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mutiler ou démembrer, pour former, à ses dépens, de pe
tites coupes, dites génériques, peu tranchées, difficilement 
reconnaissables. Ces insectes ressemblent tout-à-fait, par 
la forme de leur corps, c’est-à-dire, par celle de leurs ély- 
tres, de leur corselet et de leur tête, aux hydrophiles ; mais, 
quoiqu’ils y tiennent par plusieurs rapports, ils ne sont 
pas de la même famille. Ce sont, en effet, de véritables ca- 
rabiens, ayant six palpes distincts et des antennes filifor
mes. Conjointement avec le notère et l’haliple, ces insectes 
terminent la famille des carabiens, et forment une transi
tion aux g y rin s, aux hydrophiles et autres coléoptères pen
tamères carnassiers qui ont des antennes en massue, et 
qui n’ont que quatre palpes.

Le corps des dytiques présente une ellipse, soit-raccour
cie, soit oblongue , déprimée ou légèrement convexe, tant 
en dessus qu’en dessous, quelquefois assez fortement bom
bée sur le dos. Leur tête est un peu enfoncée dans le corse
let. Leurs pattes postérieures, surtout les deux dernières, 
sont plus longues, et ont le tarse élargi, aplati, cilié , à 
articles peu distincts. Souvent, dans ces insectes, lesély- 
tres sont lisses dans les mâles et striées ou sillonnées dans 
les femelles.

Les dytiques vivent dans les eaux douces des rivières, 
des lacs, des étangs et des marais; ils restent presque con
tinuellement dans l’eau, venant de temps en temps res
pirer l’air à sa surface. Ils ont néanmoins la faculté.d’aller 
sur la terre et de voler. Ces insectes sont carnassiers, très 
voraces, et dévorent tous ceux qu’ils peuvent attraper.

Les larves des dytiques ont le corps alongé, composé de 
onze ou douze anneaux, et sont munies de six pattes. Les 
derniers anneaux ont des rangées de poils sur les côtés, et 
l’abdomen seterminepar deux panaches ou franges de poils 
qui imitent des branchies et qui ne sont que des trachées 
saillantes et capilliformes,

Ces particularités,qui distinguent les dytiques du notère, 
sont-elles communes à plusieurs races? on ne ie sait pas 
encore; et, dans le cas où elle ne le seraient pas, le genre
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établi par M. Clairville ne ferait que séparer une espèce de 
son genre naturel.

ESPÈCES.

i. Dytique large. D y t is c u s  la tissim u s.

D .  n ig e r ; e ly  Irorum m arginibus d ila ta tis;  lin e d fla v d .

D ytiscus la tissim u s. L in n . F a b . £ 1. i .  p . 2 5 7 .

O liv . C o l. 2 . n °  4 o . p l .  2 . f. 8 . a . b.

L a t. G e n . 1 .  p . 2 2 9 . P a n z. fa sc. >4. t .  1 . m a s. e t t. 2 .J e m in a .  

H ab ile  le  n o r d  d e l ’ E u ro p e  , d a n s  le s  eau x d o u ces .

a. Dytique marginal. D y t is c u s  m a r g in a lis .

D . n ig er  ; thoracis m arginibus o m n ib u s elytrorum que ex ter io r i

f la v is .

D y tisc u s  m arginalis  ( m as.) L in n . et D .  sem istrialus  ( fem in a  ) 

ejusdem .

D ytiscus m argin alis. F a b . E l .  1 . p . a 5 8 . L a lr .  G e n . i . p .  a 3o . 

Pan z. fa sc. i 4 - t. 3 . m a s ,  e t t .  4 - j e m in a .

O lir .  C o l. 2 . n° 4 0 . p l .  1 . f . 1 . a. 6 . c . d .  e t  f. 6 . a .

D y tiscu s . G e o ff . 1 .  p . 18 6 . n° 2 . e t  p . 18 7 . n° 3 . p l .  3 . f .  a . 

H a b ile  en E u r o p e ,  d a n s  le s  eau x . I l  esl co m m u n .

3. Dytique costal. D y tis c u s  costa lis.

D , n iger  ; cap itis fa s c ia  , thoracis m a rg in e , elytrorum que stria 

co sta li p o stic è  ha m alo -Jerru g in eis.

D ytiscus co sta lis . O liv . C o i. 2 . n° 40 . p l .  1« f. 7 .

D ytiscus co sta lis. F a b . E I . 1 .  p .

Habite à Cayenne , à Surinam.

4. Dytique pointillé. Dytiscus punctulatus.

D. niger  ; cly p eo  th o ra cis elytrorum que m a rgin e a lb is  • ely tris  

striis tribus p u n c ta tis .

D ytiscus p u n ctu la tu s . F a b . E l.  1. p . 2 5 9 . D y tisc u s  n °  1 . G eof£, 

OHv. C o l. 2. no 4 °* p l- i-  f* 6- h. e t  f. 1 ,  e.

H abite en E u rop e.

5. Dytique de Rœsel. D y t is c u s  R œ s e li i .

D . v irescen s  j c ly p e o  thora cis elytrorum que m argine e x te r io r if la 

vis ; elytris obsoletè striatis,

D y tisc u s  R o e s e lii. F a b . E I . 1. p .  2^9.

R oes. In s . 2 . a q u a t. 1 .  la b . 2 . f .  1 — 5 .

T o m e  i v . 4 5
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Habite en Allemagne et aux environs dé Paris. 

Etc.

MOTÈKE. ( Noteras. )

Antennes uh pêii courtes , îusiformès-subulées, plus 
épaisses vers leur partie moyenne. Palpes labiaux à der
nier article écbancré et comme fourchu.

Port des dytiques. Corps elliptique ; eonv&te. l'oint 
d’écusson.

A n te n n e s  b r e v iu s e u læ  > J u s ifo r m i-s u h u la tœ  , versus 

m e d iu m  cra ssio res. P a l p i  la b ia le s  a r ticu ló  ultimo 

èrharginato su b fu r c a to .

H a b it u s  d y tisçoru n e. C o r p u s  e llip t ic u m  , convexum . 

S c u te llu m  n u llu m .

O bservations. La phrase qui termine les observations 
sur les dytiques, laquelle concernait le genre notère7 doit 
être ici rappovtée.

ESPECE.

î. Notère crassicorne. N o te r u s  cra ssico rn is.

JVoterus. Lalr. Considérations gén ., etc. p. 168

Dyliscus crassicornis. Fab. E l. i.  p. 373. Latr. Gen. 9. p. i 3a.

Oliv. C ol. 3. n" 40. pl. 4. f. 34- a. b.
Habite en France, en Allemagne , dans les feans.

HAX.XPX.B. ( Haliplus. )

Antennes filiformes, de la longueur du corselet,à 
dix articles. Palpes extérieurs à dernier article su- 
bulé ou pointu.

ÎW t des dytiques. Corpselliptique. Point d’écusson. 
Cuisses postérieures recouvertes par une lame pecto
rale clypéacée.
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A n te n n œ  fi l i f o r m e s  , th o ra cis lo n g itu d in e  ,  d e c e m -  

a rticu la lœ , P a l p i  e x te r io r e s  a r tic u lo  s u b u la t o v e l  acu to  

term ina ti.

H a b itu s d y tis c o r u m . C o r p u s e llip t ic u m . S c u t e llu m  

n u llu m . F e m o r a  p o stica  la m in a  p e c to r a li  c ly p e a c e â  

tecta.

O b se r va tio n s . Leé haliples ressemblent encore tout-à- 
fSit aux dytiques parleur port et par léuis habitudes ■ 

néanmoins lès caractères particuliers qui leséh distinguent 
sont communs à plusieurs races, et semblent autoriser leur 
distinction. Le dernierarticle des palpes, dans les dytiques, 
ne se termine pas en pointe; il est au moins obtus.

ESPECES

]. Haliple oblique. H a lip lu s  o b liq u u s .

H, ferrugineus ; elytris maculis quinque obliquis fuscis.
Dytiscus obliquus. Fab. Ei. i. p. 270. Panz. fasc. 86. t. 6 
Balipius obliquus. Latr. Gea. 1. p. a3 4 *
Habite en France, en Allemagne, dans les étangs.

2. Halipe enfoncé. H a lip lu s  im p re ssu s.

H. ovalis , flavescens ; elytris cinereis ,* punctis impressis striatis. 
Bàliplus impressus. Latr. Gen. i. p. 2 3 4 - tab. Q. f. 6. et 7. 
Dytiscus impressus. Lai). LL  1. p. 271.

Oliy. Coi. 3 . n° 4 °> pl- 4 ’ f- 4 °- a•
Dytiscus. Geoff. 1. p. 191. n° 12.
Habite en France, en Allemagne, dans les eaux.
Ajoutez le dytiscus fulvas de Fab.

DEUXIEME SECTION.

PEN TAM ÈR ES CtAVZCORNES.

L eu rs a n te n n e s  so n t e n  m a s s u e ,  soit p e r f o li é e ,  so it  

p r e s q u e  s o lid e .

Les insectes de cette section viennent naturellemeu l

A S*
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après les pentamères filicornes. Ils s’y lient aux cara- 
biens aquatiques, par les hydropliiliens, qui sont aussi 
des insectes carnassiers, comme les dytiques, et qui 
offrent une transition aux dermestes , en un m ot, 
aux nécrophages.

Lesp e n la m è r è s  c la v ico rn e s  ont effectivement les an
tennes en massue bien prononcée; et cette massue qui 
les termine est régulière , c’est-à-dire , ne se compose 
point de lames beaucoup plus alongées d’ un côté que 
de l'autre, comme dans les pentamères lamellicornes. 
Ici , la massue est formée d’articles, en général, courts 
et plus ou moins serrés : en sorte qu’elle est, soit per- 
fo liée.so it brusque , dense ou presque solides Ces 
insectes n’ont tous que quatre palpes articulés, deux 
maxillaires , et deux labiaux.

DIVISION DES PENTAMÈRES CLAVICORNES.

(1) Antennes s’ inse’rant dans une cavité ou sous un avancement des 

bords de la tète. Elles ont rarement plus de neuf articles.

(a) Insectes aquatiques , vivant dans l’ eau ou près de l ’eau. Corps 

elliptique ou oblong,

Leshydrophiliens.
(b, Insectes non aquatiques. Corps hémisphérique.

Les spliéridies.

(2) Base des antennes entièrement ou presque entièrement à de- 

couvert.

(a) Sternum antérieur s’avançant en mentonnière vers la bouche.

Les byrrhiens.
(b) Point de sternum antérieur avancé en mentonnière vers la

bouche.

Les nécrophages.
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L'ES HYDEOPH1LIF.1S.

Insectes a q u a tiq u e s , v i v a n t ,  soit d a n s V e a u , s o it  d a n s  

le v o is in a g e  d e s e a u x ,  a y a n t  d e s  a n t e n n e s  c o u r te s ,  

en m a ssu e  , e t q u i  n ’o n t p a s  p lu s  d e  n e u f  a r tic le s  d is

tincts.

Les h y d r o p h ilie n s  sont sans doute très distincts des 
carabiens , puisque leur bouche n’offre point six pal
pes articulés , mais quatre seulement. Néanmoins , de 
quelque manière qu’on veuille les considérer , i l  nous 
paraît inconvenable de les en éloigner considérable
ment. Ce sont, comme les carabiens , des insectes car
nassiers, zoophages , dévorant des insectes vivants, ou 
au moins se nourrissant de matières animales. Comme 
les carabiens aquatiques [ les dytiques, etc.] , ils vi
vent clans les eaux douces, ou dans le voisinage de ces 
eaux, et leur ressemblent beaucoup par leur forme 
générale. Mais n’étant point de la même famille , ils 
doivent en différer par des caractères particuliers , ce 
qui a effectivement lieu. Ces insectes forment donc 
une transition des coléoptères pentamères filicornes 
aux pentamères clavicornes.

Les uns sont nageurs et ont les pattes postérieures 
natatoires ; les autres , quoique vivant dans l’eau ou 
près de l ’eau, n’ont que des pattes ambulatoires. 
Dans le plus grand nom bre, le premier article des 
tarses est beaucoup plus court que le second. Si les 
antennes des hydrophiliens paraissent n’avoir pas plus 
de neuf articles distincts , c’est que les articles qui 
forment la massue , étant très serrés, surtout les der
niers , cessent d’être distincts. Je rapporte à cette fa
mille les cinq genres suivants.
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DIVISION DES HYDROPHILIENS,

^i) Mandibules bideniées b leur sommet.
(a) Antennes simples , teiminées en massue.

Hydrophile. «■
Sperché.

(b) Antennes ayant un des articles inferieurs très dilate, sS pro
longeant latéralement.

Gyrin.
Dryops.

(3) Mandibules entières à leur sommet.

Elophore.

H Y D R O P H I L E . (Hydrophilus.)

Antennes courtes, insérées devant les yeux, sous les 
bords latéraux du chaperon , se terminant en massue 
perfoliée. Mandibules bidentées au sommet. Palpes 
filiformes : les maxillaires aussi longs ou plus longs cjue 
les antennes.

Corps elliptique. Corselet subtransverse, un peu 
plus large postérieurement. Jambes terminées par deux 
éperons- Pattes postérieures natatoires.

A n te n n e s  b r e v e s ,  a n tè  o cu lo s su b  c ly p e i  lateribus  

in se r tœ , clavu. p e r jo lia id  te r m in a ta  . M .a n d ïb u lœ  apièe  

b id e n ta tœ . P a l p i  f i l i f o r m e s  : m a x illa r ib u s  an ten n a ru m  

lo n g itu d in e  v e l  a n te n n is  lo n g io r ib u s.

C o r p u s e llip tic u m . T h o r a x  s u b tr a n s v e r s u s , postice  

p a u lb  la tio r. T ib ic e  a d  a p ic e m  b ic a lc a r a tc e . P e d e s  

p o s tic i n a ta to r ii.

O b s e r v a t i o n s . Les hydrophiles ont l’aspect et les habi
tudes des dytiques, et ont été d’abord confondus dans le
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même genre. Néanmoins, leurs antennes à peine plus lon
gues que la tête, et terminées en massue, les font facilement 
reconnaître. D’ailleurs , leurs palpes maxillaires aussi longs 
et quelquefois plus longs que les antennes, les rendent re
marquables. Ces insectes ont le corps elliptique et convexe; 
le sternum postérieur en épine ; des pattes comprimées , 
natatoires et dont les tarses semblent u’avoir que quatre 
articles, quoiqu’ils en aient réellement cipq. JSpfin, ils 
n’offrent que des couleurs sombres. Leurs larves sont 
alûngées-coniques, vermiformes, munies de six pattes, à 
tête grosse, 4 bouche armée de deux fortes mandibules. 
Elles sont carnassières, très voraces, et respirent par l’ex
trémité postérieure de leur corps.

Si les hydrophiles tiennent encpre un peu des carabins 
aquatiques par leur forme générale et leurs habitudes, on 
sent que leurs rapports les rapprochènt davantage des in
sectes zoophages et des nécrophages qui viennent après éux.

ESPÈCES.

1. Hydrophile brun. H y d r o p h ilu s  p ic e u s .

H. niger; sterno canaliculaio posticè spinoso; elytris substriatis, 
Dytiscus piceus. Lin»* Le gr. hydrophile. Geoff. i . p. 182. pi. 

3 . f. 1.
Hydropkiius piceus. Fab. El. 1. p. a4 9 - 
Oliv. Col. 3 . n<> 39- pi. 1. f. 2. a. b. c.
Latr. Gen. 2. p. 6 5 .
Habile en Europe , dans les eaux douces.

2. Hydrophile luride. H y d r o p h ilu s  lu rid u s .

H. Jusco griseoque Jlavescens , nigro maculai us 5 elytris striis 
punctalo-crenatis.

Dyliscus luridus. Linn, Hydroph. luridus• Fab. El. 1. p. 2 5 3 . 
Oliv. Col. 3 . n« 39. pl. 1. f. 3 . tt. h.t.f.
Panz. fasc. 7. t. 3 . Latr. Gen. 2. p. 66.
Habité en E urope, dans les feâux àôucfcs.
Eic.
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S P E R C H É . (Spherceus. )

Antennes courtes , de six articles , insérées sous les 
bords latéraux du chaperon; les cinq derniers arti
cles formant une massue. Mandibules bidenlées au 
sommet.

Corps ovale, sub-hémisphérique, très convexe. Cor
selet échancré antérieurement.

A n t e n n e s  b r è v e s , s e x -a r t ic u la tœ ', su b  c ly p e i  lateri- 

b u s a n tic is  in se r tœ  : a r lic u lis  q u in q u e  u ltim is  clavam  

fo r m a n lib u s . M a n d ib u le s  a p ic e  b id e n ta lo .

C o r p u s o v a le , s u b -h e m is p k œ r ic u m , v a ld è  convexum . 

T h o r a x  a n tic è  e m a r g in a tu s .

O b s e r v a t i o n s . Le sperché tient de très-près aux hydro
philes; mais cet insecte aquatique est moins nageur, ses 
pattes postérieures paraissent moins propres à la natation, 
et les cinq articles de ses tarses sont plus distincts. Il est 
remarquable par ses antennes à six articles, dont le pre
mier est alongé, et les autres forment la massue.

ESPÈCE.

ii Sperché échancré. S p e r c h e u s  e m a rg in a tu s.

Spercheus emarginatus. Fab. £ 1. 1. p. 3 i(8 .
Lat. Gcn. 3. p. 6 3  , cl vol. 1. tab. g. f. ¿¡.
Hydrophilus. Illig. Col. Cor. 1. p. a i3.
Panz. faso. 91. t. /¡.
Habite en Allemagne, dans les eaux.

G Y R X N . ( Gyrinus.'}

Antennes plus courtes que la tête, et étant insérées 
chacune dans une fossette latérale ; ayant à leur base 
un appendice saillant latéralement ; à articles serrées, 
constituant une massue fusiforme. Quatre palpesarti-
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culés. Deux yeux apparents tant en dessus qu’en 
dessous.

Corpsovale. Tête en partie enfoncée dans le corselet. 
Pattes postérieures natatoires; lesdeux antérieures plus 
longues.

Antennae capite breviores, infovd laterali insertœ, 
appendice basilari hinc prominulo instructae : articulis 
dense congestis clavam fusiformem formantibus. Palpi 
articulati quatuor. Oculi duo, supernè infernèquecons ■ 
pic ai. .

Corpus ovatum. Caput thoracepartim insertum. Pe
des postici natatorii: antici.duo aliis longiores.

O b s e r v a t i o n s , Les gyrins n’ont réellement que quatre 
palpes articulés et tiennent de très-près aux hydrophiles. 
Ils leur ressemblent par leur Forme générale, et parce qu’ils 
ont aussi des antennes en massue; mais leurs palpes anté
rieurs sont plus courts. Leurs yeux étant apparens, tant en 
dessus qu’en dessous, paraissent au nombre de quatre. 
L’appendice latéral de la base de leurs antennes paraît être 
une expansion de l’un des deux articles inférieurs, et leur 
donne un rapport avec le dryops.

Ces insectes ont le corps elliptique, légèrement déprimé, 
à bords tranchans. Ils sont remarquables eu ce que leurs 
pattes antérieures sont plus longues que les autres. Ils le 
sont aussi par leur manière de nager, car ils fout dans l’eau, 
ou à sa surface, des tours et des détours, la plupart circu
laires, avec une rapidité surprenante. Leurs larves res
semblent, en quelque sorte, à de petites scolopendres : 
elles n’ont néanmoins que six pattes attachées aux trois 
premiers anneaux du corps.

ESPÈCES.

1. Gyrin nageur. Gyrinus natator.
G . cœrulcscenti-nitidus ; c l y tri s punctato-strialis, pedibus fe r r u 

gineis.

Gyrinus natator, L in n . F a b . E L  i .  p .  *~t\.
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Oliv. Col. 3. no 4 i. pl. I.f. I.
Le tourniquet. Geoff. i . p. 194. pl. 3 . f. 3 .
Gyrinus natator. Latr. Gen. a. p. 60. Pana. fasc. 3. f. 1$. 
Habite en Europe , dans les eaux stagnantes.

2. Gyrin strié. Gyrinus striatus.
G . v ir id is , nitens , thoracis elytrorumque margine pallido  j elytris 

striatis.

Gyrinus striatus. Fab. El. 1. p. 275.
Oliy. Col. 3. n° 41. pl. 1- f. 2- «•
Habite la cète de Barbarie, l’Espagne, dans le; eaux douces. 
Etc.

B S T O P S ,  ( Dryops. )

Antennes très courtes, insérées dans une cavité sous 
les yeux , ayant le premier ou le second article de la 
base prolongé d’un côté en une palette auriformg: les 
autres articles serrés , formant une njassue oblongue , 
subfusil'orme. Mandibules non saillantes, bidentées au 
sommet. Quatre palpes courts.

Corps ovale, convexe. Tête enfoncée dans le corselet. 
Pattes ambulatoires.

Antcunœbrevissimce, infrâoculosin fossula insertoe; 
articula baseos primo vel secundo in spatulam aurifor- 
mem laicre produefo -articulis aliis congestis clavam sub- 

fusiforrnem componentibus. Mandibules non exsertee, 
apice bidentatee. Palpi quatuor breves.

Corpus ovatum , convexo cylindraceum. Caput par- 
tim thoraci inlrusum. Pedes ambulatorii.

O b s e r v a t i o n s . Le dryops est un petit cole'optère vivant 
dans l’eau ou parmi les plantes aquatiques, et que l’on 
soupçonne se nourrir de petits insectes aquatiques qu’il 
peut attraper. Ses antennes lui donnent des rapports avec 
lesgyrins; et, parla forme de son corps , il semble en avoir 
avec les dermestes,
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ESPECE.

i . Dryops auriculé. Driups auriculatus.

D r y o p s  a u r ic u lé . Q l iv .  C o l. 3 . u °  4 << é ; i .  p i .  î .  f .  ! .  

D erm es te  à o re ille s . G e o ff . i .  p .  r o 3 .  û» n .

D /yops auriculatus. L a tr .  G e n . 2 . p . S S .

P a r  n us p r o life r ic o r n is . F a b . E l .  i ;  p .  3 3 a .

P a n z . i a sc . i 3 . t .  i .

H ab ite  e n  E u r o p e  , su r les  p la n te s  a q u a tiq u e s .

ÉLOPHORE. ( Elopborgs. )

Antennes très courtes , terminées en massue solide, 
ovoïde ou alongée. Mandibules simples à leur extré
mité. Mâchoires bifides. Le dernier article des palpes , 
soit plusg ros et ovale, soit cylindrique-subulé. *

Corps ovale-oblong, aplati en dessous. Corselet sub
transverse ou carré. Pattes ambulatoires.

Antennœ brevissimœ, clavd solidd terminatœ ; clavâ 
obovatà , vel elonga.tâ. Mandibulœ apice simplices. 
Maxillœ bifidœ. Palporiÿn arlicidus ultimus vel cras- 
sior, subovalis, vel cylinçlriGO-subulatus.

Corpus ovato-elongatam, subtùs depressum. Tho- 
raùe subtransversus aut quadratus. Pedes ambula- 
lorii.

O bserva tio n s. Les élophores sont de petits coléoptères 
qae l’oa rencontre dans l’eau, el plus souvent sur les 
plantes aquatiques, qui marchent plus qu’ils ne nagent, 
qui semblent avoir quelques rapports avec les hydrophiles, 
et néanmoins qui eu ont aussi avec les ne'crophages. Ceux 
qui ont le dernier article des palpes plus gros et ovale, sont 
les élophores de Latreille j et ceux dont le dernier article 
des palpes est cylindrique-subulé, constituent ses hydrè- 
nes. Ces derniers ont la massue des antennes plus alongée.
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ESPECES.

i. Elophore aquatique. Elophorus aquaticus.
K . f u s c u s . tho ra ce  rugoso e lytris q u e  ju s c o -œ n e ls .

S l p h a  a q u a tic a . L in n . D e rm e sle s . G e o ff. i .  p . i o 5 . n* i 5 . 

E lo p h o r u s  a qu a ticu s. F a b . E l .  i .  p . 3 7 7 . P a n z. fa sc . a6. t. 6 . 

O liv . C o l. 3 . n» 3 8 . p l .  i .  f .  i .

E lophorus a q u a ticu s. L a t r . G e n . a. p . 6 8 . E ju sd . H u t. n a t . , 

e tc . i o .  p . 74* pl- 8 i .  f . g .

H abiLe en E u r o p e  ,  d an s le s  eau x  sta gan tes.

a. Elophore alongé. Elophorus clongatus.
B . thorace p u n cta to  asneo ;  e ly tr is  p a rcatis fu s c is ,

E lo p h o r u s  e lon g a tu s. ^ a b . E l .  i .  p . 2 7 7 .

O l iv .  C o l. 3 . n ° 3 8 . p l. 1 . f . 4 > H a ïr . G e n . 2 . p* 6 9 .

P a n z . fa sc . 2 6 . t.#? .

H a b ile  en F r a n c e ,  en  A l le m a g n e ,  d an s les  e a u x  stagnantes.

3. Elophore des rivages. Elophorus riparius.
E ,  n ig r o -œ n eu s , capite thoraceque im p resso^ punclatusj thorace 

subsenti • o r b icu la to .

H y d ro n ia  rip a ria . I li ig .  C o l.  B o r. t . p , 2 7 9 .

L a t ,  G e n . 2 . p . 70 .

H a b ile  en E u r o p e  , d an s le s  eau x  d o u ces.

SPHÊBJLDXE. (Sphæridium.)

Antennes plus courtes que le corselet , de neuf arti
cles : les trois derniers formant une massue perfoliée. 
Mandibules courtes , simples , pointues. Mâchoires à 
deux lobes. Palpes filiformes.

Corps hémisphérique, aplati en dessous. Corselet 
transverse , postérieurement de la largeur des élytres. 
Jambes épineuses.

Antennae thorace breviores, novem-articulatœ : ar
ticulis Iribus ultimis clavam perfoliatamformantibus. 
Mandibulae breviusculce , simplices, aculœ. Maxillce 
bilobœ. Palpi filiformes.
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C o r p u s  h e m i s p h œ r i c u m , s u b t u s  p l a n  tin t. T h o r a x  

t r a n s v e r s u s  , p o s t i c è  e l y t r o r u m  l a t i t u d i n e .  T i b i œ  s  p i -  

n o s œ .

O b s e r v a t i o n s . Le genre des sphéridics est, quant à pré
sent, le seul de sa famille. 11 comprend de petits coléop
tères terrestres, à corps hémisphérique, giabre, et à tête 
petite, inclinée, en partie enfoncée dans le corselet. Les 
cinq articles de leurs tarses sont distincts, et le premier est 
aussi long au moins que le second. Les palpes maxillaires 
sont fort alongées, et leur second article est très renflé. On 
trouveces insectes dans les bouses et les fientes des animaux.

ESPÈCE.

î. Sphéridie à quatre taches. S p h œ r i d i u m  s c a r a -  

b œ o i d e s .

S .  o v a lu m , atrum  , e ly lr is  m aculis d u a bu s fe rr u g in e is .

Sphœ ridium  sca ra bœ o id es. F a b . E l .  i .  p . 9 2 . L a tr . t i e n .  2 . p . 5 1 .

D erm es tes scarabœ o ides. I .in n . G e o fl. 1 .  p . 10 6 . n° 17 .

S p h . scarabœ oides. O liv-  C o l.  2 . n» i 5 . p l. 1 , f .  1.

P a n z. fa s c . 6 .  t. 2.

HabiLe en  E u ro p e . L a tr e i lle  en  c ite  p lu sie u rs  v a rié tés .

E t c .

LES BYKR H IEN S.

S t e r n u m  a n t é r i e u r  s ’ a v a n ç a n t  e n  m e n t o n n i è r e  v e r s  l a  

b o u c h e .

Dans les byrrhiens, le sternum antérieur s’avance 
toujours d’une manière remarquable , quoique plus ou 
moins considérablement, selon les races, et semble 
former une mentonnière sous la bouche ou près de la 
bouche.

Outre ce caractère, reconnu par Latreille , les pattes 
et souvent les antennes en offrent un autre qui est fort 
remarquable. Lorsqu’on touche ou que l ’on saisit l’a-
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a im ai, il fait le mort, et replie ses pattes et ses an
tennes de manière que ces parties , en quelque sorte , 
disparaissent. Les pattes se replient et les jambes, sou
vent même les tarses , s’appliquent dans des rainures, 
qui les cachent en partie. Il y en a dont les antennes 
se logent alors dans des rainures pectorales, et d’autres 
qui logent ces antennes dans des cavités aux angles 
antérieurs du corselet.

Le corps des byrrhiens est ovoïde, convexe , à abdo
men Lien recouvert par les ély très. Le corselet est trans
versal.

DIVISION DES BYRRHIENS.

(1 )  A n te n n e s  co u d é e s  ; m a n d ib u les  s a i l la n te s , au ssi lon gues ou pres

q u e  au ssi lo n g u e s  q u e  la  tè te . ,

Èscarbot.

(2) A n te n n e s  d o n  co u d ées  ; m a n d ib u le s  peu  ou p o in t saillan tes,

(a) A n ten n es  e n  m assu e  a lo n ç é e , p e rfo lié e .

Byrrhe.

(b ) A n te n n e s  en  m assu e c o u r t e ,  b ru sq u e.

(+ -)  M e n to n  très g ra n d  , e n  fo rm e  d e  b o u clie r .

Nosodendre.
( + i  ¿+ ) M e tite û  n o n  en  fo rm e  d e  b o u c lie r . 

* M a ssu e d es an te lin es d entés.

Throsque.
** M a ssu e d e s  a n ten n es  n o n  d en tée.

Anthrène.
Mégàtome.

E S C A R B O T . (Hister. }

Antennes plus courtes que le eorselet, eoadées, tel-
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mméeS eu massue solide. Mandibules cernées, avancées. 
Mâchoires presque membraneuses.

Corps ovale-arrondi, un peu convexe. Corselet large, 
échancré antérieurement. Tête p etite, reçue dans l’é
chancrure du corselet. Pattes à jambes élargies, com
primées, dentées. Anus à découvert dans la plupart.

Antennes thorace breviores, j r  actes, clava solida 
terminâtes.. Mandibules cornees, porreclœ. Masilles 
submembranaceœ.

Corpus ovato-rotundatum, convexiusculum. Thorax 
latus , anticè emarginatus. C'aput parvum , thorace 
partini reconditurii. Pedes libiis dilatato-conipressis , 
dentatís. Elytra sœpius abdomine breviora.

O b s e r v a t i o n s . Les escarbots sont de petits coléoptères à 
corps dur, ovale, arrondi, médiocrement convexe; remar
quables par leur tête petite, en partie cachée sous le corse
let, et par leufs élytres qui laissent ¡souvent l’anus à dé- 
fcouvert. Leurs antennes âdnt coudées, le premier article 
étant fort long, et les trois derniers, qui sont très serrés , 
forment la massue, en bouton presque solide. On trouve 
ces insectes dans les fumiers, les fientes, les charognes, 
sous les écorces, etc. Ils contractent leur pattes et feignent 
d’être morts lorsqu’on les prend.

ESPÈCES.

1. Escarbot unicolor. Hister unicolor.

H . n ig er, nitens ; elytris substriatis- tibiis anticia m ulti-dentatis.

O liv .

H ister unicolor, i á n u .  L a tr . G e n . 2 . p .  4 ? .

E s c a rb o t n o ir  (attelabus) . G e o ff. 1 .  p . g 4 - p . 1 . f. 4 -

Hister unicolor. Fab. El. 1. p. 8 4 . Panz. fesc. 4' t. 2,
O liv .  C o l.  1 .  n ° 8. p l .  1 . f . i .

H ab ite  en  E u ro p e ,
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2. Escavbot quadrimaculü. Hisler quadrimaculatus*

H . niger» elytris substrialis, maculis duabus rubris , m  unam in- 

terdiun connatis.

H ister quadrimaculatus. L in n . F n b . £ 1. 1 . p .  88.

O l iv .  C o l. 1 . n ° 8 . p i. 3 . f .  18 . « . b, 

a . H ister reniformis. O U v .p l.  i . f .  5 . a . b. c .

3 . Hister bipuslulalus. O l iv .  p l. 3 . f .  1 9 . a. b.

A n  hister sinuatus ?  F a b . E l .  1 . p .  8 7 .

H ab ite  en  F r a n c e , su rto u t d an s le s  p ro v in c e s  m e rid io n a le s , e tc . 

E t c .

B T R B .H B .  (Byrrhus. )

Antennes plus courtes que le corselet ; à massue ob- 
longue, perfoliée. Mandibules courles. Palpes inégaux, 
un peu en massue.

Corps ovale, convexe, presque gibbeux. Tête petite, 
très inclinée. Pattes contractiles.

Antennœ thorace paulo breviores ; clavd oblonga 
perfoliald. Mandibulae breves. Palpi inequales , sub- 
c lavati.

Corpus ovatum, convexum, subgibbum. Caput 
parvum, valdè deflexum. Pedes contractiles.

O bservations. Les byrrhes sont de petits coléoptères noi
râtres, qui ont beaucoup de rapports avec les anthrènes, 
les throsques, etc. Leurs antennes 11c sont point coudées 
comme celles des escarbots ; leurs palpes maxillaires ne 
sont point terminés en hache comme ceux des throsques; 
enfin, leurs pattes sont très contractiles, Comme dans Jes 
anthrènes. On trouve les byrrhes à terre, sur le bord des 
chemins et souvent dans les bois.

ESPÈCES.

1. Byrrhe pilule. Byrrhus pilula.

B , sublùs niger , suprà f  uliginosus • vittis dorsalibus atris , inter

ruptis.
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Byrrhus p i lu la .  L in n . F a b . £ 1. i .  p . i o 3 .

O l iv .  C o i. a .  n “ i 3 . p l .  i .  f. i .  a . b.

L a tr . G e n .  a .  p . 4 * e t  H ist. n a t . 9 . p . ao3 . p l .  7 8 . f . 1. 

P a n z . fa sc . 4 .  t. 3 .

H ab ite  en  E u r o p e , d an s le s  c h a m p s. 

a, B y rr lie  fascie. B y r r h u s f a s c i t u s .

B ,  n i g r i c a n s ; t: l y t r i s  f a s c i a  u n d a l d  m e d ia  r u f i .  F .

C is le le  a b a n d e . G e o tf. 1 . p . 1 1 6 .  n °  a .

B y rrh u s fa s c ia tu s . F a b .E I .  1 . p . i o 3 .

O liv . C o i. a . n ° i 3 . p l .  1 ,  f . a .

H abite en  E u ro p e.

E tc .

M O S O S E N D R E . ( Nosodendre. )

Antennes un peu plus courtes que le corselet; à mas
sue subovale, comprimée, triarliculée. Mâchoires b i
fides. Palpes courts , filiformes. Menton très grand, 
arondi, elypéacé.

Corps elliptique, subhçmisphérique, convexe. Cor
selet transverse. Pattes courtes.

Aritennœ thorace paulà breviores, clavâ subovald , 
compressa, triarliculatâ. Maxillœ bifidœ. Falpi bre
ves , filiformes. Mentum maximum, rotundatum, 
clypeaccum.

Corpus ellipticum , subhemisphericum, convexum. 
Thorax transversus. Pedes breves.

O bservations. Les nosodendres sont voisins des byrrlies, 
et leur ressemblent par la forme du'eorps. Us en sont né
anmoins bien distingués parla massue brusque ettriarculée 
de leurs antennes, et surtout par leur menton clvpéacé, 
qui cache une partie de la lèvre inférieure. Leur sternum 
antérieur, quoique avancé et dilaté, ne s’appuie point con
tre la bouche.

T o m e  i v . 46
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ESPÈCE.

i .  N o s o d e n d re  fa scicu le-. Nosodendronfasciculare.
N .  nigrum; ely tris fascicu lis seri alis fusca-ferrugineis. 

Sphceridium fascicu lare. F a b . E I .  i . p . 9 4 .

F a n z . fa sc . i f  t .  2 .

B yrrhus fascicu lans. t ) l iv .  t o i .  2 . h 6 i 3 . tà îi. 4 . f. f  a. i .  

JVosudendroà fa scicu la re . L a t r .  G e a . 2. p . 4 4 - O liy . E n c y c l. 

H ab ite  p rès d e  F a r is , d an s le s  u lc è r e i d e s  o rm e l ,  q u e  ses larves 

p ro d u ise n t.

V o y e z  les  JY. hirtum et. striatum  d ’ O l iv ie r ,  d a n s  l ’ E n cyclop éd ie .

T H R O S Q V E .  ( Throscus. )

Antennes de la longueur du corselet, de onze arti
cles : les trois derniers forihkiit h ne Hiassue dentée. 
Mandibules à sommet pointu , crocbu , entier. Palpes 
maxillaires à dernier article en hactie.

Corps ovale-oblong ou elliptique , déprimé ; corse
let postérieurement de la largeur des élytres, à angles 
postérieurs pointus. Pattes contractiles.

Antcnnœ thoracis longitudine,, undecim articulatae : 
articulis tribus ultimis clavam serratam formantibus. 
Mdndioûlœ ;apice acuto, integro, uñcinálo. Palpi 
maxillares articuló ultimo kecurifoïfni.

Corpus ovato-oblongum, aut ellipticum, deptessum. 
Thorax posticé elytrorum latitudine : angulis posticis 
acutis. Pedes côntractiles.

O b s e r v a t i o n s . Le throsque a été rapporté, tantôt au 
genre des taupins, tantôt à celui des dermestes. Il paraît, 
d’après les observations de Latreille, qu’il doit constituer 
un genre particulier, qu'il faut rapprocher desbyrrhes et 
des anLhrèries.

ESPÈCE.

1. Throsque dermestoïde. Throscus dermestoides.
B lu te r  d erm estoid es. I.inn. E la te r . G eoff. 1, p. i 3 j . ne 16.
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E taler clavicornis, O l iv .  C o l. 2 . n» 3 i .  p i .  8. f .  8 5 . a. b. 

Dermestes adstrictor. F a b . E l .  t .  p . 3 16 .

Throscus dermestoides. L a tr . G e n . 2 . p . 3 y .  e t v o l .  1 . 1. 8 . f . 1 . 

H ab ite  en  E u r o p e .

A N T H R È f t B .  ( Antbrentftf. ) }

A rît en lies an pen plus courtes que le corselet, ter
minées eu massue solide. Mandibules courtes. Palpes 
filiformes.

Corps ovale, arrondi, éeailleùx. Corselet plus étroit 
antérieurement. Tête petite , inclinée , caehée sous le 
corselet. Pattes et antennes contractiles. Les jambes 
repliées sur les etiisses dans la contraction.

Antennœ ihoracè paulÿ  ̂ breviores : clavâ solidd. 
Mandibulœ brèves. Palpi filiformes.

Corpus ovation, rolundatum , squamüloium. Tho
rax aiiticè angüstior. Caputparvum, thoraci intrusion, 
deflexum. Peefes antennœque contractiles. In contrac
tions, tibice ad femora replicalœ.

O b s e r v a t i o n s ,  ieidnthrènes Sont dépeins coléoptères, la 
plupart ornés de couleurs variées et agréables, qu’ils doi
vent i  de petites écailles colorées et pulvériformes, qui 
couvrent leur corps et qui se détachent facilement. Leur 
corps ë S t  un peu conve"xé én dessous. Au moindre danger, 
èéS inseètes replient les anterines ét les pattes, et les logent 
dans des cavités ou des rainures propres à les recevoir : 
leurs jambes se replient sur le côté postérieur des cuisses.

Ces insectes se trouvent, en général, sur les fleurs; mais 
leurs larves vivent sur les cadavres desséchés, les pellete
ries, et dans les cabinets d’histoirë naturelle, où elles fout 
de grauds dégâts. Ces larves sont petites et ont des rapports 
avec celles des dermestes, étant chargées de poils Sur fcs 
côtés et au derrière, presque de la même manière.

&G+
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ESPÈCES.

j .  AnLhrène de la scrophuîaire. Anthrenus scrophu-
lariœ.

A .  nigei■ ; elytris a lbo-m aculatis; sutura sanguineâ.

Byrrhus scrophulariœ. L in n .

A n thren u s scrophulariœ. F a b . E l .  i . p .  10 7 .

O liv . C o l. 2 . n ° 1 4 . p i. 1 .  f .  5 . a. h.

L a lr .  G e n . 2. p . 3 8 . e t  H is t. u a t. r o i .  9 . p . 2 1 9 . p l. 79 , f. 1. 

P a n z , fa s c . 3 . t. 1 1 .

H a b ite  en  E u ro p e .

2. Anthrène faseié. Anthrenus verbasci.

A .  niger; elytris fa s c iis  tribus undatis, albis,

Byrrhus verbasci. L in n .

A nthrenus verbasci. F a b . L a t r .  G e n . 2 . p .  3y .

O liv . C o l.  2. n ° i 4 . p l .  1 . f . 2 . a. b . c. d.

G e o ff . i . p .  1 1 5 . no 2 . L ’A m o u r e tte .

H ab ite  en  E u r o p e . S a  la r v e  est d e s tr u c tr ic e  d e s  co llectio n s  d ’in- 

s e c lc s , e tc .

L 'anthrenus musœorum  d e  L in n æ u s  n ’ e s t  p eu t-ê tre  qu ’ une va

r ié té  p lu s  p e tite  e n co re  q u e  c e lle  q u i v ie n t  d ’ être cite'e.

H É G A T O M E . (M e g a to m a .)

Antennes un peu plus courtes que le corselet; à 
massue brusque , perfoliée , inarticulée. Mandibules 
courtes. Palpes inégaux: le dernier article un peu plus 
épais. Le sternum antérieur avancé, dilaté à l’extré- 
m ilé, et contigu à la bouche.

Corps ovale ou ovale-oblong. Corselet subtransverse, 
un peu convexe. Elytres dures. Pattes courtes.

Antennae thorace paulo breviores ; clava abrupta, 
perfoliatâ , triarticulatd. Mandibulœ breves. Palpi 
inequales : articulo ultimo paulo crassiore. Sternum 
anticum productam , apice dilatatum , ori contiguum.
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Corpus ovale vel ovato-oblongum. Thorax sub- 
transversus, convexiusculus. Elytra rigida. Pedes 
breves.

O b s e r v a t io n s . Les mégatomes ne diffèrent des dennestes 
que parce que leur sternum antérieur s’avance jusqu’à la 
bouche et lui sert d’appui, ce qui leur donne un rapport 
avec les byrrhiens. Ces insectes vivent sur les arbres.

ESPECES.

1. Mégalo me onde. Megatoma undata.

M . nigrum ; thoracis lateribus elytrorumque fa sc iis  duabus undu

latis, v illoso-albis.

M egalom a undulata. Herbst. Coi. /j. t. 39. i. 4 ' 11 - mas.

E ju sd. dermestes undulatus. Ib id .  t. -jo . f. 9. g . fem in a. 

DermestesundaVss.tAnti.EithdEX. 1. p. 3 i 3 . Panz. fasc. qS. t. j 3 . 

Oliv. Coi. 2. no 9. p l. 1 .  f. a. a. b.

Megatoma undatum. Latr. Gen. 2. p. 3 ■

Habite en Europe, sur les arbres, et particulièrement sur form e.

2. Mégatorne serricorne. Megaloma serra.
M . piceo-nigrurn ; antennis pedibusque d ilutè brunneo-flavescen

tibus. Latr.
Attagenus serra. Lat. Gen. 1. lab. 8. f. 10. 

yiegalom a serra. Ejusd. Gen. 2. p. 3 5 .

Dermestes serra. Fab. E l. 1. p. 3 19.
Habite aux environs de Paris, sur l ’orme.
Etc.

JÛ S3S M É C R O P H A G E S .

Point de sternum anterieur avancé en mentonnière 
vers la bouche. Pattes imparfaitement contractiles.

Les nécrophages tiennent de très près aux byrrhiens; 
mais leur sternum antérieur ne s’avance point vers la 
bouche pour lui servir d’appui, elles pattes , toujours 
saillantes, ne se contractent point, o u , dans leur
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contraction imparfaite, ne s’appliquent point entière
ment dans des rainures, de manière à disparallré.

Ces insectes n’attaquent point les animaux viVans , 
mais ils mangent les morts ou les parties qui en pro
viennent. Quelques-uns parmi eux mangent des ma
tières en putréfaction , soit animales , soit végétales. 
La massue de leurs antennes est plus souvent alongée 
que courte et brusque. Je divise cette famille de la 
manière suivante.

DIVISION DES NÉCROPHAGES.

( t) M a n d ib u le s  co u rte s , é p a isse ? , sans co u rb u re  à le u r  extrém ité.

Dermeste.
(a )  M a n d ib u le s  alon ge'es, com prim e'es, e t arque'es à leu r extrém ité, 

(a ) E x tre 'm ilé  des m a n d ib u le s  é c h a n c r é e  , b ifid e  ou  m unie d ’une 

d e n t.

( - !-)  M a ssu e  d e s  an ten n e?  b ru sq u e  , co u rte  ,  o v a le  ou orbicu- 

la iie .

Nitidule:
Dacné.

(-V -+ ) M assu e d es an ten n es a lon g ée.

* P a lp es  t so it f i l ifo r m e s ,  so it p lu s  g ro s  a u  b o u t , mais 

p o in t term iuc's en  p o in te .

I p s .

Scaphidie.

* *  P a lp es  sc te rm in a n t en a lèu e .

Cholève.

tb )  E x tr e in ilé  des m a n d ib u le s  en tiè re .

Bouclier.

Nécropbore,
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B E R M E S T E  ( D e n n c s le s .)

Antennes plus courtes que le corselet ; à massue 
ovale, perfpliée , de trois articles. Mandibules courtes, 
épaisses , presque droites , dentelées sous leur extré 
mité. Palpes courts , filiformes.

Tête petite, inclinée. Corps épais, ovale-oblang , 
convexe. Corselet subtransverse, plus large postérieu
rement.

Antennœ tfiorpçe frreviqres .- clavâ ouata, perfoliatd, 
triarticulatd. Mandibules, brèves, crassœ , subrectœ ? 
infirh apicem denticulatœ. Palpi brèves, filiformes.

Caput parvum, sub thoraceinfleocum. Corpus ovalo- 
oblongum, crassum , convexum. Thorax subtransver- 
SUs, pasticè latior.

Observations. I^g s d e r m e s t e s ,  en général? sp nourrissent^ 
daus l’étal de larve? de substances animales- et plusieurs de 
leurs espèces sont connues? depuis long-temps, parles dé. 
gàts que leurs larves causent dans nos habitations ? en 
longeant les pelleteries, les animaux préparés que l ’on 

conserve dans les cabinets d ’ histoire naturelle? en un mot? 
tous les objets qui proviennent des animaux? et que nous 

employons à quelqueusage. Gps insecte^ Qpt des rapports 
avec les anthyènes? avec les nitiduies? etc. Leurs larves 
sout garnies de longs poils. Dans nos habitations? ces lar
ve,? celles des authrènes? et celles des teignes? nous cau
sent les plus grands dommages.

ESPÈCES.

1. Dermeste du lard. Dermeslres Iardarius,

D . niger; eljrlris anlicé cinereis, nigropunctalis,

Derm estes Iardarius, L in n . F a b . E l .  1 . p . 3 2 1 .

O liv . C o l.  2 . n o g . p l .  i . f .  1 . a. b. G e o ff . 1 . p .  1 0 1 . no 5 .

L a lr .  G e n . 2 . p . 3 i .

H a b ite  en  E u r o p e , dans le s  m aiso n s.
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2. Dermesle des pelleteries. Dermestes pellio.

Derm . niger  ; elytris punctis duobus albis.

Dermestes pellio. L im i. F a b .  E I . 1 . p .  3 i 3 .

O liv . C o i. a. no g .  p l .  a .  f .  1 1 .  G e o ff . 1 , p . i o 5 . n« 4 - 

L a t r .  G c n . a . p . 3 a.

H a b ite  en  E u r o p e . A tta q u e  le s  p e lle te r ie s , les  m u sées.

5 . Dermeste souris. Dermestes murinus.

D . oblongus , tom enlosus, nigro alboque nebulosus ; abdomine 

niveo.

Dermestes murinus. L in n .  F a b . E I . 1 . p . 3 i 4 >

O liv . C o i. a .  n» g .  p l .  1 . f . 3 . P a n z . fa s c . 4 °- t . *0.

H a b ite  en E u ro p e , à la  ca m p a g n e , d an s les  c a d a v r e s .

E t c .

NXTZDUI.E. ( Nitudila. )

Antennes plus courtes que le corselet, terminées en 
massue brusque, ovale ou obïongue, comprimée, pres
que solide. Mandibules un peu saillantes , e'cîiancre'es 
ou à deux dents. Palpes presque filiformes, un peu plus 
gros au bout.

Corps elliptique, ou ovale-oblong, un peu déprimé. 
Corselet bordé, aussi large que les élylres postérieure
ment.

Antennee thorace breviores , clavâ abrupt d , ovatâ 
vel rolundalâ , compressa, subsolidâ terminales. Man- 
tlibulce parlïm exseriœ, apice emarginatœ aut biden- 
tatœ. Palpisubjiliformes; exlremitate paulo crassiorcs.

Corpus ellipticum, vel ovato-oblongum , subdepres- 
sum. Thorax marginatus, posticè elylrorum latitudine.

O b s e r v a t i o n s . Les n ilidu les  ne tiennent aux dermestes 
que par la massue brusque et raccourcie de leurs antennes. 
Elles se rapprochent davantage des boucliers et genres 
avoisinans, par leurs mandibules alongées, et parce que 
la plupart rongent des substances animales desséche'es ou 
l’écorce pourrie des vieux arbres.
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Les unes ont les trois premiers articles des tarses courts, 

larges ou dilatés, et garnis de brosses en dessous : ce sont 
les nitidules, les by turcs et les cerqucs de Lalreille.

Les autres ont les quatre premiers articles des tarses 
presque cylindriques et peti différens des autres articles : 
elles constituent ses genres thymale, colobique et micro- 
pèple.

Dans les insectes de ces coupes diverses, le corselet est 
plus ou moins bordé, et souvent ses bords latéraux sont 
minces et tranchans. La tète est petite, en partie cachée 
dans l’échancrure antérieure du corselet. Ces insectes sont 
la plupart fort petits.

ESPECES.

[Les trois premiers articles des tarses courts et dilatés.] 

i. Nitidule obscure. Nitidula obscura.

N . ovata , nigra, obscura -, pedibus piceis. F .

N itid u la  obscura. F a b . E I . i . p . 3 4 8 .

O l iv .  C o i 2. n° 12 . p l. i .  f . 3 . a. b.

Dermestes. G e o ff. i . p . 108 . n ° 2 i .

H a b ite  en E u ro p e , d an s les  ca d a v re s .

s. Nitidule bipustulée. Nitidula bipustulata.
N . ovata, nigra; ely tris puncto rubro. F .

Silpha bipustulata . L in o .

N itidula bipustulata. F a b . E l .  i .  p . 3 4 7 ' CaLr. G e n . a, p . 11 

O l iv .  C o l. 2 . n °  1 3 . p l. i .  f .  a- a . b.

Dermestes. G e o iï. î .  p . io o . n “ 3 .

H a b ite  en E u r o p e , d an s les c a d a v r e s .

3. Nitidule tomenteuse. Nitidula tomentosa.

2V. ovalo-oblonga , nigra} tomento rufo -flavescente v e l  olivacco- 

murino tecta ;  antennis pedibusqueflavo-rufis.

Byturus tomentosus, L a lr .  G c n .  a . p . 18 .

Dermestes tomenUJsus. F a b . E I. i . p .  3 1 6  e t D . fum atus. E ju s d . 

O l iv .  C o i.  2- n °  9 . S u p p i, ta b . 3 . f .  1 7 . a . b. c .  d.

Derm estes. G e o ff. 1 . p .  10 3 , n° 8. P a n z . fa sc . 9 7 . t. 4 - 

H a b ite  en E u r o p e .
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4 . Nitidule puce. Nitidula pulicaria.
N . oblonga, nigra ; elytris abbreviatis-, abdomine acuto.

Dermestes pulicarius. L in n .

Sphceridium pulicarium . F a b .  E I . 1 .  p . 98 .

N itidula pulicaria. O l iv .  C o i.  2 . p» 1 2 . p l. 3 . f ,  2 7 . a ■ b.

Cereus pulicarius. L a t r .  G e n . 2 . p .  1 3 .

H a b ite  en  E u r o p e , sur le»  fle u r s .

[Les quatre premiers articles des tarses subcylindri
ques.,]

5. Nitidule colobique. Nitidula colobicus.
N .  elongato-ovalis, obscure nigricans, superni hirta', elytris punc- 

tato-striatis.

Colobicus marginatus. L a t r .  G e n r  2 p . 10, et v o l .  1 . t .  16. f . 1. 

N itidula hirta. R o ss . fn . e tr .  1 .  p . 5 g .  t .  3 . f . g .

H a b ite  le  m id i d e la  F r a n c e , so u s  l 'é c o r c e  d e s  a rb re s .

6. Nitidule ferrugineuse. Nitidula ferruginea.

N . ferruginea  ; elytris lineis elevatis senis nigricantibus.

Silpha ferruginea. L i n n .  P eltis  ferruginea. F a b . E l .  1 . p . 3 4 4 ' 

Silpha ferruginea. O l iv .  C o i.  2 . n ° 1 1 .  p l .  2 . 1. i 3 . a. b. 

Thym alusferrugineus. L a t r .  G e n . 2 . p . 9 .

P eltis . Pan 7. . fa se . 7 5 . t .  1 7 .

H a b ite  ep  E u ro p e  ,  ^qus ¡ 'é c o r c e  d es arb res.

Etc.

S A C H E .  (Dacne. )

Antennes plus courtes que le corselet; à massue 
brusque , grande, subovale , perfoliée , comprimée. 
Mandibules à sommet bifide. Le dernier article des 
palpes plus épais.

Corps obloitg , épais , convexe. Corselet presque 
carré. Tarses courts.

Antennis thorace breviores ; clavâ magnd, abrupta, 
subovalâ, perfoliatâ, compressa. Mandibulae apice bi

fid i. Palporum articulus ultimus crassior.
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Corpus oblopigum , ■ crassum, coiwexuin. Thorax 
suhijiiadrfftus. Tqtrsi brèves.

O bservations. Les dacne’s tiennent aux nitidules pat' la 
ntassue de leurs antennes, et aux ips par leur corps altujgé, 
leurs habitudes, la céle'rité de leurs ipouvemens. Leur corps 
est plus convexe et à bords latéraux plus inclinés que 
celui des nitidules.

ESPÈCES.

1. Dacné huméral. Dacnehumeralis

D .  nigra ; capite thorace elytrorwn puncto baseos pedibusque 

rufis.

D acne humeralis. L a tr . H is t. n a t . ,  e t c . ,  i o .  p .  i 3 . p l .  8 1 .  f . i .  

E ju s d . G e n . 2 . p . 20 . Dermestks. P a n z .f a s c .  4 - 1 . 9 .

E n g is humeralis. F a b . E I . a .  p .  5 8 3 ,

H a b ite  e n  E u r o p e , sous l ’ é c o rc e  d es a r b re s .

2. Dacné à bandes. Dacne fasciata.

D . atra\ elytris fa sc iis  duabus rufis ; anteriore nigro-m aculald. . 

Dacne fa sc ia ta .  L a t r .  E n g is  fa sc ia ta .  F a b . EJ. 2. p . 5 8 :$. 

H a b ite  l ’ A m é riq u e  se p te n tr io n a le .

3. Dacné cou-rouge. Dacne sanguinicollis.

D . atra • antennis thorace elytri singuli maculis duabus pedibus* 

que rubro-sanguineis.

D acne sanguinicollis. L a lr .

E n g is sanguinicollis . F a b . E l .  2. p . 5 8 4 *

P a n z . fa s c . 6 . t . 6 .  Dertnesles,

H ab ite  en  F r a n c e , e n  A lle m a g n e .

E l c .  A jo u t e z  Vengis rufifrons d e  F a b r ic iu s .

I P S .  ( I p s ) .

Antennes de la longueur du corselet on environ ; 
à massue longue , étroite , de trois articles séparés. 
Mandibules bifides au sommet.

Corps oblong, convexe. Tous les articles des tarses 
alongés, grêles.
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Àntennœ circiter thoracis longitudine : clavdoblongd, 
angusta ; articulis tribus valdè distinctis. Mandibules 
apice bifidœ.

Corpus oblongum , convexum. Tarsorum articuli 
omnes elongati, graciles.

O bservations. Sous le nom d ’ i p s ,  on avait réuni diffé 
rens coléoptères très petits, à corps alongé et étroit ; mais 
il ne s’agit ici que de ceux qui appartiennent à la division 
des pentamères. Us tiennent aux nitidules par leurs rap
ports, et s’en distinguent par la massue de leurs antennes.

ESPÈCE.

i. Ips cellerier. Jps cellaris.

I .  teslaceo-ferruginea , punctata; thorace crenulato.

Ip s  cellaris. O l iv .  C o l.  3. n° 1 8 . p i .  1 . f . 3 a. h.

L a t r .  G e n . 2 . p . a i .

Dermestes cellaris. Tab. E l.  i . p .  3 19

Dermesles. P a n z . fa s c . 39. t. 2 .
H a b ite  en  E u r o p e . S es é ly t r e s  so n t u n  p e u  p u b escen tes .

E t c . L e  dermestes fimetarius d e  F a b r . e s t d e  c e  g e n re .

S C A P B I D I E  ( S c a p h id iu m .)

Antennes presque de la longueur du corselet ; à 
massue alougée , formée de cinq articles séparés, sub- 
gîobuîeux ou hémisphériques. Mandibules bifides au 
sommet. Palpes filiformes.

Corps ovale , épais , eu pointe aux deux bouts. Eiy- 
tres subtronquées au bout. Pattes grêles.

Antennœ thoracis sub longitudine ; clava elongata , 
quinque articulata articulis globulosis aut hemisphœ- 
ricis, distinctis. Mandibulae apice bijidco. Palpi fili

formes.
Corpus ovale, crassum , utrdque ex tremitate acu

tum. Elytra apice truncata. Pedes graciles.
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O üservatîojvs . Les scaphidies avoisinent les cholèves 

par leurs rapports ; mais leurs palpes, quoique filifor
mes, ne se terminent point en alêne. Ces insectes vivent 
dans les champignons, les feuilles mortes, le bois pourri. 
Leur corps est un peu convexe; leur élytres, tronquées 
au bout, laissent la pointe de l’abdomen à découvert.

ESPÈCES.

1. Scaphidie quadrimaculée. Scaphidium quadrima- 
culalum.

S , nigrumy punctulatum ; elytro singulo m aculis duabus rubris. 

Scaphidium. <juadrimaculatum. O l iv .  C o i.  2 . n °  9 0 . p l .  1 . f .  1 . 

L a tr . H is t. n a t .,  e t c . ,  9 . p . 2 4 7 . p l. 7 8 . f .  5 . e t  G e n . 2 . p . 2 3 . 

Scaphidium  4  maculatum. F a b , E l .  2 . p . 5 y5 .

P a n z . fa s c . 1 2 . t. 1 1 .

H a b ite  en  E u r o p e , su r  le s  c h a m p ig n o n s , le s  v ie u x  tro n c s  d 'a rb re s ,

a. Scaphidie immaculée. Scaphidium immaculatum.
S. atrum , nitidum',elytris im m aculatis, punctato-striatis. F .  

Scaphidium  immaculatum. O l iv .  C o l. a . n° 20. p l. 1 . f. 3 . a, h. 

F a b . E l .  2 .  p . 5 j 6 , L a lr .  G e n . 2 . p . 24 .

H a b ite  en F r a n c e , p a rm i les fe u ille s  p o u rries  et su r le s  c h a m p i

g n o n s.

3. Scaphidie agaricine. Scaphidium agaricinum.
S . atrum , nitidum ; antennis pedibusque rufis.

S ilp h a  agaricina. L in n .

Scaphid. agaricinum . O l iv .  C o l.  2. n p 20 . p l .  j .  f, 4. a. b,

F a b . E l .  2 . p . 5 , 6 . L a t r .  G e n . 2 . p . 2 4 .

P a n z . fa s c . 12 . t. 16.

H a b ite  en  E u r o p e , sur le  boletus versicolor.

Etc.

C B O X . È V E .  ( C h o ie ra . )

Antennes de la longueur du corselet, quelquefois 
un peu plus longues , grossissant insensiblement vers 
le bout : les cinq derniers articles formant une massue 
alongée, perfoliée. Mandibules échancrées au bout.
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L e dernier article des palpes brusquem ent a ig u , 

subulé.

Corps ovale , con vexe, arqué en dessus : à tête pen

chée. Corselet transverse , p lu s large postérieurem ent.

jintenncè thoracis longitudine , intetdiim thorace 
paulo longiores , sensim versus apicem crassiores : ar
ticulis quinque ultimis clavam elongatam perfolialam- 
quèJxrëfriantlBuhj htüridibulcÈ âpicè èniarginatde. P a l
porum articulo ultimo abfuptè acuto , subulato.

C o rp u i W a le , c o n v è x ü r fi , sü p ê fr ië  ttteu u tu tn  ;  ca
p i te  cernuo. T h o r a x  tra n s v e r su s , p o stice  la tior.

O bservations! Parmi leé néérophages, les c h à lè v è s  sont 
à peu près les seuls qui aient les palpes terminés en alêne 
ùU ën pointe âcîculée , cé qui les distingué éminem
ment. heurs antennes les rapprochent des boucliers; mais 
leurs mandibules ne sont point entières à leur extrémité. 
Ils ont des élytres aussi longues que l’abdomen et qui ne 
sont point tronquées au bout comme celles desscaphidies. 
Ges insectes sont agiles et se trouvent par terre, sbus les 
pierres ou parmi les ordures.

ESPECES.

1. Gholève triste. C holeva tr is tis .
Ch. nigra, antennis pedibuStjùe ktinkolà'Hbils.
Choleva morio. L a t r .  H is t. n a t . p e t c . , g .  f>. a S t .

Choleva tristis. B a t . G e n .  i .  p . 28.

H elops tristis. P a iiz . fasc. 8 . t . 1 . Catops morio? F a b . E l .  2 . p . 

5 6 4 .

Dermestes. D e g e e r . In s. 4 - P- a i 6 .  p l .  8 . f . i 5 . a. b.

H a b ite  en  E n ro p e .

2. Cholève soÿenx. C holeva  sericea.
Ch. nigricans, holosericea ; antennis elytris pedibuscjue bhscurè 

Jhscis.
Helops siriceus. Puez. fele, y3; t. 10.
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BOUCHER.

Choiera sericea. L a tr .  H is t. n a t . ,  e tc . , 9 .  p . 2 5 1.

Choiera v illo sa  ejusd. G e n . 2 . p .  29 .

Habite àhi ehviroüè Se taris.
Etc. Voyez, une monographie de ce genre , dans le volume des 

Actes de la société Linnéenne.

B O U C L I E R .  (Silpha. )

Antennes de la longueur du corselet ou environ, à 
massue oblongue, grossissant insensiblement, formée 
de cinq ou six articles. Mandibules à pointe simple et 
arquée. Palpes filiformes.

Corps ovale ou ovale-oblotig 4 déprimé. Corselet 
aplati, clypéifovme, suborbiculaire. Elytres bordées.

Antennœ thoraci s circitet- longitudine, clava Oblonga, 
sensim crassiore, articulis quinque vel seoc formata. 
Mandibulae acumine simplici arcuatoque terminatae. 
Palpi filiformes.

Corpus ovatum vel ovato-oblongum, depressum. 
Thorax planulatus, clype form is, suborbicularis. E ly  
tra marginata.

O bservations. Quelques auteurs crurent trouver des 
rapports entre les boucliers et les cassides* et de là pou
voir les réunir dahé le même genre1 On sait maintenant 
que les boucliers appartiennent à une division fprt diffé
rente de celle qui comprend les cassides, et par suite à une 
autre famille.

Ces insectes ont la tête petite, étroite postérieurement, 
inclinée, proéminente; la massue des antennes alongée, 
perfoliée; les bbrds latéraux du corselet Un peu débordés, 
lc'SyélytréS larges, débordant pareillement su» les côtés. Ils 
vivent dans les charognes, les fumiers, et ne se nourrissent 
que de matières animales. ^

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



730 HISTOIRE DES INSECTES.

ESPÈCES.

i. Bouclier à quatre points. Silpha quadripunctata.

S .  n ig ra  ; elytris p a llid is  ;  pun cto  ia s e o s  m edioque nigris ; thorace 

em arginato,

S i lp h a  quadrip unctata . E in n . F a b . £ 1. t .  J>. 3 4 <- 

O l iv .  C o i. 2. n S  i i . p l. l .  f .  7 . a . h.

P e l l i s .  G e o ff . 1 . p . 12 2 . n “ 7 .  p l. a . f. 1.

P a n z . fa sc . 4° .  t . 18 .

R a b ite  en  E u r o p e  ,  su r les  ch ên es ,  y  d é v o ra n t les ch en illes, 

a. Bouclier lisse. Silpha lœvigata.

S .  a tr a ; e ly tris  IcevLbus} sub p u n cta ti s .

S ilp h a  lœ vig a ta . O liv .  C o l. a . n °  n .  p l .  r . f . i .  b .

F a b . E l .  i i  p . 3 4 o . P e lt is .  G e o ff. i .  p . 1 2 2 , n ° 8.

H a b ite  en  F r a n c e ,  en  A lle m a g n e .

3. Bouclier obscur. Silpha obscura.

S .  n ig r a ;  e ly  tris p u n c ta tis  j lineis e levatis tr ib u s ; thorace antici 

truncato.

S i lp h a  ob scura. L in n . F a b . E I .  i .  3 4 o.

O l iv .  C o i. n . n» i i . p l .  2 . f .  18 . L a tr . G e n . 3 . p . 7 .

P e lt is .  n “ i ,  Y a r .  B .  G e o ff .  1 .  p . 1 1 8 .

H a b ite  eu, F r a n c e ,  d an s le s  c a d a v re s .

E t c .

H E C R O P B O R E . (N e c ro p h o ru s .

Antennes plus courtes que le corselet: à massue brus
que, courte, subglobuleuse, perfoliée,quadriai'ticulée. 
Mandibules à pointe simple et arquée.

Corps oblong. Tête inclinée. Corselet subdéprimé, 
débordant, souvent inégal. Ely très tronquées au bout, 
à bord latéraux abaissés.

Antennas thorace breviores : clava abrupta, brevi, 
subglobosd, per/oliatd, quadriarliculd. Mandibulae 
apice acuto simplici arcuato.

Corpus oblongum. Caputnutans. Thorax subdepres-
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sus, marginatus, sœpè inœqualis. Elytraapicetruncala, 
marginibus lateralibus injleocis.

Observations. Les nécrophores, très voisins des bou
cliers parleurs rapports et par leurs habitudes, les surpas
sent parla taille; mais, outre qu’ils ont le corps plus 
alongé, et que leurs élytres ne sont point bordées, ils en 
sont très distingués par les caractères de leurs antennes. 
Leurs tarses antérieurs sont larges et très garnis de houp
pes.

Ces insectes sont agiles, ont une odeur désagréable, 
et recherchent les corps morts des animaux, pour en faire 
leur curée. On les a nommés enterreurs, porte-morts, 
parce qu’ils ont l’instinct d’enfouir les cadavres de petits 
quadrupèdes, tels que ceux des taupes et des souris, 
dont il se repaissent ensuite à loisir. C’est aussi dans ces 
cadavres qu’ils déposent leurs œufs, et que leurs larves 
doivent vivre.

ESPÈCES.

1. Nécrophore fossoyeur. Necrophorus vespillo.

N . ater j elylris far.cid duplici ferrugined  ; ailtennarum clav â  

rubrd.

Silplia vespillo. L in n . lYecrophorus vespillo F a b . E l .  r .  p ,  3 3 5 . 

Necrophorus vespillo. O liv . C o l. 2 . n °  10. p i. 1 . f .  1 .

L a tr . G e n . 1 . p . 4 - P a n z. fa sc . 2. 1. a i .

Dermestes. G e o ff . 1. p . 98. n “ 1. p l .  1 . f .  5 .

H ab ile  en  E u r o p e  , d an s les  c a d a v re s  d es ta n p e s , e lc .

2. Nécrophore germanique. Necrophorus germanicus.

jY, ater • Jronte marginecjue elytrorum ferrugineis.

Silpha getm anica, L in u . Necroph. germanicus, F a b . E ie u t. i ,

p . 3 3 3 .

Necrophorus germanicus. O l iv .  2 . n® 10. p l. 1 . f .  1.

P a n z. fa sc . 4 ** Dermestes. G e o ff. 1 , p .  9 g . n °  2.

H abite en  E u r o p e , d an s les c a d a v re s .

E t c .

47t o m e  tv.
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TROISIÈME SECTION.

PEN TAM ÈRES LAMELLICORNES.

Leurs, antennes sont terminées par une massue lamel- 

' lêe ou feitilletée.

' • Gélte division de la cinquième section des coléoptè
res, les termine tous, ainsi que la classe des insectes. 
Elle est très distincte par le caractère des antennes de 
çeus qui eu font partie; et effectivement la massue de 
ees antennes est formée de lames ou de feuillets alon* 
gés, soit disposés en éventail ou comme les feuillets 
d’ un livre, s’ouvrant et se fermant de même, soit ran
gés d’un côté sur un axe, comme les dents d ’un peigne.

Les insectes qui appartiennent à cette division ne 
sont plus des coléoptères de très petite taille, comme 
la plupart despentamèresclavicornes. Ils sont au moins 
d’une taille moyenne, et beaucoup parmi eux nous of
frent les plus grands et les plus singuliers des coléop
tères, par les particularités de forme de leurs parties. 
Tous ont les tégumens durs, les articles de leurs tarses 
toujours entiers , et les trachées de l’insecte parfait vé- 
culaires. Leurs larves ont toujours six pattes, et vivent 
long-temps, souvent plusieurs années, avant de se chan
ger en nymphes.

Les pentamères lamellicornes sont fort nombreux, 
véritablement voisins les uns des autres par leurs rap
ports : en sortequ’ils semblent ne constituerréellement 
qu’ uneseule et grande famille. On lésa partagés néan
moins en deux coupes particulières, savoir : en scara- 

béides, et en lucanides.

Pour faciliter l ’étude de leur rapports et la connais-
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janee de leurs habitudes diverses, je les ai distribués et 
divises de la manière suivante.

DIVISION DES PENTAMÈRES LAMELLICORNES.

§. Massue des antennes feuilletée, plicatile. Ses fe u il
lets , rapprochés à leur insertion, s’ouvrent et se fe r 
ment comme ceux d’ un livré.

[Les scarabéides.]

[Ceux dont les larves et les insectes parfaits vivent dans 
les mêmes lieux.]

* Partie terminale des mâchoires membraneuse, élargie , transver

sale. (Scarabéides coprophages.)

( i)  Pattes intermédiaires pins écartées que les autres à leur in 

sertion.

(a) Antennes de neuf articles.

B o u sier .
O a ite .

'b) Antennes de huit articles.

Sisyphe.
(a) Pattes intermédiaires non plus écartées que les autres à leur 

iose^tiori.

Aphodie.

F Mâchoires longitudinales : leur sommet a ’ est point élargi trans

versalement.

( i)  AnLennes de onze articles. (Scarabéides géotrupiens).

Léthrus.
Géotrupe.

(a) Antennes ayant moins de onze articles.
(a) I.abre découvert, saillant, et la lèvre inférieure cachée par le 

menton.

Trox.
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[ C'ait a: dont ies insectes parfaits vivent ailleurs (jua leurs 
larves. ]

(b) Labre couvert, et les mandibules entièrement ou eu paitie 

membraneuses.

(-+) Lèvre inférieure cachée par le menton, Mandibules mem

braneuses.

Goliath.
Cétoine.
Trichie.

f - t - e )  Lèvre infe’rieure saillante, bilobe'e.

Anisonyx.
(c) Labre découvert, saillant, et la lèvre inférieure saillante,

bilobe'e.

Glaphyre.

(d) Labre couvert, apparent ou non apparent, et les mandi

bules tout-à-fait cornées.

(-e) la b re  couvert, mais apparent.

Hanneton.
Rulèle.
Héxodon.

( h— h) Labre non apparent et comme nul.

Scarabé.

§§. Massue des antennes pectinée. Ses Jeuitlets, un 
peu écartés à leur insertion, sont comme des dents 
de peigne, perpendiculaires à l'axe.

[Les lucanides.]

{ i ) Antennes non coudées.

Passalie.
(a) A m e n u e s  coudées.

(a) Corps convexe,

Sinodendre.
Lamprime.
OEsale.
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(b) Corpj déprimé,

Luc» ne.

LES SCARABÉIDES.

Massue des antennesfeuilletée, plicatile.

Ce n’est point par un ensemble de caractères que les 
scarabéides différent des lucanides, mais seulement par 
une particularité de la massue de leurs antennes. Ainsi 
l’on peut regarder les pentamères lamellicornes comme 
constituant une grande famille véritablement natu
relle. Néanmoins, dans cette grande famille, on en dis
tingue quelques autres, d’un ordre secondaire, qui 
sont assez distinctes, ce qui montre que, dans ces in
sectes, les rapports ont été partout bien saisis.

En effet, commençant les scarabéides par ceux dont 
les insectes parfaits vivent à peu près dans les mêmes 
lieux que leurs larves, on rencontre d’abord les copro- 
phages, que Lalreille a fait connaître et si bien carac
térisés. L’on trouve ensuite ses géotrupiens, desquels 
nous rapprochons les trox, comme il l’a fait lui même, 
leurs habitudes étant assez analogues à celles des précé- 
dens.

Viennent, après eux, les scarabéides dont les insec
tes parfaits vivent, en général, ailleurs que leurs larves. 
Or, les premiers de ceux-ci nous offrent, dans les go- 
liatlis, cétoines, trichies et auisonyx, des anthophages, 
les insectes parfaits de ces scarabéides se trouvant or
dinairement sur les fleurs; on rencontre, après ces pre“ 
miers, des scarabéides vraiment phyllophages, tels que 
les glapliyres, hannetons, rutèles et hexodons, les in
sectes parfaits de ces genres se trouvant sur les feuilles 
des plantes et surtout des arbres, dont souvent ils les
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dépouillent en les dévorant rapidement. Enfin les sca- 
rabéides se terminent par le beau genre des scarabés, 
qui, fort nombreux en espèces diverses, ressemble lui 
même à une petite famille, et payait conduire aux lu- 
canides par l ’analogie des habitudes, les larves des uns 
et des autres vivant dans les troncs d’arbres, et se nour
rissant d e  leur substance ligneuse plus q u  moins dé
composée; aussi en trouve-t-on dans le tan.

B O U S I E R .  ( Copris. )

Antennes très courtes, de neuf articles ; à massue 
trilamelléç. Labre caché par le chaperon. Mandibule8 
membraneuses. Palpes labiaux velus. Chaperon en 
demi-cercle.

Corps en ovale court, convexe, trèsobtus postérieu
rement. Corselet grand, large. Ecusson nul ou à peine 
distinct. Pattes intermédiaires plus écartées entre elle? 
à leur insertion que les autres.

Antennae, brevissimae, novem articulatae; clava tri- 
lamellatâ. Labrumclypso occultatum. Mandibulccmem
branaceae. Palpi labiales valdè hirsuti. Clypeus semi
circularis.

Corpus ovato-abbrcviatum, convexum, postice obtu
sissimum. Thorax magnus, latus. Scutellum nullum 
aut v ix  distinctum. Pedes intermedii insertione magis 
inter se distantes quam alii.

Observations. Les bousiers constituent un genre nom
breux en espèces, et très remarquable par la forme parti
culière de ces insectes. Ils ont le corps court, très obtus 
au bout j le corselet grand, large, convexe ou gibbeux; 
l ’abdomen large, court, presque carré$ les jambes anté
rieures dentées en dehors ; les pattes postérieures fort lon
gues , à insertion écartée de celle des autres, et rapproche'e
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de l’anus. L’ccusson manque, ou paraît à peine. La massue 
de ces insectes est ovale.

C’est dans les bouses de vacbes et dans les fièrçtes des 
animaux que l’on trouve ces insectes; et c’est dans cès 
fienlcs qu’ils déposent leurs ceqfsslet( quç lepr§ .larvçs sç  ̂
nourrissent;

Ceux qui forment avec ces fientes, ou même avec des 
excrémens humains, des boules en forme de pillules, en 
les roulant avec leurs pattes postérieures, et y déposant 
leurs œufs, ont été distingués soüs le nom d’ateuchus 
Leurs pattes postérieures sont longues et peu dilatées à leur 
extrémité.

On a conservé le nom de c o p r is  à ceux dont les pattes 
antérieures sont un peu longues, et les postérieures un. 
peu dilatées à leur extrémité; il ne forment point de bou
les. Néanmoins, on en a séparé, sous le notb d’ a n lh ô p h a -  

g e s , ceux qui ont le dernier article des palpes labiaux, 
presque nul ou peu distinct.

Les bousiers sont très nombreux et couslîluênt Un genre 
si naturel-qu’il est difficile de le divisei nettement.

ESPÈCES.

Bousiers routeurs, à jambes postérieures plus longues.

1. Bousier sacré. Copris sacer.

C . clypeo sexdentalo  ; thorace inernti cremi/ato ; tibiis postieu  

ciliatis ;  elytris lœvibus. *

Scarabœus sacer. L in n . A Icuchus sacer. F a b . £ 1. 1 . p .  5 /|, 

A te a c h u s s a c e r .h a t. G e n . a . p . 7 7 .

Scarabœus sacer. O liv . C o l. 1 . 11" 3 . p l. 8. f .  5 g. a. b.

H a b ile  l ’E u r o p e  a u stra le , l ’ A fr iq u e .

2. Bousier flagellé. Copris Jlagelldtus.
C . niger; clypeo emarginato ; thorace elytrisque icabris.

S c a ra b é  fla g e llé , O l iv . C o l.  1 . n °  3 . p l .  7 . f . 5 u  

AteuchusJlagellatus. F a b . É l .  i . p .  0 9 . L a tr . G e n . a- p . " 8 . 

H a b ite  l ’ A fr iq u e , l ’ È n r o p e iü it r t d e . O h  en  {ait u n  gyrrtnoplëurul, 

p a rc e  q u ’ i l  a  un  sin u s à tâ b â te  B*ter fié d é  ses é ly trè s .
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3. Bousier routeur. Copris volvens.

C. n iger,  opacus, lœvis ; clypeo emarginato ; thorace posticè ro

tundato • elytris integris.

A leuchu s volvens. F a b . E l .  i .  p . 60 . L a t r .  G c n .  2. p . 78 . 

Scarabœus volvens. O l iv .  C o l.  1 .  n °  3 . p l. 10. f . 8 9 .

H abite l ’ A m ériq u e  se p te n trio n a le .

Bousiers non routeurs , à jambes antérieures un peu 
longues.

4. Bousier lunaire. Copris lunaris.

C . thorace tricorni : medio obtuso bifido ;  capitis cornu erecto ; 

clypeo emarginato.

Scarabeus lunaris. L in n . O liv . C o !. 1 . n °  3 .  p l .  S. f .  3 6 .  a. b. 

Copris lunaris. F a b . E l .  i .  p .  3 6 . L a tr .  G e n . a .  p . >]S.

B ousier c a p u c in . G e o ff .  1 . p . 8 8 . n °  1.

H abite en  E u r o p e , d a n s  le s  iien tes.

5. Bousier taureau. Copris taurus.
C . thorace mutico j occipite cornubus duobus reclinatis arcuatis. 

Scarabœus taurus, L in n .

O liv . C o i. 1 . n ° 3 . p l .  8 . f . 6 3 . a. b. G e o ff . 1 .  p . 9 2 . n" 10. 

Copris taurus. F a b . E I . 1 . p . 4 5 . P a n z . fa sc . 12 . t .  3 .

H a b ite  en E u r o p e . Onihophagus, L a t .

E tc .

O N IT E . ( O n itis. )

Antennes très courtes , de neuf articles/ à massue 
ovale* subtuniquée. Labre caché sous le chaperon. 
Mandibules petites, membraneuses.

Corps ovale-oblong ; corselet grand, convexe. Inser
tion des pattes comme dans les bousiers. Jambes ante-, 
rieures longues* étroites, et sans tarses dans les mâles.

Antennœ brevissimœ, novem - articulaire-, clavâ 
ovatd, sublunicutd. Labrum clypeo occultatum. Man- 
dibulœ parvœ, mernbranaeeœ.
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Corpus ovato-oblongum\ thorax magnus, convexus. 
Pedum insertio ut in copribus. Tibiœanticœ longae, an
gustas; tavsis nullis in maribus.

O b s e r v a t i o n s . Les onites sont médiocrement distingues 
des bousiers, et même leur ressemble entièrement par les 
habitudes. Cependant ils offrent un caractère assez singu
lier, celui d’avoir les pattes antérieures à jambes longues, 
grêles et sans tarses, au moins dans les mâles. Ces insectes 
ont la plupart un écusson très petit.

ESPÈCES.

1. Onite inuus. Onitis inuus.
O . nigro-ceneus ; capite quadrituberculato.

Scarabœus inuus. Oliv. Col. 1. n* 3 . p. i 38 . pl. i 4 - f- i 35 . 

O n itis inuus. Fab. E l. J. p. 26.

Habite en Afrique et au Bengale.

2. Onite aygule. Onitis aygulus.
O . scutcllatus j capite tuberculalo ; elytvis testaceis.

Scarabœus aygulus. Oliv. Col. 1. n° 3 . p. 13^. pi. t 3 . f. 120, 

et pi. 4. f. 28. a. b.

Onitis aygulus. Fab. El. 1. p. 27.
Habite en Afrique et dans l’ Inde.

3. Onite mœris. Onitis mœris.
O . ater, scutellatus;  capitis cornu brevissimo; elytvis subcostatis, 

Scarabœus mœris. O l iv .  C o l.  1 . n ° 3 p . i 3 6 . p l. a i .  f .  19 3 . 

O nitis clinius. F a b . E l .  i . p .  3 7 .

Habite l ’Europe australe.
Etc .

S X S V P B S .  (Sisyphe. )

Antennes très courtes, de huit articles. Bouche des 
bousiers.

Corps court, épais. Corselet grand , convexe. Pattes 
postérieures beaucoup plus longues que les autres.

Jntennœ brevissimæ , octo-articulatœ. Oscoprorum.
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Corpus breve , crassum. Thorax magnus, convenus. 

Pedes postici aliis mullo longiores.

O b s e u v a t i o n s . L e s  sisyphes o n t  é t é  d i s t i n g u é s  d é s  b o u 

s i e r s  à  c a u s e  d u  n o m b r e  m o i n d r e  d e s  a r t i c l e s  d e  l e u r s  a n 

t e n n e s ,  e t  d e  l a  l o n g e u r  c o n s i d é r a b l e  d e  l e u r s  p a t t e ?  p o s 

t é r i e u r e s ,  c e t t e  l o n g u e u r  s u r p a s s a n t  c e l l e  d u  c o r p s .

ESPÈCES.

1 . Sisyphe de Schcefl'er. ¡Sisyphe Schtüefferi.
S, clypeo emarginato y thqrace rotundato , elytris triangulis ; f e 

moribus posticis elongatis dentatis. *
Scarabœus Schcejferi. L ina. Copris, Gcoff. i .  p. 92. n<> 9.

Oliv. Coi. 1. n° 3 . pl. 5. f. 4 i .  Jlteuchus Schcejferi. Fab. p. 5g> 
Sisyphe Schcejferi. Latr. Gen. p. 80.

Habite 1’Europe australe/

2. Sisyphe d’Helwig. Sisyphe Helivigii.

S. gibbosum , laeve, atrum ; clypeo emarginato ■ pedibus tlon. 

gatis.

viteuchus Helwigii. Fab. EI. i , p. 60.

Habite au Bengale.

A P H O B Z E . (Aphodius.)

Antennes courtes, de neuf articles ; à massue trila- 
mellée, arrondie. Labre caché sous un chapei'OQdemi- 
circulaire. Mandibules membraneuses. »

Corps ovale, convexe. Corselet subtransverse. Un 
écusson. Toutes les pattes séparées à leur insertion par 
des intervalles égaux.

Jntennœ breves, novem-articulatœ; clavd trilamel- 
Ialâ, rotundata. Labrum clypeo semi-circulari occulta
tum. Mandibuloe membranaceœ.

Corpus ovatum, convexum. Thorax subtransversus. 
Scutellum. Pedes bmnes insertioni intervallis ecquali
bus inter se distantes.
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O b s e r v a t i o n s .  Les aphodies sont de vrais coprophagèfc, 
vivent, en effet, comme les bousiers, dans les fientes, les 
excrémens, et, comme eux aussi, ont la partie terminale 
des mâchoires membraneuse, élargie, transversale. Ces 
insectes en sont néanmoins bien distingués, i° par lçurs 
palpes labiaux peu velus, composés d’articles presque sem
blables 5 V> par leurs pattes toutes séparéeS à leür insertion 
par desintervalles égauxj 3° et parce qu’ils ont un écusson 
bien distinct.

ESPECES.

1. Aphodie fimetaire. Aphodiusfimetarius.

A .  a ter  ;  cap ite  tuberculato ;  elytris ru fis.

Scarabceus ftm ela r iu s . Linn. Geoff. i .  p. 8 i. n» 18.

O liv. Coi. i .  n° 3. p. 78. p l. 17. f. 157.

A p h o d iu s f im e ta r iu s . Fab. E I. 1. p. 72. L at. Gen. 2. p. efi. 

l*anz. fasc. 3 i. t. 2.
B. var. Aphodius foetens. Fab. ilid . p. 6g.

Habile en Europe dans les (lentes.

2. Aphodie fossoyeur. Aphodius fossor.
A . th o ra ce  re tu so ; ca p ite  tuberculis tribus j m edio su b co rtiu te , 

Scarabceus fo s s o r . Linn. Geoff. 1. p. 8a. n° 20.

Oliv. Coi. 1. n° 3. p. 75 . pl. 20. f. 184- 
Apltudius fossor. Fab. EI. 1. p. 67.

Habite en Europe, dans les bouses.

3. Aphodie terrestre. Aphodius terrestris.
A . ca p ite  tuberculis Iribus c e q u a lib u s; e ly tris p u n c ta to -s tr ia tis , 

obscurioribus.

Scarabceus terrestris. Oliv. Coi. i .  n® 3 . p l. f* 209. a* b . 

A p h o d iu s  terrestris. Fab. E l. i .  p. q i .

Habite en Europe , dans les bouses. Plus petit que le preccdent 
Etc.

1 É T H E U S .  (Lethrus.)

Antennes de onze articles, le neuvième enveloppant 
les deux derniers, et formant avec eux une massue tu-
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niquée , tronquée obliquement. Labre échancré: Man
dibules cornées , fortes, saillantes, comme cornues, et 
dentelées au côté interne. Mâchoires à pièce terminale 
étroite , pectinee par des spinules.

Corps ovale. Corselet large. Eîytres connées.

Antennœ undecim-articulatce ; articulo nono duobus- 
que sequentibus clavam tunicatam obliqué truncatam 
efficientibus. Labrum emarginalum. Mandibulae cor- 
nece, validas, exsertae, subcornulce , initis denticulatae. 
Maxillae processu terminali angusto , hinc spinulis pec
tinato.

Corpus ovatum. Thorax latissimus. Elytra connata.

O b s e r v a t i o n s . Le le'thrus semble presque se rapprocher 
des lucanes par le caractère de ses mandibules arquées et 
très proéminentes; mais la forme de ses anteunes à onze 
articles et dont la massue est tuniqude, et son labre, l’en 
distinguent fortement. La lèvre inférieure, cachée par 
le menton , n’est point bifide comme dans les géotrupes.

La tête du léthrus est grosse, munie d’antennes qui pa
raissent composées seulement de neuf articles. Le corselet 
est fort large, convexe , gibbeux. L’écusson est fort petit, 
presque nul. L’abdomen est tout-à-fait recouvert par les 
élvtres. On ne connaît de ce genre que l’espcce suivante.

ESPÈCE.

1. Léthrus céphalote. Lethrus cephalotes. Fab. El. i.
p. i.

Oliv. Coléopt. i .  n° a. pi. i .  f. i .  Panz. fasc. 28. t. 1.

LaLr. Gen. Cnist. et lus. 2. p. 95.

Habite dnus l'A utriche , la Hongrie , les de'serts de la Tarlarie. 
Il est noir et aptère. Le lethrus ceneus de Fabricius est une 

lamprime.
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f t E O Ï K Ü P E ,  ( Geotrupes. '

Antennes courtes, de onze articles; à massue ovale, 
trilamellée. Labre avancé. Mandibules cornées, ar
quées au sommet. Lèvre inférieure à deux divisions 
alongées.

Corps ovale , très obtus au bout. Corselet large , un 
plus plus court que l ’abdomen. Un écusson.

Anlennœ breves, unclecim-arliculatœ : clavd ovald, 
trilamellatâ. Labrum porrectum. Mandibules corneae , 
ad apicem arcuatœ. Labium laciniis duabus elongatis 
ullrà mentum' exsertis.

Corpus ovale, posticè valdè obtusum. Thorax latus, 
abdomine paulo brevior. Scutellum.

O b s e r v a t i o n s . Les gdotrupes, reconnus et déterminés par 
Latreille , avaient été confondus parmi les scarabés, mais 
leur lèvre supérieure et leurs mandibules, avancées au- 
delà du chaperon, les en distinguent éminemment. Ces 
parties avancées de leur bouche ne permettent par qu’on 
les confonde avec les bousiers, dont il se rapprochent d’ail
leurs par leur forme générale. Néanmoins, leur corselet 
est un peu plus court que l’abdomen.

Ces insectes vivent dans les fientes des animaux, et creu
sent la terre au-dessous pour y déposer leurs œufs.

ESPECES.

i. Géotrupe disparate. Geotrupes dispar.
G . thoracis cornu subulalo protenso, capitis subutato subrecurvo\ 

scutello cordato.
Scarabœus dispar. Fab. £ 1. j .  p. 22.

Oliv. Col. i .  n “ 3 . pl. 3. f. 20. a. b. c.

Habite la Russie meridionale, l ’Espagne.

a. Géotrupe stercoraire. Geotrupes stercorarius.

G . muticus , ater ; clypeo rhombeo ; vertice prominulo ; elytris 
sulcatis.
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Scarabœ us sterççrarius. Lima. l' ab. £ 1. i .  p. p. a4 <

Oliv. Col. i .  n° 3 . pi. 5 . f. 3g. a. b. c. d.

G eoirup es stercorarius. Latr. G én. 2. p. 92. 

fan z. fasc. 49- t .  r .

Habite en Eùrope. Très commua.

3. Géotrupe printanier. Geotrupes vernalis.

ù .  m uticus; e ly tris  g la b ris  laevissimis ; clypeO  rhom beo. 

Scarabœ us v e r n a lis . Linn. Fab. E l. 1. p. 25 .

Scqrabœus. Geoff. t .  p. 77. n» 18. Le petit pillulaire. 

dit?. t ô t  1. n  ̂ 3 . pl. 4 - f. a i .
G èùtW p es v ern a lis . Lati*. G éh. 2. p. g 4 - 

Habite en Europe.

4. Géotrupe phalangiste. Geotrupes tjrphe&us.

G . thorâàe trico rn i ; interm edio m ifiù r l, la lèra libU s porH ètis ma* 

g n itu d in e  ca p itis  m utici.

Scara bœ u s ty p h œ u s. L in n .F ab .E L  i .  p. 23 .
Scarabœ us. Greofr. i .  p. 72. n b 4 . pl. i . f .  3 .

Oliv. Col. 1. a» 3 . pl. 7. f. 52 .

G eotru p es typhœ us. Latr.

Habite eh Europe, dans fes lieux sablonneux.

Eté.

T & 0 3 C. ( T r o x .)

Antennes courtes , de dix articlês, dont le premier 
est grand et velu , se terminant en massue laûiellée. 
Labre court , mais saillant, Mandibules cornées , sim
ples. Mâchoires bifides , à lobe externe pointu.

Tête retirée sôus le corselet. Chaperon très court. 
Corselet débordant sur les côtés. Elytres coùVexes, re
couvrant tout-à-fait l'abdomen.

A n t e n n c e  b r è v e s , d e c b m  a r t i c u l a t œ  ? c l a v d  l a m e l -  

l a t â  t e r m i n â t e s  ;  a r t i c u l o  p r i m o  m a g n o ,  < v a ld è  p i lo s o .  

L a b r ii f r t  b r è v e  a t  p r 'à m i t i u l u m .  M a n d i b u l e s  c o r n c o s ,  

s i m p l i c e s .  f i l a x i l l e s  b i f id e s  ? l o b o - e x t e r i o r i  a c u t o .

Caputin thoracepenitüs ferèin tru su m , Ç lypeusbre•
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v i s s i m u s .  T h o r a x  l a t e r i b u s  p r o d u c t i s  d e p r e s s i s .  E  l y t r a  

c o n v e x a  , p o s t i c è  i i i v o l u t o - i n f l e x a , a b d o m e n  o m n i n o  

t e g e n t i a .

O bse r v a tio n s. Les t r o x , que l ’on confondait avec les 

scarabés, en furent séparés par Fabricius. Ils eu diffèrent 

par leur lèvre- supérieure bien apparen te ; par lp prem ier  

article de leurs antennes qui ,est, gros et v e lu ; enfin par 

leurs ’ m âchoires com m e b ifides, ayan t un lobe externe  

pointu et en form e de corne. Ces insectes se rapproèhent 

des boucliers par leur m anière de vivre . L e u r  tête est. en  

grande p artie , enfoncée dans le corselet, qu i la  cache. Ce 

corselet est la rge , m in ce , débordant et c ilié  sur les côtés. 

Les élytres sont grandes et chagrinées ou  rabojquse^

On rencontre les trox par terre, dans les ch am ps, les 

lieux un ped secs et sablonneux. O n  les vo it sur les subs

tances anim ales desséchées, occupés à en ronger lps parties 

tendineuses.

E S P È C E S .

1. T ro x  sa b u le u x . T r o x  s a b u l o s u s .  F a b .

T . niger ; capite thoraceque ru gosis ,  elytris tuberculis rotun

datis.

Oliv. Coléopt. i .  n° 4. p . 8. pl. 1. f. 1.
Scarabaeus sabulosus. Linn.
Pans. fasc. q . f. j.
Habite en Ëurope, aux lieux sablonneux.

2 . T ro x  h is p id e . T r o x  h i s p i d u s .  F a b .

T , niger;  thorace rugoso,  ciliato » elytris subpunetatis lineisqttc 

quatuor elevatis hispidis. Oliv. ibid. p. 9. pl, 2, f. 9,
T r o x  hispidus. L atr. Gen. Crust. et Ins. 91. p, 99,
Habite en France, etc., aux lieux sablonneux,

3 . T ro x  p erlé . T r o x  g e m m a t u s .

T , cinereus; thorace scabro, elytris striato-punctatis tuberculisque ‘ 

nitidis. Oliv. ibid. p. q. pl. i ,  f. 3 .
Mus. n°.
Habite au Se'ne'gal.

JVbta. L 'œ gialia  de Latreille me parait pouvoir être rep si aux tro x , 
quoique ses antennes n ’aient que neuf articles.
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G O L I A T H  (Goliathm . )

A n ten n es  c o u r te s ; à m assue o v a le , tr ilam ellée . 

L a b r e  caché. M an d ib u les  cernées. M e n to n  la r g e , 

trans verse.

T ê te  d ro ite  , à ch ap eron  très a v a n c é , fou rch u  ou  

b ifide . Corse let g r a n d , a rro n d i , su b trigo n e . E ly tres  

élargies vers le u r  base , u n  peu situées sur les côtés.

A n t e n n œ  b r e v e s  ;  c l a v â  o v a l â , t r i l a m e l l a l â .  L a 

b r u m  o c c u l t a t u m .  M a n d i b u l a e  c o r n e a e .  M e n t u m  la t u m ,  

t r a n s v e r s u m .

C a p u t  r e c t u m ;  c l y p e o  v a l d e  p o r r e c t o , f u r c a t o  a u t  

b i f i d o .  T h o r a x  m a g n u s ,  r o t u n d a t u s ,  s u b t r i g o n u s .  E l y -  

I r a  v e r s h s  b a s i m  l a t i o r a , l a t e r i b u s  s u b s i n u a t a .

O b s e r v a t io n s . Les goliaths avaient été confondus avec 

les cétoines, et ont en effet beaucoup de rapports avec ces 

insectes. Néanm oins on les en distingue facilem ent au 

prem ier aspect, par leur chaperon très avancé et fourchu 

ou partagé en deux lobes, qui d ivergent souvent comme 

des cornes. La  base des élvtres est d ilatée en dehors d’uue 

m anière rem arquable. E l le  offre souvent une pièce écail

leuse voisine des angles postérieurs du  corsetet. La  plupart 

des espèces sont d ’ uue assez grande taille.

ESPÈCE.

î .  G oliath  géant. G o l i a l h u s  g i g a n t e u s .

■ G . niger; thorace albo t in ea to .
Scarabœus golialhus. Limi.
Cetonia go lia thus. Oliv. Col. i . pl. 5 . f. 33 . et pi. 9. f. 33
Cetonia golialhus. Fab. E l. a. p. i 35 .

Habile en Afrique.

s  G o lia th  cac iqu e . G o l i a l h u s  c a c i c u s .

G . thorace flavescente , nigro-lrnealo  ; elytris a lbis , nigro^margi- 

natis .

C eto n ia  cac icu s . Oliv. C o l. j . no 6. pl. 4 * £  22.
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C eto n ia  cacicus, Fab. El. a . p . 13 5 .
Habite l ’Amérique méridionale.

3 . G o lia th  p o lyp h én ie . G o l i a t h u s  p o l y p h e m u s .

G . v ir id is ; th o ra ce  a lb o - lin e a to ; e ly tr is  lu te o -m a c u la tis .
C e to n ia  p o ly p h e m u s . Oliv. Col. J. n° 6 . pl. 7. f. 61.
Fab . E l. a . p. i 3 6 .
Habite en Afrique.
E tc . Ajoutez les ce to n ia  m ic a n s , o .y u c a  de Fabricius, et le ceto

n ia  b ifid a  d ’Olivier, n« 4 3 .

CETOINE. (Cetonia. )

A n ten n e s  cou rtes , term inées en  m assue tr i  la niellée. 

L a b re  cachée. M a n d ib u le s  p e tite s , m em b ran eu ses , au  

m oin s  à  le u r  côté in te rn e . M âch o ires  m em braneuses  

et ve lu es  à le u r  so m m et. P a lp es  la b ia u x  su r les côtés 

de la  lèvre .

T ê te  in c l in é e ,  é tro ite  ;  ch ap ero n  c o u rt  , e n lie r  ou  

échancré ; corselet tr ig o n e  , tro n q u é  e t p lu s  la rg e  pos

té rieu rem en t. U n e  pièce tr ia n g u la ire  à la  base extern e  

des é ly lres .

A n t e n n œ  b r e v e s  ,  c l a v a  i r i i a m e l l a l d  t e r m i n a t œ .  L a 

b r u m  a b s c o n d i t u m .  M a n d i b u i æ  p e r p a r v a e ,  L a te r e  i n 

t e r n o  s a l t e m  m e m b r a n a c e a e .  M a x i l l a e  a p i c e  m e m b r a 

n a c e a e  ,  v i l l o s a e .  1 ’ a l p i  l a b i a l e s  a d  l a t e r a  l a b i i .

C a p u t  n u t a n s ,  s u b a n g u s t u m .  C l y p e u s  b r e v i s ,  i n t e 

g e r  a u t  e m a r g i n a t u s .  F r u s t u m  t r i a n g u l a r e  a d  b a s i m  

e x t e r n a m  e l y t r o r u m .

O bser va tio n s. Les cétoines avaient été confondues avec 
les scarabés par Linné et presque tous les entomologistes; 
mais elles eu ont été séparées par Fabricius, et, depuis, ce 
genre est généralement adopté. Degeer avait déjà distin
gué ces insectes, et eu avait formé une division sous le 
nom de scaralés d e s j l e u r s .  Les cétoines, en effet, fréquen.

T om e  i v . 48
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lent les fleurs, S’y  reposent, et paraissent se nourrir de 

quelques parties de leur substance, soit de leur nectar, 

soit de la poussière eje leurs étam ines.

L e  corps des cétoines est Qt'dipqireuieQt plus large et 

plus aplati que celu i des hannetons et des scarabés. La  tète 

est penchée, assez étro ite ; le  chaperon est médiocrement 

avancé , et échancré dans la p lupart des espèces. Les ély- 

tres , dans le repos, présentent une forme carrée, et sont 

ordinairem ent un  peu plus courtes que l’abdomen. Une 

pièce trigone et surnum éraire se trouve de chaque côté en

châssée entres les élytres et le corselet.

On trouve les cétoines sur les fleurs composées, sur 

celles des ombelles, sur les buissons fleuris, les saules, etc. 

Çps insectes ne sont po int m alfaisans, et ne causent aucun 

dom m age. Leurs larves v iven t dans la terre grasse e{ hu 

m ide. On en connaît beaucoup d’espèces.

E S P È C E S .

i .  Ç é to in e  dorée. C e t o n i a  a u r a t a .

C . v ir id i-œ n ea - e ly tr is  a lb o -m a c u la tis .
C e ton ia  a u ra ta . F ab .O liv . Col. i .n °  6 . p. ia .  pl. i. f. i.  

L ’ éméraudine. Geoff. i .  p . 73. n» 5.

Panz. fasc. 4 1 • f. 15 .
Habite en Europe, sur les fleurs. Commune.

■ 1. C é to in e  v e rte . C e t o n i a  v i r i d i s .

C . v ir id is  op a ca  subtils n itid io r;  e ly tr is  a lb o -m a cu la tis . Fab. 1 

Panz. farc. 4 i .  f. 18.

L alr. Gén. Crust. et Ins. a. p. 129.

Habite en Hongrie.

3 . C é to in e  fastueuse. C e t o n i a  J a s t u o s a .  Fafe.

C . v ir id i-œ n ea , n it id is s im a , im m a cu la ta .
Panz. fasc. 4 >. f. 16.
Latr. Hist. nat. des Crust. et des Ins. 10. p. 22a.

Habite l ’Allemagne, le midi de la  France.

4. C é to in e  m arb rée . C e t o r i g  m a r m o r a t a .  F a b .

C. œ nea; thorace e ly tn s tju e  a tam is a lb is  sparsis.
Panz. fasc. l\t. f. 17.

Habite en France, en Allemagne.
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5. Cétoine morio, C eton ia  m ono.

C . nigra obscuracorpore subtùs nitidiore.  F a b .

O liv .  C o le o p t . i .  n °  6 . p . 2 7 . p l .  2 . f . 3 .

H a b ite  le s  p r o v in c e s  m e r id io n a le s  d e  la  F ra n c e .

6. Cétoine stictique, C etonia  stic ïita . Faf>.
C. nigra albo -  macuhUa ;  abdomine subtiiè punitis- quatuor 

albis.

O l i v .  C o lé o p t . 1 .  n? 6 . p-, 5 3 . p l .  9 .  f i  S f.

L e  d r a p  m o rtu a ire . G e o fï .  1 . p .  7 9 . na 1 4 .  .

F a n z . fa s c . 1 .  f .  4 .

H a b ite  en  E u r o p e , su r les c h a rd o n * ;

E t c .

------------ <T
T R X C H I E .  ( T r i c h iu s .  )

Antennes courtes, en massue trilamellée. Labre caché 
sous le chaperon. M andibules subaiembraneuse$. Mâ
choires alongées, membrançu$e$ ê  fyangé^s bçut. 

Corps ovale , déprimé. Elytres simples à leur base.

¿d n ten m e b rev es, c la v d  tr ila m ella tâ  term inatae. L a 

brum  subcly-peo a bscon d itu m . M a n dib ula esub m em bra -  

nacece ;  m a x illcq  ciongalc^ r/td flp icep i m em branaceae, 
p ilis  jim b ria tœ .

C orpus o v a le , depressum . E  lytra  basi s im p lic ia .

O bsprvArgous. Les trichies ressemblent aux cétoines â 
beaucoup d’égards, et je n’en avais d’abord formé qu’une 
section du même genre. Néanmoins leurs élytres n’offrant 
point à leur hase latérale celte pièce subtriangulaire que 
l’on trouve dans les cétoines, et leur corselet étant, en 
général, moins large postérieurement que çelui des cétoi
nes, je suivrai les entomologistes qui les en séparent. On 
les trouve aussi la plupart sur les fleurs.

ESPÈCES.

3 .  Trichie ermite. T rich iu s erem ita.
T. œneo-ater; thorace inœquali; scutello sulco lüugitmUnuii-

48*
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Trichius eremita. F a b . E l .  s .  p . i 3o . L a lr .  Grén. 2 . p . i a 5 . 

C é to in e  e rm ite . O liv .  C o l. i .  n° 6 . p l .  3 . f ,  1 7 .

Pan z. fasc. 4 1 .  t .  1 2 .

H a b ite  en E u r o p e , su r les  tr o n c s  p o o r r is  d es a rb res.

2. Trichie noble. T rich iu s  n o b ilis .

T .  aurato-viridis,  nitens ; abdomineposticè albo-punctalo^ elytris 

rugosis.

Scaralœus nobilis. L in n .  G e o ff . 1 .  p . 7 3 . n ° 6 .

Trichius nobilis'. F a b .  E l ,  2. p .  i 3 o . L a tr .  G e 'n . 2 . p . 12 4 .

F a n z .  fa sc . 4 i .  t .  i 3 .

C é to in e  n o b le . O liv . C o l. 1 .  n °  6 . p l .  3 .  f .  10. a. b. c.

H a b ite  en E u r o p e ,  su r le s  f le u rs .

3 . Tricbie fascié. T ric h iu s  fa sc ia tu s.

T . niger, tomenloso-flavus; elytris fasciis tribus, abbreviatis, 

nigris.

Scarabaeus fasciatus, L in n .  G e o ff .  1 . p . 8 0. n °  16 ,

Trichius fasciatus. F a b .  E I . 2 . p . t 3 i .  L a t r .  G é n . 2, p .  124 . 

C é to in e  fa sc ié e . O liv . C o l. 1 .  n ’  6 . p l .  9 .  f .  84  
H a b ite  en  E u r o p e , su r le s  fle n rs .

E t c .

A H T ISO N YX . ( Anisonyx. )

Antennes très courtes, à massue ovale , lainellée. 
Labre non saillant. Mandibules non dentées, en partie 
membraneuses. Palpes filiformes. Chaperon étroit , 
avancé.

Corps ovale ; corselet presque carré, plus étroit que
lVbdomen.

A n te n n œ  brevissimae .- cla v â  ova tâ , la m e lla tâ .'La

brum  rtôn ex sertu m . M a n d ib u les sim p lices , partim  

m em branaceae. P a lp i  filifo r m e s . C ly p eu s p orrectus, 

an ticè angustior.

Corpus ovatum ; th o ra x  subquadratus , abdom ine  

angustior.
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O bservation s. Les anisonyx avoisinent les hannetons, 
et n’en ont été distingués que par Latieille. Ils en diffè
rent cependant par leurs mandibules très minces et en 
partie membraneuses; par leurs palpes grêles, longs, à 
dernier article cylindrique; enfin , parce que la languette 
de leur lèvre inférieure s’avance au-delà du menton, et est 
divisée en deux lobes.

ESPECES.

i. Anisonyx chevelu. A n iso n y x crinitum.
A . hirtum, supra viride, subtils nigrum.
Scarabaeus longipes. L in n .  Melolontha crinita. F a b . El. 

p .  18 4 .

O liv . C o l.  1 . n ° 5 . p .  5 j .  p l .  a .  f . 16 .

Anisonyx crinitum. L a t r .  G e n . 2 . p . ia o .

H a b ite  a a  C a p  d e  B o n n e -E sp é ra n c e .

a. Anisonyx ours. A n iso n y x ursus.
A .  hirsutissimum, atrum; pedibus quatuor anticis testaceis. 

Melolontha ursus. F a b .  E I . 2 . p . 18 4 .

O liv . C o i .  1 .  n ° 5 . p . 58 .  p l.  8 . f .  88.

Anisonyx. L a tr .

H a b ile  au C a p  d e  B o n n e -E sp é r a n c e . •

E tc .

G L A P B T & E . ( Glaphjrus. ) .

Antennes courtes, à massue ovale ou subglobuleuse 
Labre saillant. Mandibules cornées. Mâchoires mem
braneuses au sommet. Lèvre inférieure bilobée, s’a
vançant au- delà du menton.

Corps ovale-oblong'. Elylres s’ouvrant ou s’écartant 
postérieurement dans plusieurs.

A n ten n œ  breves, clavdovatâ aut subglobosa. Labrum  

exsertum . Mandibulae corneae. M axillae ad  apicem  

membranaceae. Labium  e x tr h  mentum prom inulum  , 

bilobum.
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Corpus ovato-oblongum. È lÿ tra  exlrem iïatè pôslicd 

in pluribus dehiscentia.

O bservations. Les glaphyres, auxquels je réunis les am- 
phicomes de Latreille, avaient été confondus parmi lés 
hannetons. Mais les insectes parfaits de ce genre vivent 
plus sur les fleurs que sur les feuilles deà arbres, et n’ont 
pas leurs mâchoires entièrement cornées. Ils offrent une 
transition des anthophages aux pliyllophages. Ces insectes 
sont d’ailleurs remarquables par leur labre saillant, ainsi 
que par la languette de leur lèvre intérieure, qui s’avance 
en deux lobes au-delà du menton. Dans leà glaphyres de 
Latreille, les mandibules sont dentées; elles ne le sont pas 
dans ses amphicomes. Les uns et les autres ont dix articles 
aux antennes.

ESPECES.

1. Glaphyre maure. Glaphyrus Mourus.

G . glabra, viridi-cenea ; abdomine rufo, cinereo-vlllosô. 

Scarabœus mourus. Llnn.

Oliv. Col. i .  n ° 5 . pl. 8. f . 90. a. b.

Melolontha cardui. Fab. E l. a. p. 1 -  2,
Glaphyrus maurus. Latr. Gen. a. p. 117.
Habile eu Barbarie, sur le chardon pycnocéphale.

2. Glaphyre de la serratule. Graphyrus serratulas.
G . sericeo- viridis, subitis luteo-Wment 'osus ; jemorïbus posticis 

incrassatis.

Glaphyrus serratulae. Latr. Ge'n. 1. tab. 9. i. ê , et vol a! 

p. 1 tÔ.
A n  melolontha serrâtulàe ?  F a b . E l. 2. p . 1 7 3 .

Habite en Barbarie.

$. Gràphyre jrlitoià. Graphyrus Melis.
Gr. fu lv u s , hirtus • elytris abbreviatis atis ; abdomine ferru

gineo.

Amphicoma melis. Latr. Gén. 2. p. i t l .

Melolontha rnelis. Fab. E l. a . p .  i 8 5 .

Habité èn Barbarie.

E tc. Les melolontha abdominalis , m. bombyüus , m. hirtà ie  

Fabricius sont de ce genre. *
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HANNETON. ( Meloloutha. )

Antennes àe néuf ou dix articles, à massue oblon- 
gue, plicatile , de trois à sept articles. Mandibules 
courtes, intérieures , recouvertes par les mâchoires , 
cornées. Mâchoires cornées , dentées au sommet.

Corps ovale-oblong, le plus souvent un peuconvexe. 

Elytres de la longueur de Pakdoraen , quelquefois un 
peu plus courtes.

m interm es n o v e m  a u t d e c e m  a r t ic u la tœ j c la v d  o b lo n g d ,  

p lic a ti li : la m e llis  tr ib u s  a d  s e p t e m . M a n d ïb u lœ  cor- 

n e æ , b r è v e s , in clu s e s, m a x i l l i s  o b te ctœ . M a x i l l œ  c o r 

nées , a p ic e  d e n t a le s .

C o rp u s o v a lo -o b lo n g u m , scep iu s e o n v ë x iu s e u lu m .  

E ly t r a  a b d o m in is  lo n g it u d it ie , in te r d ù m  a b d o m in e  

p a u lo  b reviora .

Observx+ions. Le genre des hannetons est fort nombreuse 
en espèces, et avait été confondu d’abord avee celui des 
scarabés par Linnæus ; mais Fabricius l’en a distingué. Dans 
les espèces de ce gehte, le labre, quoique ne dépassant 
point le chaperon, est apparent, et il ne l’est pas dans les 
scarabés. Ici, les antennes varient beaucoup selon le sexe. 
Leur massue, dans les mâles, a souvent plus de lames que 
dans les femelles.

Je n’en distingue poiut les hopiies, qouiqu’elies aient le 
corps plus aplati et écailleux $ mais on en pourra séparer 
les anoplogonathes de M. Leach  , dont l’extrémité des mâ
choires ri’offre pas dè dents.

Les hannetons sont fort nuisibles dahs l’état de larve et 
dans l’état parfait, et font beaucoup de tbrt aux végétaux, 
surtout aux arbres. Dans leur premier état, ils vivent au 
moins deux andéés, et rongent les racines des plantes ; ils 
dévorent les feuilles des arbres dans leur dernier état, et 
les en dépouillent en peu de temps.

Ces insectes ont lâ démarche létile, lè étirés mutique,
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c’est-à-dire, sans cornes ni pointes sur leur corselet ouleut 
chaperon ; mais souvent leur corps est velu ou pubes- 
cent.

ESPECES.

1 . Hanneton commun. M e lo lo n th a  v u lg a r is .

M ■ testacea; thorace villoso ;  incisuris abdom inis albis. 

Scarabceus m elolontha. Linn. Geoff. 1. p. 70. no 3 .
M elolontha vulgaris. Fab. EI. a. p. 161. Latr. Gea. 2. p. 107. 

Oliv. Coi. i .  n ° 5. p l. 1. f. 1. a. b. c. d .

Habite en Europe, sur les arbres, an mois de m ai.

2. Hanneton cotonneux. Melolontha villosa.
M . testacea ; clypeo marginato reflexo \ corpore subtùs lanato 

scutello albo.

M elolonth a villosa. Fab. Latr. Ge'n. 2. p . 108.

Oliv. Col. 1. n ” 8. pl. 1. f. 4 ' «• h. c.

Fanz. fasc. 3 r. t. 19.

• Habite l ’Europe australe, la France.

3. Hanneton solsticial. M e lo lo n th a  s o ls titia lis .

M . testacea; thorace v illo s o • e lytris luteo-pallidis  ; lineis tribu* 

pallidioribus,

Scarabceus solstitialis. Linn. M elolontha solstitialis Fab. E!e. i. 
p. 164.

Latr. Ge'n. a. p. 109. Oliv. Coi. 1. n» 5 . pl. a . t 8 et 11. 

Scarabceus. Geoff. 1. p. 74. n« 7.

Habile en Europe, au mois d'août.

4 - Hanneton horticole. M e lo lo n th a  h o r lic o la .

M . nigro-œnea ; capite thoraceque viridi-cœ ruleis ; elytris testa

ceis immaculatis. Oliv.
Scarabceus horlicola. Linn. Geoff. i .  p. j 5 . n w. 8.

M elolontha horlicola .  Fab. E l. 2. p. 1 5̂ .

Oliv. Col. 1. n° 5 . pl. 2, f. 17. Panz. fasc. 47. t. i 5 .

Habite en Europe.

5. Hanneton foulon. M e lo lo n t h a  J u lio .

M . testacea , albo-m aculata  ; scutello m acula duplici ; antennis 

heptaphyllis.

Scarabceus f u l lo ,  Linn. Geoff. 1. p. 69. n* 2.
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M elolonlha J u lio . Fab. E l. 3 .  p. 160.

Oliv. Col. 1. n° 5 . p l. 3 . f. 28.
Habite l ’Earope australe, la France. Grande espèce, remarqua 

ble par ses antennes.

Etc.

R U T È I .B . ( Rutela. )

Antennes an peu plus courtes que le corselet , à 
massue oblongue, trilamellée. Mandibules cornées , 
comprimées, à côté extérieur dentelé, ayant trois 
dents sous leur sommet interne. Mâchoires cornées , 
dentées , arquées à leur sommet.
• Corps ovale, légèrement convexe. Elytres à bord 
externe non dilaté ni canaliculé. Palpes fortes.

Antennœ thorace paulô breviores, clavâ oblonga 
trilamellatd. Mandibules corners, compresses, latere ex 
terno subdentato; apice interno dentibus tribus. Maxil- 
ïœcorneœ , dentatœ , apice arcuates.

Corpus ovatum , plano-subconvexum. Elytra mar- 
gine externo nec dilatato nec canaliculato. Pedesro- 
busti.

O b s e r v a t i o n s . Cette coupe générique de Latreille me 
paraît peu tranchée, et comprend des insectes à peine dis
tincts des hannetons. Néanmoins Latreille les regarde 
comme intermédiaires entre les hannetons elles hexodons. 
Ces insectes sont exotiques.

ESPÈCES.

1. Rutèle convexe. Rutela convexa.

R . v ir id is ,  glabra ; clypeo rotundato; scutella magno triangulo. 

Cetonia convexa. Oliv. Coi. 1. n° 6. p. 72. pl. 6. f. 4 8 - 

Habite à Saint-Domingue, et dans l’Amérique septentrionale.

2. Rutèle émeraudine. Rutela smaragdula.
R , ferrugineo Jtavescens, elytris virescentibus ■ sterno cornuto.
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Celonia smaragdula. F ab .E l. 2. p. izjS.

Oliv. Cot. 1. n° 6. p. ^3 . pl. 10. f. 90.

Bilbite TAmerique fneridionale.

Etc. Ajoutez ie melolontha punctata  de Fabricius , ses celonia 

chrysis, c . splendida , c. g loriosa, c . lineola, etc.

HEXODON. (Hexodon. )

Antennes de dix articles, terminées par une massue 
ovale, petite, lamellée. Mandibules cornées, avancées, 
trideutées et arquées au sommet. Mâchoires cornées, à 
dix dents.

Corps elliptique, suborbiculaires corselet large, 
échancré antérieurement. Elytres à bord extérieur di
late', canaliculé. Pattes grêles.

Antennae decem articulatae, eidva wàtâ 4 parvâ , 
lamellatâ. Mandibuloecornœ, porrectae; apicë arcuato 
tridentato. Maxillæ corneœ Sexdentatœ.

Corpus ellipticum, suborbiculalum. Thorax trans
versus, lanticè emargina tus. Elylra margine externo 
dilatato, canaliculato. Pedes graciles.

OflsfeuvATiowB. Les hexodons sont des inseetes exotiques 
fort mies , qbi semblent rapprochés deS hannetons par 
leurs rapports. Mais ils s’en éloignent par la forme de leur 
Corps , par leurs mandibules avancées et tridentées au 
sommet, et par leurs mâchoires à six dents. Leur eorselet 
est échancré antérieurement pour recevoir la tête, qui est 
petite, et y est comme encadrée.

Ces insectes se trouvent dans l’Ile de Madagascar, sur les 
arbres et les arbrisseaux , dont ils mangent les feuilles.

ESPÈCE.

i. Hexodon réticuié. ticxodon feticulaturh,
H. atrum ; eîylris reticulatis griseis.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



to ÎA fiÉ . } ê 3

Qliv. Col. t. ¿& p l. i .  f . I .  a. b. t .  à. b.

Habite l ’Ilê d e  Madagâlfcàr.

2. Héiodoü üriicolor. Hexodmi 'unicolor.
h .  atrum ; elytris immaculatis. 

t» liv . è o l .  I .  Ù° j .  p l .  I. f .  2 .

Habité à Madagascar. 11 Semblé h'ètrk qn’ùàe VéH?tè du pféc?- 

• défit.

S C A & A B Ê .  ( Scarabæus. )

ÀnlenUes Courtes, de dix articles, à massue làmel- 
lée , plicatile , presque eu forme de tète. Cliaperon 
avancé ; labre caché et comme nul. Mandibules cor
nées , souvent dentées au sommet. Mâchoires cornées , 
droites, velues, dentées ou lobées. Les palpes labiaux 
insérés au sommet de la lèvre.

Corps ovale * le >̂lus souvent convexe. Un écüsson. 
Couleurs sombres.

A n te n n e s  b r e v e s , d e c e m  a r tic u lâ te s  ;  c la v d  l a m e l -  

l a t â , p l i c a t i l i ,  s u b c a p ita tâ . C ly p e u s  p r o d u c tu s  : L a 

b ro in c o n s p ic u o  , s u b  n u llo . M a n d ib u la e  corneae , sœ p è  

a d  a p ic e m  d en ta ta e. M a x illa e  comere , r e c tiu s c u lœ  , 

p ilosae, d entatae v e l  lobatde. P a l p i  la b ia le s  a p ic e  v e l  

k d  la te r a  a p ic i i  la b i i  in s e r ti.

C o r p u s  ô v a le , soèp îu s c o n v e x u m . S c titè llu m . C o lo r e s  

o b scu ri.

O b s e r v a t i o n s . La plupart des anciens naturalistes ont 
désigné presque tous les coléoptères sous le nom de sca- 

rabe's. Les modernes ont conservé ce nom, mais ne l ’ont 
plus assigné qu'à une partie des coléoptères, dont ils ont 
formé Utt seul genre. Depuis L in nœ u s, C e  genre a subi 
d’assez nombreux démembreinens et fut diversement ins
titué.

Les scarabés ont la massue des antennes presque en 
forme de tête : elle est forme'e de trois lames que l ’insecte
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peut ouvrir ou resserrer à peu près comme les feuillets 
d’un livre ou les plis d’un éventail. Leur corps est ovale, 
souvent gibbcux, presque toujours glabre en dessus ; mais 
dans beaucoup d’espèces, surtout dans les mâles, le cha
peron et même le corselet sont tuberculeux ou cornus, 
d’une manière fort remarquable. L’écusson est court ; les 
élytres sont dures, de la longueur de l’abdomen; et les 
jambes antérieures sont dentées. Beaucoup de scarabés 
ayant le corselet ouïe chaperon cornu, paraissent n’être 
pas sans rapports avec les coprophages; néanmoins ces 
scarabés s’en éloignent sous d’autres rapports, et nous les 
croyons ici convenablement placés.

C’est dans le genre des scarabés qu’on voit, eu général, 
les plus gros coléoptères, et surtout les plus singuliers re
lativement aux particularités, souvent très curieuses, de 
leur forme.

On rencontre ces insectes courant sur la terre, ou vo
lant lourdement, surtout le soir, d’un endroit à l’autre. 
On les trouve ordinairement dans les lieux gras et humides, 
dans les couches des jardins, dans les champs, près des 
racines des vieux arbres, dans les terreaux humides et les 
fumiers.

Le nombre des espèces connues étant considérable, je 
crois qu’il convient de les diviser de la manière suivante : 

i° Scarabés cornus ou épineux , soit sur le chape
ron , soit sur le corselet, au moins dans un sexe; 

20 Scarabés dont le chaperon et le corselet sont mu- 
tiques dans les deux sexes.

ÈSPECE.

[Scarabés cornus.]

1. Scarabé hercule. Scarabœus hercules.

S . thoracis cornu incurva, m axitno ,  subtils barbato, utrinque uni- 

dentalo, capitis recurvata dentale.

Scarabœus hercules. L io n .

O l iv .  C o l. 1 . n° 3 . p . 6 . p l .  1 .  f . 1 . a. b. m as., e t p l. a 3 . f. 1 

fem ina.
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Geotrupes hercules. F a b . E l .  1 . j>. a .

H ab ite  l ’ A m é riq u e  m e r id io n a le , le s  A n t ille s . E sp è c e  très g ra n d e  

e t  fo r t  s in g u liè re .

3. Scarabé alcide. Scarabœus alcides.
S . thoracis cornu incurvo ,  subtils barbato ,  unidentato  ;  capitis 

recurvato} mutico.

Scarabœ us alcides. 01  iv . C o l.  1 .  n ° 3 . p l .  1 . f .  a .

Geotrupes alcides. F a b . E l .  r .  p . 3 .

H a b ite .. .  a u x  In d e s  o rie n ta le s . F a b . I l  e s t m oin s gra n d  q u e  l’ h er

c u le . L e  sca ra b é  perse'e d ’ O liv ie r  s e m b le  in te r m é d ia ire  e n tre  

l ’h e r c u le  e t l ’ a lc id e .

3. Scarabé actéon, Scarabœus actœon.

S . glaber, thorace b ic o m i ,  capitis co m u  unidentato ,  b ifid o ; ely-  

tris lœvibus.

Scarabœus actœon. L i n n .  O l iv .  C o l. i . n °  3 . p l. 5 . f .  3 3 ,  et 

p l .  6 . f .  49-

Geotrupes actœon. F a b .  E l .  1 . p . 8 .

H a b ite  l ’ A m é riq u e  m é r id io n a le . E sp è c e  très gro sse  e t  g ra n d e .

4- Scarabé éléphant. Scarabœus elephas.
S .  v illosus • thorace gibbo b icorn i,  capitis cornu unidentato api- 

ceque bifido.

Scarabœus elephas. O l iv .  C o i. i . n °  3 . p l .  1 5 .  f .  138 . a « b.
Geotrupes elephas, F a b . £ 1. i .  p . 8.

H a b ite  la  G uine'e.

5. Scarabé chorinée. Scarabœus chorinœus.
S .  thoracis cornu incurvo crassissimo apice bifido, capitis longiore 

bifido.

Scarabaeus chorinœus. O l iv .  C o i. i .  n °  3 . p l .  a .  f .  7 .  a. b.

Geotrupes chorinœus. F a b . E l .  1. p . 5 .

H a b ite  l ’ A m é riq u e  m é rid io n a le .

6. Scarabé porte-clef. Scarabœus claviger.
S . rufus  / thoracis cornu apice triloho incurvo,  capitis subulato 

recurvo,

Scarabœ us claviger. O l iv .  C o l. i .  n °  3 . p l. 5 . f .  4<>» b.

Geotrupes claviger. F a b . E l .  i .  p . 6 .

H a b ite  à C a y e n n e , O l iv . ;  d an s le s  lu d e s ,  F a b .

E t c .
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[Scarabés mutiques.]

7. Scarabé longimane. Scarabaeus longimanus.
S. muticus ; pcdifyug anticis grcuçtiç longissimis.

Scaràbœus longimanus. L i n a .  F a b .  E I . j .  p .  2^.

O l iv .  C o i. 1 .  n °  3 . p .  4 ®. p l.  4 - b  2 7 e t p l-  2 7 ‘ £ 2 7 . b.
H a b ite  le s  In d es  o rie n ta le s . T r è s  s in g u lie r  p a r  ses p attes  an té

rie u re s.

8. §cap^bé pointillé, Scarabeus punctatus.
S . thorace inermi punctato, clypeo integro j  dentibus duobus ele • 

vatis obtusis.

Scarabaeuspunct&tysx F a b . E ) .  { . p . } 3 . L p t1 . 3. p .

O liv . C o i.  1 . n ° 3 . p l. 8. f .  7 0 .

H a b ite  1’ E u r o p e  au stra le ,

9. Scarabé couronné. Scarabœus coronatus.
S . thorace inermi, capitis clypeo postice emarginato.

Scarabaeus coronatus. O l iv .  C o i. 1 . n ° 3 . p l .  1 2 . f . 110 . 

Geotrupes coronatus. F a b . E I . i . p .  1 7 .

H a b ite  1’ l le  d ç  J a ya .

E t c .

LES LUCAMIBES.

Massue des antennes peclinée.

kçs lue animes peuvent être epeqre regardés comme 
de véritables scarabéides, mais distingués des autres 
par la massue de leurs antennes. Ce sont effectivement 
des lamellicornes, et ils tiennent aux scarabéides par 
tous les rapports généraux. Ic i, néanmoins, la majsue 
des antennes estpectinée, c’est-à-dire, que ses feuillets, 
un peu écartés à leur insertion, semblent presque dis
posés qpmpie les dents d’up peigne.

Ceux dont on connaît les habitudes , étant dans l ’é
tat de larve, vivent dans les troncs d’arbres, et, comme 

les scarabés,se nouassent de leur tan. On les rencoutre
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ordinairement dans les bois, et n’est toujours vers le 
soir qu’on les voit voler.

Plusieurs de ces insectes sont singulièrement remar
quables par la saillie et l ’ énorme grandeur de leurs 
mandibules, surtout de celles des mâles.

Les antennes des lucanides n’ont que dix articles, 
les trois à cinq derniers forment la massue. Elles ne 
sont jamais plus longues que le corselet.

Ce sent ces insectes q u i, dans notre méthode, ter
minent l ’ordre des nombreux coléoptères, etparsuite la 
classe même desinsectes. Ils n’offreq^ ppjn^ Ir^nsi- 
tion aux animaux des classes suivantes. On y rapporte 
les genres passale , sinodendre, œsale , lamprime et lu
cane.

PASSALE. ( Passalus. )

Antennes courtes, arquées; à massue trilamellée, 
pectinée. Labre saillant. Mandibules fortes, cornées, 
dentées. Mâchoires écailleuses, dentées.

Corps obleng, parallélipipède, déprimé. Corselet 
presque carré, séparé des élytres par un étranglement.

Antennas breves, arcuatœ; clavâ trilamellatâ, pec
tinata. Labrum exsertum. Mandibulae validae, corneae, 
dentatae. Maxillae coriaceae, dentibus aut processibus 
corneis.

Corpus oblongum, parallelipipedum , depressum. 
Thorax subquadralus , ab abdomine intervallo postice 
disjunctus.

O b s e r v a t i o n s . L e s  p assâtes , d ’a b o r d  c o n f o n d u s  p a r m i  

l e s  l u c a n e s ,  c o n s t i t u e n t  u n  g e n r e  b i e n  d i s t i n g u é  p a r  s e s  

c a r a c t è r e s  e t  f a c i l e  à r e c o n n a î t r e  a u  p r e m i e r  a s p e c t .  U s  o n t  

l e s  a n t e n n e s  v e l u e s ,  s i m p l e m e n t  a r q u é e s ,  m a i s  p o i n t  c o u 

d é e s ,  L e u r  l a b r e  e s t  s a i l l a n t  et t r è s  d i s t i n c t .  Leur c o r p s  par
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rallélipipède et déprimé offre une interruption remarqua* 
ble entre le corselet et les clytresj leur écusson, très petit 
et presque nul, se trouve enchâssé sur le pédicule qui réu
nit l’abdomen au corselet; enfin leurs élytres couvrent 
tout l’abdomen et embrassent ses côtés. Ces insectes sont 
exotiques.

ESPÈCES.

1. Passale interrompu. Passalus interruptus.
P .  ater; vertice tuberculis iribus elevatis; intermedio nwjori com

presso.
Passalus interruptus. Fab. EI. 2. p. a55 .

Latr. Gén. 2. p . 1 j ’] ,  elH ist. nat., etc., 10. p. a54- 
Lucanus interruptus, Linn.

O liv. Coi. 1. n° 1. pl. 3 . f. 5 . d.
Habile les Antilles.

2. Passale cornu. Passalus cornutus.
P .  ater ; verticis cornu elevato incurvo ; elytrorum striis omnibus 

lœvibus. F .

Passalus cornutus. Fab, ¿1. a .p .  a56.

Habite la Caroline.

3. Passale échaneré. Passalus emarginatus.
P . capite incequali; mandibulis emarginatis; thorace Itevissimo. 
Passalus emarginatus. Fab. EI. a. p. a 55 .

Habite aux Indes orientales.

Etc.

SISrOBENS&E. ( Sinodendron.)

Antennes très courtes, de dix articles, dont le pre
mier est fort alongé, les trois derniers formant une 
massue subpecti née. Labre caché par le chaperon. Man
dibules non saillantes dans les deux saxes.

Corps ovale, convexe,

Antennœ brevissimœ, decem-articulatae, articulo 
primo valdè elongato, tribus ultimis clavam dentato-
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pectinatam formantibus. Labrum clypeo occultatum. 
Mandibulae in utroque sexu non exsertae.

Corpus ovato, convexum.

O b s e r v a t i o n s . La massue des antennes étant comprimée, 
dentée en scie d’un côté, et par-là pectinée, a fait reporter 
le sinodendre parmi les lucanides, ce que les habitudes de 
l’insecte ne contrarient point. Effectivement, dans l’état 
de larve, il vit dans le tronc des arbres, et dans l’état par
fait, il paraît se nourrirde la liqueur qui s’écoule des plaies 
de ces arbres.

ESPÈCE.

1. Sinodendre cylindrique. Sinodendroncylindricum.
S. atrum; thorace anticè truncato quiru/ue dentato ; capitis cornu 

erecto.

Sinodendron cylindricum. Fab. El. □. p. 3 r(i.

Latr. Gén. 3. p. 101. et Hist. nat., etc. 10. p. i 56 . pl. 8 3 . f. 4. 
Scarabaeus cylindricus. Linn.
Oliv. Col. 1. n° 3 . pl. 9. f . 80. a. b. c.
Panz. fase. 1. t. 1. mus. et fase. 2. t. 9. femina.

Habite en Europe, sur les troncs des arbres.

(BSAXiE ( OEsalus. )

Antennes coudées, courtes; à massue petite, pecti
née. Labre apparent. Mandibules arquées, pointues. 
Lèvre inférieure petite, entière. Mâchoires cachées.

Corps uu peu court, très convexe. Corselet non 
bordé, concave antérieurement, recevant la tête.

Antennae fractae, breves; elava parva, pectinata. 
Labrum conspicuum. Mandibulae arcuatae, acutae. La
bium parvum , integrum. Maxillae oblectœ.

Corpus breviusculum, valdè convexum. Thorax im- 
marginatus; margine antico concavo, caput excipiente.

T o m e  i v . 4 9
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O b s e r v a t i o n s . L ’œsale avoisine plus le sinodeudre, par 
ses rapports, que les lucanes; il est néanmoins distinct 
du sinodendre, ayant le labre apparent et extérieur; les 
mandibules avancées, quoique petites ; les mâchoires ca
chées derrière le menton. La tête de cet insecte est pro
fondément enfoncée dans l’échancrure du bord antérieur 
du corselet.

ESPÈCE.

1. OEsale scârabéoïde. OEsale scarabœoides.

O E salu s scarabœoides. F a b .  £ 1. a .  p . a 5 4 - L a t t .  G é n . a ,  

p. i3 3 .
Panz. fasc. 4°- T. i 5 . m a s. et 1 Q .fe m in a .

H a b ile  en  A lle m a g n e . I l  e s t b r u n ,  très p o in t i l l é ,  e t a d es lig n es 

é c a ille u se s  su r les  é ly ir e s .

L A M P B I M E .  (Lamprima.)

Antennes coudées, à massue de trois lames. Labre 
non apparent. Mandibules un peu grandes, dentées, 
saillantes et avancées, surtout dans les mâles. Lèvre 
inférieure à deux lobes velus.

Corps ovale-oblong, conyexe, brillant. Sternum 
avancé en pointe comme une corne.

Antennœ Jractœi clavâ trilamëtlatd. Labrum occul
tatum. Mandibulae majusculae,  dentatae ,  exsertae, 
porrectae, praesertim in masculis. Labium, lobis duobus 

villosis.
Corpus ovato- oblongum, convexum, nitidum. Ster

num in cornu productum.

O bservations. Les lamprimes tiennent de très près aux 
lucanes, et ont néanmoins un aspect diffèrent. Leurs 
mandibules, quoique saillantes et avancées, ne sont pas 
aussi grandes, offrent quelques tubercules dentiformes, 
et sont souvent barbues au côté interne. Leur corselet, 
convexe, est ordinairement pointillé. Enfin, leurs cou-
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leurs sont métalliques et brillahtes. Ces insectes sont exo
tiques et vivent dans les régions australes. Ils ont Un écus
son. Leurs jambes antérieures sont dentées en dehors.

ESPÈCES.

i. Lâmpi'iiae bronzée. Lamprima œnea,
L . auteü-bifidis  ; clppeo aurato / elytris lineolis minimis impressis 

rugulosis ; m andibulis barbatis.

Lethrus aeneus. F a b . E le u t .  i .  p , 2 .

Lam prim a œnea. L a t r .  G e p .  2 . p . 1^ 2 .

H a b ite  l ’ î le  d e  N o r fo lk  ,  d afis fa  tt le f P a cifiq ú e  , è t la  N o u v e lle -  

H o l la n d e .

a.  Lamprime dorée. Lamprima aurea.
L . aureo-viridis ; clypeo rubicundo ; elytris lœvibus ; tibiis anticis 

lamina triangulari apice instruetis,

Lamprima aurea. L a t r .  M u s.

H a b ite  la  N o u v e l le - H o l la n d e .  Pêroft è t  L e  Sueur. A in si cÿue 

d a n s  la  p r e c e d e n te , le s  m a n d ib u le !  so n t b a rb u es au  c ô té  in 

te rn e .

3. Lamprime verte. Latfoprlntct viridis.
t i ,  viridissim a 9 v ix  aurata $ clypeo squarroso auréo-rubetite ¿ 

thorace pünctalissimoj m andibulis b asi ititem d sublimatis.

C a b in e t  d e  M . D u fre sn e .

H a b ite  la  N o u v e lle -H o lla n d e .

4. Lampritne cuivreuse. Lamprima cuprea.
L . cuprèo-fusca  ; thorace efytristjue punctulatis ; mandibulis bre 

plusculis latere interno nudis.

L a m p r im a  c u p r e a . L a tr. M us.

H a b ite  la  N o n v e lle -H o lla n d e . P é r o n  e t L e  Sueur. E l le  est d ’ un 

ro u g e  c u iv re u x  très b ru n .

LUCANE. ( L u c a n u s . )

Antennes coudées, de dix articles : le premier très 
long, à massue pectiuée de trois ou quatre lames. La
bre uon apparent, Mandibules avancées , cornées , ar
quées, dentées, souvent extrêmement grandes dans les 
mâles, et corniformêé. Lèvre inférieure à deux lobes sa il- 
laus, alongés, velus.

4 9 ’
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h i s t o i r e  d e s  i n s e c t e s .77a
Corps parallepipède , déprimé. Tête et corselet apla

tis, subtransverses.

Antennœ fractœ, decem articulatœ : articulo primo 
longissimo ; clava peclinatâ, tri seu quadrilamellatâ. 
Labrum inconspicuum. JLIandibulœ porrcclœ, corneoe, 
arcuatœ, dentatœ, in masculis sœpè maximœ, corni

formes. Labium lobis duobus exsertis, elongatis, villosis.
Corpus parallclipipedum, depressum. Caput thorax- 

que planulata, subtransversa

O b s e r v a t i o n s . Les lucanes sont, en quelque sorte, des 
coléoptères extraordinaires, à cause de l’énorme grandeur 
des mandibules de certains mâles. Comme ces mandibules 
ressemblent à des bois de cerf, on a donné à ces insectes 
le nom de cerf-volans. Les femelles de ces espèces, ayant 
des mandibules beaucoup plus courtes, ont été appelées 
biches.

Les mâchoires des lucanes se terminent en pinceaux, ainsi 
que les lobes de leur lèvre inférieure, et il paraît que ces 
parties leur donnent la faculté de s’emparer de la liqueur 
mielleuse ou mucilagineuse qui découle des crevasses du 
tronc des arbres.

C’est effectivement dans les bois qu’on rencontre, le plus 
ordinairement les lucanes, soit accrochés aux arbres, soit 
volant le soir après le coucher du soleil. Leurs larves vivent 
dans l’intérieur des arbres, et y subsistent plusieurs an
nées.

Ceux qui ont les yeux coupés par les bords latéraux de 
la tête, sont les lucanes de Latreille; il nomme placylères 
ceux qui ont les yeux entiers, c’est-à dire, non divisés par 
les bords de la tête.

ESPECES.

[ Les yeux divisés par les bords de la tête. ] 

1. Lucane cerf-volant. Lucanus cervus.
L . mandibulis exsertis, unidenlatis, apice lijurcatis.
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Lucanus cervus. Linn. Fab. EI. 2. p. 248. Latr, Gén. 2. p. i 35 . 

Platycerus. Geoft'. 1. p. 61. n 0 1. pl. 1. f. 1.
Lucanus cervus. Oliv. Coî. 1. n° 1° i. pl. 1. f. 1. a . b .  c. d .  

Habite en Europe.

2. Lucane élan. Lucanus alces.
L t mandibulis exsertis ̂  apice quadridentatis.

Lucanus alces. Fab. EI. a . p. 2^8.

Oliv. Coi. i .n o  1. p l. 2. f. 3 . a. b .

Habite aux Indes orientales.

3. Lucane chevreuil. Lucanus capreolus.
L» mandibulis exsertis ; dentibus mediis difformibus, apice bifur- 

catis.

Lucanus capreolus. Linu. Fab. El. 2. p. 249*

Lucanus capra. Oliv. Coi. 1. n° 1. pl. 2. f. i .  g ., et pl. 1. 
f .  1 . e.

Habite en France, en Allemagne»

4. Lucane serricorne. Lucanus serricornis.
L. lœvis, fusco-niger; thorace abdominis longitudine} mandibulis 

gracilibus; parte superiore rcctd, interno latere serrata.

Lucanus serricornis. Latr. Mus. Cuv. Uèg. anioa. 4 * p l. *3 . £. 3 . 

Habite Pile de M adagascar

[L esyeux non divisés par les bords de la tête.]

5 . Lucane ténébrioïde. Lucanus tenebrioides.
L . ater; mandibulis lunatis unileniatis ; thorace marginato ; ely- 

tris substrialis. F .
Lucanus tenebrioides. Fab. El. 2. p . 25a.
Panz. fasc. 62. f. 1. mas. 2. femina»

Platycerus tenebrioides. Latr. Gén. 2. p. i 3 3 .

Habite l’Allem agne, L’Europe boréale.

6 . Lucane caraboïde. Lucanus caraboides.
L . cœrulescens; mandibulis lunatisj thorace marginato. Fab. 
Lucanus caraboides. Fab. E l. 2. p. a53 .

O liv. Col. 1. n°. 3. pl. 2. f . 2. c. d.
Platycerus. Geoff. 1. p. 63 . n° 4 - Latr. G én. 2. p . i 34«

Panz. fasc. 58 . t. i 3 .

Habite eu Europe.

Etc. Ajoutez le lucanus rufipes de Fab.

FIN DU QUATRIEME VOLUM E.
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